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D  V     S  l  E   V   R 

CHAVIGNY,  BEAVNOIS, 

DIVISEES    EN     V 1 1.    • 

LIVRES: 

Prifes  o*  tirées  des  â^ncienncs  Prcphettts ,  ^  confé- 
rées Auec  les  Oracles  du  tant  célèbre  cr  renommé 
M.  Michel  de  Noftradame ,  iadls  Confeiller  c^ 
Médecin  de  trois  Rois  trss-Chre (tiens, 

où  cil  craice  Hu  Lcnou\ieIlemcnc  des  fieclcs  ,  ch  angcmcnt 
desEinpirc3,&aduanccmcncdu  nom  Chrclh(fa.- 

Auf^aellti  efl  adtùufié  vn  Commentaire  fur  U  Y 1 1.   Pléiade 
extrait  des  flui  JignaUz.  Dfâeurs  de  la  fainlït  Efcri  tttre. 

Oediè  à  la  Majcfté  très -Chrétienne  de  Henry  III  L  Roy 
de  France  &  de  Nauarre. 

B^eueu'tSy  corrigées  &  augmentées. 

Outre  plus ,  en  ceilc  féconde  édition  ,  y  a  eftc  adjouftc  le  Di{- 
cours  Parenctique  iiir  les  chofes  Turcjucs  :  auec  les  Prelagcf^' 
(urrhorriblceclipfe  du  Soleil  veuc  au  mois  d*Od:obre  1605. 

Bnftmblivn  Tratâé  Jur  le  Comète  précèdent ,  apparu  att  mois 
(Co^obre  l'art  1 6  04. 


,^^m>êo9ii^  e<  •icp9*^  ^^^ 


Cher  Pierre   RiGAVD,en  ruif  Mercière ,  au  coing 
de  rue  Feirandic.rc.àrHorloge.   1606. 

JÎMse  VriniUit  </w  R  o  y  ,  <^  Approiations  des  D&^mrs, 


'/AB  "'^^ 


i  f>0^^ 


A  TRES-CHREST  lEN. 

ET    TRBS-VICTORIEVX 
HENRY     III I.    ROY 

de  France  &:  de 
NauaiTc.- 


^^^^^       /î^y^^^/"  bayes  ,  m  pdro- 


•^^^i^^gj  les  faites  a  plaijir  que  des 
VatiŒiations  en  nombre  fept,oue  i ap- 
porte icy  y  (^  conjacre  aux  pieds  de  'X^o- 
jire  tres-Chrtjîicnne  Maicfié,  Elles 
font  autorifeesde  leurs  auteurs,  La  pre- 
mière eji  d'^n  fkin^  perjonnage ,  nom- 
mé Catalde^  laâis  Euefàue  de  Trente  y 
ijui  njiuou  jotplî4^s  de  ?nille  ans:ainfque 
tefhtoignentles  Martyroloaifîes ,(ë/  en 
fait  mention  Alexandre  â Alexandre ^ 
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E  PI  s  T  R  E. 
Jurtfconulte  ^eapolitain,  efcriuantde 
bonne  foy\  am  en  [es  Imir  s  géniaux  ra- 
conte  aue  de  fon  temps  t>«  hure  audit 
EuefqueÇamde  fon  njiuant  tauoît  en- 
fermé en  lames  de  plomb  (§/  caché  dans 
terre)jut  reuelé^  trouuénapa^guerei 
plu6  de  cet  ans.Cejioit  lors  que  Ferdmad 
premier  y  7{oy  d'Aragon^tenatle  royau- 
me de  tapies, Jloriffoit  en  grandeur  ft) 
puijfance  par  dejksjes  T/oiJins  .-auquel  d 
fut  porte  par  commandement  exprez^  de 
ce  fainB  Euefque  Pour  ce  que  la  dedans 
esloit  contenue  la  ruine  future  dudit 
royaume  yles  guerres  les  combats  ^qui  toji 
après furuindrcnt  (^  durèrent  fort  long 
temps:breftouces  i^s  mijeres,  calamitez^ 
ft)  affliBio7iSy  que  dtuoît  endurer  t  Ita- 
lie à  toccafion  de  fes  querelles  f^;)  dtui- 
Jions  ^  aHPcïatieanttJfement  f^fn  delà 
maifm  d'Aragon,  Ce  fut  lors  di  le ,  ou 
peu  d'années  auparauant ,  que  Charles 
l^UL  'I\oy  de  France /vojire predecef 

feuY 
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pur  y  S 1 2{£  ^  muité  par  Loy^  Sforce^ 
Duc  de  Aiîlaii^  occupa  ledit  royaume^ 
ayant  aucc  foy  de  gradij^tmes  forces  ^(^ 
auaumois de Sept'ehre  I494-'  d entra  en 
Italie  y  font  auiourdhtfy  cent  f^  tant 
d'ans.  Et  tout  awft  a  la  Jujdite prophé- 
tie inmtoit  ^'vofiredit  predeccfjcur  a  la 
conquefte  de  "IS^ples  ^  amji  celle-cy  qui 
nejl  qt^'im  mcnihre  de  celle  là^Jortie  du> 
mejm^  cahînet^mmteijofîre  <f!^ia]ejlé 
a  varcil  voyage ^  mau  a  beaucoup  plus 
Qrands  (8/  phu  heureux  fuccez^  :  ainfi 
quelle  pourra "uoir  (^  entendre p/ff.r  le 
difcours  ^^  pro^rez^i utile,  Lapconde 
yatïcin^tw.S  l  \Ej  ejl dJ^une  Séylle, 
ifl  d'une  de  ces  femmes  ladi^  tant  celé- 
1res  ft)  renommées,  aui  pleines  de  ÏEf 
prit  fiint,ont  prédît  t?eaucoup  de  chofes 
tres-heVesft)  mejnorahlesMue  ce  temps  a 
redu  corne  dchtcur  ,dït  Plut  ar  que  :iJ0ire 
ont  varié  auec  ad?n:ratwn  des  derniers 
temps, (^  du  premier^  fécond  aduen^-' 
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Epis  tre 
ment  de  nojire  Sauueur  Iesvs  christ: 
ainfi  aM  celle-cj  me  fine  ,   (jue  Jainci 
Q^ugt'ijhn  au  iS.lmredelacitede  T)teu 
appelle  Erythreede  liure  Latm ,  duquel 
iay  tire  icelle  Vaticination  y  la  nomme 
Tihurtine. La  tierce  na  point  d'auteur  y 
j çauoiTyCeluy  qui  l'a  faite ynom  efl  mcon- 
r,m:ft)  me  fut  icelle  donnée  à  Pari^Jont 
enuironnjingtcinq  ans  ^ par  A4,  laques 
GohoriyPartfienyperJonnage  bien  doEle 
fiJ-^uerséenthificHre,  De  laqueHe  Va- 
ticination il  fdifoit  grand  cas  ,  comme 
ejîant  prefte  lors  quil  la  me  donna ,  de 
monjirer  [es  effeBstels  que  depuis  îiom 
auons  '^eus  a  l'œil ,  (Q^  touchez^  de  ?ioz^ 
mains y^ y  a  cncores  dequoy  n:/oir  ^ 
toucher, La  quatrième  eji  d'ijn  Italien, 
nommé Laurentio  Adiniati  yquiiJiuoit' 
enuiron  tan  1460,  précepteur  de  ce 
grand   louianm  Pontanus  ,  qui  pour 
l'excellence  ft)  grandeur  de  jon  efprit 
'  {dit  FràcotsGuicciardmenfon  hijloire) 

auoit 
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auoit  emhrajsé  toutes  lesfaenceSy  Ora- 
teur ^Vottei^  Phdofophe  tres-exçellet  A 
lajin  de  laquelle  jepren  occaJion,$iKii/Ie 
dtf courir  brieuemct  Jur  quelques  pomcts 
tres-heaux  de  ^ofire  heur  eu fe  tiaijjance 
La  cinquième, eji  de  lajin  (^  décadence 
proche(^Jelonicelle)dece  grand  ft)  re- 
nommé empire  des  Turcs\qui  depuis  trou 
cens  ans, que  leur  premier  Empereur  Ot- 
toman njîuott,^  reftaura  le  nom  f^  les 
armesTurqueJquesJe  font  tant  agran- 
dis^^Ji  auant  ejiandu  leur  pmjpmccy 
quilsfe  font  faits  la  terreur  de  tom  leurs 
*^oijins  non  feulemét, mais  aujitprefques 
de  tom  les  Alon arques  de  la  terre.  Et  a 
€  fié  faite  tceUe  Vaticination  du  temps  de 
noz^grands pères, par '^nAdefftr  Anto- 
nio Torquato,Ferrarois  ^ grand  Philofe- 
phe ,  Médecin  (^  Aftrologue  tres-re- 
nommé:  (^  enuoyee  par  iceluy  a  très- 
puijfant Matthias,  7{ou  d'Hongrie  ft) 
de  Bohême, en  ïan  de  grâce  1^80,  ilj  a 
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(luiourJthuyfix  vingts  ans  Qyplws,  La 
Jixiem^  parle  de  la  mefrne  cleeadêce,(^ 
eji  comune  ^  vulgaire  entre  les  Turcs 
mepneSyCome  la  chantans  tom  les  tour  s  y 
mais  cejî  au  ec  pleur  s, plainte  s  et  dolean- 
ceSyd'autât  au  elle  leur  annonce  leur  fu- 
ture ruine,  AuJ^i  efi  elle  en  lâgage  Turc, et 
pource  taiidstradiiite  en  nojire  Fracois^ 
duLattn  de''Barthciemy  G  eorgieuiTi,  Al- 
lemand mui  long  temps  a  demeuré  aux 
auartters  dela.La  Jepttéme(^  dernière 
ejî  de  la  dijjolutwn  (^  aneantijjemet  de 
tcHslesonpireset  monarchies  du  mon- 
de,pour  faire  place  à  celle  du  grand  l^oy 
des  'K^is ,  qui  fer  a  immobile  Çainfiquefl 
€  frit  par  S, Paul  aux  f/ehrieux  i2,)du- 
rant  en  toute  éternité  :  laquelle  lajy  em- 
prutee  de  S.HyppolytCy  Euefque  et  mar- 
tyr,qui  e?i  a  fait  njn  fingulieremét  beau 
traité,  enfemble  du  fecod  aduenemét  de 
nojire  Seigneur  Iesvs  Chkist. La  tra- 
dutliond'icelle  duGrecen  François,  eji 

d'T/n 


A  V     ROY. 
(t'Zfn  Pariften  ajjezhtenfaite.a  latjuelle 
ioy  adwufiénjn  ample  commentaire^ 
pour  la  heautéde  la  matière, que  lay  re- 
tiré des  plus   remarquables  et  doBes 
DoBeur s,  tajit  anciens  que  récents ,  qui 
ayét  trauailléJurtEjcritureJamcle£c 
pour  autât  que  la  plus  part  de  telles  Va- 
ttcinationsymcfmement  les  quatre  pre- 
mier es  font  mention  autentiquede  ^o- 
Jire  Maiejîé,  S  i  R  E ,  maisfouhs  nuage 
etcouuerturcyie  les  ay  ^oulu  lUujlrer  et 
ejclaircir  de  quelques  explicatiom  mien- 
neSyen[emhle  conférer  auec  les  fentences 
et  arrefis  duplus  excellent  Prognofli- 
queur  de  noflre  temps ,  aJ^ichel  de  ^o- 
flredame  ypour  ijous  en  donner  plus  de 
contentement  :  et  faire  njoir  aufi  a  la 
France  et  aux  nattons  ejîrageres  ,qu€- 
jîes  le  Prince  y  dont  la  M  A  i  E  s  T  £  '  ^z- 
uinefcveutfemtr  en  cerenouuellement 
defiecle^et  T/eut  haujjerfihautlesgrâ- 
deurs  (^  après  plufeurs  trautrfcs  de  la 
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EPISTRE  AV  ROY. 
fortum  marâtre  ^  (jue  la  gloire  f^  re- 
nommée d*iceUes  jera  cornée  par  tout 
t'vniuersâ  lenui^a  ïenm,Eta  tant  prie 
icelle  M  A I  E  s  T  e'  JouHerame  njoas 
donner  longue  njie  en  toute  projperité^ 
comme  celuy,  SlKB^qm  <^om  (fi 


Tres-humble  &:  tres-obeif- 
faut  feruiteur  ,  &  fubict, 
Iea  n  Aimes  de 
c  h  a  v  i  g  n  y. 

De  Lyon  ceis.Jurd,  1(^03. 


LE'NOM  DES  PLEIADES, 

(^  Ituresjuiuans. 


ELECTRE, 

liiire 

I. 

ALCYONE, 

liu. 

II. 

CELENE, 

]iu. 

III. 

MAIE, 

liu. 

IIII 

ASTEROPE. 

liu. 

V. 

TAYGETE, 

liu. 

VI. 

MEROPE, 

liu. 

Vif. 

AràtePocce  Grec  enfcs  Apparences. 

Tout  auprès  de  Ver fee,on peut  voir  le  troupeau 
DesVleiades  ferré  en  vn  petit  monceau  y 
Elles  font  à  les  voir  de  petite  apparatice, 
Mais  entre  le  s  humains  de  fort  grande  puiffance: 
On  lesfurnomme  icy  lesfept  chemins  des  cieuXy 
Or  que fix  feulement  paroiffent  à  noT^eux: 
^IcyoneXeleney  &  Ele5îre  c^  Meropey 
Maie  la  vénérable,  &  Tayette  &  Sterope: 
Voila  le  nom  desfept:&  eji  fange  auancé. 
Dire  que  lafeptiéme  eut  le  ciel  delaifiéy&c. 
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cx^r  LEc  TE  r^ 

OvRQVOY  iay  appelé 
CCS  lept  liurcs  de  Predi- 
cliôs,  du  nom  de  P  L  e  i  a- 
D  E  s,  cjLU  (ont  lept  eftoilles  au  ciel, 
encre  le  mufle  du  Tcrcau  &  queue 
du  Mouton,  lignes  du  Zodiaque, 
àinfi  queicric  Hyginus  en  fes 
Agronomiques  :  conlidercqueie 
ne  hiy  aucune  mention  d'icelles^de 
leurs  mfluxions5ni  nature  :  tu  n*au- 
ras,Lecl:eurjautrc  refpôlede  moy, 
iinon  qu  il  ma  pleuainli.  Deman- 
don  à  Hcrodocc  railon  pourquoy 
il  a  intitulé  les  ix.  Mules ,  delquei- 
les  il  ne  traite  aucunement,  il  nen 
apportera  point  d'autre.  Et  à  Mar- 
cellus  Palingcnius ,  pourquoy  il  a 
nomme  les  xii.  liures  du  nom  des 
xn.fignes  celeiles  dont  il  ne  delcric 

la' 
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la  nature, m  choie  rapportante  a 
icellciainii  que  très-bien  a  noté  Iu- 
le CelarScaliger  en  Ion  Hypercri- 
tique:il  relpondra  de  melnicUim- 
polition  des  noms  ell  libre ,  &  ne 
luit  pas   toujours  la  nature  des 
cho(cs,ain(ique  veutmelmes  Pla- 
ton au  Cratyle.Ec  toutestois ,  s'il  te 
plait  le  prendre  pour  argent  con- 
tant, ic  t'en  diray  librement  le  vray 
modf -.n'ellant  pas  le  premier  qui 
aitracôtéicsfantades  Sept  ans  en- 
tiers auparauant  q  ie  mille  la  main 
à  ceit  œuure ,  i'eu  en  dormant  vne 
vifion  fignalee.  Ceil  qu'il  me  iem- 
blqit  contépler  le  ciel,&  en  le  con- 
templant ça  &  là  5  fe  prefenter  à 
moy  lacôlteilation  des  fept  Pleia- 
des,mais  (î  luisates ,  li  nettes  &  bel- 
les,queiarecordation  m'en  edouit 
encores.  Elles  imitoyent  la  lolen- 

deur 
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dcur^cgroflcur  de  rdloille  dclu- 
pitcr  où  de  Venus:f  ors  la  Icptiéme, 
qui  m'apparoifloit  beaucoup  moin 
drc  que  les  autres ,  &  preique  ne  la 
voyoy  point,  Aufli  tient  Hyginus, 
&  l'expérience  le  monftre^qu'icel- 
lefeptiéme  à  peine  fc  peut  remar- 
quer. Il  me  scbloit  les  voir  vn  peu 
plus  bas  que  le  pomt  du  midi ,  Iça- 
uoir  où  les  Aftrologes  aflignentla 
ix.regio  du  ciel.Et  pourautât  qu  en 
tout  le  ciel  ie  ne  voyoy  quicellés, 
comme  eftât  vn  peu  lour ,  &  lur  le 
foir^melme  en  dormant  ie  pris  cela 
pour  bô  augure.Et  après  auoir do- 
nc diuerfes  interpretatiôs  à  ce  mie 
fonge  &  vifion^cn  fin  ie  luis  tombé 
en  celle  cy ,  &  iugé  que  c*eiloyent 
ces  fept  liurcs  de  Prcdidlions^qu'au 
bout  de  fept  ans  &  (ur  mo  loif^i'en- 
trcDrcndrois  &  terois.Car  aulli  Ici- 
dits  Allrologues  tiennent ,  que  les 

prelages 
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prefages  annôccz  par  les  eftoillles 
fixes  Jbnt  beaucoup  plus  tardifs  &c 
Icts  a  moilrer  leurs  cftcdls^que  ceux 
des  lept  planètes.  Outrcplustaità 
ccci,que  la  iufdite  ix.regiô  duciel^ 
où  il  me  fcmblavoir  leidites  cftoil- 
les,ha  fignificatio,  felô  iceux  Aftro 
logues^lur  la  picLé/eâ:e,religio^di- 
uination,fonges^oraclcs,fapience, 
lecretsdes  arts&:  iciences:dcquoy 
cil:  traité  icy  vue  bonne  partie.  En- 
core ay  ic  à  te  dire  vn  mot^Lcdeur: 
Con{ideréjqu'il  n  y  a  rien  plus  lub- 
ietâ  calônie,quele  prcfage,  les  vns 
melaraslcschofcsielon  leurs  afte- 
étiôs  &  humeurs  Jes  autres  ne  vou- 
las  acquiefcer  &  croire  que  fur  bon 
gageae  te  prie  prcdre  en  bône  part 
ce  qu  cft  eîcritj&ne  voulou'  rie  ca- 
lomnier ,  mefme  li  tu  vois  aucuns 
prefages  neltre  aduenusau  temps, 
qui  leur  eft  remarqué.  Ayant  fou- 

uenancc 
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ucnance  que  Diev  modère  &c 
goùifcrne  les  temps5&  difpofe  tou- 
tes chofes  félon  fa  lainâ:c  volonté 
&prouidence.  Suiuat  laquelle ,  i'c- 
fpcre  que  fi  tu  as  tat  foit  peu  de  pa- 
tience,tu  les  verras  aduenir ,  cela  & 
d  autres  chofes  bien  grandes.  Vn 
Poète  Grec  difoit. 

Le  bien  que  Diev  nous  enuoyc, 
cft  fort  lent  &  tardif  à  venir ,  mais 
tres-agreable  lôrs  qu'il  cft  venu* 
Adieu. 


Ne  Q.VID  SERIO  IVDIGATO 
L^CTOR  ,  ANTEQ^VAM 
LE  G  A  S, 

Ll  LeCTEVR,  ETPVIS  IVQB. 


P  L  E  I  A  D  E 

P  R  E  M  I  E  R  E> 

DITE    ELECTRE: 

Qui  cft  vne  Vaticination  de  S.  Ca- 
taldcjjadis  Euefque  de  Trente, 
retirée  d Vn  iien  îiure  ,  intitulé, 
Des  calamitez  de  l'Italie. 


^  'S^oy  fortira  de  l'extra- 
Bion(^  tige  du  Li  s  tres-tl- 
luflre ,  ayant  le  font  efleuéy 
les  fourals  hauts  ,  les  yeux 
longuet  s  y  le  nez^aquilin  -,  lequel  ajjemhle- 
ra  de  grandes  armées  :  dechajjlra  tous 
tyran  s  de  fin  2(oyaume  :  ^  eux  fuiront 
es  montagnes  fty  cauernes ,  vour  fiy  ca- 
cher deuant  la  face  d'iceluy,Car  amfique 
tejpouje  eftiomteâ  fon  efpouXyla  lufhce 
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pra  auec  iceluy  ajfociée,  lufanes  a  tan 
éjuaranùefmedejonaage  tl  fera  guerre 
contre  les  Chrejltens,  Subjuguera  tes  Qy4. 
(^autres  Injulaires ^  les  E,A,LJ.  Les 
^ois  Qorefliens  luy  rendront  obejjpunce, 
^feront  fuhiets.I.  D.2{.  E.F.D.  T.F. 
^L.S.P.S.E.C.T.L.LF.M.L.S. 
C.  ^7".  L.  s.  D.  S.  P. Et  en  mejme  an- 
née obtiendra  double  couronne,  offres 
celapajpintlamer  auec grand  exercite, 
entrera  dans  la  Grèce  ^  ^  fera  nommé 
lioy  des  Grecs.  T)e  la  mettra  foUs  fa 
pHtJfance  les  Colchiens ,  Cyprtens ,  Turcs, 
"Barbares  :  Fatfant  ^n  EdtBy  que  qui- 
conque ne  ijoudra  adorer  Iesvs- 
Christ  crucifé  y  fera  misa  mort.  Il 
fiy  aura  'B^oy  ne  Prince^qui  putjp  reftjler 
a  fes  forces  ,  dt autant  que  le  bras  du 
S  E I G  N  E  V  K  (era  aucc  luy  :  ft)  aura 
domination  fir  toute  la  terre.  Cela  fait, 
il  donnera  repos  aux  Chrefliens  (^  à  fon 

peuple, Puis  entrant  en  Hierufalem ,  g^ 

eftant 
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è  fiant  monté  fur  le  mont  dOlmet^fira 
fis  prières  ^  D  i  E  V.  Et  ayam  o  fié  fa 
couronne  l{oy  aie  de  âejjus  fa  te  fie  y  (^ 
rendu  grâces  <^DiEv/fPER  E,D  i  E  V 
/e  Fils,  DiEv/f  S.^sv^iTy  auec 
grand  tremblement  de  terre ,  (^  autres 
ftgneshien  admirable  s  yt^ui  admendront^ 
rendra  fon  amea  D  i  E  v. 


A  V     ROY. 


S'I  L  plaît  à  vodrc  Majeftc ,  S  r  r  e,  au  milieu 
de  vos  grandes  :hargcs  &  occuptiôs  Roya- 
les, fauorifer  ce  mot  de  Vaticination  précéden- 
te, pour  la  voir  &  entendre:  &  demandez  qui 
eftle  Prince,  qui  le  Monarque, auquel  Tattri- 
bue  toutes  telles  merucilles  &  fignalcz  oracles, 
qui  de  première  rencontre  excedet  la  commu- 
ne foy ,  &  credence  des  hommcSj,  (comme  tou- 
tes chofcs  cachées  en  la  main  de  D  I  E  v)  ien*au-  Ceflepre- 
ray  point  de  honte,dc  dire  que  c*eft  à  voftredite  ^*^*^  ^h 
Majeftétres-Chreitienne.    Plaife  à  i celle  ouïr ^;^'j;j[J^* 
mes  raifons,  fans  l'appuy  derqucllcs  ie  ne  vou-  fié  nea  à 
drois  attaquer  vn  fi  grand  Roy,  ne  m*i  n  gérer  <«#/« 
fi  auant;ay ât  d'ailleurs  beaucoup  d*autres  beaux 
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&  fort  rares  prefages ,  qui  font  conformes  à  ce- 
la, &  ne  font  es  mains  de  tous,  &  poflible  diray- 
je  vray,  ndA  d'autre  que  les  miennes.  Parquoy 
cil  cefte  première  Pléiade  ie  délibère  ap- 
porter vnc  conférence  de  tous  les  paflages  pris 
des  Commentaires  du  premier  Voyant, 6c  du 
plus  grand  Prognoftfqucur  de  noftrc  temps,Mi- 
cheldeNoftredamc,quife  trouucront  propres 
&  conuenables ,  ou  difcordans  à  la  Prophétie 
deuant  dite  :  à  fin  que  par  ce  moyen  plus  claire 
cognoifTanccfepuiÂTe  tirer  de  la  vérité.  Le  Phi- 
lofophcDemocritedifoit,qucla  Vérité  fc  lo» 
geoic  au  profond  dVn  puits,  pour  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  la  tirer  à  l*auant,&  produire  aux: 
rayons  du  iour  :  mais  auflî  tien-ie  que  les  cho- 
fcs  vertucafes  ont  ce  de  propre  &  peculier ,  que 
tant  plus ellesdonnent  de  peinc,tant  plus  reçoit 
on  en  après  de  plaifir  ,  heur  ôc  contentement. 
Pour  donques  faciliter  cecy,ie  rcpetcray  la  Prc- 
didionprcccdente,  &la  diuiferay  par  fes  par- 
celles &  périodes  :  &  à  chacune  d'icelles  con- 
ioindray  pour  confirmation  ou  contrariété  ,  ce 
que  la  longue  Icdture  &  obferuation  ma  donné 
àcognoiftre  dans  l'obfcur  ténébreux  des  œu- 
urcsduditdcNoftredamc,ainfi  que  s'enfuit. 

r«  I{gy  for  tir  a  de  lextra5îion  &  tige  du  Lis 
tres-iîluflre,]  Ledit  de  Noftredame ,  S  i  R  e  ,  a 
recogneu  fans  faute  voftre  maifon  &  famille 
Royalle,  vos  vidoires,  vos  trophées,  vos  gran- 
deurs, lors  qu'illcsafpecifiez  &  comme  mon- 
ftrez  au  doigt  par  ces  mots  pleins  d*antiquc 
M.\jc(lé,&de  myftericux  prefage,  Grand  fn-^ 
ferjlite  de  Bremwsyfucceffeiir  de  Brennus^  (  Roy 
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ancien  des  Gaulois,  qui  entra  dans  l'Italie  aucc 
trois  cens  mille  hommes  iïmcz)Grand  Monar- 
que par  radicale  extirpation  y  Cranta  Mendoftis, 
c  eit  à  dire ,  grand  VendomoU  :  LeB^dieux  ,  le 
Trepotenty  Ôc  autres  en  nombre ,  qui  le  trouue- 
ronc  femcz  parmi  nos  Commentaires. . 

^4yat  le  front  eleuéyles  fonrcils  hautSylesyeux 
longuets  y  le  ne'^^aquilin.  ]  Ceux  qui  ont  de  près 
coniideréjS  i  r  e,Ics  lineamés  &  traits  de  voftrc 
vifage,lesycux,lefront,lenez  &  fourcilsicy  ipe- 
cifiez,iugent  incontinent  cela  cftrc  dit  de  voftrc 
Majefté,&  non  d'autre.  Qui  vou<ira  voirqucilc 
lignification  ont  tels  iignes,  &  comme  les  incli- 
nations de  Tame  fuiuent  la  température  &  com- 
podtiô  du  corps,  lilc  Ariftote  en  les  Phyfiogno- 
raiques ,  &  Claude  Galcn ,  qui  en  a  fait  m  fort 
beau  traité  ,  &  la  Phydognomic  d'Antoine  du 
MoulinjMafconnois. 

Lequel  affemblera  de  grandes  armées,]  Au  li-     Ce  "Roy 
urc  que  dernièrement  lay  dcdié  à  voftrc  dite  affembUra 

Majeftc,  infcritjL  A     première      face    i,  \  de  grandes 

Ianvs  FRANçois,leme(mea  eftc  apporié'des '"'"'***' 
Centuries  dudit  de  Noftredame,  dilant: 
—  Le  nouueau  F^y  ioint 
L'Europe  baffe  &  Septentrionale, 
Qu^eftàdire,queioindrcz,  S  i  R  e,1cs  peuples 
du  Midi  à  ceux  du  Septentrion  ,  &  airemblcrcz 
tant  de  forces,qu*on  s'en  csbahira.  EtenTopu- 
fcule  ioint  au  fufditjqui  parle  de  voftre  heureux 
&  fatal  aduencment  àcefte  Couronne,eft  ceci     Ogm$m 
du  mefme  auteur,  qui  s'entend  de  voftre  dire       '^^V. 
M.ù]clXQyTaj]eraaH  mot  louis  le  GalUque  Ogmion  4çr,»éàfA 
accompagné  de  figrandnombre,&c.  Et  encore  MmeRé. 
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ailleurs":  On  ira  fi  aHant&  fi  bien  accompagné, 
r>  ^*«-  Tous  Irfquels  preldgc^  lont  tics  choies  à  venir. 
'vn  Min    Cha]Jei*a^:oH^ les tyras  de  jonP^yaume, jTout 
Thrufiffu-  ainfi  que  Thratybitle  noble  citoyen  d'Athcncs> 
Udechaf-  pjjj-  fj^  f^g^  côduitc  &  genereulerclolutio  challa 
jera  Us     5^  extermina  les  trente  tyrans,  qui  s'cftoyenc 
*      emparez  de  l'Eftat  des  Athéniens,  rappela  les 
meilleurs  &  plus  notables  bourgeois,qui  auoyét 
cfté  cha(rez,pillcz  &  outragez  :  publia  celle  cé- 
lèbre &  falutaireloy  d'Oubliancc  cntr'cux  &le 
menu  peuple  >  qui  adheroit  aufdits  tyrans  du 
commencemcnr.    Ainfi  fera  voftreviâ:oneufc 
Majcftc  en  ce  pauure  &  defolc  royaume  :  de- 
chaiTeratous  les  tyrans  :  par  lefquels  fc  peuucnc 
icy  entendre  tous  ennemis, qui fe  font  bandez 
à  rinternecion&ruined'icclui,tant  naturels  que 
cftrângcrs.  Et ccrtainemét ledit deNoftredamc 
au  quatrain  fuiuant,  dit  tout  à  plcin,£wwewîJ(ftf- 
chajje'^. 

Le  grand  Sénat  décernera  la  pompe 
A  vn  cjh' après  fera  vaincu  chafsé: 
Desadhcrans  feront  à  [on  de  trompe 
BienpiiblicT^  Ennemis  dechaffeo^. 
Le  Comen  Plaifc  donc  noter ,  S  i  R  E,  &  croire  auec  ferme 
tateur  ej-  efpcrancc,que  D  1  e  v  vous  fera  la  prace  de  fur- 
^.^      monter  voz  ennemis ,  &  les  chafler  de  vottre 
1  ç  94. 4M  Heritagcquclque  molelle  qu'ils  aprcilent  à  vous 
mois  de    faire. 

Septembre  Car  ainfi  que  l'efpoufe  efl  iointe  à  fan  efpouxja 
^ZTn^de  ^^fi^^^fi^^  auecicelny  afociée.]  Grâdcméc  reço- 
it lufiùe  niandabie  eft  en  vn  Prince  ôc  Monarque  la  in- 
en  vn  ftice,  &  Ic  peuple  n'a  rien  de  plus  aggrcable  ,  fi- 
frince.     nonquandilvoid  que  fon Roy  fur  tous  autres 

emporte 
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cmporrclaloliangc  dVftrc  bonînfticier,&  ha 
en  honneur  &c  principale  rciicrcnce  le  droit  ôc 
les  loix.  Aufli  eft-cc  le  Fondement  d^  la  perpé- 
tuelle gloire  d'iceluy,dic  l'Orateur.  LcS'ieiir  du 
Barras  en  fa  Babylonc  en  peu  de  traits  nous  dé- 
peint au  vif  le  bon  &  mauuais  Prince  fort  clc- 
gamment,ainfi: 

0  quec'eftrn  grand  heur  de  rîure  fom  m  Tyefctiptio 
Vrince,  ^^^^^^ 

Qui  frefcre  à  fon  bien  ati  bien  de  fa  prouincel     p^^^^ 
Qui  fléau  des  vicieux  e^  des  bons  prote5ieur, 
Ouur  et*  oreille  au  fagc  ^  la  ferme  au  flateur: 
Qui  de  foy-mefine  B^y^cha(fe  plufioft  les  vices 
Tar  feshonnefles  mœurSy  que  far  loix  Cp^  fuppli^ 

ces: 
Qui  efl  humble  en  fon  ame  &  grauepar  dehors^ 
Qui  ha  l'amour  des  fes  pour  garde  de  fon  corps. 
Qui  le  luftre emperlé d  yn  fceptre nidolatre^ 
'Et  quife  cognoijfant  monté  fur  m  théâtre^ 
Ou  pour  Contrerolleur  tout  le  monde  le  voit^ 
iSlefaitce  quilluy  plait  ^  ains  plufiofi  ce  qu'il 
doit. 

Mais  c*ejî  bien  rn  enfer  de  pajfer  en  feruage 
Sous  yn  cruel  Tyran  tout  le  cours  de  fon  âge, 
D'yn  DenySy  qui  fe  fait  tondre  auec  yn  tifon^ 
D'yn  Is^erofiy  qui  remplit  d'incefle  fa  maifon^ 
D'yn  Chat  huant^qui  fuit  le  Soleil  des  diètes, 
Efiats  &  Tarlemensiqui  tient  mefmts  fujpe^es 
Les  tangues  des  priuei^qui  pour  fes  doux  esbatf 
Faitiou^erfes  yaJfauXy&  nourrit  leurs  débats: 
Qui  n'a  deuantfes  yeux  honneur  y  foy  ni  iufiice, 
Qjii  chaque  iour  érige  office  f^tr  office: 
Qui  ne  yeutdesfubiets  fages,do&eSypuif]am, 
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^ins  coupe  chaque  iourlt s  ejpicsparoijjanf 
Sur  toute  la  moiffon,<^  pire  quyne  fere    (frère, 
7v(e  pardqnne  à  fonfang  ,  non  pa^  mefme  à  fon 
Qui  bien  quenuironné  d'ejpieux  &  coutelasy 
Craint  beaucoup  plus  de  gens  qu'il  nen  effraye 

pas: 
Fait  gloire  d  intenter  quelque  fubfide  eHrangCy 
Et  les  fiens  iufquaux  os  anthropophage  mange. 
Puis  adioulLc  cefte  prière  fort  à  propos. 
Imprime  y  6  r\oy  du  ciel  ^  dans  le  cœur  de  wo:ç 
Vritfi^  l\pis 

V amour  de  leurs  vajfaux ,  &Vhoneur  de  tes  loiSy 
Que  fi des  Couyti'A;ans l enuenimé  langage. 
Ou  les  deshor démens  familii^rsen  noflreâge 
T  laijjent  quelque  traityqui  setent fonl^mbroty 
Vaffe  y  dcj]ws  ta  plumCyer  l'efface  bien  tôt.  &c. 
Vrinceno-       Michel  de  Noftredamc  au  Prognoftiq  fai6t 
ueafi.      fur  Tan  if5f,a  dit,LettOMMe^MPn«ce(infaillible- 
mcnt  entendant  dt  voftrc  Majertc  )  fur  grande 
affemblee  de  peuple  régnera  de  parfaite  équité  e^ 
droiture.  Tay  vn  prelage  en  vers  Latin  d'vn  au- 
teur incertain, que  cy  après  ie  niettray  en  fon 
lieu  ,  qui  dit  le  mefme  de  voftre  Majefté  ,  Se  elt 
teii     luHiïht  cupidHSyreclo  non  deuius  ynquami 
C'eft  à  dire.felon  ma  tradu(ftiop. 

Comme  vray  amateur  de  la  belle  luflicCy 
ïamais  ne  fléchira  ducojlèdiniuftice. 
Orphée,  Hedodc,  Ôc  autres  Poètes  tant  anciens 
que  modernes,  ont  fait  de  tresbeaux  hymnes 
en  rhonneur  de  la  lufticci  que  ie  confcilleray  de 
?nfage     yoir  à  ccux  qui  en  feront  cupides. 
iurt(mrt      luf que  S  à  l'an  x  l.  de  fon  aaçe  il  fera  guerre 
^       contre  les  Chresiiens.]  S'il  y  a  présage  en  tout  ce- 
ci vray 
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ci  vray,  (îgnalé  &  clair,  vcritablemcntccftni-cy 
l'eft  fur  tous  autres,  comme  confirmant  de  mon- 
ftrant  que  le  tout  eft  dit  de  voftre  Mn^fté  :  mo- 
yennant qu'icclle  prenne  àgrécequei'tndiray 
pour  cxplication.il  eft  euident,  Sire,  qu'auez 
fait  guerre  cotre  les  Chreftiens,ic  dy,contrc  les 
Catholiqs,  iufquesau  temps  de  voftre  heureufe  Cmuerfa 
conucrfion  àl'Eglife  Catholique ,  Apoftolique  ^^j."^^^^ 
&  Romaine ,  laquelle  eft  aducniie  à  voftre  an-  ^^*  ^' 
néequaraHtiéme,à  (çauoirij95.  voftre  dite  Ma- 
jcfté  eftant  née  1^53.  &  mois  de  Decembrc.No- 
ftre  Prognoftiqueur  l'auoit  fcmblablcment  re- 
marqué par  ce  quatrain  1 1 1.  de  fa  y.  Centurie, 
qui  (c  trouera  au  long  expliqué  au  fécond  liurc 
denoftreÎANvs    François. 

Vn  I{pyfera  quidonraVoffoÇite, 

Les  dechajfe':^^  esleucT^fur  le  règne. 

De  fang  nager  la  gent  cafle  Hyffolyte^ 

Et  fleurira  long  temps  fias  telle  en  feigne. 

Sublugantles  ^.  &  autres  habitans  des  isles, 
les  E  ^.L.I.  ]    Pour  décliner  6c  fuir  Tenuic  des 
peuplesjie  fuis  contraint  en  ccft^ndroit,  S  i  R  £,       , 
faire  vnc  longue  brèche,  Ôc  pafter  fous  filence  ^^.^^^^ij- 
plufieurs  chofes  remarquables  conccrnansvo-^^jer^fc»;^ 
ftre  future  Grandeur,  voz  expeditions,combats  niatturs» 
ôc  triomphes  autres  que  par  le  pafsé,  qu'autres- 
fois  i*ay  pris  grand  peine  decolliger  &  mettre 
enfcble,<î<c  qui  font  bié  dignes  d'elle  e  ici  rcprc- 
fentcz  fur  ce  propos.  Mais  ic retire  ma  plume  ôc 
refrène  ma  langue,  à  fin  qu*on  ne  m'obiedte  plus 
cecijHé  !  que  diront  lesPrinces  cftrangcrsvoyâs 
tant  de  belles  ioiianges,  tant  de  rares  trophées, 
qu'à  pleines  mains  vous  vcrfez  fur  ceftui-cy, 
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D  I  E  V  me  fera  la  grâce  les  publier  vn  iour  aucc 
moins  de  caIomnic,&  monftrcrau  doigt  ce  que 
en  cft,auf!i  efté  &  fcra.Toote  prophétie  ha  ic  ne 
fçay  quoy  de  noiiueau  non  feulement,  ams  de 
non  croyable,  ôcqui  racle  l'oreille  de  plofîeurs, 
que  le  temps  en  fin  defcouure  &  mollifie. 
^xaltano      £f /^j  f^is Chrefliens  luy  ft;rot  fuhiets] Grâd 
r  ^      cft  ce  prefagcqui  veut  dire,que  le  temps  viédra 
y^^'  que  ferez  tellement  autorizé,  S  i  R  e  ,  &.  exalte, 

que  tous  les  Princes  Chrcftiens  vous  rccognoi- 
ftront  pour  vn  grand  &  fouucrain  Monarque, 
&  preftcront  obcyflkncc  volôtaire  à  voftre  très 
Chrcftienne  M-j^fté. Le  Latin  dit  ainfi,£^l^c;gfl 
Chri^iani  eifubiicientur. Mnsint  en  dit  la  SibyU 
leTiburtioc>donti'apporteray  cy  après  le  Pre-^ 
fage ,  Il  s* attribuera  les  règnes  des  C  hrejiicns^ 

ticence.  LD.B^E.F.E>,T.  F.Q^LS  S.VS  £.C.T.  L.] 

le  ne  veux  expliquer  pareillement,  ni  dire  ce 
Ce  fut  qu'eft  fignifié  par  ces  lettres,  me  contentant  de 

1595.  ce  que  i'en  ay  apporté  auPrognoftic,qui  fut  pre- 
fenté  de  ma  part  à  voftre  Majefté  Tannée  prc- 
ccdcntc.Commc  auili  fur  ce  qui  fuit,qui  cft  vne 
autre  période. 

T$erctre-        ^'  ^'^^  ^L  S.  C.  Qrr.l.S.D.S.T.]      Tout 

iteenee.  ceque  ic  rçfcrue  à  déduire  bien  au  long  an  fé- 
cond liurc  de  mon  IanVS  François,  No- 
ftre  Varicination  dit  en  outre: 
Et  en  mefme  année  obtiendra  double  couronne.] 
Autant  (ic  me  perfuadej  en  a  dit  Michel  de  No- 
Hredame  par  loraclc  cy  deuant  allégué, (î  de 
près  il  cft  conûderc  ôc  pesé  :  que  ic  rcpcrc  pour 
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ccft  effe-éV.      VajJerdiauTnont  louis  leGalîiifue 
OgmioUyaccompagnéde  figrand  nombre,  qutdt: 
bien  loin  l'empire  de  la  grande  loy  lny  ^ra  pre-  Empreds 
fenté-Qvi  eftl'empirede  la  grade  ioy,ie  iclaUlc^*»  1»**"^ 
à  iugcr.  Aucuns  îc  prennent  pour  ic  Mahonu-  ^> 
rique,  quiembialVcrnnt  de  proumccs  de  /Ahe, 
Ah"ique,voirederEurope.   îc.ui  ciuïillcr  en  ia 
Chionic)ue,parlaiu  du  voyagcdu  Roy  Chraics  ^,  ,1*^" 
Vin.  enicalic>pourlaconquc(îede  Napics  ,dit 
qucîe  Pape  Alexandre  VI.  ic  prononça  Empe- 
reur de  ConftancinopIe^pafTant  par  Rome.  Au- 
tant voiisenaduiennc-il,  S  IR  e,  pour  bon  au- 
gure des  choies  cachées  dacs  le  futur.    Autres  Loy  c^.f- 
Vintcrpretcnt  de  ctiuy  delà  loy  Chreftien'ne»/?"^»'^^ 
qui  pour  (a  fainâieré  ,  pureté,  vérité,  amplitude ,  Z*^*^ 
mérite  mieux  tel  honneur  ^S;  furnom.A  quoy  ic  •^' 
m'accorde.Et  voila  pourquoy  iî  dit  en  après ,  Et 
totiusorhismonarcha.EtilferaMonarque  de  tout  ^  t^^u 
le  monde.Dom  nous  parierons  cncores,&:  com-  If  mmâ*. 
mcil  fcdoitcnrendi'e. 

JLprei  cela  ayant pafîé  la  mer  auecgrad  exer-    ncy  des 
cite,entrera  dans  la  Grèce, &  fsra  nommé  l^pyGms. 
des  Grecs.]  Es  commentaires  ce  efcrits  Noftra- 
damicjucs  ie  nerrouue  rien  (pecifié  de  la  Grèce, 
&  empire  fur  les  Gregeois,iInon  ce  que  i'en  di- 
ray  cy  après. En  l'epiftré  lur  les  Centuries  8.9. & 
lO.addrcrteeauRoy  Hfi  N  R  Y  î  houle  Vatici- 
Bat'jur  promet  eicrirc  i^(^%  cbofcs  de  nollrc  fie- 
cle  ck  temps  où  nous  (ommcs,  il  dit  ceci,qui  i'aic  peuxVrin 
h\cn  à  remarquer,  Lors  feront  deux  Seigneurs  en  ^'\/^'^' 
nombre, d* Aquïtony-vi^lorieux  furies  OriêTauXtt"^^'^^ 
ZT  Jera  par  iceux  fait  ji  grand  briut  &  tumulte  fur  UsO- 
beljiicj^ue, que  tout  l'Orient  tremblera  de  frayeur  tient au%, 
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diceux  frères  non  frères  ^quilonaires.  L'Aqui- 
lon proprcmcnc  6c  pais  Aquilon  aire  ha  vne  fort 
longue  (3c  large  e(lcdue,voire  fe  peut  dire  vn  au- 
^ueiies  ^^^  mode,  fi  nous  côprcnons  toute  l'Allemagne, 
promnces  la  Pologne ,  Lituanie,  Liuonic,  Gothie  ,  Suctie, 
font  Jf#wNouergic,Scandie,lesiflcs  de  l*Ocean  ,  &  ve- 
'^^     "'nonsàiaMofcouiejlesdeux  SarmaticSjiufques 
aux  colonnes  d'Alcxandre,&  voire  la  mer  Ca- 
fpicnne,  &  prenons  la  Scythie  deçà  le  mont 
Imaiis ,  autrement  dite  la  grand  Tartarie  :  tout 
cela  eft  de  l'Aquilon,  &  autres  prouinces  que 
ie  ne  dy. Combien  qu'il  cfl:  vray  femblable,  que 
par  CCS  deux  Seigneurs  d*Aquilon,  foycnt  en- 
tendus quelques  Princes  d'Alemaigne  ,  Polo- 
gne,Hongrie  ou  Mofcouicià  Tçauoir  non  cfion- 
gncz  des  terres  du  Turc,loy  voulans  vtngcr  des 
iniures  &  pcrtes,qu'cux  ou  leurs  voifins  reçoi- 
ucnt  tous  lesioursdetel  Monarque  &  Domi- 
Fr<m,«d»natcuranibiticux,quitouliours  empiète  fur  la 
frètes  A-  Chrétienté  quelque  chofe.    Lefquels  l'Auteur 
qtétUndi-  appellc'freres,  nô  frercs,à  rçauoir,(ainfi  que  i'o» 
pine  )  non  frères  àc  fang  ,  ams  d'alliance  ,  pour 
la  cômunication  de  leur*; fortunes  &vnion.  De 
l'vn  dcfquels  eft  fait  mention  au  Prognoftic  du- 
dit,fur  i  n5?.  ainlî  que  nous  auons  noté  en  la 
Première  fâcedcno"ftre  Ianvs  François, 
ou  félon  la  couftume  il  a  dit  brieuement, 
Roy  d'A-  —  -^y  d'aquilon  l'enfeigney 

audodref  j^^^.    trophée,  C'eft  a  dire,Vn  Roy 

feratro'    a' a        \        r  ■  i  V 

phee,  d  Aquilon  le  icttera  aux  champs  auec  les  trou- 
pes, qui  retourneront  victorteufcs.  Et  de  tous 
deux  au  quatrain  fuiuant,  qui  eft  le  2i,  de  la  6. 
Centurie  dudit  Auteur, 

Qjiand 
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Quand  ceux  du  pôle  hrBiq  ynls  enfemblcj 

En  Orient  grande  frayeur  &  crainte: 

£sieH  nouueau  :  fou^enu  le  grand  temple, 

I{hodeSjBi:!^anceen  fang  barbare  tzinte. 
Ceux  du  poie  Aidtiq ,  lont  les  peuples  &;  Rois  CeuxiK" 
d'Aquilon,  qui  ontvne  grande  elenacion  dudit  qutlonfg^ 
polc:  lefquels  feront  [remblcr  tout  TOrict  fous^^'f'»»- 
la  multitude  de  leurs  troupes  &  hcnniflcmcns   .     ^' 
deleurscheuauxjainfiqu'eftditau  prclage  prc- 
cedent,&  repéré  icy  :  de  (oilfc  que  ce  n*eft  qu'vn 
de  ces  deux  prefagfs.  Quant  aux  deox  derniers 
vers  de  ce  quatrain,  i'eftime  qu'ils  contiennent 
quelque  grand  my  fterc.     Certes  l'interprète  le 
troifiérnc  de  voftre  Majefté,  S  i  r  E,noftrc  Pro- 
gnoftiqucur  ayant  de  couftumc  vous  appeler, 
Roy  nouueau,  quafi  par  tour.  Pource  quand  eft 
dit  icy ,  £f/e«  nouueau ,  ie  compren  que  voftre   jg«<  t^t 
dite  Majefté  paruicndra  à  quelque  nouueau  icz-  cejt  Efleu 
ptrc  par  eledtion.Ccqui  refpond  à  ce  beau  vers  ^ouutMH, 
Latin,ailleurs  par  nous  allégué, 

I{egiaque  imperij  nomine  fceptrageret, 

Soujienu  le  grand  temple.      ^  Qu'eft^ce 

Voftre  dite  Majefté  foulliédrarEglifeCatholi-  ^«^  /^ 
que,Apoftoliquc&:Romaine:laquellc  à  bô  droit ^r*»^  te- 
il  appelle  grand  temple.  Car  fi  nous  autres  cftâs^^'* 
repurgez  de  tous  vices  &  des  mauuaifes  cogita- 
tions, qui  fouillent  rame,rommcs  nommez  par 
l'Apoftre,  temples  de  D  i  e  v,  à  plus  forte  raiîon 
le  fera  TEglifc ,  qui  n'eft  autre  chofe,  que  i'vni- 
uerfellc  con^res^ation  des  Chrcftiens. 

Le  quatrième  vers,qiii  dir,  Rh  J  ^ 

Bjjode,  By^auce  en  fung  barbare  teinte,  c<ml!l^ 

nie  donne  à  cognoiftre  ,   que  de  voftre  règne  tinsfUrt- 

Si 
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^         S  t  iv  ïî»  '^  ^^^  croy,par  voftre  heureufe  condu^    i 

fre  i'f       rc,'.iHL'llcil]eclcRbodcs,&  cica>e(ixies  Byzan- 

moffif  des  te,quJc^l;la  cicé  de  Conftaniii>ople  ,(«Eonc  re- 

chtpiis.  niifcs  ùnisia  mrvin  &c  iurifdidbioR  (des  Chreftiés» 

le  diray  d'auanragc.  Que  UTbracc  (  c^uinous 

tlt  orientale ,  tout  ainli  cjue  la  orecc,dont  nous 

auons  parle  cy  deuaDtJ<?i:  empire  de  Conftanti- 

nople  doiucvn  JOLir  venir  crv  la  puilîancc   des 

très  Chrcdicns  Rois  de  France  ,  il  ell  efcrit  pac 

ii^olhe  Prognoftiqueur  en  quelques  lieux,  corn- 

n^e  icy  en  ia  Centurie  6.  quatrain  l  x  x  x  v.  par 

CCS  mots, 

La  grand  cité  de  nr  ace  par  Gaulois 
Sera  dejlrnite  :  captifs  tous  du  turban. 
Secours  par  mer  du  Grand  Vortugalois, 
Tremierdejiéie  lourde  S  ainôî  forban, 
La  grand  cité  de  Thracc   n'cil  autre  que  celle 
que  cy  dcuanr  il  a  appelée  Byzancc,c'cftd j- je, 
Conftantinople,ditciadis,U  nouuelle  Rome, 
pour  Ton  amplitude  :  de  laquelle  la  lituation  eft 
fi  belle  &  coramode('dit  Busbcquius  en  Ton  vo- 
*/'!f'^'f"  yape  Conflantinopolicain  )  Qu'il  femble  kelle 
im^fie      ^^^^^  ^^^^  plantée    la  pour  dominer  a   tout  le 
monde»Eirc(t  en  Europe,mais  ba  Ton  afpe^t  (ur 
TAiic  ci'vK>  coftc  )  &  tur  le  mont  Olympe  de 
l'autre:  avatifà  main  dcxtrc  l'Egypte  6^  l'Afri- 
qi.ic;&  à  gaiîcbcla  mer  Euxmeôc  palu  Meotidc: 
ktquelies font  hibirees ça  &U  de plufieurs peu- 
ples 6c  nacions ,  'k  arroufees  d'vnç  infinité  de 
iî.MHic^rdç  h<(^on  que  tant  de  régions  n'ont  rien 
de  boi;  ni  de  beau  pour  iVlage  de  la  vie  humai- 
r< ,  qnv  oc  le  puifle  tranfpoitcr  dans  Conflanti- 
noplt  par  la  comodité  du  nauigage.  Donc  icclic 
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cité  fi  belle  fi  richc,fi  puifiante,  (auiourd'huy  le 
fcio«r  des  Empercars  Turquefques  )  fentira  à 
fon  tour  les  fléaux  de  la  diuinc  Majefté  ;où  tous 
ceux  (  dit  noftre  Pfognoftiqueur  )  <^i  porte-  ,  -,      , 
ront  le  turban,  feront  captifs. Et  fecours  par  mer  Xul6sm 
viendra  à  voftre  Majefté,S  i  r  e,  (diticcluy)du  Tulpâty^ 
cofté  dVn  grand  Roy,  qui  fera  lors  de  Portugal  TultpAmt, 
ou  d*Efpagoc.En  ce  quatrain  il  n*y  a  aucune  cir- /<'"''  ^'«<^- 
confcription  de  temps,  ni  de  pcrfonne  :  &  tou-  ^^^-^^^T^' 
tcfois  lean  Daurat,  perfonnage  dVn  grâd  e(prit  autlpolte. 
Ôc  de  rare  erudition,l*a voulu  attribuer  au  Roy  led  Dau- 
Henry  m.  voftre  predece{leur,S  i  R  i,  (  ain-  rat. 
fi  qu'ailleurs  auons  touché  )   ie  ne  fçay  pour 
quelle  raifoi^  lors  qu*il  a  dit  au  premier  liure  de 
fes  Epigramnî>es,luy  addrefiant  ces  ver? ^ 
TtifbnisB^xille,  Del  qui  numine'folo 
Imperium  fotienSyThracia  régna  dômes. 
Que  nous  auons  traduit  par  vn  autre  tel   di- 
ftiquc, 

Tu  es  ce  B^y  vaillant  y  qui  dois  vn  iour  réduire 
Sous  ta  main,  aidant  Dieu,le  Thracien  empire. 
Sinon  qu'il  ait  iugé  tel  pre(agG  appartenir  à  ce 
temps:  ou  bien  qu'il  ait  voulu  fuiare  en  poeti- 
rânt,certains  anagrammes ,  lefqucls  il  a  accom- 
modé à  fon  propos. Qupy  que  fûit,il  cft  certain  CefltVto- 
que  les  Turcs  ontvne  prophétie  Cainfi  qu'ef- ^^"'^  ^/^ 
critPhilippus  Lonicerus  au  5.  liuredes  chofes  ^^^^*  r '" 
Turquefques)  par  laquelle  ils  croycnt  quVn  «^„^^. 
Roy  Chreftien  viendra  vn  iour  auec  grandes  ^ 
innumerables  forces  dcftruiie&:  annihiler  leur 
cmpire.Mais  il  ne  leur  efl:  point  notoire  quand 
ce  icra,&  ic  le  diray  icy.   Car  tant  par  les  chufcs 
précédentes  que  par  celles  qui  s'enfuiucnt,  ic 
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tien  ôf  monflreray  par  fîgnes  clairs  &  cuidcns, 
Quatrain  que  telles  conqucftcs^^  trophées  font  refcrucz 
trrefraga-  ^  yolkc  Mniquc  Majefté  tres-Chrcfticnnc.  Le 
't^dade  ^^^^'^^^^  fuiuantjqui  efl  rodtantiéme  de  la  Cen- 
fa  Maie-  ^^^^^  f»  denoftrc  Aurcur,cft  irréfragable  >  &  ne 
fié.  fe  peut  nicr,qu'il  ne  foit  cfcrit  ôc  entendu  de  vo- 

ftre  dite  Majefté. 

Grand  Ogmion  ByT^ance  approchera: 
Chajjbe  fera  la  B ar bar ique  ligue. 
Des  deux  loix  l'vnej' inique  lâchera: 
«fi;     B^^bare  &  franche  en  perpétuelle  brigue, 
Ogmton    ^"  pluûeurs  lieux  des  œuurcs  de  noftre  Auteur, 
ô»  pour-  voftrc  tres-Chreftrenne  Majefté  eft  aufli  dcfi- 
1t*oy.       gnee  par  ce  mot  Ograion,pris  de  Lucian,  qui  ne 
veut  dire  autre  chofe,  félon  le  iargon  d*iccluy,(î- 
non  Prince  attrayant  les  peuples  à  foy ,  Prince 
bien  fuiui  ;  lequel  s'approchera  de    Byzance, 
c'cft  Conftantinople.  C'eft  à  dire ,  S  i  R  e  ,  que 
vous  en  approcherez ,  &  chaflcrez  les  Barbares 
iufqucs  là.    Le  vers  fuiuant  le  monftre  apcrtc- 
mcnt, 

Chajfee  fera  la  Barbarique  ligue, 

Voftredifc  Majefté  y  plantera  la  foy  Se  religion 

Chreftienne,  &  dcchaftcra  la  Mahometiquc. 

OplaifeàDieu  !  quecc  foitbicn  toft!  le  vous 

promets  ,  Sire  ,  que  voftre  dite  Maiefté  y  eft 

non  moinsattendue&fouhaitee, que  ceux  qui 

font  condamnez  aux  obfcures  prifons,  fouhai- 

tentlcur  dcliurance:les  malades  leur  fantc:ceux 

tes  Turcs  q^j  ç^^^  fur  mer  agirez  àzs  flots  &  tempcftcs 

d,mwtnt^  d'icclle,leportdcfalut.Lefufdit  Busbcquius  en 

fur  les      londit  voyage  ha  bonne  grace,lors  qu  il  dit,que 

chrefites.  Ics  Turcs  dominent  là  fur  les  Chrefticns  non 

moins 


LIVRE     I.  tf 

méîns  vioîenrcmenr  &  rcuercment ,  que  domi- 
ncoçruf  nous  autres  les  vices, Texccz,  laliipcr- 
iluiré,  la  didolurion,  l'yuiongnenCjl^paLcr.c,  la 
paillard i le,,  larrogance,  l'ambition  lauariccj  la 
haine,  i'cnuie  &  émulation;  qui  tienticnr  noz 
efprits  ccllement  bas,  arerrcz&enfeiiciis,  qu'ils 
ne  peuucnt  regarder  le  ciel  5  ni  méditer  aucune 
•chorc  belle  ôc  excellcntc.Lcsdeux  autres  verfcts 
<lu  rofdic  quatrain  touchent  Teftat  prdcnt  de  ce 
Royaume  de  France,^  parlait  euidcmment  de 
volù'e  dite  Majell:é> 

Des  deux  loix  irne.  Unique  lacheYà. 
Laquelle,  pour  vnir  voftredic  Royaume  <Sc  fa-  Tcurqucy 
bietSîpcrmcttra  l'exercice  de  iVne^  l'autre  te-faA^^tel^^ 
hçtion  :  &  cependant  lafchcra  labride  à  l'inique  P^^'^^' 
&  faufle  trop  plus  qu'autrement  elle  ne  ^croit,    -^^^^ 
il  à  ce  le  temps  &  eftat  prefent  de  vortre  dit 
Royaume  ne  lacôtraignoit.  Ce  qu*.iuiourd'huy 
nous  voyons  acccmipli.  Qui  eft  vn  rresbcsu  éc 
vcriiîime  prcCige ,  flgnijScatif  que  tout  le  qua- 
train ne  fe  doit  entendre  d*autic.que  de  vollre 
diteMajcfté. 

Barbare  ç^  franche  en  perf  étudie  brigue,      lesdtux 
C'ed  à  fcauoir  ,  que  pour  le  pareil  crédit  Hc  au-  *'^%'^"^ 

•    '        >   n     )     -Il  1  I      •  n      tnptcfite. 

tonte qu  elle  baillera  aux  d-eux  rei!gions>  elles  *^ 
leronr  toulîours  en  piqiiclVne  contre  i*aurre. 
Le  Prognoftiqueur  appelant  barbare  celle  qui 
(t  ditptetenduc'reforrnee,coinmc  cftragerc ,  ^k. 
n'eClant  point  née  en  ce  franc ,  très  <^athol!qi!c 
&  Chrcftien  royaume  *  &  l'autre  fi-anche,vraye 
&bont>e.ïc  n'ay  pasdccouftufnc,  Si  R  e, d'ap- 
porter aucun  prefagcS:  l'inférer  icy  fans  bonne 
cnfeigne:  &c'eftpourquoy  i'apporte  ccHiui-cy, 
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qui  femblr  cftre  de  rncfiTic  fens  que  le  précéder, 
éc  deuoir  eftre  attribué  à  voflre  ditcMsjefté, 
pris  de  lail^entiiric  c.  quatrain  74. 

De  fang  Trôyennaiflracœur  GermaniquCy 
Oui  paruiendra  à  fi  haute  pmjfance: 
Châjjera  hors  gcnt  elirmge  \  ^rahique:   * 
Tournant  VEgiife  en  priflineemincnce, 
Ortpve  Lç5  puiflans  <:<<:  vaillans  François  (  ainfi  qu'efcric 

^I2\t  ^^^^^"^''^^^^  t'^^f  '"  annales  de  France  )  ionc  ifllis 
de  la  Germanie  ocnon  dcPhrygic,&  des  an- 
ciens Germains,  peuples  forts  &  belliqueux, 
non  desTroyens ,  nation  efféminée  de  TAfie. 
Toutefois  pour  l'intelligence  du  quatrain, con- 
cédons à  noftre  Auteur  ce  qu'il  dit  fclon  l'opi- 
nion d'aucuns,  que  du  tige  &race  des  nobles 
ç^^^^ '^  Troyens  Tortira  vn  vaillant  ôc  généreux  Mo- 
eiechajlera  narquc ,  qui  aura  tsnt  dc  forccs,  &  paruicndra  à 
les  Bar-    relie  puillance  ,  qu'il  dechaflerâ  les  Barbares, 
ùares.       (oyent  Arabes, Mores,  Turcs  ou  aatres,des  ter- 
res des  Chrefticns:  Ôc  remettra  en  fa  première 
rplcndeur  ôc  prccminence  l'Eglifc  Catholique, 
Apoflolique  îk  Romaine,  l'ay  d'autres  prefagcs 
Se  vatfcinanons,  qui  vcrirobicment  réfèrent  ce- 
la à  ce  temps,  &  qu'en  brirt  telle  grande  chcu* 
te  aduiendra  ;  ainll  que  plus  particulicrtment 
nous  en  parleros  cy  apies  en  la  ^,ik  ô.PLEiADt. 
PalTons  ei'trc. 

Mettra  fous  fa  fuiffancc  les  Colchiens^  Cy- 
prienSjTurcSyBarbares:  faifant  rn  ediSi,que  qui- 
conque n:  voudra  adorer  itsvs  Christ  cru- 
Colhitnt  ^^fi^  fi^^ rais  àmort.]     Micbel  de  Noflredame 
peupltsUgnc  pirle  point  de  cela  particulièrement,  que 
l'^fie.      l'ayc  icu.  Toutefois  lediray  que  les  Cokbiens 

fonc 
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ibnit  peuples  de  TAlic  mineur,  compris  aniour- 
ci'huy  ious le  nom  gênerai  de  Turquie.  Paries 
Cypriensî'cntcn  rouccs  les  iilcs  clela'Vnermcrii- 
tcrrance  de  ce  cofté  là^oùRliodes  mcftne  eff, 
dont  nous  auons  allcgirc  cy  déliant  ce  vers  con- 
forme. 

Bjy  odeSyBy:!^an€Ccn  fang  Barbare  îéîute, 
Don<]nes  icy  c(l  preiagcc  la  ruine  ik.  fin  de  la  Knine  j^ 
puidanc^  incomparable <ie  ce  t^rand  Seiî;neiîr,^"  ^^^* 
quiTe  ditRov  dcsRois,.S:  le  feu!  Monarque  dc^^'*^'^ 
larerre:  «x  1  aduanccmcnt  du  nom  (Xrci.'izîon 
fainctedcsChrcfticns  :  ^  ce  par  la  bonne  for- 
îunc,forcc,  fage conduite,  prudence  &  magna- 
aiirnitéd*vn  Roy  Gaulois,  rurcité(  il  n'en  faut 
pointdouterjparladiuincMajeiié.Plaifeà  iccl- 
.le  que  bien  toft  les  Italiens  (à  fin  que  i'vTe  des 
mcioics  propos  &  (ouhairs  du  (uidic  Lonice- 
rus  )  delployent  leurs  iauclors ,  les  Efpagnoîs 
•leurs  piques,  les  François  îeuis  bnces,  les  An- 
glois  leurs  arbalcftcs,  les  Hongres  &  Allemjns 
ieurs  braquemarris  £c  cymcterres  :  &:  rous  en- 
fembleafuftent  leurs  arquebnfcs  ^  canos,  pour 
les  braquer  étirer  contre  Ici  ennemis  de  U  s  vs 
Christ,  qui  nous  mangcroycnt  ks  coeurs, s'ils 
pouuoyenc.   Car  qui  a-il  de  plus  audacieux  5::    Dflw.<e^ 
firouche  que  le  Hungrois,pius  fort  ^  lohycÇk^ [mes  des 
que  l'Allemand,  plus  impétueux  d' à  craindre"''''''"^ 
que  le  Francois,plin  Ferme  &  lolidcouc  rpfpa-  ^^^^^''^'' 
gnol, plus  caut  &  prudent  que  l'Italien  ?  Dont"  ' 
cft,à  iuger,  fi  armée  compctfiîc  de  telles  nations 
eftoit  ieuee  contre  les  TurcSjL?»:  qu'on  v  ailafl- à 
bon  cicient  &c  de  courage,que  lesChrcftiens  au- 
royenc  du  meilleur  ,&  i^roycnr  vicloïîcuxfur 
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icenxiqui  n'ont  cœur  ne  vigucur,ou  bien  peu  & 
ne  font  diiics  &  Faits  à  la  guerre,  ainfi  que  nous: 
ainsfe  rc^^^denc  formidables  de  la  feule  multitu- 
Infimféde  de.Ioint  qu'il  conuicnt  s'afl'urcr  &  tenir  pour 
chnïiih  certain,  que  les  Chreftiens ,  qui  viuent  entre  les 
viuenten-  Turcs,&  fofit  condamncz  à  vnetres-cruellc  ^ 
**^^  mifcrable  feruitudc  ,  prendroyent  les  armes 
pour  leur  liberté ,  de  (e  conioindroyent  aucc  les 
noftres  ;  qui  ne  font  prefques  en  moindre  nom- 
bre ,  que  les  Turcs  mefracs.  Voila  ce  qu'il  en 
dit. 

1/  n'y  aura  R  oy  ne  Trince,  qui  puijje  refijîer  àfes 
foYceSi  £  autant  que  le  bras  du  Seigneur  fera  auec 
luy  e^  aura  domination  fur  toute  la  terre.  [D'au- 
tre codé  me  point ,  S  i  R  e  ,  ccftc  vnion  &  con- 
formité grade  de  propos  que  ic  trouue  icy .  Cel- 
le mefrne  fcntcnce  a  cftc  exprimée  par  Michel 
R?f?>f;?j'?dcNoftredamc  au  Prognoftic  qu'il  a  faiét  fir 
dt^mapres  1^^^%,  par  ccs  mots  ,  parlant  de  voftre  Majcfté, 
u^tlc  ^^   ^  ^^^  peines  ôc  traucrfe  qu'elle  aura  en  Italie  6c 
ailleurs,  Il  viendra  (dit-il)  ceneantmoinsau  bout 
de  fon  principal  dejjein^  &  fera  appelé  M  o  - 
NARQ^VE  DH    TOVT     LE    'M.onDi.AeneyQUX 
d^dairer  quoy^ne  quifcra.Vây  dit  au  traité  n*a- 
.^'     ''■^ucresimonmé, De  l'advenement   a    la 
covRoNNg      DE     France    de       vostre 
MAiESTfc  ,  que  pour  fignifîer  vncchofe  grande 
ledit  Auteur  vfoit  fouucnr  d'hyperboles.  Il  y  a 
de  1  hyperbole  vrayement  icy  bien  grande, &  s'il 
n'en  y  a  poînr,  à  qui  bi^rn  Tcntendra.  Plaifc  au 
rouuevaîn  Rcdbeur  ôc  modérateur  de  tout  le 
monde,  qui  baille  ôc  diftribuc  les  empires  & 
domuîationsiqu'ainfi  foit. 

Cela 
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Cela  faityil  donnera  repos  aux  Chrejiiens  &.  à 
fon  peuple,]  La  Vaticination  jui  fuit  ccllc-cy  R-    ^^'^  ^ 
nit  en  mcfme  forte,  &:  dit,  ^fres  cefchofes  re-  J^^^"  ^" 
gnera  la  pais  par  VvnïuerfeUe  Chrejlicnte",  Anfii^"' 
fait  la  tierce, ^frei  ceL  viendra  m  règne  meil- 
leur  y&  vnc Jaifon  plus  douce, 

"Puis  entrant  dans  Hier ufalerriy  &  efîant  monte 
fur  le  mont  d  Oliuet  fera  fes  pr  eresà  D  1 1  v.Et 
ayat  oflè  fa  courone  royalle  de  dejjus.fa  tejîe,  &c] 
Rabanus  Maiirus  Archeuclquc  de  Mogonce, 
qui  viuoit  il  y  a  huidl:  cens  ans  ,  en  fon  liure  De 
^ntichrifloy  vfc  des  propres  mots  de  cefte  pro- 
phétie,&:  les  attribue  à  vn  R  6y  Gaulois,  qui  fera 
es  derniers  temp5,difantaihiï.  Aucuns  de  noz 
Dodeurs  ticnnenr,qu'és derniers  temps  feravn    ^^^^-^y 
Roy  de  France  très  grand  &  de  fublimc  rcno-  .  ^^^^^ 
mec,  quipofledcra  entièrement  Tempire  àcstEmpre 
Romains. Et  après  qu'il  aura  heureufcmentregi  Rcmain. 
ik  gouuerné  fon  royaume,à  la  parfin  viendra^en 
Hi.rufalem,&au  montd'Oliuet  depofcra  fo.'^ 
Iccprrc  (5c  fa  couronne.Etlà  fera  la  fin  de  con- 
fommarion  de  l'empire  des  Romains   ce  des 
Chrefticns  pareillement.    Etipcontinent  après 
fera  reuelé  l'homme  de  péché  &  le  fils  de  pcrdi- 
tion,rAntechrift.  Voila  ladiuerfitèdes  prefa- 
g^s.Es  efcrits  Noftradamiqucs  ie  ne  trouue  rien 
de  conforme,  ni  choie  qu^e  ie  puilTe  conférer  à 
cela  ;  pource  ic  m'en  tairay ,  pour  venir  à  ync 
nouucllepocfic  baftieà  voftrc  honneur,  Sire, 
où  i*autcur  â  voulu  toucher  certains  points 
compris  en  ccflc  Vaticination  :  ÔC  pource  fdit 
ptivlcrlc  diciilupiccr  aux  Poètes  de  ce  temp^, 
■  ainfi:  ^ 

C    , 
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jey  parle      l^iendvaparvn  de  vous ,  dont  l'haleine  affer 

Ses  honnei^s  triomphanspar  t  ut  le  mode  porta 
Qui  chante fes  vcrtaSyZ^ lanaiueté 
De  fareligion  ouuerte  en  pictt\ 
Fermée  au  beaii^  femblantycontraire  à  fa  nature , 
Siii  0  n  difiimulant  &  oubliant  l'iniurt'. 
Hon-hur      il  dira  fa  démence ^  z^  comme  fon  amour 
defaMa-  ^conquit  fonroyaiime&.  fon  peuple  en  yn  ioury 
*^'       £fparona7ît  fa  rigueur  r^  fei  forces  guerrières  y 
Tour  le  faire  fen  ir  aux  plaines  eflranger es ^ 
Et  lettcY  dans  leur  fein  l  ardeur  du  feu  ciuil, 
Dont  ils  on  fceu  fournir  la  mefche&lc  fuT^l. 
Il  rendra      //  diya  que  plctH  d'heuY  il  plantera  l  oliue 
la  paix  a  £j^  py^yiçç  pouYtoufiours  nou  d  vnepaix  oyftuCy 
pu.  '^"^^aîs  y  filfant  florir  l  exercice  des  artSy 

Des  mefiierSydcs  trafficSyaUeurf:^  des  haT^rs 
Du  crnelvieoreur^  qui  pour  fon  maléfice 
Sentira  la  tigneur  de  fifain5h  iu(lice, 
K'dnlfern      ^ ^  comme  curieux  des  publics ornemenSy 
l'ijiaf  d  s  ^  Il  feule  -vertu  drefjant  des  baJîimenSy 
^Jmi-     il  Ycmcttra  l'honneur  des  deux  François  7s(eptu~ 

ra.x  de  ^^^ 

France.      —  ".     v  r     r  - 

Trrfmis  a  nonchaloir  :  aux  nues  oppor      tn 

BaPàra  i^s  autels  y  refîablira  les  vœuXy 

E   aux  phares  efl^ins  r  allumera  les  feux, 

Les  vcns  rendra  Fra  q^ois  yFrapifes les  Efloille>y 

Et  lespjrs  deferte:^  fera  blamhir  de  wilts» 

Di^,  pilote  f  allant  plus  on  ne  fe  rira. 
Oui  des  mondes  nuuueauxfou  luy  defcouurirdy, 
Ontraura  chemin  d  vne  courte  pratique^ 
t^i'e  471- T  Dur  repYc  de  les  forts  de  fa    rance  ^ntctr£iiquey 
îatcirjki.  it  puur  pj.Jerplui  outre, où  les  r  ches  butins 

Dans 
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Dans  lefcîn  de  Thetys  naijjenttom  les  matins. 

il  dira  par  après,  pour  couronner  fesgloiresy 
Comme  jacrant  aux  Dieux  IhonneiCi-  de  [es  yi~ 

6loireSy 
Tar  rn  dernier  cffort^ayantpour  tout  tamais 
Cimenté  par  fon  fang  vne  celcfte  paix, 
^uec  les  I\nis  facreT^,  chef  de  leur  fainiie  trope, 
Filsdugrand  }{py  Loys,il  doit:  hors  de  l  Europe 
Chajfer  les  Ottomans, qui  yen  le  bord  Eux  in       ch^firs 
Cer  chant  leur  de  leur  four  ce,y  trounerôt  leur  fin,  l^^  otjo-. 

0  que  de  beaux  cobats  ie  roy  ialce  me  fcmble,  ^^"it'" 
Qjie  l'^fte  en  frémit  i&  que  l  Afrique  tremble  ^^p^ 
Sous  le  nom  des  Fran(^ois  le  defiroit  Thracicn 
Se  verra  trop  eflrvit  dans  fon  bord  ancien, 
Trefiè  de  mille  naux,&  fcs  riues  con  raintes 
Enfifro:  les  deux  mers  du  sag  barbare  teintes^ 

Susdoncbraus^sFra  .ois  enfans  demesTro-yes,-^  ^^   ~ 

"'„■'.  J      '  ^ton    AUX 

Enfans  de  mon  He7CHle,efjaye^les  moyens  Fr^n^ju. 

D'acquérir  de  l'honneur  ,^  pleins  d  heur  <&  de 

proye, 
B^parei^de  rechefles  ruines  de  Troye. 

S'il  faut  venir  aux  rnainSylifc^dedas  les  yeux 
De  ce  E^y,l'air  certain  du  fort  vidorieux, 
^U  charge, à  Taiiffaut,^  animc:^vos armes 
Decœir,deçor,de  cris,de  tîibours  &  d  alarmes. 
Contre  ces  Circoncis  -.faites  en  eux  mourir 
La  pointe  desdifcors,  qui  vous  fguloient  nourrir, 
T^on  faute  de  fiib]et.,pour  employer  vû  rages  $ 
Mais  faute  d  vntel  chefle  cœur  des  grands  cou-  ^-/^^^vx»- 

tages,  .       \     ,  yfl^- 

Vœil  de  tout  Cvnlucr^,à  qui  feul  i  ay  permis 
De  poHUoir  furmonter  par  fer  vo'^  ennems, 
h  veux  que  déformais  en  '.pielque  part  qn  il 

C     4     :  r- faille 
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^int  hruit  àtfa  renne  itgaigne  la  hataîUe^ 
jfcnuntyVoyant,yainqfiant:qiie  la  pYùfpfâtc 
'pfci^Àenne(a  fonune  ç^^fa  célérité 

le  veux  que  s'ilfe  troiute  yne  mutineplaçt 
D^yn  front  ambitieux, epii  les  nues  menace, 
]^H  alJîege-&  laprenne,àfin  que fonhonhci4r 
T-ortc  p ar  tels  degre^dans  le  cielfon  }>onneuT 
Ojd  voudra  l' affaiUir, combat  e  des  trofees- 
Cùj^écttc  les  Vert'M  four  fa  glore  efchaufees: 
Oucfcshurks  conquit  foient  nombre^defespas. 
Ses  triomphes  marqueT^du  nom  defes  combas. 

Qj(m  fin  l'aimeVi6ioiYe  ayant  rongnéjon  aile 
l^Ujifur  fan  chef  fa  demeure  éternelle^ 
F  t  yi'cj^ere  iamais  defe  voir  employer, 
Totrr  ailleurs  aux  cftoursfesfauenrsdejpioyery 
Slnon^quad  ceyahqueurdes  africains  barbares^ 
VesTiivquefques  turbans ,  desVerftqites  tyores^ 
^/lyantrepris  Solyme&  \engéno'3^autetSy  ' 

L'enuoira  publier  no'^  lyonneurs  immorteh. 
Et  vue  paix  durable  aux  tranquilles  armée f, 
^4yani  o  rnéfo  n  chef  de  palmes  Idumcn, 

F     !     N. 


PLEIADE 

S  E  C  0,N  P    E, 

DÏTE    ALCybKE.' 

Comprenant  rune  Vaticination  tres-an-; 
ctennc  de  /^  S  i  B  Y  L  L  :&  Tî^  Î-BV  ip.- 
Ti^'^yaddreffee  a  la  me(mc  Ma^ 
iefiétreS'Chreiitenne. 

IRE/ 

leriè  vôudroy  tomber  en 
telle  eftime  enuers  voftre 
trcs-Chréfticxme  Maj'e- 
ftc,que  firent  il  y  a  cent  ans^ccrtains 
Mathématiciens  enuers  Charles 
VIII.  voftre  predecefTeur  d*heu- 
reufc  mémoire ,  duquel  i'ay  parle 
cvdeuant.  Auquel  alknt  à  lacon- 
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quefte  de  Naples  (  ainli  qu'cicric 
rhuredeVo^mlotiÇ  )  ils  prcdiloycnt  1  empire 
L  fo7  d'Orient  ôc  d'Occident:  mefmece- 
f<^p^'  luy  Jcs  Grecs,  que  Mahomet  VIII. 
dclamaifon  des  Ottomans, après 
laprilede  Conftantinople,&mort 
de  Conftantin  Pal  eologue ,  dernier 
Empereur  des  Grecs, peu  d\annees 
auparauant  auoit  occupé.Mais  tout 
cela  vainement  &:ians  eftect.Voire 
dît  cp'ils  alleguoyent  vne  prophe- 
plictie  ancienne,  par  laquelle  Tem- 
pire  de  tout  le  mondé  (il  parle  ainf  i) 
luy  eilioit  promis  &c  voué.  Ce  que 
ayant  condderé,  ie  nVesbaliy  gran- 
dement fur  quelles  vaticmatiôs  an- 
ciennes ils  (e  pouuoyent  appuyer  ôc 
fonder.  Car  le, qui ay  (ueillcté  eu- 
rieulcment  tous  tels  myileres  de^ 
long  temps,n  en  ay  veu  aucune  qui 
parle  des  Rois  de  France  ii  perti- 
nemment, que  celles  que  i  apporte 
^  en 
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en  celle  œuurc.  Lciquclle  ne  pou 
uoyent  cpnucnir  aucunen?enc ,  ni 
cltre  rapportées  à  fa  perionc,  ni  à 
ionaage,niau  temps  c]uil  viuoit, 
voire  à  Tellat  de  (on  royaume. 

Voyons  Guicciardin,,Gaguin,hi-  Fr.Gutc- 
ftoriens  trcs-yeritablçs  >  qui  c1]:o-:Xg4- 
yent  de  Ion  temps ,  quelle  dcicri-"^'*"'* 
ption  ils  font  de  rha,bitiide  d'içe- 
îuy,ftature  &  corpulence. 

Guicciardin^ditll  ell  certain  que; 
Charles  V I  Il.désion  entance 
eftoit  de  petite  complexion,infinnei 
de  la  peiïonne  &  valétudinaire,  dci 
tort  balle  ftature ,  laid  de  vilage,  oc; 
au  relie  allez  mai  propotionnc  de 
les  membres.Gaguin  en  dit  autant^ 
&c  les  Chroniques  de  France.  Lc^ 
contraire  ell  diicy  par  noz  Vatici-, 
nation^yf^^n  2{(y^Jortîra ,  -^c.  ayant  Uj 
front  eleuc  y  les  fourals  hauts  Jes  yaix 
longuets  ,  lerie^aquîlm.  cnulont  tou- 
tes 


>if- 
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tes  marques  de  beauté.  Et  vne  zn- 
trcy/lpràdejîature haute^âehelle  tail- 
^i(^  p^^  ^^^'  ^^^  lineamcns  de/es  mefn- 
bres  bien  fai(  (^  composé.  Pour  fon 
agc  5  Gaguin  dit  qu'il  n'auoit  en- 
cores  accompli  vingt  Ôcfept  ans, 
lors  quil  mourut  à  Amboiîe  d V- 
ne  apoplexie.  Et  en  noftre  prophé- 
tie ell  parlé  dVn  Roy  ayant  plus 
de  quarante  ans.  Pour  îeilat  de 
fon  royaume  ,  ledit  Paul  loue  ef- 
erit ,  que  fon  père  L  o  y  s  XL  le  luy 
laiflTatortpaihble  &vuide  de  trou- 
bles:qui luy  donna  occafion  meil- 
leure d'entreprendre  le  voyage  d'I- 
talie. Et  en  la  précédente  Vatici- 
nation ell  elcrit,  //  dechaffèra  tous  les 
tyrans  de  (on  royaume.  Q^zïi  f  igne  de 
grands  troubles  ^  diuifions  pré- 
cédentes ,  telles  que  nous  auons 
veuës  iufques  icy.  Pour  le  temps 
qu'il viuoitjie  di  que  les  fîecles  &c 

les 


A  V    R  Ô.  Y  ic, 

les  temps  ncftoyent  accomplis,  ci- 
quels  fe  deuoycnc  faire  tant  d  mii- 
gncs  mutations  ,  que  nou*s  auons 
veucs  oc  verrons  dauantage  es  an- 
nées enluiuantes.  Cyprian  Leoui- 
ce  excellent  Mathématicien  de  no- 
ftre  aage,au  traité  qu'il  a  fait  des 
grandes  conionûions  &  rencon- 
tres des  hautes  planètes ,  comètes 
&eclipfesaducnuesenlal  III.  mo- 
narchie 3  dit ,  que  de  huit  cens  en 
huit  cens  ans ,  peu  moins,  fe  font 
les  changemens  notables  des  repu- 
bliques &  monarchies  ,  &  en  ap- 
porte les  caufes  celeftes.  Et   tout 
ainfi  que  fon  huit  cens  ans  (ie  paf- 
fefousfilece  ce  qu  aduint  du  temps 
de  I E  s  vs  C  H  RI  T,y  a  deux  fois  huit 
cens  an  )  que  voftre  grand  ayeul 
Charlekagnb,  Sire,  fe  fit 
couroner  Empereur  des  Romains, 
&:  ioignill  ces  trois  bellqs  fleurs 

en 


51  A  V     R  O  Y. 

cnlemblc,  içauoir ,  ces  trois  pro- 
uinccsjla  Gaule,  la  Germanie  &c  ll- 
talie:  aufïi  dit-il ,  qu  au  bout  d^au- 
très  huit  cens  ans  (  qu  clt  le  temps 
où  nous  iommes)  fc  fera  vne  tort 
grande  &c  non  attendue  tranfla- 
tion  de  royaumes  &  principau- 
rez  à  d'autres  familles  :  de  iortc 
qu'vn  feul  s'attribuera  les  règnes 
&:  dominations  de  plufieurs.  Voi- 
re dit  le  mcfmc  Leouice  au  Pro- 
gnoitic^quifuit  ledit  traidé^Tout 
ainli  que  par  Tinfluence  de  deux 
grandes  conion6tions  des  hautes 
planètes  à  la  fin  de  la'  triplicité  a- 
quatique  &  commencement    de 
Tignee  ,  la  Maie  sx  e  diuine  ex- 
cita  ce  vcrteux  6c  excellent  heroc 
rh^,ie-  C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  B  /  qui  au  mi- 
lieu dc  tant  doragcs   &c  tempeftes, 
quiluruindrcntdc  Ion  temps, priit 
les  renés  de  l'empire  ,  reforma  les 
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loix  corrompues,  augmenta  la  re- 
ligion ,  &  remift  au  monde  toute 
honneilc  diiciplme  :  pareillement 
en  vertu  de  lemblables  conion- 
cVionsaducnansen  ce  temps ,  ians 
faute  D  1  E  V  le  Créateur  lufcitera 
quelque  Prince  puilTant ,  magna- 
nime &  religieux ,  (  que  nous  cro- 
yons cftre  voftre  Maiefté  ,  Sire) 
qui  releuera  l'Europe  langu/flante, 
reltaurera  les  loix  ,  &  la  difcipli- 
ne  tombée,  retormera  Les  abus  des 
culteursdc  rEglife,ôc  remettra  fus 
leseftudesdes  bonnes  arts  Scfcien- 
cesjainli  que  fit  ledit  Charle- 
MAGNE.  le  fçay  bien  que  lean^^ 
Bodinen  fa  République,  donne 
telles  conuerfions  des  Empires  &z 
Royaumes  à  la  torce  &  vertu  des 
nombres:  toucestois  lopinion  du- 
ditLeouiccme  plaît  mieux  en  cclt 
cndtoit,   qui  les  rapporte  es  cauies 

ccle 
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ccleftes,  comme  euidentes  &c  cdïi 
iirmces  par  rexperiancclc  conclur- 
ray  doiiques  en  vn  mot  cefte  Pré- 
facées 1 R  E,  qui  m'eft  venue  à  pro- 
poSjde  faire  lur  cefte  féconde  Va- 
ticination ,  qui  s*enfuit ,  que  confi- 
derees  ces  quatre  conditions  ^  l'ha- 
bitude de  voftre  perfonne  ,  voftrc 
aagejle  temps  où  nous  fommes,& 
Icftat  preient  de  voftre  royaume 
François ,  cefte  prophétie ,  ces  pre- 
fagesdoiuent  ettre  attribuez  à  vo- 
ftre tres-Chrefticnne  Majefté.  Et 
que  il  les  Mathématiciens  du  paf- 
fé  les  ont  baillez  à  d  autres, ils  ont 
efté  deceus  plus  que  de  iufte  prix> 
&  ont  hilli  grandement. 

DETioheme  fortira^nl{oy:dont  le 
nom  commencera  par  E  ,  leauel 
^'viendra  en  fureur,  Lor^fera  le  comment 
rement  de  ^oïdturs  telles  que  nont  ejîe 

depuis 
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depuis  la  création  du  monde.  Es  tours 
diceux  feront  de  grandes  guerrç^<  f^  tri- 
bulations y  ft)  de    grandes  effufions  de 
fang.La  terre  tremblera  en  'pîujieurs  r^- 
gions  (^cittz^y  ^  flufieurs   terres  (g^ 
pays  ferontreduits  en  feruitude.^ulje 
trouuera  quirefifleAux  ennemis  ^pource 
ijuele  Seigneur praencourroux.Et  pcr- 
Jonne  neiuy  pourra  oflerjon  'K^oyaume 
des  mains  yfmon  Die  sX^es  t^S^deroams 
feront  appr  eh  endez^y^  leur  cité  auec^  ft) 
fera  tceluy  ce  que  n  aura  fait  aucun  2{oy 
auant  luy.    Et  feront  les  hommes  de  ce 
temps  la  ramjfeursj  cupideSytyrans/eiet' 
tans  les  pauures,  opprejfansles  irmocens, 
ft)  faimansles  mdlfaicleursthref  feront 
tres-iniques  ft)  mtfchans.  T)e  ce  2{oy  les 
Perpsjes  Macédoniens  Q;)  Grecs  ouyrot 
parler  y  (^  fetoindront  à  luy,  qJ  feront 
pachesenfemhle.Et  fera  kduy ,  'S^y  des 
franfoisydes  Grecs  Q;/ des  jf(omams.  U 
fera  dejlature  haute, de  belle  taflic^bean 
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à 'VOIT y  ^  var  tous  les  lineamens  de  fès 
membres  bienfait  (^  composé, Et  forîi- 
a  de  fonsîantmople  au  deaantde  luy 
njn  Prophète  criant  ^  annonceant  tout 
haut  ces  paroles  ,  V^oicy  ^véritablement 
celuy  cjui  recouurera  les  Royaumes  des 
ChrefiienSy  des  mams  des  Sarrazjns^ 
deliurera  les  pauures  affligez^  du  loug 
tres-cruel  de  feruitude.  câpres  ces  chofes 
régnera  la  paix  par  ï^uniuerfelie  Chre- 
fltenté, 

Vérité co-  f^^  Efle  Vatîcinaiion  ,  S  1  R  e  ,  contient  plu- 
ferme  à  V*_y  (leurs chofes  icmblablcs  à  la  preccdenc^', 
joy-mef-  ^^^.j^  ^jj^^]  ^^j^,  j.^  y^j-ité  cfl  toufiours  conforme 

à  roy-mernir,3v:  en  contient  d'ai]tres,qiic  vofirc 
MoJL'i'tc  po'jrra  admirer,  laquelle  i'ayglolcc  ik. 
cxpiiquecjainli  que  s'enfuir, 5^  conrcrct  aucc  les 
e^rirs  Noftrad.imiqucs,relon  macoullume',  rc- 
petanr  par  pièces ic  rexie  d'icèllc. 

Le  Bohême  Jortirarn  B^oy,  ]  VofireMajcllc, 
S  r  K  t,  cièuv  cnrenduc.  Le  Latin  dit  ,  SuYget 
7\fAr^eBo;4rM,  qu'cilà  dire,Boheme  ou  Bauic- 
rcsv^s  icpavsdc  Bourbonnois  aucc.Pourquoy 
mieux  compicndic,ît  ct^nuient  noter  que  les 
peup!'.'sdc  France, qui auiourd'Ini y  habitent  le 
Bouibonnois,iont  ilîus  de  Bohême  eu  Allema- 


me. 
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o'ne.   Cefac  en  Tes  Commentaires  de  I.i  guerre  J"^^^^ 
thire  es  G.iules,  liurc  pr^-mier,  le  dit  ain(i ,  uoios  ■rfJl^^g 
fetentibus  Heduis^quodegregict  rirtutc^Viintco-  u«heme, 
gniti  yVt  in  fmihus  fiùs  coUocareut ,  Ccfarcon- 
c^^/^,C^c.Qu*cft  à  dire,  félon  la  traduction  de 
Blaifcde  Vigmere  Bourbonnois.  Qjiaiît accux 
de  IjAuiereSjOU  Boheme^illes  ottroya  aux  ^ntu- 
nais  y  qui  les  demandoient  pour  les  habituer  en 
leur  contrée,  d'autant  que  c'ejioientgens  yalueu- 
reux,&  pour  tels  aJJcT^  cogncus&renomme'^par 
tout,  ^ufii  leur  departirent-ils  des  terres  y  & 
lesreceurcnt  delà  en  auant  au  pareil  droit  de  pri^ 
uilegeSyfranchifes  &  immunitCT;^  dont  ils  iouyf- 
foieHt.lcan  Auencin  en  Tes  Annales  de  Bohême 
en  dit  autant.    Et  Pline  en  la  defcription  de  la*^""'     . 
Gaule Lyonnoi{e,appelle  lesBoïens,  c'cft  à  fça-  r>^^y^^^' 
uoir  Bourbonnois  ,  confederez  du  peuple  Ro-  ^^^  teuiU 
main. Et  pour  autant  que  voftre  tres-illuilne  f^a-  Remaw. 
mille  ôc  maifoujS  i  a  F,adc  tout  temps  com- 
mandé (ur  ce  peuple  <St  pays,  voire  en  porte  le 
nom,  voila  pourquoy  icdy  que  vofète  due  Ma- 
jellccfticy  entendue  à  bon  droit.    Suiiions  les 


autres  ficrne^?. 


.  Ducjucl  le  nom  commencera  par  £,]    C*ert; 
ïî  ^  NiR.  y. Les  petits  Grammaricns  fçaaentquc 
M,  n'elt  par  vnc  lettre,  ains  m.uquc  d'afpirarion: 
qui  mofîfhe  (ans  plus  comme  on  doit  pronon- 
cer le  mot.  loint  que  les  Latins  difcnt  Erricus,   , 
ans  Hjiutant  ou  plus  louucnc  que  henncu  ,      ^^^  ^.^r 
Lequel  viendra  en  fureur.]    A  fçauoir  naié  ptratio». 
des  torts  6c  iniurcs  recclies  auparauant. 
.  Lors  fera  commencement  de  douleurs  telles  que 
i*ont  ejié  depuis  la  création  du  monde.]Touz  ic- 
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j£5^'*/^''*nouue!lementic  ilcclc  apporte  cela.  Lesgran- 
ir  tu7re  ^^^  rnucations  &  notables  changcciîcns  des  Re- 
muuell:-  publiqur^pDincipautcz,  règnes  &  empires,  tels 
mens  dt   que  nous  auons  vcu  &  verrons  cncores,nc  font 
fiulr.      (ans  le  culbutement  deTvn,  &  exaltation  de 
lautrejans  le  bien  de  iVn  &  mal  de  l'autre, prin- 
cipalement du  foiblc  &  vaincu:fclon  le  diàdes 
ancien^  Gaulois  vi<5fcorieux  fur  les  Romains, 
Titt  Une.  Va  yïBis ,  Malheur  fur  les  vaincus.    Michel  de 
Htiur-    No[hedâme,quaiî  par  tous  fesPrefage$,fc  plaine 
fj*^*  ^'-  de  tels  malheurs.  Sur  Tan  içy^.  ildi(oit  »Lecie/ 
&  fif  nnAges  font  demoflranceyffurnfiec  le  noM-^ 
ueau  de  fer  ^  de  Saturveefl  de  prefent.    Où  li 
n'annonce  pas  tant  le  prelcnt,qu'il  fait  l*adnenir, 
félon  fa  couftiimcEt  furi;^8,  O  quelle efirange 
mutation  de  temps  les  aïïres  font  apparoir  1  er 
telle  qti'oncques  depuis  le  règne  des  Chrefliesna 
suh/ere-  ^^^ .  pyefque  vne  fubite  renouation  de  règne  ^ 
^liftsnt   d^  fi^cle.EtCor  i^6o.  Temps  bienmuable^  &  tel 
Stecles  pojsible  que  fut  de  long  temps  :  car  les  fie  de  s  fe- 
tous  au-  r  ont  tout  autres  que  n  ont  efié  par  le  pafs^ht  lur 
ires  que    ^^^^  jçy  ç[i  demonfti  é  quc  fe  fera  me  rcnoua- 
tT  'f'^J'  tion  de  monde  telle  &  plu/s  calamiteufe^quà  vie 
d  ho  me  iamais  foit  apparue .  E  t  v  n  pc  o  n  p  r  s.  Tat 
plus  que  ie  me  rien  à  profonder  es  celeflis  cal- 
cuUtions  y  plus  ie  trouue  que  ceci  fera  quelque 
prodigitufe  &  calamiteufe  renouation  de  peuple 
de  feHe  &  dogmatique  perfuafion.    Etluri'an 
Grançie  nj^iTrefques  dutoutfortirontnouueauxregneSt 
ff^f/^l^refulcitationsde  fe6les  \  con- 

ne  &  ité-  gnoifiront.^duife'^  pauures  Chrefliensje  terme 
puer.      efl  court ,  la  grande  conionôiion  s'approche ,  les 
aftresainfile  demonflrent,  £c  ce  quatramxLvi. 
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de  la  II. Centurie  duditaurcur,nui  plus  regarde 
le  temps  prcront&f  le  prochain  àvcnirtd'autant 
qu*on  pourroit  obie(5tcr  que  ce  deljiisj^ouche  ce 
que  ia  nous  auôs  vcu  pendac  &"  depuis  les  flam- 
mes &  cmbralrmens  de  nos  gurrrcs  r/'Uilcs. 
^pres  grand  trouble  humain  plus  grand 
s'appre/îe:  ; 

Le  grand  Moteur  les  fiecles  renouuclle, 

Tluye^  fangylait,famineyfer  ^  pefle. 

jLu  ciel  veu  feu  courant  longue  eflincelle, 
C'eft  à  di  rc, Apres  ic  grand  feu  de  noz  guerres  Afus  les 
ciuiles,  plus  erand  s'enflammera,  qui  mettra  en^^'f''''^  " 

Mltîon  ôc  danger  tout  cepauure  Royau-  ^. 
me.Mais  D  i  e  v  le  Créateur  >  qui  cncores  nous^^^^^^, 
aime,(ieftournerace  mal  y  &  châgcra  les  temps: 
deitourncracemaljdi-ic,  ôc  y  mettra  toft  fin  au 
moyen  d'vn  grand  Monarque,  qu'il  fuicitera 
(  qui  eft  vodre  Majcftè,S  i  K  e}  dont  la  renom- 
mée courra  partout  le  monde.  le  l'interprète 
ainfî,  $c  airifl  le  verra-on  par  le  progrez  du  tcps, 
aidant  le  mcfme  Créateur ,  &  ia  le  void  on  au- 
iourd'hijy  vnr  bonne  partie. 

Esiours  diceluy  feront  de  grandes  guerres  &  Hr»rv  ♦. 
tribulations y&  dégrades effuftons  de  fang.]  Dés  tiufours 
que  voltrc  Majcrlle  cH  venue  à  ccftc  couronne,  tnimm^ 
&  voire  auparauant  beaucoup,  clic  a  toujours 
efté  en  guerre  :  le  ne  veux  pas  dire  amfl  qi?c  le 
Poëfe,de  Henry   II.  voftreprcdeccfleur,  S  i  5?'»/^ 
R  E,mamtenantle  vamqueur,maintenat  le  vam-  ^f^^ffi^ç 
eu  :  ce  qu'mfere  efgale  fortune ,  bonne  &  mau- 
naife  :  mus  le  plus  Touuent  vainqueur,  d'autant 
que  voftre fortune  feraCie  m'afl'cure)  bcàU4:oup 
plus  prorpercdaqucilc  l'cfgalc  fans  flatenc  (que        .  ^^ij 


3§  ALCYONE, 

Tortnnc  J^  tout  rciettcz  )  à  celle  de  voflic  grand  ayeiTÎ 
de  ceRo^  Charlcmagne  ,  duquel  i*ay  parlé  cy  deuant  :  ou  v 
gran  s.  j^  j'^^j-^^y  j^r^^i^^^jp^i^c  tiompé  en  la  mulrirudc  & 
conroiicincede  ces  beaux  prefagcs.  Mais  ce  dcf- 
fus  ne  (e  à^\x.  entendre  denoz  guerres  domefti- 
c|ucs  (eulcmcnc  ,  ains  beaucoup  plulloft  des  ef- 
trrngercs.Car  il  eft  clcrit  au  quatrain  XLii.  de  la 
la  VLCencuriede  voftrediteMajcftc. 

Vxf  les  Italcs  eHendra  fort  enfeigne. 
El  ce  qa'auons  apporté  cy  deuant  dudit  liure> 
GrandOgmionBys^ance  approchera, 
Chafjee  fera  la  Barbarique  ligue. 
Toutes  lefquellcs  cxpcdicions  ne  fe  pourront 
n^ertie  à  chef  fans  grandes  peines  Se  trauaux 
des- vainqueurs ,  bilans  grande  defolation   & 
dcfcontirtu'e  des  vaincus. 
Trembte.      ^^  ^^,^^^  trerMcYa  en  plufteurs  reçions  &  d- 

jrnns  de       ,       .       ,    r  ,  n  i    - 

terre  cfue  teSy<B' plujicurs  teucs  &  fays  fcYont  reâiiits  en 

fgnrfuint.  feriiitîide»]  Les  terres  tremblans  ont  dcné  toul- 

louis  figniiication  de  quelque  grand  mifere  & 

dt-Liiae  fur  les  hommes  :fçauoir, de  guerres, dif- 

lcntions,esbranlcmcns  d'eftais,  ruines  depca- 

plcSj&:ain(}  que  dit  la  Sibyllc/Je  reruitude:&  ce 

communément  es  régions  5i  pays  aii  tels  trcm- 

b!eraens  apparoiflènr.    Mais  il  faut  ('dit  SXuc 

M  faut  chap.xx^.)  queîcsterreniotSjles  peRilenccs ,  les 

^''^;  ^'     famines  ^  les  "ucrres  aduiennet,commeauant- 
mdhturs  i^  ■    r    f      V   (T 

aduien-     coureurs  de  l  ire  de  D  i  £  v,  prinlc  lur  1  oitcn- 

ventj        fe  ik  murmure  des  homes  ;  dont  il  conuient  ne 

s'eftonnerjdit  le  nicfme  Euaugcliftc>  pource 

quecen'rftencores  lin  des  malhcuis.  Seneque 

auliureô.  de  Tes  queftrons  naturelles,  dit  que 

ic:>  rren'iblcmcnî  de  rcirc  font   rirituieliimcnt 

fuiuis 


LIVRE    IF.  3P. 

fniuis  de  pcftcs  &  morralirez ,  ôz  en  rcnel  la  rai'  Veurquoy 
f^n  ;  Pourcc  dit- il,  que  pluiîeurs  choies  morti-       '*7'^~ 
fexcs  5<:  pefiiilcntes  font  cachées  es  lieux  foiib-  fnitùsKa- 
tcrrains,bas&:-proFond::cntant-«]«e  i^àir  cflanc  turellctnet 
comme  Cfoupi  oc  oyiiF,  par  la  coulpe  (3c  pnrcflc^t'^f/^ii*». 
de  la  cerre,  cft  mal  iain  ^  grief  à  ceux  qui  le  hu-"^- 
mène  &  rccoiiicnr.     Dauancùee  eu  tels  lieux 
obfcurs  &  cachez  il  y  a  ordinaircmcm  des  eaux 
inutiles  &c  peftilentcs  >  comme  celle  qui  ne  ionc 
purifiées  par  vnair  libre,  ni  abbatues  d'»cclu)> 
ou  exercées  par  Tviagc  d'en  tirer  6c  puiltr  (c.\x- 
uent  ;  &  l'air  mcllé  auec  iceîlc  &  qui  gii  dedans 
tels  palais,  loi  s  qu'il  fort  en  îiimicrc ,  cipand  Icii 
vcnm  ,  Se  ncfaurd'occir  les  hommes.  Ces  rai- 
fons  là  (ont  naturelles,  mais  de  voir  les  (^uerres* 
diircnrionsjles  ruines  des  peuples  6.'  citez  après 
vn  rcrre«trcmble ,  ce  n'cft  plus  y  von  ce  qui  cH: 
caufé  par  iceiuy>ains  ce  qu'il  nous  prcinge  ^' fi- 
gnihe  :  d'autant qu'cxriaordinaircnicnt  ils  nous^'^'^^''''"^ 
lontenuovez  bien  louuenr,  comme  ip.eilapcrs^^"'''^^''^, 
de  la  vengeance  diuine  :  amli  que  cy  dcuant  I  ^'  lavençea- 
uons  apiis  de  S.Luc,  «Se  en  pourroy  fournir  m   udmtnt^ 
fini  s  excmples,tircz  tant  des  hilloires  iaindVcs  • 

que  profanes. 

l<liil  fe  trouuera  qui  rcftfle  aux  ennemis  pource 
que  le  i>  EiGN  Ev K  fera  en  courro^ix. ]Li:i>  pcchcz 
énormes  des  hommes  (ont  rouliours  caule  de 
TiredeDiE  Vjqui  permcr,enLorcs  qu'ils  foyerit 
.forts&  puidans,  que  bien  (oi'^ucnt  ilsne  peu- 
Uenc  faire  reliilance  qui  vaille, contre  leui  s  cn^ 
ncmisiainsetïiaycz  de  peur,  mettent  tout  à  Ta- 
bundon  &  péril  uVnc  miierabîe  fuite. Au  Leui- 
riqucchap.xxvj.  nous  Uicnsvne  belle  commi- 
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Owmi-n;ition  Icc  proposée  rETER>'hL,  parlant ainfi 
vatsca  dt  ^^.  peuple  d'IfracLIcqncl  il  auoit  retiré  de  la  fer- 

tU    </*/-  »^  i.trde7^")'0Hs%cf  commatidemens:  &  fi  vous 
/} ael.       mcjpïifcT^  mes  ioix  &  ittgemens ,  &  ne rueillie':^ 
faire  les  chofis  que  i'ay  conHituees-  &  arrejîees 
^  tiytz  àneantmonpacheyyoicy  pareillement  ce 
que  ic  vous  fcray  Je  vous  rifixeray  foudainement 
Smdigtncê.  en  tome  indigence  6"*  pauuTtté.enyain  enfemen- 
ccrex  yoHS  les  terres ,  car  les  ennemhy  feront  le 
dcgajlj'cppoferay  ma  face  contre  yous,  &  cher- 
reT^aii  deita^^  de  to^  ennemis  ^i^fire^ubiets  à 
Fufte.,      ceux  qiiiyoîis.hayjfent.  Vous  fuir  ei;^^  perfonne 
ne  yoHSp .  urfitiiira.  Et  ft pour  cela  yotts  ne  m'o- 
beijfc:^,  i' augmenter  ay  y  os  playesaufeptuple ,  à 
ioccafton  de  vos  pecheT^y  &  fouler ay  aux  pieds 
Qiclâtf,r'voflrefuferhe&  la  durté  deyoflre  cœurXt  yous 
terre  dUi-  bailkray  en  outre  vn  ciel  de  fer  y  &  vue  terre  d*ai^ 
fain.       rain.En  viinfe  cof^mera  yofire  labeur  t&  la  ter- 
re nepYoduirafongcrme^ny  les  arbres  lertrsfruiêï 
Si  vous  allcT^au  contraire  de  mes  commandemens^ 
Vermine    &  ne  voule'^m*obeir ,  i  augmenter ay  vos  playes 
iki  eha^s.  aufept?tple,  a  Voccafion  de  vos  peche^^f  i  enuoye^ 
rayfur  yous  les  vermines  des  rhamps^qui  vous  ex 
termineront  vous  &  yoflre  beftail ,  ^  yo'^^voyes 
feront  de  fer  ce  s.   Qj^e  fi  pcnir  cela  vous  ne  voule^ 
rcccnoirma  difàpliney  &  ihcminc^^au  contraire 
de  moy  i  iray  par-  illcmcnt  contre  vous  ,  &  vous 
fraperay  fcpt  fois  d  au  an  t  âge  à.1  occafion  de  ve^ 
fautes  ZiT  tr an fgre Crions  \  cr  enuoiray  dejfus  vous 
te  Mue  ^^^J^^^^  vangeur  de  rnon  pache.Etapresquefe'ne^ 
Tehilece.  réfugie:^  aux  villes  i  enucyray  la  peflilcnce  au 
milieu  de  vous^^  tomhci  c^  en  la  main  de  vc^  en 

ne  mis 
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ncmïSy'Et  après  que  lauray  rompu  lafubflatation 
de  voflrepain ,  vous  le  manger  e7^&  ne  fer  c:^  pas 
raffafiés.  Que  fi  pourceschofesj^i^youjnem  oyés 
&  obeifîés,  ains  ch  mineT^au  contraire  de  moy.ie 
cheminer ay  pareillement  à  lencùtre  de  vous  enfu- 
renr^&youschaflicrây  de  fept pUyes  pour  ros 
feche':i^de  forte  qneyous  manger  c':!^vo'^  enfans.Ie 
deflruirayvos  palais  &  briferay  roi  fimulacres  ^Amir.*. 
^  chcrre'3^entre  les  ruines  de  ros  idoles  :  &  mon 
ame  vous  aura  en  telle  abomination^que  ieredui- 
ray  y  os  villes  enfolitude,  &  deferteray  ros  fan-  Solitude, 
fluaireSy  &  ne  receuray  d'auantage  l  odeur  très- 
fuaueJc  defolcray  yoflre  terre  ydefafon  que  vos 
ennemis  s'en  eflonnerot  lors  qu* ils  la  tiendront  ç^ 
habiteront  en  icelle  Et  de  vous.ie  vous  efcarteray  vefclatios 
&  dijp:erferay  ci  &  lay&-  defgaineray  après  vous 
ieglaiHey&  vofire  terre  fera  de  fer  te  yÇ^  vos  villes 
en  ruine ^  dejîru&ion  It  à  ceux  qui  d'entre  vous  Frayeur, 
feront  reftésy  ie  leur  cnuoieray  la  peur  dans  les  en^ 
traillesyaux  regiôs  de  leurs  ennemis.  Le  bruit  de  la 
fue\lle  volant  les  ejfra,era,&  ainfi  fuiront  corne  fi  ^^-^^ 
cefloit  leglaiueAlsfuirot&  perfonnc  ne  le  s  pour- 
fuiuray  &  cherront  hs  ynsfur  les  autres,ainfi  que 
Usfuyarsdeguerre  Versonedcvous  nofcrafaire 
refijiâce  afes  ennemis- ains  périr e'^emre  les  gfiran- 
gersy&  la  ferre  ennemie  vous  confumera.    Voiia  ^^^^i 
les  lugcmcns  ôc  menait  $,  que  D  1 1  yic  Créateur  ^,^^,  ,„^ 
enuoya  aux  cnfas  d'ifrâcl  par  U  bouche  dcMoy-  fiemii. 
fc,e(laccnhmôtagncdc  Sinai.ParlcfquclIcs ap- 
pert cjuc  les  impuidànccs ,  les  fuucs  ôc  tcrreurSi 
qui  fans  aucune  cautcapparâtefuruicnncr  quel- 
ques Fois  parmi  les  grandes  troupes  &  puifîans   «    .    ^^ 
cxci'cicesiqlcsGfecsappclent  ï"-^-  ''-•"'*« >îa>«t^,  ^^^^^^ 
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Pan  clieurcpicd  fainfi  que.croyoic  ladis  la  folle 
lupeiftinon  des  Gentils  )  ainsde  la  Majeftc  di- 
uinc  par  trop  ofFcnfec  &  irritée  de  Tcnormité 
SMomon.  de  nos  fauks  «Sfpechcz.Salomon  en  fcs  Pioucr- 
bcs  Va  dit  àpvcs^L' homme  impie  fuit  ^encore  s  que 
pcrfonne  ne  le  pourfuie  :  mais  le  iufie  demeure 
L'homme  ferme  ainft  quynliony&  efi  fans  terreur.?  ouicc 
%mpUe  efi  ^.^^^  i'hôînc  impic<S^  mcfchantfdit  S.Ican  Chry- 
bourrer    ^^^^^^"^^  ^^^  ^^^  homclies)  porte  au  dcdas  I  accu- 
fac97!fcifa  ••^^^^^1  ^^^  Taconfcicnccyôc  quelque  part  qu'il  ail- 
câ.  le:  la  poi[cauecroy:&  tout  ainfi  qu'il  ne  fe  peut 

fuir  loy-mcfmcjaufîî  ne  peut-il  celuy  ,  qui  touf- 
iours  le  bourrellc  au  dedans :&  parainiiefl  na- 
uréd'vneplaye  incurable,    Noftre  Piogncfci- 
Voyhpro-  qu'ciir cntrclesdiiiincs  végeancesn*a  point tcu 
«fri'e  ans  ^^  ^.^^  ^  trouble  Panique ,  ayant  dit  au  Prcf  aec 
f^mcus.   ^^-^^^-^sfiyiCrainte^timiditCyfubite  & repetme 
frayeur  yicndrajaifir  les  hommes ^ne  fcachant  la 
caufe  de  telle  frayeur.  Et  vn  peu  après ,  En  lieux 
Fra-        i^fif^iide  l'Europe  feront  peurSyCraintes,frayeur 
repentims  ^^pf^^tivcs  &  fubitcs  tfmotions ,  tcllemet  que  les 
fans  caur,-  rrjife  viedïont  àefmouuoir  contre  les  autres  fans 
ri)  raifo:>.  çauje  raïfonnioccafion.Ce  fcrotfrayeursefmeuts 
dcfubitts  efmotios  irraifonnables,hz  ailleurs, lei 
ennemis  fuir  ont  y  (jr  nefcauront  où ,  ni  pourquoy, 
^perfonne  ne  lespourfuiura.Et  encore  ailleurs, 
Craintes  terribles  çnuahiron  les  homes.  &  fur  les 
montagnes  &  lieux  reculc^^la  fuite  ne  fer  a  ajfcu- 
,,        .  ree,&  n'y  aura  qui  les  pour  Culue.    Ence  prch-i^e 
fùTïune'^e  ^^^'  la^ibyiicvous  pi  jira  noter,  b  i  R  e  ,quiiclt 
farKa]fftg  par-e  de  voflre  heureufe  fortune,dont  les  enne- 
mis, en  la  cauie  de  Die  v  (iiconuient  ainfi l'en- 
tendre^ 
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tendre  feroc  faifis  de  peur  &  de  crainte,  &  n'au- 
ront le  courage  de  faire  reflftancc. 

E  t  perfonne  ne  luy  foutra  ^/îfgr  d^i  fnaim  fin 
royamne,fmonDiEy.]   C'eft  à  cure  cjuetcilcç 
ferontjes  forces  ôc  puiflanccs  de  voftre  Majcrtc, 
ôc  le  courage  tel  accompagne  d'vn  bonheur, 
qu'aucun  Monarque,  pour  grand  qu'il  foit ,  va- 
leureux &  puifllanr,  ne  vous  pourra  nuire >  tant 
s'en  faut,  oftcr  lefceptredcs  mains. Ce  qu*aucûs 
tenteront  faire,mais  pour  néant, (?<:  à  leur  cour-  Ct/?  Dieu 
te  honte  &confu(îon.Celaeftrc(cvué  àD  i  e  vfeulquio-^ 
feul,  qui  les  donne  &  ofte  quad  il  luy  niait.  Ai nfi-/^'',^^'*'^' 
lediioitelecammct  vndcnos  roctcs  hrançois, 
loadiin  du  Bellay  ,  en  les  Eftats  iixAiz  addreliez 
au  Roy  François  fécond. 

Le  V^y  reçoit  de  B  i  e  v  fmfceptrc  ç^  fi  i^^h.  du 
couronne  j  hetUy, 

Car  ceft  ccluy  tout  fini  ^qui  les  ojîe  &  lesdoney 
Corne  il  yeuî,&  qui  fiitlpeut faire  dvn  berger 
Vn  B^y,&fi  houlette  en  fieptre  luy  changer: 
Chofe  conforme  à  ce  que  dsuanr  a  cfîé  dic  en  la 
première  Predîdion,  l/w^iîwv^  J\oyne  ^^rincey 
éjui  puiffe  refifler  à  fis  for  ces  ^  d'autat  que  le  brus 
«[«Seignevr  fera  auec  /«^/.Pa  fions  outre. 
Les  Meroains  feront  apprehende-:^,^^  leur  cité 
auec:&  fera  iceluy  ce  que  n'aura  fait  aucun  1\py  Tr&h^^efo 
auant luy.]\?iLtl'<ùbCçwauer\  quei'ay  faucJiiant|^''^"'  j" 
les  commétaires  de  Michel  de  Noftredamc,  i'ay  j^^^^^       A 
noté  que  la  cite  de  Meroé  tombera  tn  delola- 
tion  par  deux  fois,  ou  trois:  la  première  moin- 
dre,la  féconde  plus  grande,  &  la  tierce  extrême 
&  totale,  après  laquelle,  &  voire  lors  régnera 
l'Antcchrirt: /i  au  moins  i'cfcriuaui  cft  digne 


^ 
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qu'en  cccy  foy  luy  foit  aJiouftce.Qui  le  voudra 
voir,!e  lifc  c*cft  chofc  publice. 

£t feront  les  h^es  de  ce  temps  Ix  raulffeurrycu- 

fideSs  tyrans^,  rèiettans  lespamres,  oppYcffans  les 

D»st»rJ  innocenSj&fauuans  les  malfaiteurs  :  bref  feront 

(Unoiïn  tresimques&mefchans,[?\ïc  (icc'enepourroïc 

^^  '•       cltrr  tjuc  le  noftr, auquel  tout  dcsbord  &  toute 

ÏDiuflicc  rcgne,tousvols  &  rauifTemens  tyranni- 

ques  en  vogue,  lichirité  refrokiiei  le  vice  rc- 

compcnfc  &  loiicjia  vertu  mcfpnfec  &  bou- 

tonn -c:Er  a-.nfi  que  dit  le  Pocte. 

RinfarM.         Lafoyja  vérité  de  la  terre  efl  bannie^ 

£t  régnent  en  leur  lieu  luxure  ç^  gloutonnie: 
L'extérieur  domine  en  tout  ce  monde  icy^ 
Et  de  l'intérieur  perfonne  n  afoucy^ 
S  inôn  que  nous  auons  efperance  en  vo  ftrc  Ma- 
jtilè  >  S  »  R  El  aiufique  i*ay  dy  en  la  Préface  de 
ce(tc  Vaticination  ,  qu'elle  affoupira  les  trou- 
bles,reftituera  les  loix ,  remettra  fus  la  iuftice  & 
toute  honneftc  difcipline,  renouucllant  les  (îc- 
clcs  dorez. Nous  en  auons  cfperanccjS  i  R  e,  C^ 
celle  fupreme  cjperance  ne  fera  frujîree  enuers  les 
Au  froç  ^fp^^^^^'  Ce  u'c*i  pasmoy  qui  dy  cecy,c'eftno- 
eie  1 56t.  ^^re  Prognoftiqueur,qui  l'a  dit  font  plus  de  tren- 
te ans  de  voftre  Maj^^ftéjparce  beauprcragc,  di- 
gne Certainement  d'eftrc  efcrit  en  lettres  d'or  : 
que  ic  m.'ttrav  icv,puis  q'j'il  vient  C\  1  propos. 
Le  ieune  Gordian  par  tout  l'vniucrs  fera  exdté& 
receu:et  celle  fuoreme  efperance  ne  fera  frufiree 
"      enuers  lescfperans ,  faifant  renotiueller  lesfiecles 
doreT^.U  plus  part  de  la  truculence  de  Wars  fera 
efi4xno:iie.?ù\AC  bi:a  encenirc  cccw ,  il  conuicnc 
Içijju  ^]je  ceicane  Gordian  à  elle  vndcs  bas 

ôc  vail 
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&c  vaillans Empereurs,  qu*ayanc  eu  iadislesRo-^^^^/^^  ^ 
mains:  qui  ftc  pluficurs  grands  exploits  d'armes /^Mrirf'i- 
tantdj  coftéd'Oricnr  qiie  du  Septentrion  :qui^''«;'- 
deliuralavilledc  Rome  de  Icdîriâns ,  corrigea 
les  mœiirs,agreable  à  cous, aimé  du  peuple,chc- 
ri  du  Sénat,  ^  plus  aimé  &  chéri  desgcnldar- 
mes,  qui  l'appcloycnt  leur  fil^  ,pourIaicunefl'c 
en  laquelle  il  eftoit. L'Auteur, S  ire,  accompare^^  ^ 
vodre  Majcfté  audit  Empereur  ,  pour  voftre  ^ff,,^^*^^ 
vertu,  prudence  ôcheureufc  conduite  aux  faits  rr<ii#Mi«- 
dc  guerre;  &poureftre  aimé  &  chcri  de  tous"*  ^w- 
voz  (ubieétiulilant  que  ferez  receu  Roy  exalté  ^^  *^ 
bon  gre  mal  grc  voz  cnncmis,par  tout  i  vniucrs'^     ^  '' 
de  la  Gaule.  Qjiic  ai-  ic ,  de  la  Gaule  ?  confiderc 
que  le  Prognoftiqueurnc  retranche  ricn,ains 
dit  clairement, par  tout  iVniuers.  Et  refpcrance 
quVn  chacun  aura  de  voflrc  dite  Majcfté, ne 
rerafruftrcc  :  changerez  les  fieclcs  de  fer  en  or: 
dechafTercz  de  la  Gaule  toutes  fcditions&  mu- 
tineries :  &  fi  nous  auons  tant  fôit  peu  de  pa- 
tience ,  y  planterez   profondément  les  racines 
dVne  heureulc  p  lix ,  pour  y  durer  bien  long 
temps.  Ettout  aiiili  que  ce  bon  Empereur  lul- 
dic  dcliura  de  peur  éc  de  mal  Tltalic  ik  agran- 
dift  les  bornes  de  Ton  empire  :  ainfi  fera  voftrc 
dite  Majcfté  dans  ce  royaume  ,  cni  ic  vtrra  flo- 
riffant^  redouté  fous  voftreh  urcux  aagei^', 
gouucrnemenc.    Diev  vou:.  en  Faiîc  la  grâce 
ik  à  nous  de  le  voir  ainfi. 

De  ce  ï{oy  lesVerfeSyles  Macédoniens^  Créa 
ouïront  farter  ZT  fe  ioirtdrcnt  à  luy,  c^  feroî  fâ- 
ches et  accord  enfsmh le.  \  C\lta  dire, que  les 
peuples  eftragcrs,ractmc  c^ux  cv  nommez,oyis 

parler 


^r.  ALCYON  E}. 

parler  de  la  vertu,  proucfTe  &  valc'!ç.decc  gc- 
nereux  Prince  ôc  Monarque  Cquerinrerpretc 
de  voftreMnjcflc,  S  i  k  e  )lc  recercheronrd*al- 
liance  6c  d^'^^af5?y'voire  aucuns  feront,  qui.de 
cœur  ëc  de  volonté  le  rendront,  ôc  aflubiettirôt 
à  iccluy  :  tant  cfl  louable  la  vertu  ,  tant  elle  eft 
aimée,honorée &c recommandée  d'vn chacun. 
*  Vn  de  nos  Poètes  dif: 

ifach.  du  Tout  ce  qui  efl  hors  de  rhomme, 

ielUy  M         L'homme  le  defîre^  à  fin 
Cardi.fm         £)g  paruenir  àla  fin, 
oncle.  Q^^  fuffifance  l'on  nomme. 

Maislayermeflimahle 
Tlus  que  tout  l'Indique  honneur^ 
Tour  elle  mefms  eft  aimablet 
Etnon  pour  antre  bonheur. 
Et  le  mcfme  dit  qu'elle  ne  peut  ellrc  celée,  ains 
vole  aufïî  toH:  par  l' vniucrs. 

0  bon  DieUy  on  nefcauroit  faire 
Que  la  vertu  fe  puiffe  taire  ! 
Bien  qu'on  brûle  del'obfcureir: 
Maugré  l'fnuie  fe  rend  forte. 
Et  fur  le  front  la  lampe  porte, 
Liure  lo.  Qjii  feule  la  peut  efclaircir. 

descôiro-  Scnequt:  rOrritcur  à  ce  propos  dit  vn  bon  mot, 
mrjrs.^  Z^  vertu  efl  babillardc,&  par  tout  hardimtt  elle 
ItlUnie.  ^  tngere, tt  toiu  amli  qu  vn  rcu  cit  accompagne 
deluinicrc&  fpicndcur,&  les  onguésdc  bon- 
nes fenteuriiainficd  lavcitu  de  bonne  renom- 
mée: Je  laquelle  croyez,  S  I  R  E,que  les  peuples 
le  Kiillcnr  craigocr  pi  iidofl  que  par  les  armes. 

£t  fera  iceluy  J\oy  des  Fracois^des  Grecs&  des 
1{omainS']  Le  mcluica  cilcdiccy  deuant,tant 

en  la 
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en  la  premi'^r^'VaticinAcion,  que  par  les  oracles 
de  Michel  de  Noftredame.Combuii  c]uc  ce- 
ftuy-cy  ne  fait  point  de  me^tKiuJpecînie  de 
l'empire  de  Grèce  ,  qui  nc^inrmoins  duucilrc 
^entendu  fous ccluy  dcConfhnnnoplcidont  les 
Grecs  mcfmcs  en  ont  voulu  toiiiiours  retenir 
le  nom.  Au  contraire  de  ce  que  Faifoient  les 
Empereurs  (  ainii  que  dit  Thaicondylc  en  Ton 
hilioire  des  Turcs)qui  pour  plus  de  majedé  ^  n^^^  , 
erandeur'  changèrent  ce  nom  ,  iSc  voulurent  e- 
rtrcappellcz  Empcrcursdes  Romains, &  non 
Rois  ou  Seigneurs  des  Grecs;  comme  à  la  véri- 
té ils  tenpyent  rempirc  Romaui  tranfporté  à 
Conftantinoplc. 

Il  fera  de^citurehciute^d'e  belle  taïUe^beoM  àroir^ 
C^  far  tom  les  lineames  défis  membres  bienfait 
^composé.  [  La  beauté  corporelle  en  vn  Roy  £^^^^1/,^ 
principaîemenr,Prince&  Monarque,efl:trcs  ic-  ccrpcrelU 
ante  &  fort  rccommandableicomme  ayant  plus  ^^  '^^frin 
demaieftcjvoirccncrcndrantaucœur,  àlapen-  ^j^^^  ^s- 
lec,aux  yeux  des  rcgardans  vnc  reuercnce  ^ tiée, 
admiration  bien  grande.  Dont  femblét  auoir  eu  ' 
bonne  raiion  les  peuples  ,  qui  i:;idis  (ouioyont 
cllirc  pour  leur  Roy  6^  dominjiteur,  ccluy  qui 
entre  eux  eftcitlc  plus  haut,  le  mieux  forn^^^»: 
accompiy  de  tel  don  de  nature.    Dequoy  Py- 
thigoras  ,  Prince  des  Philolophes  oc  (.i  Udii 
(ainliouc  raconte  Pluraroue  ")  failoir  il  marid  „  ,    _^, 
cas  j  qu  11  rcpuroit  telles  pcrUMincs  bieivhcu- 
rcufes  &  (embiablesaux  dieux.    TeU  c[iv')vc-nc 
entre  les  Grecs  Aicibiade  ,  entre  la  Roinniis 
Scipion  l'Africain  ,  entre  les  Maccdontcnt  A- 
lexandrelcgrand,«fitfc  IcsTioyens  Hcc^^u-jU.- 

loa 
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lonHomcrcquidir,  «..^^ 

Dcmetrius  PafliegcWr  fc  recommandoic  aufli 
pour  ccla1^ous"grands  Capitaines,  ou  Rois.   Ec 
Cl  nous  voulons  paflcr  &  dcfccndrc  à  noitrc 
Frënçéù  ^^^^^  ^  nation ,  nous  y  trouucrons  ce  grand 
premier    Roy  François,  premier  du  nom,  perc  des  bon- 
du  nom  ncs  lettres  6c  de  toute  vertu,  qui  en  beauté  cor- 
^^4114^    porelle  Ôc  royallc  majelté  preccdoit  tous  les 
îv!^    Princes  de fon temps.  Aunôbredefquelsnous 
mettrons  a  bon  droit  voftrc  Mnjefte,  Sire  ,  a 
tûUangei  ^^^  conuient  très- bien  ccftc  prophétie  6c  dc- 
Ju  R0y  À  fcription  précédente  :  comme  Prince  ôc  Roy 
prefentre-  (  fans  flaterie  )  aufli  bien  né  &  qualifie  de  bon- 
gnam,     ncs&  louables  complexicns  &influcccs,  qu'il 
en  fut  onc  ;  &  qui  tant  par  de  don  &preroga- 
tiuc  de  nature,quc  par  les  vertusde  voftrc  efpric 
tres-auguftes  (  deux  grands  tyrans  de  nosvo- 
lontez)fcauez  fi  bien  gagner&  attirer  le,  cœur, 
des  peuples.  Auiîî  à  la  venté,  pour  la  peifcâiion 
n*cft-cc  pas  afî'cz  d*eftre  doiié  de  l'vn  ou  de  Tau- 
^^uelleeji  trctant  (eulement.PIutaïquc  prcalicguc,i^hilo- 
la  perft'  fophe  de  grande  autorité,  le  dilon  ain  fi ,  Confi- 
âtôn  de   (Jçj-^  qQç  nous  fommes  faics  6c  compo(ez  de 
eaute.     y^^^^  ^  ^j^  corps,&  que  le  c(»rps  ne  pourroit  vi- 
viurc  fans  I*.imt,  ni  Tame  ne  (croit  en  nature  ,  fi 
elle  n*auoit  où  (oy  héberger  &  loger  :  ôc  quand 
rvn&rautre  iont  décorez  de  leurs  conucna- 
blcs&  naïues  verrusi  l'arae  de  iu(tice,attrem- 
pance,  prudence  i  le  corps  de  ics  forces,  bicn- 
îeacc,beaucc,rantc;dc.làpaitvne  harmonie, qui 
captiue  nos  cœurs,  rauit  en  admiration  nos  ct- 
prits,ôc  nous  rend  efclauts  &.  (ubjets  volontai- 
res de 
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resdeteIles.r-,54ttions.  Vndcnos  Poètes  l'cx-  f  «//" 
primoitainlj.  "  ^^n^^ 

Il  fait  beau  yeoir  rncHtme  tïiùajjemble 

Et  les  vertus  &  les  beaiitc^  enjenfhiè 

En  mefme  oorps  de  tous  deux  reueflu  : 

Car  labeautén'efl  rien  fans  lavertn. 
î  tfortira  de  Conflantinople  au  deuant  de  luy  vn 
homme  criant  &  annonçant  tout  haut  ces  parol- 
leSyFoicy  véritablement  celuy  qui  recouurera  les 
B^yaumes  des  Chrejliens  des  mains  des  SarraT^ins 
C^  deliurerales  pauures  uffiigei;Jiu  ioug  très  cruel 
defcruitude^t\  cccy  fe  doit  td-eiei &  conioindre  CiTaftami 
tout  ce  que  nous  auons  di  fur  la  fin  de  la  \>\:ccq^  rAfkprt-l 
dente  Vaticination,  pour  luy  eftre  tres-confor- /'«'"»' '^^"y 
me, delà  prii'cdc  Conftantinople  parvn  Roy  ^^^^''°*^' 
Gauloisjqmfcra  vofIreMajeiUjSiREjanccray- 
de  de  Dieu, après  longs  Se  continus  traunux  ,  a- 
pres  qu'aurez  déchargé  vollrc  France  de  ce  poix 
fi  fafchetix  des  troubles  &  des  guerres,  qui  trop 
la  charge  &  parcire,Dieu,ce  bon  Dieu  en  fin  fa- 
noriferavos  tres-auguilcs  dc(ïeins5&:  les  com- 
blera de  gloire  6c  honneur.  En  ladite  Vaticina- 
tion i'enay  apporté  les  marques  il  claires  parles 
quatrains   Noftradamiques   &  autres  ,  qu*icy 
n'cft  befoing  de  redite.  Quand  à  la  dcîiurâce  de 
ces  panures  affligez  Chrciliens  ,  à  laquelle  vo>  r>'^''"«>''^^<î 
ftrc  dite  Maicftc  entendra  principalement  ,  ie  ^''^  Ci^n- 
croyqueiele  pcurray  conrermer  parvn  autre-'  ^     " 
quatrain  tiré  de  la  Centurie  II.   de  noilre  Au- 
reur,quien:  le  79.  dont  les  deux  premiers  v-:rs 
femblcnt  e(lrc  diredt.rnenr  contre  le  Turc  :  âc, 
les  deux  autres  font  euidens ,  pour  auoir  &i  p^^r- 
terfur  le  front  voftie  nom  couronné  ,  S  i  r  n  , 
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Autraûé  ce  nom  plein  de  myfteres  C  h  i-?  .jb^  ,  duquel 

f* ailleurs  auons  parlé  amplement. 

fa  u^te^tè         f ^  barbe^erpe^&  noire,par  engin 

à  la  cou-      SubiugH'h/â  Hfgent  cruelle  &  fiere, 

rome.  Le  grand  C  h  i  r  e  n  o(iera  du  Longin 

Tous  les  captifs  par  Seline  bannière. 

*^^flt?!"^^  ne  Ce  peut  dire  Facilement  qui  fera  ce  Lon* 
parcome-  r        i     n.  ^         r  •     i 

efure.       ^'"  •  toutetois  11  clt  a  prelumer  que  par  iceluy 

Seltne IfAnV Amcut  entende  quelque  haut  éc  grand  per- 
niere.  Tonnage  outre  mefure.  Et  par  Seline  bannière* 
vne  guerre  nauale,  que  voftie  dite Majeftc  fer^ 
après  le  voyage  Italique  :ainft  qu'cft  narré  par 
ce  quatrain, qui  eft  le  x  l.  de  la  prédite  Cen- 
turie I  L 

Vnpeu  après  y  non  point  long  interualle, 
Tar  terre  é"  ^er  fera  fait  grand  tumulte: 
Beaucoup  plus  gr  and  fer  apugne  nauale  ^ 
Feux  animaux  qui  plws  feront  dinfulte. 
Toutes  iefquelles  choies  nous  pourluiurôs  plut 
amplement  &  parlemenujcn  noftreSEcoNDB 
FACE  DV  IaNvs    Fra^'çois,  qui  après  cC  la- 
beur fe  préparera  pour  voftrc  dite  Majcfté  i  ai-^ 
dant  D  I E  V. 
^pres  ces  chofes  régnera  la  paix  par  Vrniuer- 
Uhut  ^efelleChreflienté]   Icy  linit noilrc féconde Ple- 
eit  la  Paix  ^^^^  P^"^  ^^  but  de  la  guerre,qui  eft  la  paix;de  la- 
quelle le  nom  eft  fouefuc  &  doux,  5c  plus  enco- 
rcs  la  chorGmermc,&  l'effet  falutairc.  Ce  grand 
Orateur  des  Lati.ns  Ciceron,dift)ir,  I/wj'^ne» 
tant  populaire ,  c'eft  à  direftatfiuorable  ^fou- 
h  ait  t  du  peuple  ^que  la  paix:  de  laquellenon  feu^ 
lemtt  les  animaux  [a  qui  la  T^ture  a  dené  quel- 
que  fentiment  Mais  aufii  les  te^es  &  les  champs 
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■femblentfo^'^/éjiouyr.Et  s.  bon  droir,d'autac  que 
la  paix  eli  h  fcurc  garde  c)%s  peuples  &:  des  vil-  J^.'\  'A' 
les,ainfi  que  die  P.de  RcM^r^d  en  fo  Odvs.        ^/-;2: 

—  0  f  ^ ja:  heureufe,  ï'-^'^  ^<"»' 

Tueslagardevigouretife  f'^^'^' 

Des  peuples  &  de  leurs  citeT^  : 
Des  royaumes  les  clefs  tu  portes, 
Tuouuresdes  rilles  les  portes. 
Serenant  leurs  aduerfiteT^- 

La  paix,dit- il, porte  les  clefs  des  royaumcs,d'au- 
tant  que  par  le  bénéfice  d*icelle,on  entre  dans 
iceux  ,  on  va  &  vient  par  les  prouinces  &:  par 
les  villes  rcurcmcnt  :  ôc  par  icclle  le  commerce 
^(i  libre  entre  les  hommes,  Ôc  toute  honnefte  Sz 
vtilc  communication. On  ne  fçauroitdignemêc 
racontera  defcrire  les  biens,  commodirez  6c 
profits,  qui  viennent  de  la  paix ,  on  ne  les  poiir- 
roit  particularilerjhnon  par  vne  conFcrence  fai- 
(fte  auec  les  malheurs  de  la  gaerreiainfi  qu'a  fuie 
ce  gentil  Pocte  en  vn  chant  de  iicire,que  l'ap-  P.<^^R«»- 
porterav  ici  pour  fin  de  ce  prefige.  f^''^' 

Qu^efl  ce  que  poix  ^ en  lieu  d'ouyr  les ar?ne s  J^^j^y^ni 
De  voir  les  champs  towsfoult-:^  de  gendarmesy  de  lapaix. 
De  voir  en  l'air  les  eflendars  rempens  anec    Us 

HttafetaSytotitninfiqueferpenSy  malheurs 

Qui  vont  par  l'herbe^  &  d'vncol  qui  menace      '^^  ^^^**'^ 
jl  cent  replis  entrecoupent  leur  tracet 
De  voir  le  fer  desfoldats  tous  fanglansy 
Voir  les  vieillars  tons  pales  <^  trcmblans. 
Mourir  de  coups  auprès  dvnc  familU} 
Voir  vne  mère,  vne  vefue.vne fille 
Vorter  au  col  ou  fon  frère  on  fon  fils, 
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tt  pauurent  mandier  dh  uis  en  hm^.^ 

Quelplaifir  efi-cêfen  lieu  de  voir  les  vilier, 
VlaceSychaJie^jnç  c^t  campagnes  fertiles^ 
Du  haut  enbas^  râjèr  &  brûler, 
£t  iufquau  ciel  les  plaintes  fe  mesler 
D'hommes ,  denfans^de  fiUés  &defemmeSy 
Sauuant  leurs  corps  demi  hrule\  défiâmes^ 

Quel  plaiftr  efi  ce? en  lieu  douyr  le  bruit 
D'vn  mur  tombé,  ou  dyn  rempart  defiruit. 
Voir  maintendint  la  paix  venue  en  terra 

mitéde  '  ^^  furplus,  à  la  fin  de  la  Vaticination  prccc- 
ces  frefo-  dente  eft  vn  fcmblable  paffage  que  ccftui-Gy> 
^«.         tant  ic  trouue  de  conformité  en  ceci ,  figncs  de 

verité,qui  eft  tel,  Cela  fait,  il  donnera  repos  aux 

Chrejïîens  &  à  fon  peuple. 

F    I    N. 
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PLEIADE 

TROISIEME, 

DITE    CELENE. 

Contenant  nune  PrediElion  d'ijn  au- 
teur tncertainyfur  ïan  de  grâce 
i^%o.^  quelque 
Jutuans. 

AV     ROY. 

Evien,  Sire,  àla  tierce 
Vaticination,  de  laquelle 
bien  que  le  père  foit  in- 
cogneu  ,  &  foit  coin  me 
abandonnée  :  fi  prend  elle  autorité 
deceluy  qui  iadis  la  me  bailla,  la-  ^ 
ques  Gohori,Parifien,  qui  en  faifôit  Oûhri 
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Ôc  la  tenoit  cherp  y  ainfi  ^Ûc  i*ay  dy 
en  Tepiftre  liminaire  deceft  œuurc. 
Aulli  clt-elleprcine  de  choies  rares 
&  bcUeSjdefquelles  partie  auôs  veu, 
partie  relie  à  voir.    Mefme  pource 
Gu  elle  parle  hautement  de  voftre 
tres-Chreftienne  Majefté ,  ie  la  tra- 
duiray  ici  de  fon  Latin^non  vers  par 
vers ,  ainfi  qu  elle  eft  ,  ains  de  mot  à 
mot  en  belle profe, pour  ne  laifTer 
chofe  aucune^quitafle  befoin  à  Tex- 
plication  d'icelle.La  voici, 

ÏE  premy  de  grandes  guerres  ^  com- 
bats,^ de  grandes  effkjions  defangy  à 
tocafton  des  premiers  du  'B^yaume,  le 
njoy  des  guerres  dont  la  fureur  Jera  fort 
longuey(^  des  prouincesijmdes  de  peu- 
ples y  ^  des  règnes  en  comhuflion.  Plu- 
fleurs  places  fortes  ft)  maifons  miles  Je- 
ro?jt  ruinées ,  (^  les  r^iVies  abandonnées 

de 
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deleurs  ciiôyens.En  pliîfieurslteuxla  ter  ' 
re  demeurera  inculte  A'i'^ande  tuerie  fi  fe-^ 
ra  de  la,  rwhlejfe  ,  auec  la  ruine  des  plus 
Grands.  Ce  ne  feront  que  fraudes  entre 
eux.  Et  senfiiura  njne  grande  con-* 
fufion  parmi  lesregne  s  (^  peuples.  Et  y 
aura  changement  de  IR^ois  q)  de  Domi- 
nateurs, La  dextre  craint  la  gauche, 
f^  le  Septentrion  preuault  au  Alidi.  Vh 
Héros  Mercuricdpeuà  peu  y  (^  comme 
par  degre^yparuiendra  au  royaume.  Et 
fera  <Tfn  ^y  nouueau  ,  qui  tout  ainji 
qu^n  cèdre  de  Liban  ,  firpajfera  tous 
autres, Comme  amateur  de  luftice ,  ne  Je 
fouruoyerapointdu  droit  chemin  d'icelle. 
Il  changera  de  foy  ^  de  religion  lors 
quil  tiendra  les  renés  du  royaume ^  Le 
^y^mefincy  (^  lagent ,  (^  la  loypnti- 
Vont  <^n  changement  admirable.  En  ce 
temps  la  feront  de  terre-mots  en  diuerfes 
parties  du  monde,  Ueurope  sefnouuera 
contre  la  multitude  des  efranaers.     La 
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lanme  des  Prophètes  remj?^^  d'ejlon^ 
nement  (^  dejr^inte  les  peuples  f^  les 
njiVies,  M'érueilteuxfîgnes  apparotflront 
au  ctel.  ^ouuellesfeEtes  natHront ,  dont 
s'enfuiront  nouuelles  façons  de  prier  ft) 
adorer  D  i  E  v.  Le  peuple  en  dtuers  lieux 
s'efmouuera  en  diffentions.  Et  la  fureur 
de  s  Teutons  fabriquera  "unefeEle ,  pour 
laquelle  tls  ne  craindront  prodiger  leur 
fam  ft)  leur  rute.La  terre  deuiendrafie- 
rde^dont  fàmme  senfuiura.La  violence 
ft)  rage  des  njents  fera  grands  degats 
fur  la  terre:^furmerles  nauiresferont 
de  grands  naufrages.  Les  champs,  pour 
les  fréquentes  vluyes  ,  feront  noyez^  des 
eaux :^  le  labeur  afidu  des pauures  la- 
boureurs fera  fruflré*  Certainement  njn 
temps  plus  mauuais  ^  plus  calamiteux 
que  le  précèdent /approche.  aSMats  après 
cela  ruiendra  njn  règne  meiUeur  ^fùj  ^ne 
fa  f on  plus  douce. 


hï'W  R*k    III.  J7 

1E  repcte»*"7''cclte  Prcdidr.onparfes  membres 
&  périodes, pour  y  doDiier  quelque  plus  de 
lumiere,ainfi  que  i'ay  fay  (^s  précédentes. 

le  preuoy  de  grandes  guefYe$'(&  cô^oatSt  &  de 
grandes  e ffufîô s  de  fang  à  loccafion  des  plus grads 
du  B^yaume.  [  Puis  que  celte  VaciLination  par 
fon  titre,  promet  parler  des  choies  à  venir  des 
l'an  de  falut  i)8o.  &  les  fuiuants ,  ic  me  perfua- 
dequ*icyront  touchées  nos  dernières  guerres 
ciyiles.les  plus  furicules  de  toutes;lcfquelles  ont 
commence  l'an  1585.  à  Toccafion  de  quelques 
Princes  Catholiques,  qui  fe  plaignoyent  que  le  _ 
domaineduRoy  eftoitmal  mefnagé  ,les  ^ccle- ^J^^-^'^^!^^ 
iiaftiques  priuez  de  leurs  reuenus  &  décimes,  la  res guerres 
NoblefTe  merprifee  ôc  chargée,  6c  le  commun  duilesen- 
peuple  foulé  d'impos  &c  fubfides  infupportables,  treUsfra- 
Pource  prindrent  les  armes,ietterent  force  trou-  ^ 
pes  aux  champsidifoyent  qu'il  falloir  chafTer  de 
la  Cour  vn  nombre  de  Mignons  (  ainfi  appeliez 
vulgairement)  caufe  prétendus  de  tel  dcfordrc , 
faire  guerre  aux  Proteftans.    Michel  de  Noftre 
dame  auoit  de  long  temps  preueu«?c  annonce 
telles  guerrcsjlors  qu'en  la  Centurie  vi.quatraiu 
iLiladitainfi. 

En  l'an  cinq  cens  oBanteyplus  &  moins ^ 

On  attendra  lefiecle  bien  eflrange. 

Et  le  quatrain  xvi,  de  la  i.  Centurie  que  nous 
auons  allégué  &  explique  en  la  i,F ACE  dê  n  o- 
STRB  lANvs,s'entend  dccc  tépsicy:qui  eft  tel. 
Faux  à  lEfiaug  Joint  y  ers  le  [agit  air  e^ 

En  fon  haut  auge  &  exaltation^ 

Telle  famine  ytriort  de  main  militaire 

Le  ftecle  approche  de  rençuation. 
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Enl'an    Et  au  Prcfâg^eMc  içy  ^.il  en  auoitp^t^'^:i\nChInntf- 
'l^Jjl"^  merahles  fanions  fê\preparent  non  feulement 
S/^l'.? ^«^  l^pre^er^nnéetmai^prefques influes  à  l'a 
inmais:     i^Ss^oYS  quBie  tYouîà  encoTCs  pius grand  tumul- 
te que  fut  iamau.  Se  drefferont  nouueaux  tumul- 
tes efmotions  &  brigues  :  <(t  feront  commis  plu^ 
fleurs  &  diuers  meurtreSy&  ejfuftons  defang  pe- 
Jîiferes  &  martiales. 
le  yoy  des  guerres  ydot  lafureur fera  fort  logue.] 
dit  des  an-  ^"  guerres  clernicrcs,qui,  ainli  que  l'ay  di ,  ojic 
nées. 9^.    commencé  l'an  lySf.fontcncGresfanglanrcsau- 
&9^'     iourd'buy,&:nepcuuenttrouuerfin.    D'icelles 
eft;  parlé  au  quatrain  xxiiii.dc  la  vi.Scntu.cn  ce- 
ccftc  façon, 
<juerre  Mars  &  Ufceptre  fetrouuera  conioint: 

muaenui^  Dejfous  Cancer  caUmiteufe  guerre, 
ronsdeVAQj^  ftra,ditdc  Noftredamc,la  euerrc  au  fceptre,. 
deirunte.  ^"  ^^^  la  guerre  pour  1  Eirat,qu  ailleurs  u  appe- 
Icjmonarchique  :  laquelle  fera  fort  calamiteufe. 
Ec  ou  ?  dans  le  cœur  de  la  France,  ou  domine  le 
ligne celefte  nommé  desLatins,  C^72Cfr  ,&  des 
François  rEfcreuice.'PoMr  les  monarchique  s  fa^ 
iff/owj(difoic-il  au  prognnlhc  é:ti^^(),  feront  de 
cas  exorbitans^nopour  le  fait  martial, mai  s  mer- 
curialifleylouialifte  ^  monarchique, C* cii  a  dire, 
Scprcicnccronc  de  grands  afFaires,con(ultatiôs, 
altercations  fur  la  foy&  religion  que  voftre  Mi- 
}efté  aura  fuiui  dés  le  bcrceau:rur|lâ  fainte  &  fer- 
me  rcfolution,  que  depuis  ell'a  prifc  d'abiurec 
celles  erreurs  &  irapoftures  &  foy  rendre  dans  le 
fein  de  l'Eglife Catholique,  Apoftoliq.  &  Ro- 
maine: &:  en  tiers  lieu ,  far  Taduencmcnt  à  cefte 
couronne  de  France,  pour  laquelle  aucz  foufte- 
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nu  la  gucrrf  «rtïnt  d'annes.  )  Et  voila  C£  que  ce 
ténébreux  Heraclite  appclf^fait  Mcrcurialifte,  M.^«  Nô^ 
louialifte  &  Monarchique'^  le  diroy  bien  (  &c  \cflre^^f»e, 
diray  cy  aprcs)turques.à  quâîi'd iedit'6t  Noftre-  ^^'^^^^^ 
dame  eftend  ces  guerres  &  troubles  :  toutesfois 
fcray  content  icid*apporrer  vn  prer?ge,non  No- 
ftradamiqne,  ains  autre  que  i*ay  de  bon  lieu/ur        ^   ^ 
le  cf  mps  prerenr,qui  dn.Esa^neesde  iS94'&  9S*  tlteuref- 
on  (entir a  ces  trois  fléaux  terribles,  pefie ,  guerre  crmoitcecp 
&ykmine.  En pltifieHrs lieux  la  terre  trembler ay  l'a  \  59f . 
s  ennuyant  de  for  ter  (^  fouflenir  tant  de  milliers 
d'hommes  innutils  &  mefcbans^qui  ne  s'cfiudîent 
qu'à  rcjpandre  le  fang  fur  elle.  Le  s  fleuues.mers  & 
riuieres  far  grandes  inondations  fortiront hors 
leurs  limites  auec grand  ferte  d'hommes  jruicîs 
de  la  terre  &  degafl  des  frouinces.    Vn  très  cruel     , 
ennemi  enuahir  ai  Allemagne  Et  Usfrouincesdes 
Gaules  ne  feront  exemptes  de  troubles, larcins^ 
rafinesbrulemenSymeurtres,  ^proditions  gran^ 
des.  Quelle  choie  plus  véritable  le  pouuoic  dire 
denoz  Gaules? 

Et  des  frouinces  vuides  de  peuples,  ]  Ledit 
de  Noitrcdamc  en  vn  Prognolbc  li:riç^4.  a- 
unitdir.    Lesfa&ions  &  difcordances  entre  lesVeufUco- 
plus  Grandsferonttelles^quei  ordre  flebée  en  fera  mungrd- 
grandementoffenjé^&'flus que grieuementlcsé  :  il^r^f^ 
de  forte  queplufieur  s  prouincene  pourront  iamaisi^À*^ 
leuer  la  tefle:  atout  le  moins  ft  refemirot  fort  long 
tempsdcs  truculentes  inuafions.Voxxï  la  fureur  de 
noz  guerres  ,. tant  ciuilcs  que  monarchiques 
(  à  fin  que  l'vfe  des  mcimcs  termes  de  noftre 
Auteur  (  il  ne  conuicnt  parler  des  prouinces 

des 


fpecialement,ains4'toutelaGaîîf^in  gênerai  î 
de  laquelle  8c  d'amie  ledit  Prognoftiqueur  dés 
Tan  dcfalujt^^i^^^iicf'itfaitce  beauprefage,  qui    j 
tira  pfufieurs  en  es&ahilTement.I^/riïWce  vuidêe 

Pajfage     l* Italie  troublée,  la  Germanie  mutinée,l'Ejpagne  à 

"*'*  ^*  VefcoHteM  Turquie  en  ejperance:£x  damno  alte- 
rim  vtilitas. 

Et  des  reçnesen  combuHîon,  [L'auteur  de  cefte 

combutio  Pï^cdiction  n  a  point  Ipecihe  de  quel  roy^mc 
ilp;irlc5touccfoisnous  entendons  afTez  que  c'eft 
de  ccftuy  François.  De  Noflre  dame  en  a  par- 
lé tout  ne  plus  ne  moins  en  plufîeurs  lieux  de 
fes  commanraires.     Grand  temfefle  dam  yn  re- 

Tempefle  ^«e, dit-il, e^Jevoj'  tant  de  dures  ç!^  acerbes  fro- 

grande     ha  citions ,  que  ie  n'ofe  bonnement  efcrire  la  cen^ 
dam    vn^  .9*  .  ^,       r/Tc-r-         ,       #       •  -i 

regm,      tieme partie  des affiiclions  &  calamite7;jcem  mi- 
sérable e^  ttrrene  plage  doit  indubitablement 
fouffrir  ^mefmeen  plufieurs  lieux  &pays  de  ce 
royaume  de  i^rance.   Et,  Le  peuple  Chreflien  fera 
$n  la  plus  grande  fa&ion,iju  il  fut  iamais:  c^  mef- 
me  au  pays  de  France  feront  de  grandes  cour  {es  & 
tribulations, de  forte  tjuonneffaurade  quelcofîé 
en  fe  deur a  retirer. 
Tlufieurs  places  fortes  &  maifons  nobles  ferons 
,        ruinées,  &  les  villes  feront  abandonnées  de  leurs 
villes  fui  citoyens,  [Lcdiz de  No(ïtc(^àmc  entre  les  cala- 
te  des  ci'  mitez  de  ce  temps,  met  aufîî  îa  ruine  des  ville- 
ieyens.      de  citez, la  Faire  dçs  citoyens,  l*erreur  ôc  vague- 
ment (  il  vfc  de  ce  mot  )  en  pays  eftranges  ,  de 
ceux  qui  fooloycnt  abonder  ,&  mendiqueront 
la  dépopulation  des  villages, métairies  &  tou- 
Commun  ^^^  mailotis  es  champs. Et  dit  outreplos,  Le  COTtl- 
fopulaire  mun   populaire  fe   trounera    tant   en  arrière^ 

que 
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que  plufieur  f^^^'^oandoneronh  femmes  yCnfixns  (!^fott  mar- 
terroirs  pour  Cauuer  leur  vie  Semblables  mena-  ",^^^' 
ceslilons-nous  dans  Hieremie,  emanec-sde  la 
bouche  de  Dieu  contre  le  pè'ûple  ci  Kfàcl  mutin 
&  idolâtre ,  le  donner ay  la  terre  en  foUtude ,  6"* 
tes  citeT^feront  pillées ,& defoltees  ^demeure- 
ront y  uidc  s  d'habit  ans. 

En  plufieur  s  lieux  la  terre  demeurera  inculte,]  l,'^^^/^_ 
Autant  en  dit  de  Noftredame  quelque  pàn.LeSnairesyque 
grands  lieux  lunaires  apparoiflront,  ^ppc\:\ln  \csfignijUnt, 
les  lieux  non  culciuez  6c  deferrs, lunaires  ;  cômc 
arides  àc  fcmblables  aucorps  lunaire,  lors  qu'en  Vlutar.  IL 
fe  pleneur  il  fcmonftre  plus  grand  que  i'ordi-  ^-  des  de- 
naire,5c  de  forme  dVngrâd  plat,ain(iquedi{oitp^J^/.  ^' 
Empedoclcs.Etailleurs, Les  champsqui  aupara-  ng^x  af- 
uant  efloyent  labourables  i&ajfeYuis  feront  duferuisfait 

nombre  des  lieux  libres,  ^*^^'  »  à* 

non  culti^ 


Grande  tuerie  fe  fera  de  la  l^blejfe ,  auec  le 
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ruine  des  Grands.]   Confidcré  que  la  Noblelle    ^Mffe 
Françoife  hardie  Scgenereufe  fupporte  \e  faix  Francoife 
Ôc  charge  de  la  guerre ,  c'eft  à  dire,  £ut  la  guerre  ^^^die  é* 
ellemcfme,  &  reprefcntc  à  tous  exploits  d'ar-^*"^^''''^' 
mes  ôc  fa(5fcions;on  ne  fe  doit  efmeruerueiller ,  (î 
elle  fe  confumc  &  diminue  beaucoup  par  la  co- 
tinuation  des  guerres ,  mefmcs  ciuilcs,  fi  farou- 
ches &  cruelles,  que  nous  auons  veues  iufques 
ici.Donts'efcrioitnoftre  Prognoftiqueur  ainfi, 
le  nefcaurois  efcrire  eu  peu  de  papier ,  la  grande 
calamité,que  foujfriront  lespauures  humains  en 
diuer fe  s  faisons  ^mefme  les  plus  grands  Vrince  s  e^ 
Seigneur s^  après  la  totale  opprefion  du  peuple,    ^^^g^^di, 
Ecdésiç^^^ilauoitdit,  'Zt% 

Des  Grands  le  nombre  plus  grand  ne  fera  tant.JUutios 
Mais  quoy ;  Auffi  leur  en  donne-il  la  faute,com- 
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jnc  caufccic  tels  troubles,  cdi,^tjjjons,  cîcfola- 
tiôsP^^  ce  prcfagej  Lepe«p7e  infime  fera  d»  tout 
oppr^JTéy&fuccombé  nouueaux  impofls,  eflr  anges 
no  uH^llePd'^ltîuiti  perpétré  par  Votent  as  y  Vre^ 
teursjî{opSyTrinces  &  grands feigneur  s  procédant 
d'ambition,conHoitife  &  vengeance  fanguinairef 
ç^U  plus  grand  part  dans  le  règne  Gaulois,  le 
n'efcri  pas  icy  vnc  hifl:oire,pour  en  rapporter  les 
exemples  tous  frais  &  fanglans,  exemples  de  pi- 
tcufe  obferuation  :  d'autres  y  ont  la  trauaillé ,  ôc 
trauaillcnt. 

Ce  ne  feront  que  fraudes  entre  eux  [le  ne  veux 
icy  declairerlcstraudes, les  conlcilsjlcs  ftrata- 
gemes,  les  fureurs,  dont  on  à  vsé  pcndapt  ces 
derniers  troubles  pour  venir  au  deifusdc  quel- 
ques malignes  intentions  Sz  entreprifes ,  au  grad 
détriment  de  la  republique  Chrcftienne:  pourcc 
qu'elles  font  cncores  deuant  les  yeux  de  tous: 
ainsmc  contenteray  d'apporter  vn  prefagc  ou 
deux  de  noftre  Auteur ,  pour  monftrer  que  tout 
cela  luy  eftoit  clair  ôc  congnu. Au  quatrain  Lv.de 
la Ccnturicxii.il  en  parleainfi. 

Trlfies  confeilsMloyauXyCaiiteteux, 

Muis  mefchantda  loyfera  trahie. 

Le  peuple  efmeufaroucheyquerelleux'. 

Tant  bourg  que  riUeytoute  lapaix  haye. 
Coniurations,machinations{âi\i-ï\i!i\\\tms)&  nou- 
ueaux flratagemes  pour  deceuoirj^  par  mortplu^ 
fleurs fe  trouueront  deceus. Et  cncores  ailleurs.  Le 
confeil  ne  fera  pas  falubre  des  premiers  ans  aux 
premiers  ans:  à  la  par  fin  fe  cognoiflra  la  meure  dé- 
libération des  anciens pajfei^f âge  &  prudente. 
Tournejire  long^dii-û  cncoresO  le  ne  veux  met* 
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tre  les  fcL^lîont^  coniuratidns ,  qui  fe  feront  fous 
ombre  de  paix,  eîr  ioyes  qui  nî  n^erront  lesfefles. 

Ets'enfuiura  vne grande  ronfufionfarmi  les  rè- 
gnes (^peuples, [Glande  cdnfuiion  s'eofuiuift  en  TreftascU 
ce  royaume  par  le  irefpas  non  cfperé  mcÇrat- Henry  il i 
ment  de  H  e  n  r  YllI.voftrepredeccirciir,SiRE,  violente, 
d'hcureiife  memoire,pour  les  querelles  &  partia-  '  5  ^  9- 
litez  fufcitees  en  iceluyrlors  que  ce  peuple  catho- 
lique François,  qui  ne  craint  rien  ranc  que  ralcc- 
rationdefareligionjpriftlesarmes  contre  vollre 
Mijcft:é,n'eftimant  point  quelle  fut  capable  de 
parnenir  àce  ihronc  Royal. Et  comme  quelqu'vn 
àz  ce  icm^s'i  z(cz'\uOnvoidyn  déluge  d  afjli^îons 
fur  le  pauure  peuple  ^  la  confufion  e^  le  defordre 
rampe  ^glijjhpar  toutdes  confeilsfont  débiles^  la 
iuflice  efl  flejîrie ,  les  pieds  commandent  à  la  tefle , 
les  finances  fe  diffipentylEfiat  deuientplus  malade 
que  la  maladie  mefme:  &  qui  plus  importe yla  reli- 
gionypour  laquelle  on  a  les  armes  en  main  ,feperd 
par  l'infoknce^  la  cruauté Ja  defobeiffancc  ^&  im- 
piété de  la  guerre  ciuile. 

De  telle  contufion  ôc  chaos  long  temps  au- 
parauant  à  efcrit  Michel  de  Noftrc  dame ,  &c  par 
vn  motradeiîgneebricuemcntauquatrain^^J.de 
kix.Cenr.  oulafurprifc  ô<:mortduruidit  Roy 
cllprcfagecjainfî. 

F'n  çrand  Roy  pris  entre  les  mains  d*vn  ieune.  .,, ,   . 

(^onfujioncoup  cultreperpeire,  i^nte  du 

Cattif  temps,  Kf^yHcmi 

Et  y  aura  changement  de  Ro/x  &  de  Domina-  i^^-prefa- 

teurs,  [  De  ce  changement  ledit  de  Noftre  damc-^^^' 

dés  l'an  i^6i.  parloit  ainli.     J^nr.U  mort  d'y, i 
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^Ycini  Monarque  occidental  y  aUra^rand  chan" 
gement.  Tlufieurs  règnes  &  pays  feront  deftrmt^ 
auec  interfeôïion  de  Rois  &  Vrinces ,  des  plus  ri- 
ches puijfanf^es  feus  nobles  &  autres  qui  font  a- 
ptes  au  re[(nes'.  &  abondera  la  mort  &  le  glaiue 
e»tre/ex/;ow»zff.De  celle  morr.caufc  du  change- 
ment de  rcchct  parle  il  peu  après,  Saturne  rétro- 
grade menace  de  mort  quelque  grand  Monarque 
tefynsdedesregions  de  Cancer.  (  Tay  dy  ailleursquc  le  ro- 
lEfcreuicey^umc  de  France,  ce  que  proprement  cft  die 
influe  fur  Francc.cft  fous  le  fignedc  Czncer, )Et  pour  affeu- 
^^^"'^''  rance ,ej régions, prouinces  &  pays  dud.tftgne , 
les  Monarques  &  plus  grads  Dominateurs  feront 
en  extrême  danger  de  leur  vie ,  honneur  &  puif- 
fance.  La  rébellion  augmenter.   Se  defcouurira  ce 
que  tant  de  temps  a  efié  couuert ,  &  produira  ce 
qu'en  après  fera  trifie  apparence  d'ejpoirfru/îré. 
Les  perfuafifs  de  l extinction  feront  pleôlcT^  & 
punis. Hic  finis  Vyi  ami,  \  1  dit  là  que  ceux  qui  iont 
coulpables  de  la  mort  dudit  Roy ,  &  ont  vfé  de 
parolles  perfuafiucs  pour  ce  faire, n*euitcront 
pas  la  punition  enfin.Aquoy  rcfpond)  mcfem- 
blc,vn  autre  prefage  dudit  Aureur,qui  eft  tel. 
Vrefage  h  Ceux  qui  n  auront  commencê^finiront  la  tragédie 
ventr  un  ^j^i^^p^y^  gueresmoins  doloreufe  que  les  prece-^ 
1,1^  dentes.Cc  prefage  efl:  bien  remarquable ,  &  à  ef- 

choir  cncoreSjfî  bien  i'opinc. 
La  dextre  cr  aint  la  gauche, dx  le  Septentrion  pre- 
uault  au  midy.  )  Cecy  eft  oblcur  vn  peu,rcxpli- 
cation  toutefois  le  rendra  facile. Le  Vaticinateur 
dit,  La  dextre  partie  du  monde  craint  la  gauche, 
C^  lefeptentrionpreuaultau  midy.  Cela  eft  tout 
vn,5c  tombe  en  mefmc  fens ,  Les  anciens  Philo- 
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fophcs, comme  Pyrhagoras,  Platon  ,  Ariflorc, 
ClcomedeSjEmpcdoclcs  ont  beaucoup  rrauaiU 
le  fur  ceci,  fcauoir  quelles  parties  du  monde 
font  antérieures, pori:ericurt:s,(?(xirès>  feneltres, 
dclTus^deflous. Combien  (qu'à  vente  diie)con(î- 
derce  la  chofe  en  (oy,ic  ciei,  comme  corps  tres- 
fimpleôc  très- parfait,  n*a  rien  de  tout  cela. Pour 
explication  toutefois  de  noftre  texte ,  nous  fui-    Qr#f//^i 
lirons  lafcntence  d'nmpedocles,qui  rejcttoit  les  parthsdn 
parties  dextres  d'iceluy  fur  le  tropique  d'EÙé^^^o^^^fcnt 
&  Icsfcnellres  fur  le  tropique  d'Hyuer  :  confir-  ^^^^^]) 
mec  par  ladilcipline<5c  fciencedcs  Augurs,qui  ?^^^ 
appelaient  les  parties  du  Septentrion,  gauches, 
Scelles  du  Midi,dcxtres:  ainfi  qu'eicrit  Titc 
Liue,au  premier  liure  de  fon  hilioire.  Laquelle 
fentence  ed:  ainli  expliquée  par  Denis  d'Haitcar-  ^'^A-! 
nas,  au  fécond  des  antiquirez  Romaines.   Ilsflcarnaf, 
cert aÎYiAxi'W. que fouYf rendre  les  aufpices,  la 
-partit  du  monde  orientale  efl  la  flus  digne  e^ 
flws  excellente  de  toutes  -.  comme  celle  doùfe  leue 
le  SoleilyU  Lune^z^  les  ejîoilles  tant  errantes  que 
fixeSy&d  où  le  ciel  commence  fon  cours  circulai- 
re.  Or  quiconque  fe  tournera  du  coflid  Oritntyin' 
dubitablement  il  ma  le  Septentrion  âgauche^i^ 
le  Midi  â  dextre.Maisce  qu  efl  premier  en  ordre^ 
efl  beaucoup  plus  honorable  y  que  ce  qui  le  fuit. 
Car  le  Vole ,  autour  duquel  rire  le  Monde  ,   efl 
touftours  haut  esleué  du  coflé  d'Aquilon  :  6"  de 
cinq  cercles.quifonten  la  fpherCyiarctiq  de  celle 
part feroldtoufiours',  mais  celui  quiejïdu  coflé 
de  Midiyappelé  antarÛiq  efl  touftours  caché  de  ce 
coflé  lày  Or  il  efl  vrayfemblabky  que  de  tous  les 
fignes  qui  apparoijfent  au  ciel^iCHX  U  font  à  pre- 
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fercY,  qutfe  mofirent  de  la  part  plus  digne  &  plus 
excellente. Ut  pourtat  que  les  Orientaux  font  plus 
aduantageT^que  Ir^  Occidentaux,  c^  outrcplusen 
iceux  les  Aqiiilonair es  beaucoup  plus  eleucs^  que 
les  Meridionauxivoila  pourquoy  icelle partie  du 
monde  y  dite  ^quilonaire^à  bon  droit  efi  réputée 
meilleure yplus  digne  &  plus  excellent e.Ltcûzià^z 
^"'^/'j^'D.Halicarnas.icanBodincnla  Méthode  hifto- 
peuples     r'<îuc  ,  OU  11  Tait  comparailon  des  peuples  Sc- 
Septêtrio' pttntrioncux  auec  ceux  du  Midi, allègue  plu- 
naux  a-  Cicurs  raifons,  par  Icfquellcs  il  monftrc  que  ceux 
uec  ceux  \\  (qj^^  ^  préférer  à  ccux-cy ,  pour  cftre  ceux  du 
^     '  ''Septentrion  de  plus  belle  taille,  mieux  tcmpc- 
rez,plus  liberaux,belliqueux,  courageux  ;  ôc  les 
Méridionaux  de  plus  petite  ftature,mais  plus  fins 
&cautcleux.Et  voila  où  veut  tomber  noflre  Va- 
ticination, que  le  Septentrion  preuault  au  Mi- 
di, &:  que  la  dexrre  partie  du  monde  craindra 
la  gauche  ;  pour  eftre  plus  peuplé ,  plus  adextre 
aux  armes  ,&  mieux  ain(î  quei'aydi,  qualifiée. 
,       .   De  ceci  n'eil  pas  cfloigné  ce  que  dit  le  Prophète 
lonepan-  Hicremie ,  chap.i.  Que  ducoflé  de  Septentrion 
deturom- viendra  tout  mal '.d'amant  que  quiconque  efi: 
nernaïa.  plus puiflant  &:  fort, a  plus  de  moyens  de  faire 
bien  &  mal. 

Vn  Heroë  Mercurial  peu  àpeu^^  corne  par  de- 
grcT^yparuiedra  au  royaume,]  Ceci  eft  dit  de  vo- 
ftrc  Majelté,  Sire,  laquelle  ic  ne  preten  ofFen- 
Hme,eft  ç^^ ^  ^  -^  declaire  pourquov  ce  Vaticinateur  in- 
grmd!sei  cogneu  &  fans  nom,ditHerot;Merc«rw/.Heroe 
gnenTs.  premièrement  eft  Tepithece  ancien  des  grands 
tfïiillede  Scigncurs,  Rois&  Princes,  qui  ont  en  foydela 
Mercure,  y^rtu  plus  qu'il  n'eft  concède  ordinairement  à 

l'hom 


L  I  V  R  E     1 1 1.  67 

Phomme.   Mcrcurial  vient  de  l'cdoille  appe- 
lée Mercure,  laquelle  prefidc  à  l*e(prir ,  félon  les 
Gencthliaques  :  &   icelle  h^v\  confliruec,  ha 
de  coulhimc  faire  les  hommes  priidcns, ingé- 
nieux, fins  &  cauts ,  &  aucc  ce  eloqucns  &  à\- 
fcrs,dons  qui  (ccnctresbicn  à  toutes  pcrfonncs, 
mais  beaucoup  plus  aux  Princes ,  Rois  ôc  Mo- 
narques.    Encores  peut- on  apporter  vnc  autre 
raifon. L'acheminement,  les  tours  &  retours  de  ^^^^^  ^^ 
ladite  eftoillcou  planettc  font  variables  &  fort  Wjioillt 
diuers:  comme  celle  qui  luit  quelquefois  auant  ^^Affr- 
le  Soleil  leuéj&tanton:  après  le  coucher  d'icc-^"''^* 
luy  :  maintenant  eft  eleuec  fur  le  Scptentrion5& 
autrefois  fur  le  Midi abbaiffec  :  lelquellcsdiuer- 
litez  fent  en  Latin  appelées,  errores ,  &  en  noftte 
vulgaire^errewrx.   Dont  Michel  de  Noftredame 
par  métaphore  &  iranflation,  a  dit  quelque 
partdevoftre  Majefté,  Les  erreurs  de  WercurC' 
feront  quelque  peu  d^exploitenuersles  î{ois  ter- 
riens,  Prelageant  par  cda  fort  ingenieulement 
&  couucrtement,  que  voftreditcMajcfté  fui- 
uroic  premièrement  vn  parti  contraire  à  la  pic- 
té  Catholique,  Apoftohque  &:  Romaine.    Et 
voila  pourquoy  auflî  eft  dit  ici  à  mon  iugemcnt, 
Heroë  Mercurial.    Lequel  peu  à  peu^  &  comme 
par  degre^^y  paruiendra.  au  B^yaume.  ]    Rien 
de  plus  véritable  ne  pouuoit  eitre  dit  de  voftre 
Majcfté,  Sire,  qui  auec  grands  labeurs  ô:  dif- 
ficultcz,qui  ne  font  cncores   efcheuë.^  ,  cd^s  -^^'"^^^  ' 
paruenus  au  fcfte  de  ce  royaume.    Foila  Roy ,  ô  t    ^^^  " 
abyjmedçsiHgtmensde  D  tE  v  !  (  s  efcnequel-^/^  ^^y 
qu'vn  de  ce  temps  )  celui  qu'auparauat  on  auoit  Hemy 
defpouiU  du  titre  de  premier  Trince  du  fang  ,dc  u^^- 
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/  cfpoîr  du  nom^dufacre  de  la  couronne  de  fiîpe- 
Yes.VoiU  l\py  celui  qu'on  auoit  chajfé  tant  de  fols 
de  la  CouY^qui  auo't  veu  en  quatre  années  dix  ar- 
mées contre luy^dix  i  ieutenans de1\oy  en  tefle des 
forces  du  plws  grad  Vrince  de  la  plws  helliqueufe 
nation  du  monde:  qui  après  la  route  d  vne  grande 
armée  eflragere^sefioit'r étiré  envn  coin  du  royau- 
me, fans  paySyfans  hommes,  fan  >  argent ,  Vnnce 
pauure  du  tout  fi  ce  nejîd'efperance  f^oilaJ{py  ce- 
lui Jequelo'>t  auoit  déclaré  inhabile  à  la  Courône: 
qu  on  ne  recognoi^foit  plus  deVefloc  de  S.  Loys^ 
four  en  e^rc  esloigné  iufqucs  au  dixiefme  degré. 
Voila  \ny  celui  qu  vn  fiifoit  le  fuiet  de  nos  mife- 
res  qui  ''iioit  du  viuant  de  nos  I{ois  l'argument  de 
toutes  les  tragedics.quoy  a  ioué.qui  nepefois  pas 
furuiure  vn  t{gy  en  lafltur  d'yne  yiue  <^  gaillar^ 
deieunelfe  quiluy  eut  laijfévne grade  apprthen- 
fion  du  trefpaSyfi  la  vieillejfe  &  non  l'empoifonné 
jjenry  4.  couJUau  l  eut  emporté  à  S.  Deni4.ll  efl  B^y  ^fa- 
fi^"^  P-^y  Ué  I{py  en  plaine  capagne y  entre  Us  armes  &aH 
entre  s  J^jff  ^gj iyQpt;^[£^  Voû.  cites  Roy  dcclairé,  Sire, 

parla  NobLflcFrançDifc,  &  chacun  bon  Fran- 
çois amateur  delà  côkruationdccefteCouron- 
ne,  vousrecognoiftpourtcl  :  maiscefte  Prcdi- 
tt  on  chante, que  peu  à  peu  ,  dz  comme  par  dc- 
grez,  paruiendrez  à  l'entière  iouy^oincc  d'icclle. 
Èc  certainement, amd  que  difoitcc  brauc  Ca- 
pitaine d.insTite  Lhic^les  Dieux  vedent  tout  par 

^  y,  rt   labeur  s  ^peines  &trauaux.Ei  ce  qui  eii  acheté  ù* 

^      acquis  par  labeur  ^  -n  o\{  trcsb.en  vnIrUrttUo- 

ô:c  iT^efireceu  auecplm grade  ioye^  &auecplus 

de  diligence  gardé  ■&  la  pojfeffion  des  chofes ,  qui 

ne  nous  coufUnt  gueres,  (ér  auec  facilité  font  ac^ 

quifes 
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ijuifes  eJîàmeJprifer.Mais  quelle  chofe  e/i facile  , 
qui foit du  nombre  d  shonues  Oitioncqttefàr ap- 
porte des  trophées  en  dormant:  Qjneficeluy ,  qui 
yiuant  en  toute  affluence  de  biens  &  délices .  scfl 
ycu  décoré  &premié  des  couronnes  de  pieté,  force 
Cîr  magnanimité'^  Verfonne  iufquicy  n  a  emporté 
le  pris  de  la  courfe^qui  nefe  foit  employé  à  icelle. 
Les  labeurs  enfantent  lagloire  ^(^  les  fueurs  fç 
mettent  les  couronnes  fur  le  chef  S  i  bien  ie  dcui- 
ne)SiRF,'a  fin  de  vos  labears  n'eftcncorcs  arri- 
uce  i  voire  i/y  faites  qu'entrer ,  par  manière  de  i^^    /^. 
palier.    Seront  de  grandes  contrariete^^entre  les  ^eurs  erf^ 
Monarque  de  la  ferre, dir  noilre  prognolUqueur.  f'^^-ifr,tU 
tr  par  tous  moyens  on  sejfayera  de  monter  ciu^q^^''  a 
plws  haut  degré, i^non  en  vain.maiià  vie  d'hom-  gf^/f^  ^'^,^ 
me  ne  fe verra  exalté  i'ifquesiufques.  tan  94. 

Et  sera  vn  B^y  nouueaa  qui  tout  ainfi  qu'rn  cè- 
dre de  Liban  furpajfera  tom  autres.  [  La  contor-  Ketîcetia, 
mité  &  limilicude  de  ces  Vaticinations  eft  gran- 
dejSli<E,qui  toutes  vous  baillent  ce  nom  de  B^y  Roy  nou^ 
nouueaUyCominc  eftant  chofe  rare  ôc  nouuelic  ^^^"' 
que  de  voftre  proiperité  de  exaUation;merme  de 
Noftredame  en  pluiieurs  lieux  de  Tes  Commen- 
taires en  vfc.lcy  donc  eft  dit.  Tout  ainfî  que  le 
Cedre(  qui  es  montagnes  de  Syrie,mermes  du  O^rc  ^r 
Liban, croift  en  abondance  &  plus  beau  q'.i'ail-  Li''^». 
Icursjfurmontc  tous  les  autres  aibres  en  hauteur^'"'*' , 
(car  ainfi  quedit  Pline, il  s'tn  troi-ne  d'aucuns  , 
qui  (ont  hautsdccenrrrcnte  pieds^ainfice  Roy 
par  la  gloire  d<  grandeur  de  les  gedcs  lurpalTcrît 
tous  ceux  de  Ton  temps. O  la  bi.-llc  &  grande  ef- 
perance,que  ce preiage  imprime  dans  noscfpnts 
i.eieHneGordian{iàydy  cy  dcuant  pourquoy 
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Henry  ■^.  voftrc  Majefté  eft  ainfi  defignce)  par  tout  Ivfii- 
Tereu^r  ^^^^  fi^^  cxalté  &  Tcceu  i  &  cclle  fupreme  ejpe- 
tom  l'v-  ya,nce  ne  fer  a  friiflree  enuers  les  ejperam  :  faijknt 
nimrs.  lenoHUcHer  les  ftecles  dorei^ à  fon  retour  :  (Quel 
retour  ?  à  içauoir  de  (es  expcditions  &c  conquc- 
ll:cs  )  e^  la  plus  part  de  la  truculence  de  lAars  fe- 
ra efuanouye. Et  pourcc  (cialors  que  voftrc  dite 
Mijeftc  nous  rendra  les  (îcclcs  dorex  que  deflus, 
&c  la  paix  par  toute  la  terre.  Mais  auant  que  cela 
ûduicnnc,  tant  d'cfpincs  Ce  prcfentcronr  parmi 
Icsrofes  !  Quelque  Monarque  (  dit  il  là  melme 
de  voilre  MjJLîté)  voudra  e(iendr€  fa  monarchie 
plus  amplement  tant  par  mer  que  par  terre:  par 
mer  aura  les  vents  à  fon  grand  détriment.  Tour 
le  throfne  de  fon  empire, fer  a  de  nouueUes  acquit 
fitions  pr  les  terres  de  femblables  fe&es  &  reli- 
gions.V  art  erre  la  pe/iileceferaàla  plus  part  de 
fes  troupes  &  legions'.tellement  que  ceux  du  mi- 
lieu trembleront  à  la  venue  des  orientaux  ç^  de 
ceux  du  M/cf/.Grand  nombre  de  Noblelfe,  S  N 
R  EjVous  fuiuraen  vos  expéditions  par  ce  pre- 
fige  dudît  Auteur,  Tour  quelque  ^^y {volontaire 
tranfmigration  des  iS^obles  :  rebellions  dépeuples 

comparée       Comme  amateur  de  lujticene  je  fouruoyera 
à  vn  on-  point du  droit  chemin  dicelle.]  Voici  vn  onguét 
guet  très-  de  tres-bonne  odeur. La  plus  belle  àzs  vertus  ôz 
fnatée.      |^  ^[^^^  prcftantc  cil  la  iufticc  ;  d'autant  que  com- 
mH  vn  Soleil)  eliecfpand  fçs  rayons  Se  fes  for- 
^^^-,  ^'  ces  {ur  plus  de  gens.   Aufliî  eft-elle  appelée  par 
I„j?Ltf  ^'Orateur  Romain,  la  maiftreflc  &  Roine  d'i^ 
Royyie  <^,^cclles  vettus.    Elle  baille  vn  grand  luftre  &  rc- 
"mfus.     commandation  aux  Prmccs ,  vertu  que  le  peu- 
ple 


LIVRE    IIL  71 

pic  admire  grandcmenc  :  neccffaire  à  tous  deux: 
pourccqucparicelle  régnent  les  Rois,&  font 
maintenus  en  leur  grandeur  :  &  le  peuple  ct)n- 
feruc  contre  Tiniurc  &  opprcfîîon  des  mau- 
uais.De  la  luftice  vn  de  nos  Poètes  François  a 
parle  ain(î, 

CeDiEyyce  Toutpmfiat,qul  tout  voit  &  regîtj  ^.^  ^^/^ 
D I E  V  ,e»  qui  noflre  vie  yen  qui  noflre  mortgity    cetifdté, 
J<(e  nous  concède  rien^afres  lame  immortelle^ 
Sifaint  que  la  îuflice  :  on  nefçauroit  fans  elle 
Viure  en  faix  ou  en  guerre^  &  toufiours  nojire 

cœur 
£n  tremblant  frémir  oit  d'rne  douteufe  peur 
Quon  ne  pillafl  nos  biens  yOU  que  tofi  nojire  rie 
Tur  glaiue  ou  par  poifon  ne  nous  fut  accourcie, 

Sansiuflict  le  peuple  effrenement  viuroit, 
Comme  vn  nauire  en  mer, qui  enpoupe  n'auroit 
Vn  pilote  rui^y  pour  fes  voyes  conduire. 
'  Cela  que  fert  en  mer  vn  pilote  au  nauire,  _   .  ^  ^ 

La  loyfert  aux  citei^.  &  au  peuple  qui  eft  /^  /^^  ^^ 

Jnconftant  en  penfee,  &  na  iamais  darrefi,  U  fikte 

Il  auroit  auiourd'huy  vne  opinion  folky  ^«  citsx.. 

Le  ledemain  vne  autre: &  corne  vn  vent  quivole^ 
Cà  e^  là  voleraient  les  efprits  des  humainsy 
£t  iamais  ne  feraient  en  vnpropos  certains^ 
Sans  la  diuine  loy  qui  leurs  volante':^  bridcy 
'  'Et  maugré  leur  defir  à  bon  cbe?nin  lesguidey 
^e  voulant  point  fouffrir  qu'vn  homme  vicieux 
Sans  purger  fon  peché,vienne  deuant  fes  yeux. 

£Ue  fait  que  le  B^yfur  le  peuple  ha  puiffance,  . 

Et  que  le  peuple  ferfluy  rend  obeijjance:  nmen: 

Elle  nous  a  monflré  comme  il  faut  adorer  f^r  Um- 

LeDieufeul  eterneliComme  il  faut  honorer  jUce» 

F     4 
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Tereimere,parens,&  quelle  reuerence 

On  doit  aux  mors,  de  peur  de  troubler  leur  ftlece, 

D  I  E  V  qui  le  ciel  habite  atouftours  en  fond 
Ceux  qui  aiment  iuftiie  e!r  qui  lafontaufii. 
De  ceux  le  bien  eft  ferme  ^&  comme  vne  planète 
De  tous  cofle'T^reluit  leur  confcience  nette. 
Et  toufioursen  honneur  fleur ijfent  leurs  enfans, 
Et  ne  meurent  iamaii  qu'ajjoupis  de  -pieux  ans: 

Vn  femblablc  elogc  «que  dedus,  cres-beau ,  a 
eflc  par  nous  apporrécn  la  première Ple  vAde 
ôcVo.:icinâtior  Tout ainfi  que l  efpoufe  eftiointe 
à  fon efpouXyainfifera  la  iujtice  affociee  auec  i  e- 
//<)/. Rulîons  ourre. 
Ilchageradefoy  &  de  religion  lors  qu'il  tien- 
.  jç^  dra, lesrenes duroy aume.^Cccx ciiiïLS' \ cuiMc 
mbiumne  ^^  voike  MèjeltejS  ire;  Car  fi  coft  que  le  dc- 
fon erreur  cez  du  Roy  voftrc  predecellcur ,  VOUS  cut  lailTé 
etnbrajfe^  en  main  le  fceptre  des  François,  vous  publiaflcs 
C  l^f  baut&clair,au  milieu  de  vos  iroupcs,  ^aïTera-* 
que.ApQ-  ^l^cde  laNoblcire,  larain6tc&  diuine  infpira- 
floltque    tion  ,  qui  auoit  faifi  voflre  amc ,  d'abiurer  i'cr- 
&  RO'    reur  &l  nouuelle  opinion  ,  que  dés  le  berceau 
matne,     yousaKiez  fucceeicnfcmble  de  vouloir  cmbraf- 
fer  dclormais  la  pieté  &  religion  Catholique. 
Apoftoliquc  &  Romaincien  laquelle  dt^firiez 
fingulicrerrtcnt  eflre  inftruir.  Tcimoin  de  ce  cft 
ia  déclaration  que  voftie  dite  Majefté  en  fit  cou- 
cher par  e(crit,&  cmologuer  le  4.d*Aourt,/^89. 
Sacredu   trois  iours  après  le  fceptre  reccu.  Tefmoin  ou- 
7^(y//ï//«tieplusencftle  liure  depuis  mis  en  lumière, Du 
Chartres  ^^^re  de  voftredite  Majcfté  fait  àChartrcs.'ainfi 

le  2.7  Fê— 

uriar       ^^'^^  ^^  rapporté  par  René  Choppin ,  Aduocat 
j  55?4.     au  Parlcmcr  de  Paris  en  fon  Panegyrique.O  que 

ie  loiic 
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ieloiiCjCnfcmblc  admire  grandement  îadiuine 
clémence  &  bontc,qni  ne  permettra  iamais  que 
CCS  lacrez  fleurôs  du  Lis  foien^  fouillez  ou  d*vn 
Caltiinifmcjatheirmc,  ou  dVne  autre  impiété 
damnabîe  !  Car  vn  bon  Angeles  garde,ceft  An- 
ge ,  qui  du  ciel  les  apporta  en  rerre  à  Clouis,pre- 
mier  Roy  Chrcftien,  ainfî  qu'afleurcnt  nos  An- 
nales. 

le  I{gy  me  fines  &  l  agent  &  la  loy  fentiront 
yn  changement  admirable.]  Le  Vaticmateur  par- 
le du  changement  melme  qne  dellus  aduenu  tat 
en  la  pcrfonne,  que  religion  de  voftre  Maj'^fté, 
Sire.      Et  quant  s  celuy  de  la  gent  &  nation  ^^^^^{^ 
Françoife,  nous  l*auons  vcu  de  nos  yeux,  ^^^^^^Jlfemeu 
que  les  deflcins  des  Princes  confederez contre  p^^^^^^^^ 
icelle  Majcfté-eflans  venus  à  neanr,route  la  No-  mjîritefs 
blcflre,&:  la  plus  grand  part  du  peuple  opprefle 
&  foulé, qui  detefte  comme  vn  monftrc,la  gucr* 
re,&  demande  la  paix,  s'efi:  ietté  entre  les  bras 
de  voflre  dite  Majefté,  vous  recognoiflantpour 
fon  Roy  &  Prince  naturel.  L'autre  partie  com- 
porecdcMeiïîeurs  de  rEglife,&  des  plus  fer- 
uents  Catholiques, malailémcnt  ont  digéré  ce 
chaDgemcnt,pourle  (oapçon  qu'ils  ont  eu  fur 
lacôuerfîonde  voflreditc  Majefté.  Voilapour- 
quoy  Michel  de  Noftrcdame  parlant  d'iceluy,  a 
dit  au  quatrainxxi.de  la  Centurie  4. 
Le  changement  fer  a  fort  difficile: 

Cltêy  prouince  au  change  gain  fera. 

Cœur  hautyprudent  mis.  chaffé:  hy  habile»  s^mcft 

Merjerre,pettplefon  ejîat  changera.  ^"^^^,  ?*" 

tt  au  X  X.  de  ta  Centurie  v  i.  li  apporte  la  raifon  ^  ^^^/, 
pourquoy  l'Vnion  appelée  fainâ:e,n'aeft:édu-  (^uoy. 
rable,  F     f 
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Vynionfain£lefera  peu  de  durée: 
Les  vns  change's^;reforme7^  la  plus  part. 
EnfespredKftionsfur  »^6i.  ifcn  auoitdicautanr, 
Quelque  grand  ynionfeferaentre  les  plus  Grands 
tant  de  lajpiritualité  que  temporalité  :  &fera  ce 
quejioit  y&nen  fera  rien  diminué ,  pluflôfl  au- 
gmenté'le  tout  ejteint  comme  feu  d'ejpinerquire-' 
pulluler  armais  en  yain.Ei  ailleurs ,  ^u  temps  que 
plufieurs  citeT^feront  enrebellion^le  paflé  fera  de- 
couuert-.nipour  cela^rien  ne  for  tir  a  en  plein  efftêî. 
Change-   Quant  à  la  loy, voici  ce  qu'en  dit  ledit  de  Noftrc 
ment  léger  dam^.Etfcraquelquepefi  changé  fejiat  de  la  reli- 
'^^.^^^^^"^  gionChreflienne,Et  ailleurs,buttantl.\,  De  lafia^ 
de  Uloy,  ^^^  ^^  Mer  cure  fer  a  fait  changement. 

"En  ce  temps  là  feront  de  terre-mots  en  diuerfcs 
parties  du  monde.]  Sciontdctcrrcmotsen  plu- 
iieurs  lieux,comme  auanrcourcurs  des  eftrangcs 
chanpemens «avenir.  Nousauonsdi  cy  dcuant 
<jue  nous (ommes  venus  au  temps  ,  auquel  Le 
grand  Moteur  les  fiecïes  renouuelle. 
ht  le  dic  fouuentnoitrePrognoftiqucur, 

Le  fiecle  approche  de  renouation. 
Pourcc  ne  fe  doit-on  csbahir  de  la  prcuention  de 
tels  figues.  Iceluy  au  Prognoflic  fur  iç^4.  en  ap- 
porte vn  étrange  &  du  tout  furieux  ,  à  fçauoif 
^^^^^^^^.toutfcmblableàceluyquiiadis  aduint  au  tcrri- 
efirage  an  ^^^^^  ^^  Modcne,en  Italie,lorsque  deux  grandes 
ttrrttoire    montagnes  s'entrechoquèrent  «Se  comnndrent 
de  Mode--  cnÇtmhk. Gr ands tretnblemens de terre(d'iz-i\)fe' 
"'*  Y  ont  fait  s  yde  façon  que  grandes  montagnes  feront 

transférées  de  lieu  en  autre.^oxxs  lifons  au(Ii,ou- 
ire  tant  d'autres,qne  grands  &  effroyables  terre- 

trem 
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trembles  furent  en  l'an  405?. &  que  furieux  trou- 
bles &cftrangcsconfufions  de  rcftataduindrent  , 
au  temps  mefmejcourfes  des  Goths ,  Vvandales  j  ''î/'i 
OC  Huns,qui  ne  biUcrent  rien  a  entier  tut  en  Ira-  y^ndéiles 
Iie,fut  en  Frdnce.                                                    ^Hténs 
L'Europe  sefmouueYO.  contre  la  multitude  des  l'^n  4<5  f - 
ejlrangers,]  A  ce  propos  le  Vati.cmateur  dit,  que 
fî  araude  multitude  d'eftranscrs  entreront  dans 
rEuropc,qu*icellecn  fera  toute  efmeue.  Dés  l'an 
If  ço. Michel  de  No(lrcd.ime,commcpariant  de 
bien  loin,menaçoitain{i  l'Europe  6c  Chrefticnté  Europe 
de  la  part  des  Inlidelles  &  Bsixhârc^ yLes corps fu-  menact*» 
perieurs  menacent  grande  effuftonde  fang  es  deux 
extrémité':^  de  l'Europe^  à  l'Occidet  &  à  l'Orient, 
ç^  le  milieu  fera  en  très  douteufe  crainte,  Ex.  ail- 
leurs, Ce  que  plus  efl  à  craindre ,  efl  que  la  Chre- 
ftienté  fouffrir  a  beaucoup  parla  rage  &  infults 
des  Barbares  ^tans  par  mer  que  par  terreCy  après 
il  dit  que  noz  guerres,  parrialitez  &  diuifions  en 
feront  caufe.C'eft  au  Prognoflic  de  i^^c^.O com- 
bien de  [éditions  &  diuijions  &  en  diuers  lieuxl 
CÎr  de  telle  focieté.que  fera  rne  pointe  gagnée  au 
grand preiudice  de  la  Chreflienté-^i  la  melitîe,cô- 
me  expliquant  ce  qu'il  a  dit  delîus  obfcurcmenr, 
Deuers  les  mers  orientales ,  par  la  mer  Tyrrhene, 
paruiendra  quelque  grand  Trince  d'efîrange  na- 
tion.Etcy  dcuant  nousauons  allégué  ^Var  terre 
lapefîilencefera  à  laplws  part  de  leurs  troupes  er- 
légions:  tellement  que  ceux  du  milieu  trembleront 
à  la  venue  des  Orientaux  &  de  ceux  du  Mi* 
di.  Si  voflreMajcfié,  Sirk  ,  demandé  qui  font 
ceux  du  milieu  tant  en  ce  prcfagc ,  que  ccluy  de 

la 
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situation  la  haur,  ic  diray  que  l'entend  de  i*Italic ,  comme 
de  /'  /^- cftanc  fuueeau  milieu,  quafi  cane  de  l'Europe 
"',        que  de  laChredienté ,  &  fort  menacée  de  telle 
„^cee.      oourralquc  6c  tempelte.  Lors  aura  elle  bon  be- 
loindcvoltre  aide,  brasse faucur,S  1  R  £.  Car 
i'cilime  que  tout  ceci  aduiendra  de  voftrc  temps 
6c  règne. )fc.c  pourcefe  pourra  ici  adapter  Icpre- 
fage  (uiu^nt  ,qnc  les  Quintes  (  font  Romains) 
lorspofsible  trouueront  doux ,  paifihle,  humain, 
C^non  moins  honorable  que  renerable,ce  quau- 
parauant  n'auront  voulu  ^ow/?er ,  Içauoir  votlre 
alliance,S  i  a  E.:onFcdeiat.on  Ôc  amitié. C*c»l:  là 
où  voftrc  vertu ,  prudence  ôc  magnamitié  Ro- 
yale fe  moiiltrera. 
raun  fo'n      C  cjî  UySiKFy  cefl  UyOÙ  1*071  VOUS  amcnWa 
^mf^hi-    f^n grand  d'or  enchaîné  qui  perdra  la  bataille 
uatre.      ^upres  du  Demi  laine:  e^  auant  que  défaille 
L'empire  des  B^mains  a  vous  jeul  defiiriéy 
Tar  oracles diuins  vous e fi  déterminé. 
Que  deftrc^^par  mervne  naualeclaffcy 
Tour  rabaij]trli>rgueil  de  la  larbare  audace: 
Et  quepUijieurs  captifs anx  rames  enchaincT^ 
Tar  voflre  mandement  feront  dcfenchaine':^^ 
Pour  rLtoumerau  prclageqacdtrius,qui  mena- 
ce l'autre  extremi.é  de  l  Europe ,  du  colté d  Oc- 
cidentjce  ne  peut  cftrc  autre  que  l'Elpagne ,  qui 

'^HP^-  pareillement  enuiron  ce  ccraps-là  cit  menacée 
gne  me-     *  ,  ^  .  ri 

nacîe.       P^*^  ^^^  A^ViTi  vers  luiuans  ,  qui  tope  au  quatram 

xiiK.delav.Cenrnrif. 

Saturnt  <&  Mars  en  Leo.Ufpagne  captiue 
Par  chef  Libyque  au  conflits  atràpé. 

Suiuant  q  iuy ,  ic  ne  peux  taire  qu'ici  ie  n'ap- 
porte les  comminations,  quef-uc  iur  ces  pays  là 

Dom 
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Dom  frère  Barthélémy  de  las  Cafas,  Eue Tquc  Ef-  Tx^r»  Fre^ 
pagnolî&  les  raifons  qui  l'ont  induit  à  ce,  titccs^^  j^^'''^- 
à\n  Iiuren*a2ucres  traduit  de  CaftilLn  cnFian-,^  '*J  .  ** 
çoiSjUdisadrelieau  Koy  l^niljppe.lccluy donc,;^^^^^^^. 
dirainfi, comme  Ci  c'edoit  vn  vaticinateur^  p:o~  Uescomi- 
phcte.  Leroyaumed  Elpagne  cft  en  grand  dan- '^'^'^''"^ 
ger  de  fe  perdre  &:d*efi:ruiic,d'cfl:ie  defrobc,op-|f"'^" 
prctfé  &  dtfoic  par  autres  Rations  cftrangcre*,  6c 
nommément  par  les  Turcs  ôc  les  Mores,  parce 
que  Dieu, qui  cft  tres-iurte,ventab!e  &c  fouuerain 
Roy  de  tout  PvniuerSïcftfort  courrouce,  pour 
les  grandes  offenfes  Se  péchez ,  que  ceux  d'Elpa- 
gne  ont  commis  par  toutes  les  indes,cn  affligeant 
opprimantïtyrannifant,  defrobant  &  tuant  tant lesL/pa^ 
de  telles  gens,fansrai(on  n*y  iofticc^en  dc(,peu-^"c/^  ont 
plant  cnTipeudc  temps  vn  tel&  fî  grand  pays  -.^^fpeuplé^ 
rous  les  peuples  duquel  auoyent  des  âmes  rai- P* /'î'*^*' 
ionnables,6<:  eltoyent  crées  &  formées  a  1  image 
&  femblanccdelatres-hauteTRiNiTEi&eftans 
vadaux  de  DiEv,  rachetez  de  Ton  lang  précieux 
&  qui  tient  compte  &  ne  s'oublie  point  d'vn 
fcul  d'eux. Et  auoit  choifi  I'Je (pagne pour  miniftrc 
&  inflrument,à  fin  qu'elles  les  illuminaft  èc  amc- 
naft  à  fa  congnoillànce ,  &  comme  s'il  euft  voulu 
la  guerdonncr  en  ccmonde  ,  outre  le  loyer  eter- 
ncijluy  donna  fi  grandes richeflcs  naturelles ,  ^^Y  /\  j 
dcfcouurant  tant  &  de  fi  grandes  terres,fi  fertiles  incompn- 
plaifantes  :  6c  quant  &c  quant  des  richeflcs  artifi-r/jî-/*;. 
cielles,detâtde  minières  incomparables  d'or  6c 
^'argcat,dc  pierreries  &  de  perles  precieufes,  a- 
ucc  beaucoup  d'autres  grands  biens,  aufquels  on 
n  a  iamais  vcu  n'y  ouy  qu'il  y  en  ait  eu  de  lembla- 
bles.Pour  le  regard  de  toutes  lefqucllcs  chofes 

clic 
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elle  s*e(l  monftrce  ingrate,  rendant  tant  de  maux 
Qiî£'^  pour  tant  de  biens  quelleàreceu.  EtDuv  tient, 
règle  ^»^<  ordinairement  cède  règle  à  exécuter  fa  iuftice  & 
^"^.  *"'"  Dunition,c*eftqu  il  chaftic  les  péchez  du  mefme 
ment  m   OU  du  contraire  de  cela ,  en  quoy  le  pèche  a  elte 
Vexecutio  commis.   La  deftruâ:ion,les  gricfs,violences,in- 
Jefa  iU'  iuftices ,  cruautcz  &  meurtres  faits  ôc  commis  à 
fif^*        Tendroit  de  ces  peuples  là,font  fi  grands ,  fi  énor- 
mes, fi  publics  Ôc  notoires, que  les  larmes, les 
pleurs  ôc  le  fang  de  tant  d'innocens  en  paruien- 
^  nent  iufques  au  plus  haut  des  cicux,&  n'en  reoic- 

nent  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  donné  aux  oreilles 
de  DiEV,d'ou  puis  après  ils  defcendent  ça  bas ,  ôc 
^^       «.  dfcfia  s'eftcndent  par  tout  le  monde ,  Ôc  fouuent 
"^fpamle  ^^^  oreilles  de  toutes  les  nations  cftrangereSjtanc 
horribles  ôc  inhumaines  qu'elles  puiflent  eftre  : 
dont  enfuiura  aux  efcoutans  vn  grand  fcandale, 
vne  horreur ,  vne  abomination ,  haine  ôc  mfamic 
du  peuple  &  des  Rois  d'Efpagne,dequoy  pour- 
royentfuccederauec  le  temps  grands  dommages 
Et  voicy  quieft  extrai<^de  la  proceftation  faite 
par  ledit  EueCqucLe  dommage  ôc  pette  qu'à  ce- 
ftc  caufe  ont  receu  la  Couronne  de  Caftillc  &dc 
Léon,  ôc  que  toute  l'Efpagne  receuura  encores 
des  dcgafts  ôc  tueries  qu'elle  fera  du  refte  des 
Indes,  les  aueugles  le  verront ,  les  fourds  l'ouy- 
ront,  les  muets  le  crieront ,  ôc  les  fages  le  iuge- 
ront.Etpar  cequenousnc  pouuons  viurc  long 
^     temps,  i'appelle  à  tefmoin  D  i  e  v  &  toutes  les 
/ondttdit  ^^icrarcbies,  ôc  les  Chœurs  des  Anges ,  tous  les 
delasQa-  Saindts  de  la  Cour  celefte,  &  tous  les  hommes 
frsfyef'  du  mondejmcfmement  ceux-là  qui  viuront  d'i- 
^^^        ci  à  beaucoup  d'annees,de  la  certification  que 

i'en 
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i*cn  donne,&:  de  la  dcfcharge  que  ie  fay  de  ma 
confcicnce.Quc  fî  fa  Majcfté  permet  aux  Efpa- 
gnols  les  iufdics  poitcmens  diaboliques  5c  ty- 
ranniques ,  quoy  qu'il  y  Toit  pourucu  auec  telles 
loix  &  Itatuts  qu*on  voudra  faire,  touces  les  In- 
des feront  en  peu  de  temps  dclertcs  ôc  defpcu- 
plecsrcommc  cft  maintenant  defette  l'Ifle  Efpa-  I^^«  ^fp^- 
gnple ,  fans  cela  tres-heureufe  &c  tres-fertilc  :  &  ^"°^^  ^'' 
les  autres  iflesôc  les  pays  de  plus  de  trois  mille ''^'^^^* 
lieiics,  fans  y  comprendre  ladite  ifle  Efpagnolc, 
&c  les  pavs  qui  en  (ont  efloignez  6c  voilins.    Ec 
pour  lefdits  pcchez(côme  i'cn  fuis  bien  informe 
par  le  texte  de  TEfcriture  faindle  )  D  i  e  v  châ- 
tiera horriblement,  ôc  pcut-eftrc  dcftruira  en- 
tièrement toute  rE(pagne, 

La  lague  dès  Vrophetesremplira  d'eflonnemêt 
^decrainteles  peuples  &  les  villes,]  Les  Vati- 
cinateurs,Prognoftiqucurs&  Prophètes  ne  fc 
pourront  taire  ,  voyans  tant  de  merueilles  à  ve- 
nir. Et  ce  par  le  commandement  ôc  volonté  du 
grand  Diev,  duquel  les  voyes&  cogitations 
font  bien  autres ,  que  celles  des  hommes ,  die 
Efaye  chap.  l  v.Les  hommes ,  lors  qu'ils  fe  vena- 
ient venger  de  leurs  ennemis ,  cfpient  l'occu- 
fion  de  ce  faire  fans  fonncr  mot  :  ce  ne  font  que 
furprifes ,  dois  ôc  fraudes  ;  tefmoin  les  vers  du 

Poète, 
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Lolman  virtus^quis  in  hofle  requirat^  ^  ^e^ 

Que  s*  en  chaut  ï  ennemies  il  eji  vi&orieux,     ^^t^j- 
Soit  par  fraude  oh  vertujurfon  plus  odieux}  ^^„//l 

Le  contraire  fait  ce  D  i  e  v  ,  en  qui  reluit  toute  ^^J^J"*,'' 
clémence  &  debonnaireté ,  qui  long  temps  au-  „^. 

para 


8(5  CEï/eNE, 

parauant  qu*il  vueillc  frape.r,  &  décocher  les 
tri6ls  de  Ton  ire  fur  les  hommes  ,  defciuels  les 
tranfgreifions  &  mcsfc^ts  font  innombrables, 
il  Icsaduertic  parfcsmcflagers  de  foy  prendre 
garde  ,  qu'ils  retournent  à  luy,  qu'ils  iaiffcnt 
leurs abotti mations  6rpechc7,6<:  corrigent  leur 
vift.  Amfî  fift-ilîors  qu'il  cnooya  Natham  au 
Roy  Dauid  ,  qui  l'auoit  gricfuemenc  ofFeiifc; 
*  E(aye  »  leremie ,  Ezechiel ,  Hofec  ,  Amos ,  Mi- 

chw'as,Sophoni3S)6c autres  Prophètes  auxlfraë- 
lites ,  qui  ne  le  recongnbilîbi'cnt  point  pour  cc- 
lu;,qùiauoitdcliuré  leurs  percsdela  dure  fer- 
uitude  d'Egypte:  qui  adulteroyenc  aprts  d'au- 
tres Dieux,  éc  violoycnt  la  religion  diuinc  & 
faincftc.  Où  eftà  noter  (ditS.Hierofme  fur  le 
S.Hteroj.  premier  chap.de Icremieji'adrairable  clémence 
jur  ^^^f"-  ^^jY i^EiPviss  Akt  ycncotc  qi\*i\s  fu (Te nt  pro- 
ches dcleur  captmité,  6<:  que  ia  les  Babyloniens 
euflTent  inuefti  la  ville  de  Hierufalem ,  ce  néant- 
moins  il  les  excite  ôc  prouoque  a  pénitence  par 
ledit  Prophète,  qui  eftoit  dedans,aimant  trop 
mietix  fauuer  les  conuertis,quc  de  perdre  les  ob- 
ftinez. 

Merueilleuxfignes  apparoijîront  atf  ciel. )Yoi'' 
cid'autiespcrcurfcursdel'irede  Dieu.  Cydc- 
uant  il  a  parlé  des  tremblemens  de  terre  :  ici  des 
fîg'ics  horrib'cs  &  efpouu«ntables ,  qui  fe  mon- 
/l"*^/^" il' wTont  au  ciel, comme  foudres,  cfclairs  fre- 
rihles,  q'JeJiî^s,  ccuples  du  Soleil  &  de  Lune, qui  de 
leur  nature  ont  accouftumé  de  ietterdans  les 
cœais  deshommes  vnc  crainte  , frayeur  &  tri- 
fltiTe;  armées  qui  le  battent  en  la  fuperieure  ré- 
gion de  i'air,  torches  ardantcs,  eftoilles  cheue- 

lues 
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l«es  j  qwt  tou^prcfàgenr  chofcs  trifte^  ô^'  laniien- 

fables.  DontMichei  de  Nortredame.  parle  quel- 
que p^rtXeverra^u  Soleil  vnejnfolite  clàirté,& 
torcheiirdante  au  ciel&  dominer  la  Comète,  qui  Comtn^ 
prefagechofe  s  effroyables.  \-.  ^ 

Quid  V  ro cdi  fax nifi tri/ils  nunèh helïi? 

Quelle  ch oje  frefage  au  ciel  la  torche  ardâvte,  Térchc i«? 

S  inon  la  guerre  trifie  aux  cœurs  humains  flam-  daue. 
hante^Eî  aillcun,  Vefloille  cheuelue .  ejui  ne  fera 
^ue  demie  apparence ,  demonfirera  l  effufion  de 
fang^cfuien  prouiendra  Et  encore  ailleurs ,  Se  /è- 
rûm  decomfesdepaisenàutre.d'yne  gent  a  vnt 
autre  tellement  {jue peu  au  parauant  on  ouiraba-  ^    t 
tre  &  fraper  armures  au  ciel: &  verra  on  aufîïen  enl'air.  - 
plein iour  de grandijjimes prodiges  ^porteriteux, ...     -   - 

Isl^uuelles  fe[ics  naiflront  ,  dont  s'enfuiuront 
nomtelks  façons  de  prier  &  adorer  Dieu^  lcdi>ay 
ceci  auec  les  Théologiens ,  que  1  auteur  premier 
de  tous  maux, S;irhan,ce{l  ancien  preuaricateur,  '      '  '* 
àfinquclavrayc  v^yedefalut  foirclofeaux  ha- 
rpes, ne  ceflepar  mille  inuentians  ^  caûteiles 
brouiller  les  cerueaux  d*iceux,(S»:  leur  ingérer  ài- 
nerfes  opinions  contraires  ^ablurdes  ,  pour  iQD'çwvië' 
inoinsnon  vraycs,  dcDiEv,  àc\\  diuine nature,  «fw  /««^ 
du  vrayculc&  religion  :  d  oii  vient  que  tant  de  ^^  f^Çf^*'^ 
fe(ftcs,tanc  de  façons  de  prier  &  adorer  Die  v  (ç  ^^P^'^^ 
vwycnt  auiourd  nuy  parmi  le  monde  tant  Chré- 
tien que  Barbare.  A  ce  propos  difoic  de  Noftre- 
damedés  is^^Se^îesdiuerfespuUulcrot.ik  ÇuèU 
que  fe6ie  noHuelle pulluler  ,   (^  occuper  quelques 
nations  degensbefliaux.Etiuri<^6o.Quelquesms 
ouplufi^ur  s  fuient  in  flatuas.  Et  premièrement 
ce  commencera  en  la  Germanie  pmes^Ganles-.qui 
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caufera  prefques  en  toute  la  Chreflienté  y  fie  gran- 
de mutinerie  &  populaire  fedition  conjpirée  par 
ducuns  Chefs  folita^iYeSyqui  cuidans  esbranler  lar^ 
ti  drede  ^^^>"^"  tombera  que  des  fueiUes.puU  ferpera  en 
Viereule!.  ^jf^S^^  &  toutcl  Italie.Ez  peu  nprc^tL' hydre  de 
seaifies  HercuUs  pullulera  à  toutes  Ces  tefles.Êt  fur  i^^i. 
muuêMx  Suruiendrot  quelques  nouueaux  SeSUjleSy  qui  rie- 
dront  fpargir  &  femer  certaines  foUes  erreurs  au 
peuple  tellement  qu'entre  plu fieur  s  d'eux ,  pour  U 
diuerfité  deSffe&ateurSf  naiflr ont  grades  guerres^ 
querelles ynoifesdehats'.  &  en  plufieurs  afieblees  le 
opinion  fer  Commencera  tellement  à  luire^  que  fera  faite 
^*^^'J^°**!' grande effufton  defang.Dc  Topinion  mcre  nour- 
âes  X»ra  ^^^^  ^^^  lc6te?,rjous  auons  vne  très  belle  dcfcrip- 
dtfcrtptiô,  tion  dans  vn  de  nos  Poetcs,qui  dit  ainfi, 

"Ronfard       OSEiGNEvii,fM  dcuoU  pour  chofe  ncteffairc, 
en  fa  Rt-  Mettre  l  opinion  aux  talons  y&  la  faire 
monflfMt  loin  fii4  chefdemeurery&  non  pas  lappofer 
'*'         Si  près  de  la  raifon,àfin  de  l'a^ufer? 

Comme  vn  mefchant  roifin  ,  qui  abufe  i  tout 
heure 

Celuy  qui  par  fortune  auprès  deluy  demeure. 
Ce  mon/ire  quife  coule  enno'3^  cerueauXyapris 

Vagaignant  la  raifonjaquelle  habite  auprès, 

£t  alors  toute  chofe  en  l'homme  efl  desbordée^ 


Quand  parV  opinion  la  Y  ai fon  efl  gaignèe* 
mauxqui  ^^f^^^^^  Opinion  fait  les  hommes  arm  '" 
viennent  Et  frère  contre  frère  au  combat  animer. 


de  l'opi-  Terd  la  rdigion^renuerfe  les  grands  villes . 

tff9n,  les  couronnes  des  î^okyles  polices  ciuiles: 
C  après  que  le  peuple  eJifoHS  elleabbatu, 
lorsleyice  &  l  erreur furmonte  la  vertu. 
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Or  cefle  Ofnnîon  fille  de  fantdfiey  op'mitn 

Outre  yôle  l'Afrique  &  i Europe  &  l'^fie,^        fiUtdtfi^ 
SaniiamaissarrefleY'xar  d'vn  vol  nontfareU       ^^J**' 
Bile  atteint  en  vn  iour  la  courjTdu  Soleil. 
Bll'a  les  pieds  de  vent.&deJJUs  les  aifielles. 
Comme  vnmonflreeniplumé  y  forte  de  grands  ai^ 

les» 
tUa  la  bouche  ouuerte  &  cent  langues  dedans. 
Sa  poi^ine  efl  de  plomb  y  fe  s  yeux  prompts  &  ar^ 

dans:  \ 

Toutfon  chef  efl  de  verrey&  hapour  compagnie  \ 

La  ieuneffiyV erreur yl orgueil  &  la  marne.  t 

Defes  tetins  ce  monflre  vn  Vviclef  alaitét»  .  ,^^  1 

Et  en  dejpitdu  ciel  vn  lean  Hus  enfanta:  -^  ; 

P«*5  elle  fe  logea  fur  le  haut  de  la  porte  ? 

De  Luthe/fon  enfant^&c. 

tn  diuers  lieux  le  peuple  s'efmouuera  en  dlffen- 
tio»X.]lln'y  aricnquipluselmcuuca  dirtcntion  Seêfêtnné 
j8c4jucrclle  le  peuple  bien  afFcdc  à  (à  religion,  uelUs  ef- 
que  lors  qu'il  void  telles  nouuctcz  de  fedrcs  vou-  ^^'f^'^f  ^ 
loir  remuer  &  renuerfer  la  doâ:rine:qu*il  a  éh  Ic^'''^*^'' 
berceau  imbue  &  tetee.  Tefmoins  en  font  noz 
propres  malheurs  &  ceux  de  noz  voisins. 

Depuis  les  jlUemans  (  ainil  que  die  le  mefme 

Poccc  que  dclTus)  —nefe  virent  en  paix: 

L  a  mort  y  le  fang  la  guerre ,  &  les  meurtres  ef- 

paix 
Ont  affiegi  leur  terre  y&  cent  fortes  de  vices 
Ont  fans  deffus  dejfoHs  renuerféleurspolicei 
De  là  font  procède'^  les  maux  que  noua 
auonsy 
De  là  vient  ledifcord.^uabufeT^nousfuiuons: 
Vclàvicnt  que  lefilsfaitlaguerreâfonpere, 
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La  femme  à  [on  mariy  f^  le  frère  àfonfrerCf 
A  l'oncle  le  nepueu.delàfontrenuerfe'^ 

'LèsCdncilisfacre'^defyieuxfiecksfafeT. 
Gfurresy 

tumultes  MichgldeNoftredameen  pîuficnrslieux a  traité, 
n»  ^^^  ^®  point,To«r  U  rclî^on  Chrefilenne  { dit-il  )  fe- 
ront  ieU  tumulte  s,  feditions  ^  affèmbUes^aUerca-' 
tions  &  guerres  inteftines^qu  oncques furent  veut  f 
merttenduts.  bt  dilictîrs,  Seront  âifcrepatiéns  de 
feues  altercations  ,milrmuremens  es  cerimonies^ 
contentionSydebat5,noifeSydifcordeSydifcotinuatio 
aux  principale  s  folennite:(,fedu6iiÔ  &fedition  de 
peupU^mefme  à  ceux  qui  leur  feront  fubieâis  y  &  à 
ceux  de  qui  toute puiffance  dépendra. 

Et  la  fureur  dés  Teutons  fabriquera  yne  fe^îe^ 
Germante  pour  laquelle  ils  ne  craindront prodiger  leur  pro- 
fertile  tn  prefang  &  vie.l  Qfie  la  Germanie  loïc  fertile  en 
f^^^^'       niult:piicirçdcre6bes,chacunlefçait,<îktc1lcmcnc 
dcfchirec  &c  diuifce  en  foy,  que  voire  les  Princes 
'**  "         s'en  combarchr^  ôc  cfirimpenalc  puiflàncepour 
'i.  Suriù^  ce  àpedpres  par  eux  réduite  à  néant.    Laurent 
Snrias  cri  Tes  Commentaires  hiftoricjues,  luy  qui 
eftoit  Aliemandjs'en  plaint  aind. Il  ne  nous  fufSt 
pas^pDur  enflammer  dauantagc  l'ire  de  D  i  t  V 
fur  nous',  de  fondre  en  tous  vices  &  mefchance-» 
tèz,maisaulîidc  io:iràautrcinuenton$  nouûel- 
les  ètreursjlefquelles'^ommc  idolcSjfous  prétex- 
te de  la  parole  de  DiEv,nous  adorons.   Il  en  y  a 
les  vns  après  les  aurres ,  voire  pluïîeurs  enlembiç 
'fc  tf oiiuéntjgcrts  fahatiqucs  3c  outrécuidez,  qui 
par  leurs  prodigieux  menfonges  &"  dannables 
traditions  diuifcntl' Allemagne  eh  mille  fcdcs; 
rburcfois  chacun  d'eux  ont  leurs  feâaicurs  ,  qui 
les  admirent  ik.  fument  tout  né  plus  ne  moins, 

que 
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fi  c'cftoyent  de  vrais  Apoftres  de  Christ.  Qui  Diuerfi- 
doutera  donc  que  cela  ne  foir  vn  vray  prcfagc  de  tez.  de  fe^ 
fa  future  &  prochaine  ruine  ?  Michel  de  Noftre-  ^e^P^^'*^ 
dame  nous  a  de  long  temps  aauert»,que  telles  fe-  ^*^     ^"*' 
dtes  approchent  plus  d'vn  Iudaï(me&  dVn  an- 
cien paganirme,que  du  vray  Chnftianifme.C'ert: 
au  Prefage  fait  iadis  par  icciuy  fur  if  ^5.Et  icy  eii- 
cores  en  ces  deux  vers  tirez  du  quatrain  76. de  la 
3. Centurie. 

En  Germanie  naîjîront  diuerfes  fe&eSy 
Approchons  fort  de  r  heureux  paganifme.  .     ..      , 
Etcclle,quiàlarnalç  heurcdelà  s'eflclanceç  en  . 
France,  bien  qu'elle  (oit  baruefur  l'enclume  de 
Sathan;iidit-ii qu'elle au;;a (comme ell'a  eu)  ap- 
puis de  preiies.G'eft  en  la  mcfme  Centurie,  qua- 
train 67. 

VnenottueUe  feBe  deVhilofophes        ' 
Mejprifans  mortyoryhonveurs  &  richéjfes: 
Des  monts  Germains  ils  feront  limitrophes': 
^lesenfuiure auront  appuis  &prejfes,  s)  '  r  t 

Quanc^aux  Teutons^lont  peuples  d'Allemagne,  ~  j-^^^_ 
que  Strabon,Pline,Mela,Ptolemee,  Floçus,.Yel-  tpns. 
leius  Çarerculusôc  autres  mettent  au. long  de  la  ' 
nier  Oceanc,  entre  Saze  &  Dannematch.   Au- 
ioard*huy  celle  contrée  s'appèle  Hoir%çe  ^  ^»K  la 
Hance.Teutonique,oùeri  Lubec,Amb^org,Gor~ 
tinghen,&  autres  belles  villes  maritimes»  De  ces 
Teutons  conioints  aux  Çmibrcs,  &  de  leur  an- 
cienne gloire;^  force,  Cefar,  Mine,  Plurarquc, 
TitcLiueiCorHcille  Tacite  <:s:  autres  pai  lent  am- 
plement. 

La  terre  fiétiicndra  fieritej  dont,  famine  s  enfui- 
ura.)  '■ 
.  •         "  G     ^ 
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Stérilité   Les  Aftrologicns  attribuent  la  fteriUté  générale 
gtmTnU    delà  terre  principalement  aux  eclipfes  tant  de 
^^l'"''''''' Soleil  que  de  Lune  :  pourcc{dirent  ils)  qu'elles 
Hiin^^'  refroidiircnt  la  tcire  &  la  defcichcnt  puiflam- 
ment:  mcfmc lorsqu'elles  fe  fuiuenten  nombre, 
&  fonr  grandes  :  ain^  que  la  plus  part»  i*ay  noté 
aducnir  cr  nombre  vingt  &  Tcpc  en  moins  de 
vingt  ans/çauoir  dés  Tan  If  Sf.iufques  à  i()Of. au- 
quel efpace  de  temps  eft  vray  femolable,  félon  la 
dodrinc  d*iceux,  qu  on  ladoiue  craindre  ,  pour 
Icnorraité  d'icelles  eclipfes.  Plaife  à  la  fouuerai- 
nc  BoNTi'  diuincdefcourncrdenous,&reiet- 
ter  fur  les  ennemis  du  nom  Chrcdien  >  celle 
horrible  ^mine^dont  nous  fommes  menacez  par 
ce  quatrain  Noftradaraiquc  de  la  Centurie  I. 

fâmint  à       Lagranifamine,queitfensapprocherl 
*'»'''•  Souuent  tourner  yf  m  ejhre  yniuerfeUe: 

Si  grande  ^  longue^qu'on  viendra  arracher 
Dh  bois  raçine,&  l* enfant  de  mamelle. 

Au  Prefage  fur  /f  ^4.eft  dite  chofe  à  peu  près  co- 
fortnc.Vour  les  tropfreijHentespluyesce  que  fera 
en  tcrrefeméyferagafieidontfortira  me  tant  gra- 
de famine.que  iamais  nt  s^ouyfl  dire  la  pareilUtdot 
mourra  me  infinité  depauuresgens, 
La  violence  &  rage  des  ventsferagranddegats 
Têtéé  Us  tS^^  ^^  *^^'  »  ^  fi*^  ^^^ lesnauires  feront  grands 
lemens  finaufrages.]  Tous  les  elemens  en  fin  fe  banderont 
éandent  contre  les  hommes  iniques  Se  merchans:&  à  bon 
€ontre  les droit.Car  Rous  qui  auons  offcn(c  noilre  Cm  a- 
horamtt.  ^^yJ^^  ^  Sav  VSVR  en  toutes  chofcs,  rcccurons 
meritoiremenc  ennuy  trouble  ôc  affiidlion  de 
toutes  fihofcs.   Ce  Yaticuiateur  a  dit  >  En  diuers 

lieux 
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lienx lespeuples sefmoHueront enfidi'ions.  Voila  i>f  how- 
trouble  6c  cnnuy  du  codé  des  hommes.    Seront  ^-^  ^'f- 
detcrre-mots  en  d.uerfes  ^rties  du  monde.  D'ici  '"'^' 
TircdeDikY  grande  le  rccogftoill  fur  nous,  ac- 
compagnée de  vengeance.    La  terre  deuiendra 
fierile^dont  famine  s'enfniur  a.Cottïiïic  s' crïiniy3.z 
icciledc  porter  Ôc  nourrir  ranc  de  millions  d'ho- 
mes inutiles  &  pcruers,  qui  ne  i'cftudieçt  qu'à 
rcfpandre  le  fang  innocent  fur  elle.    La  yioience 
&  race  des  rems  fera  grands  degats  fur  la  terre,     ^*^''* 
Voil^rincqualué  de  i'air,qui  r.ous  de  (aie  iawcm- 
pcrature  &  douceur  ,  voire  nous  eftonnc  bien 
fort  (\\jLç\c\u<:io\î.ttfurm.erlesnaHires  feront  de  LutMmn, 
grands  naufrage  s,    £t  voici  U  mer ,  comme  cie- 
ment  le  plus  impiteux  j&lVn  des  plus  violents 
exécuteurs  de  la  diuine  iuflice,qui  fans  pitié  dans 
le  plus  profond  de  Tes  aby(mes  nous  engloutit  àc 
^cuorc.  Outre  ce  qu'icelle  par  fois  lortant  hor* 
de  (es  limites ,  &  les  âcuues  pareillement  j  abac 
tout  ce  qu'elle  rencontre  ,  non  fans  grande  perte 
d'hommes ,  frui(5ts  de  la  terre  &  degaft  des  pro- 
uinccs.   Par  ainfi  eft  vray  ce  qu'eft  dit  en  la  Sa-  *  ^^'^» 
pience  cha.v.quc  tout  It  rond  de  la  terre  bataille- 
raautc  Die  v  contre  lesinfenfeT;^  Outre  plus  eft 
dit, 

Les  champs  pour  les  fréquentes  pluycs  feront 
remplis  deaux.jCçci  appartient  à  i'mcqualiic  de 
l'air  cy  dcuanttouchec.  Les  fréquentes  pluyes  ÔC 
fupcrilucs  noyentlcsterrts  (Si  gâfknt  les  femcn- 
ceS)les  femences  corrompues  engendrent  fte- 
rilité.  Parquoy  difoit  nortre  Piogiiofliqueurau 
Prcfagefur  i5<Î4.quecy  deuantia  an ons  allégué, 
Tqht  les  trop  fi'eqj4€ntes  <^fuper abondantes  plis^ 
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y  es  et  qu*en  terre  fera  femé\  feragafle  dont  pra- 
uiendra  vne  tant  grande  famine  ,  que  iamais  nt 
s' ouy fi  dire  là  pareille. 

Et  le  labeur  ajfiuu  des  panures  laboureurs  fera 

/rw^re.  ]  Lddirtlc  Noilrcdame  en  lieux  infinis 

menace  pareillement  ccfte  forte  d'hommes.  En 

Vauph     f^j^  conclud  aififî  >  La  multitude  ru/îique  fera  au 

bat  en  an-  ^^^  y^  ^^  toutfon  pouHoir/rufirée  de  fesefptra* 

dejirejje.    cèSyCH  angàiffe,deflreffe  indigence ,  défaillance ]^ 

pauureté grande  dé  tows  biens  e^  de  tous  yiures. 

Certainement  temps  plus  mauuais  &  plus  cala- 
miteux  queieprecedentyS' approche.]  Nolhé  Va- 
ticinateur,ainfi  qu^ï'àydi  tout  au  commence- 
ment, ayant  prclagé  ceci  pour  les  années  der- 
nières ,qui  comrtiencent  enuirori  i'an  i^^o,  ôc 
s'cftendcnt  iufqu'.iu  temps  prefcnr  ,   An  que 
comparaifon  faire  des  années  précédentes  >  mè- 
res de  nos  guerres  ciuiKcs,  auec  ces  toutes  der- 
nières ,  ontrouuera  que  celles  cy  ont  efté  beau- 
coup plus  calamiteures&  effroyables  ,  que  non 
£/|^«g^^^  celles- la.  Auffi  eft-ce  le  temps  que  foupçonnoit 
Pafqtiier  ^ott  vn  dc  noz  efcriuams  Fratîçois  ,  qui  difoit 
enfes Lei^SiinCi  ifSf.   Ayant  remarqué  de  nollre  temps 
^''*^'         cinq aages'des  troubles,  te  tumulte  d'Arftboifej 
que  ie  compare  à  l'enfince  :  les  armes  de  lxii. 
que  ic  rionime Tàdôlefcence  :  la  (uite  de  lxvii. 
iufques  à  lxxii.  qut  futcotnme  la  force  &  viri- 
lité de  nos  maux:  Iclîcgede  ia  Rochelle  Vau- 
tres deportemens  iufques  à  la  pacification  de 
1577. qui  nie  réprefénte  vn  temps ,  qui  va  entre 
la  virilité  3e  vieillelTe:  maintenant  en  ce  dernier 
adcquiiti'eftlcv.  ôcqueieftimcelUc  la  vieil- 
îcirc,iecraingrandemtnt qu'il iic  nous  appot^ 

te 


V 
LIVREUR  89 

tcvncfiil,  non  dettoubIcs,ains  de  noftrc  Rc- 
publiqîik    Icaii  Bbdid  en  vnc lettre  qu'il  cfcri- 
uoit  l'ari  içSkï'.  nVn  àiibic  pas  meilleure  opinion    ^^^J^*" 
que  le*  prccddehr,  difant,Aprcs  auoir  le  tour  bifc  ^^  ^^"*' 
&  meuremcnt  conlid'cré ,  ie  irouue  quec'eft  ici  te U  Frâ* 
vn  vray  iiîgcrocntdc  D  i  E  v ,  gênerai  par  toute  ccitât  fur 
la  France,  quia commécé aux  plus  grands Prin  lagr^^^ 
CCS,  &  continuera  tant  &  fi  auanr,  qu  il  n'y  auraî***^'*^'' 
ville,placenichafteau',bourgade  ni  village,  qui 
ne  foie  chàftiè  des  vns  ou  des  autres,&  quant  & 
quant  rempli  de  fedirions,  raaflkcres,  querclles> 
iuimitiezinteflines.Et  depuis  les  plus  gradsiu(- 
quesaux  plus  petits, chacun  ferachaftic  en  (a 
perionrie,  ou  en  (eS  biens. Et  peu  après,  L'année 
pallce  furent  les  Barricades  :  cefte-ci  a  efté  plus  f^^^pZ 
rude  qde  la  précédente  j  &  toutesfois  ce  aa  efté  '^gg  * 
que  ieu  au  pris  des  autres  qui  fuiurorit ,  lefqucl- 
les  feront  horribles,  cftranges  &  tncrucittcùfcs. 
1 1  pourfuit,  Vous  me  direz ,  La  paix  fc  fera ,  les 
Pfiiices  s'accorderont.  Cela  ne  fc  peut  cfperer: 
caries  prettndans,  les  Chefs, &  les  partizans 
font  appointes  contraires  tant  en  Icftat  qu'en 
la  religion,  qu'en  leurs  mœurs,  façons  &  incli- 
nations :  Ôc  ne  fc  pcuucnc  aucunement  accor- 
der, à  parler  naturellement:  car  Die  v  eft  patp^^^^  ^ 
deffus,  &  en  fera  eommeil  luy  plaira. Bref,  voici  Roy  ^$U 
vne  partie  la  plus  forte  d\ne  part  &  d'autre,  qui  ''^»  ^   / 
fut  iartiais  de  mémoire  d'homme  en  la  Chre- '''^''''••^~ 
ftiente,&  dont Tiffue emportera  îa ruine  ou  ï*!^)!^'^'^- 
rcftabliflemcnt  dé  la  religion,  àcs  armes  &  de  la 
iuftice;<3^  detoutes  bonnes  chofesou  mauo?ifc$ 
parmi l^urope.Car  ne  voyez-vous  piscornme 
âuiourd*huy  toute  laChfeUiedté  eftl^àn^ec  de' 
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toutes  parts^ConfidercZyie  vous  pricje  parti  dti 
Roy  de  Nauarrc,  cane  dans  le  royaume  que  de- 
horsy&c.  La  leccre  e(l  imprimée ,  chacun  y  peut 
voir  ce  que  fuit,  içauoir,  la  conférence  des  deux 
partis,  leurs  forceS)&  puKfances. 

ÏAaïs  après  cela  viendra  yn  règne  meilleur  ^ 
ynefaifon  plus  douce.]     Quand  icra  celle  failon 
meilleure  ôc  rcgnc  pacifique ,  il  cà  bien  malaifc 
de  le  partie ularifer  par  les  prefages  de  ccd  au- 
teur,qui  exprès  nous  a  celé«ce  qu'il  en  fçauoit.Et 
Cl  quelque  cftincelle  de  vérité ,  Ci  quelque  brin 
de  lumière  fe  peut  tirer  de  l'eCpailTcur  de  ces 
nuages^qui  nous  cachent  l'aduenir,  nous  dirons 
jf^^f^p,2uoittcm2rq\îcdsins\cs  Commentaires  de  Mi- 
C^/4f/#»/cheIde  Noftrcdamc,deux  temps  &  iaifons  pa- 
^ifyues  cifiques  après  ces  grads  troubles,  rvneedparti- 
culiere  à  ce  Royaume  de  Frâce,  l'autre  générale 
à  toute  TEurope  &  Chre(\icnté.  De  la  premiè- 
re iceluy  parle aind  au  Prognollic  fait  fur  l'an  de 
grâce  1  f  f  9.  ^pres  les  troubles  ténèbres  pajfees, 
(font  les  doubles  gucrres,pour  la  rcligiô  &c  pour 
Yc^ii)letûut  viendra  en  fa  prifline  lumière ,  par 
cgfederation  pacifiée.  Auec  qui  fefera  celle  con- 
fédération yielç  trouue  exprime  clairement  au 
Prefage  de  1  f  (J  4^  par  ces  mots ,  Tar  accord  des 
Ç^nfêdt'  'Princes  Loraim  efl  demonjlree  pacification^pout 
féitton  4-  la^f^giic  lespajfages  des  relions  feront  totalement 
tfineti    ouuerts^&plus  ne  fe  fermer ot  On  aura  tant  crié 
UrtéUns,  T^oel,  qu'à  la  parfin  il  viendra,  C'cil  à  dire^que 
on  aura  tant  de  fois  fouhaitté  >  demande  la  paix 
&  traitté  d*icelle,qu'à  la  parfin  >  par  la  bénignité 
grande, &  douceur  de  celuy  qui  la  donne  ôc 
Qfte  quand  il  luy  plaid  1  elle  fera  aux  humains 
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conccdcc.PourIcpardcilusrAutcur  baille  en-^***  ^ 
cores  ceci  au  mclmc  iicu ,  qui  (ont  des  *Ppcnna-'y^^^ 
ges  delà  psL\X',DesttouuettesqtiiapiparâHatàcha'  t^mUêt^* 
rioti  &  batelees couroient^ne  Fenparlera  qluSyni 
defemblables  inuetions  &  metcries,&  ne  fi  rap^ 
portera  rien  que  de  parfaite  rerité.  Quand  fera 
donc  celle  paix  cane  delircc  î  Nousauonsdycy 
deuant  qu'es  annes  i^94.&5)f.on  fentiroic  cn- 
cores  placeurs  calamicez  :  éc  que  les  prouinces 
des  Gaules  ne  feroienc  exemptes  de  troubles» 
larcins,  rapines,  brulcmens  meurtres ,  &  prodi- 
tion  grandes.Or  le  prefagc  d'où  efl  tire  cela  >  dit 
en  outre.  Les  deux  années [nh fe  quêtes  fer  ot  beau-     '^91, 
€OHp  plus  douces  &  fauorables ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  pour  ce  q  toute^telles  incomodite^&  affli^ 
Hihcefferotyauec  repos  &  traquillitijair  fepre- 
fentat  bienpropice &falubre.Et  c'eft  là,àmô  ad-  Ss  Maii» 
uisjoù nous dcuôscfpercrvne paix  mcillcure.Et'^f'"  ''  , 
ia  cefte  année  if^y .  s'en  ietterôt  les  fondemens,  'Jk^i/^^ 
&  s'en  parlera  bien  amblement>  fî  foy  doit  eftre  j^tt  d% 
adiouftec  à  cefte  heureufe  coniondion  de  Iupi-y»»r<y/Mi-» 
cet  À  Venus  au  (igne  des  PoifTons ,  à  l'vn  des  an-  '^• 
glcs  du  ciel,en  la  principale  figure  de  ladite  an-^'^^  "*/ 
née.  Ce  fera  lors  que  ce  quatrain  Noftradami-  criuMxt* 
que  aura  Ton  cffc6b  en  partie ,  lequel  véritable-  citnUn» 
ment  embraflc  le  commencement  des  guerres  w>rijt^ 
dernières,  le  milieu  &  la  fin  :  &  promet  que  vo* 
ftrcMajcité,  S  iR£,  rendra  la  paix  à  ccpauure 
^afiligéroyaumc,  iedivne  longue  paix  &  du 
raUe.C'eft  le  quatrain  24.de  la  (î.Centurie. 
Mars  &  lefceptrefe  treuueraconioint» 

Deffus  Cancer  calamiteufi  guerre, 

Fn  p€H  après  fera  nouueau  î{^y  çintf 
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Qjii  par  long  temps  fadfira  la  terre. 
Tayvn  autre  beau  prciagc  en  main  ,quc  nous  a- 
lions  annoté  ailleurs  ♦  de  voftre  mcfmeMajcfté^ 
qui  dit  y  f^ngrand'Monarquepar  radicale  extir- 
pation opacifiera  le  tQut  après  les  grands  troubles. 
Où  l'Auteur  fait  ce  louhiit  en  outtclDieuvueillc 
fouflenirceluy, qui  le  pacifiera  I  Comme  voulant 
<lire,Ce  fera  vn  fait  plus  que  magnanime,vn  œu- 
urc  digne  dVnRoy,  que'dcpacifîcrvncftat  &  , 
royaume  dcfi  longtemps  miferablemcntaffli- 
S?«w</#gé.Dcrautrcpacificaticn,que  touche  le  gênerai 
TftcificM'  derEurope&Chre(lienté,lcdit  de  Noftrcdamc 
aparlcainfij^  ditque  voftre  Majeftc  nous  ra-r 
mcnerajcf  ûeclcs. dorez  à  voftre  retour,  la  plus 
part  de  la  truculence  de  Mars  eftant  efuanouye. 
Mais  quel  retour?  (çauoir , d*vne  ou  plufieurs 
expéditions  lointaines,  qu*icellc  fera,  dont  nous 
auonsaifez  parlé  cydeuant.  Etie  croyque  ceft 
X.',/^//^  autre  prcfage  s'entéd  de  ce  tcmps-là,où  cft  parle 
mêntute   de  Tltalievqui  aura  part  au  gafteâu  à  Ton  tour.  Ut 
sitcUéioré fgYenouuellerale  fiecledoréydechaffant  celui  de 
4e  retour. ^^^  ^  autres  metaux  :  &  demeurera  rne  partie 
delà  B^maine  longuement  en  paiXy  repos  &  tou- 
te beneuolence  autant  longuement ,  comme  du 
temps d^^ugu/ïe.  Et  à  ce  temps  là  (c'doiucnt  re- 
'  fcrcr  les  deux  Vaticinations  précédentes ,  où  cft 
parlé  de  la  mcfme  pacification^ 
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Contenant  run  Prejage  d^vn  Laurent 

Mmiatiy  ItaUenyqma;iuoit 

enmron  tan  de  Jalut, 
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IRE, 

ceftc  quatrième  Vatici- 
nation vous  eft    CnÇOÏQS  t^cination 

deue  a  bon  droit  :,  d  z\x-predre  ut 
tan  quelle  parle  des  choies  iurue- ^^^{'.'^^f' 
nuesôc  qui  Turuiendront  du  temps  ^^^'^•^^^^'^' 
devoftre  regne;,ôctait  mention  ou- 
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treplùl  'de  voftrc  Majcftc  partîcu- 
licrcmcnt.  J^Ucft courte  & bricuc, 
mais  gentille? ,  &  confirmatiue  en 
partie  des  prcccdcntcs.Laquelle  i  ay 
ainfî  traduite  mot  à  mot  de  fept 
beaux  vers  Latitis  hcroiqucs,  qu'ail- 
leurs ie  reprefentcray  ,  &  pareille- 
ment les  precedens. 
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*Aage  meilleur  qui  bien  tojljuiura 
ceftoi-cy,  retranchera  beaucoup  de 
chojesde  nolire  religion  y  dures  par  trop 
^ affres  âjùpporter:^  corrigera  tou^ 
tes  firtes  d'abus  ^  les  pompes  facrees, 
£t  donner e^n  2{oy  clément  (^ bénin, 
qui,auec  toute  équité^ droiture  ,  gou- 
uernerale  monde.    Cefiui  retira  T/er-* 

o 

tueufement  les  peuples  ,  (^fouhmettra 
à  fin  empire  la  gent  rebelle  ^  jiere.  Et 
dominera  fur  tout  ïa^muers. 
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le  11  rcpctc  &  explique, 

VddgemeiUcuYyqHihien  tojl  futurs  ee(tul  cy, 
retr acheva  beaucoup  de  chofes  de  noflYn  religion^ 
dures  far  trop  &  ajpres  à  fupjorter.]    A  mon  Cejî  M»g$ 
opinion  Tauteur  de  ce  Preiage  appelé  ceft  Z2ge  plus Uctn^ 
mcillcur,c*eft  à  dire,  p/us  licencieux  &  libertim,  tiiux  qm 
que  le  pa(îé,  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  plus  doux  a  ^M^* 
rhommc,ricn  de  meilleur  en  apparence,  que  de 
viure  auec  liberté  de  toutes  cbafes ,  celle  que 
prefchent  par  tout  les  nouueaux  Euangeliftes  du 
iourd'huy.  Donc  fe  plaint  à  bon  droit  le  Poète, 
di(ânt) 

Morte  ejl  J^  autorité  ^chacun  rit  à  faguifei     fMinn- 

^u  vice  defreglé  la  licence  efl  permife:  jkrd, 

hedefify  Vauaricey&  V  erreur  infensé 

Ont  fans  deffus  deffous  le  monde  renuersi. 

Ceuxdcnodre  temps  donques  par  ccde  li- 
cence ont  retranche  beaucoup  de  chofes  de 
l'ancienne couftume  &  religion, &  ont  chan- 
gé )  voire  abrogé  plufîeurs  belles  &  faindes  cé- 
rémonies de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftoliquc  ^l^fi^»^» 
&  Romaine.  Et  plufîeurs  Moines  dcfroquez,^*''^'^'* 
pour  fè  paiftrc  de  ccftc  douce  lote  de  liberté,  „ajUque , 
ont  quitte  ces  trois  beaux  vœux,  pauuretc,  con-  pour  fui- 
tincnce,  &  obédience  ;  chofes  certainement  af-  urekmp^ 
près  &  dures  (ainfi  que  dit  noftre  Vaticinateur)  ''^' 
mais  quil  tendent  à  la  perfection  Chreftiennej 
qui  ne  nous  prefentequ'aluïnc,  croix  &  marty- 
re,&  non  vn  paradis  fucré ,  plein  de  lis  &  de  ro- 
fcs.  De  ce  desbord  a  parle  fuffifammcnt  Michel 
deNoftredameés  Prognofticsde  Tan  \^6i»6i. 
êc^uiTci.Tlt4fieursdereligionmonaJîique{dit'i\) 
tergiuerferot  de  leur  première  voye  &  profefsio^ 
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h- ont  err ans  parmi  le  mondcy  ou  f  lufieursdiceux 

nj^ourront  amc  vnç  tarde  repentance  d'auoir  de- 

laijfsé  leur premUxe infiitution  de  viè^ Autant  ct> 

diToK-iJ  lur  is^^AHufteurs ay ant  mené  toute leut. 

yiefamBeilouable^monafii^iie.&  de  borne  reli' 

giony  lairr  ont  leur  premier  efiai^&  apoflateront^ 

yagans  (^  cour  as  par  le  mondç:  &  ^uiaans  de  fort 

mauufiis  confeils  :  &  feront  le  s, premier  s  ^ui  s'en 

[       repentiront.  Sur  l'an  i  ^.6  ^.  Uapailé  plusclai- 

Tlufieurs  ^^^^'^^^^y^'^i^fi^^'^'i ^poflateronty  &  fe  démyeront 

Apojlats   de  là  droite  voye  de  vérité,  pourne  f^^ay  quellts 

&  '^^^-  fenfualiteT^charnelles  lefquels  au  lieu  que  du  teps 

^^^'        qu  ilseflr  oient  bonsreligieuxfr  efcboient  ce  qu'e- 

floit  de  droit  (^-yerit  e',  puis  après  ayans  deUifsé 

la  yoye  falutaire&yrayfentier  de  0 1 1  y  >. to- 

beronten  vnlabyrintl}^d'eYreurSypr^ffhans  tout 

le  contraire  Et  «quand  il  a  dit ,  De  long  temps  ne 

fc  troUuéra  Mars  en  çarefme  :  il  .a  entendu  du 

meimc.ûcsbord,changetnt,ïjr&  licence  :  &  que 

ynç  infinité  4^  gens  mettroyentçn  arrière  ks 

loiHsiâcrczdcpcnitcnce,  pogrratisfaircà  leur 

vejicre:  fgir  mal  coirsprenans  ce  que  dit  S, Paul, 

^'^-^   .  en  ht,  aux  Corinthiens  ,cliap.<î.  Comrneicy, 

Tfant  le    ^f  ferachangiquelque.peu  lefiat  de  la  religion 

temp^ac-Cbreflienne  :  prenant;  l'eftat. pour  les  çercmo- 

<^^''»^?<?>  lîics.Lc,.  mermc  Prognafliqueur  le  dit  ailleurs; 

'^""^^.,  JThâis  phis  oblcureîrxr^  Bien  tofl  failliront  i^  fa  f- 

}7lZ  etr.  <^^^c^ont  les  heures  &  les  minutes  des  oreilles^  & 

-lairr  Or^;}  les  heures  pour  prendre  les  minutes.  £t 

,  tofl  feradeflruit  ce  qui  a  efié  eftabli  par:  la  co- 

ionôiion  de  Saturne  à.  P^enus.  Apres  il  dit,  la  con- 

iôrfflipn  de  Saturne  âiupiter,  fort  as  de  la  tripli^ 

icitii aquatique  i^entrans  en  lignée,  qui  fera  l*an 

u  fuiuant 
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fiiiHditt  (il  parle  de  i^  6 ^,)peru€rtir a  &  troublera 
tout  te  monde  pour  le  fait  de  Ureligio.  Mais  lors  ^^^^^  ^^ 
qfera  la  fin  de  (a  119.  coniôôlion  d  iceux(c\ui  lera  '"yfl^"' 
dans  peu  d'annces  )  là  pour  vr^y  fera  faite  yne 
mutation  grande  &  chàgement. Cypii?ii:\Lçoui-    y^^'  '^' 
ce  au  Prognoliic  qu'il  fie  lur  ï^6^,  &  quelques 
années  (uiuantes  a  cicric  choies  touces  côfoi  mes 
iceci,relôcc  qu'il  en  rcnoit.Erpo«r^«raf(ciit-il) 
que  celle  conion£ïion  grande  des  fuper  leur  es  pla- 
nètes Saturne  c^  lupiter^s'eji  tflendue  iuffjues  au 
commencement  du  figne  du  LioUyainfi  que  fit  ia^ 
dis vnefemblable ^^.ans après  lanatiuitéde  no- 
fireSauneuriiLsvs  Christ, fcauoirvn  an  après 
l'Afcenfion  d  iceluy  au  cielylors  queles^poHres 
prefcherentV Euangile par  Vrniuers:delà  efi pre-  ^^     .  . 
fagé  femblablemet,qu  en  ce  temps lapure  &  fin-  „^p^^  ^^^ 
cere  doShine  dudit  Euangile  fera  femée  fà  &  là  cutent  ce  • 
bien  auantyvoire  es  lieux -oit  elle  ri  a  efïé  par  cy  de  ci  es  pays 
uant,  Et  tout  ainfi  que  le  royaume  de  Christ  (^^onjt.mt 
s*eflgagné  &  ejiendu  par  lefang  dés  Martyr s:de  *^^  ^'^'' 
mcfme  plufieur  s  grandes  acerbite^^  er  affligions 
accompagneront  celle  propagation  &eflenduede 
la  parole  de  Die  v. 

De  ce  changement  ici, &:  contre  ceux  qui  au- 
torifent  leur  nom  par  l'impïeté,  brouillans  l'an- 
cienne ôc  deuoté  rchgion  ,ie  ne  fçache  aucun 
d'entre  nos  Poifces  François,  qui  en  ait  mieux 
parlé,  que  lean  Antoine  de  Baïf  en  l'es  Mjmcs  & 
cnfeigncmcnsjiinh, 

Ahltoiis  ceux-la^S eign^ur^qtà  dïfint 
Seigneur  Seigneur^  qui  autorifent 
S  QHS  ton  mm  UunmPietc^ 
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Ne  font  f  as  tiens  :  mais  ils  fi  ioùent 
De  ton  nom^quand  de  toy  sUmuént, 
Pallians  leurrk^efihanceté, 
VreJJans  vne  maUne  efioU, 
lis  font  vne  vaine-farole 
De  tavY^ye&  droite  raifôny 
Et  U  corrompent  a  leurguife^ 
En  font  trafic  &  marchandifi^ 
Parbaratffetntife  dr  traifin, 
Toy  qui  es  doux  ^  pitoyable^ 
Te  font  vn  tyran  effroyable  y 
Inhumain  ycruel  é*  fanglant: 
Toy  qui  es  la  mefme  innocence. 
Le  Roy  de  faix  (jr  de  clémence^ 
Te  font  outrageur  violant, 
Toy^qui  es  ami  de  droiture j 
Te  font  le  dieu  de  forfaiture: 
Toy  qui  es  fo urge on  d'amitié. 
Gage  d  amour  &  de  concorde  y 
Te  font  le  fu^ïl  de  difcorde^ 
Et  de  brutale  inimitié. 
Ou  ejlflu6  la  fainch  affemblee 
En  vn  mefme  effoir  appelée ^ 
Sous  vn  Seigneur^  fous  vne  foy, 
Par  vn  lauement  de  baptefme, 
Som  vn  Dieu  ^fom  vn  père  mefrne. 
Sur  tom y  par  tout ,  entre  tous  Roy? 
Ç  ejl  la  ou  tou4  sentrefuptortent, 

S*entr 
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S*€ntr  aide  fit  &  fè  réconfortent 

En  vnioné' charité, 

Faifam  tom  vn  cor f  s  de  i^ncorde, 

Vn  effrit  qui  en  tons  s  accorde 

Tivn  nœud  de  faix  en  vérité. 
Nof44  depraue^  (^  maudits  hommes. 

Virons  nom  que  plufieurs  notdsfommes 

Vn  pain  tottt  feul^un  mefme  corps  y 

Et  que  dvn  pain  érdvn  hruuage 

Nous paif  ions  en  commun  vfage 

Par  tant  de  haines  &  difcords. 
Ou  eft  ce  peuple,  qu  ont  peu  dire 

affranchi  du  mortel  empire ^ 

T>e  toute  erreur  &  de  forfait. 

Nettoyé  pour  entrer  en  grâce. 

Et  qui  toute  bonne  œmm  face? 

Nul  ne  bien  penfe^ni  bien  fait. 
Rien  plus  ne  fe  void  que  feintife. 

Rien  que  fauffe  opiniatrife , 

Rien  que  iarcm  cr  cruauté. 

Rien  que  toute  audace  rebelle. 

Ri  e  n  que  débauche  s  ér  point  de^elc. 

Rien  qu  erreur  à"  defloyauté. 
Mefprisde  Die  v^toutvUam  vice, 

.  Orgueil,  infolenceyauarice, 

Tout  pariure^nulle  pitié. 

Brutalité plm  que  brutale, 

Braue  en  ceflagedejlojale^, 
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Nulle  honte ynuUe  amitié,  '.\ 

Jrdudeyjhufçon  &  desfançey 

Enuie,  rancœuUmefclifance,  '  ' 

Bldffhemes  à*  ^^g'ss  ont  cours: 

charité,  lamarque  ruifante 

De  Chre (lient  é  trtomfhantey 

Ejleinte  fe  cache  en  nos  iours, 
l^ousfointîllonsjurUdoclrine, 

chacun  a  ja  fojle  en  deuine^ 

Barbouillant  la  Reltgioni 

Non  contens  nos  fanges  en  dire. 

Les  fublier  éf  l^s  ejcrire^  » 

En  armons  la  fedttton. 
0  religion  malmenéel 

Les  mondains  qui  ontfrofanée. 

Les  tiraillent  a  leurs  plai/irs: 

Le  tyran^qui  mal  te  manie^ 

l^n  ejlahlit  fa  tyrannie ,  > 

Le  peuple  fis  trompeurs  defirs. 
Soîis  tonfaincinom  tout  fe  renuerfe^ 

Lauare  lauarice  exerce  y 

V inhumain  l'inhumanité, 

Vyurongne  fon  yurongnerie^ 

Le  brigand  la  briganderiey 

iJimpudic  timpudictté, 
V  ambition  fotis  toy  s'auance, 

Sofis  toy  fe  haujfe  l'ignorance  y 

Sofps  tey  Ici  gueule  s  entretient  y 

Som 
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Sous  toy  fleurit  la  fetardife^ 

So»i  toy  l'impiété  mai finfe. 

Sous  toy  le  forfait  fe  mi,^9t  tient. 
Donques  tu  nés  flus  qtivne  fable,  , 

O  religion  Vénérable  J 

Vn  nom  feint  ymafqué  de  vertut 

Sous  lequel  le  'vice  Ordinaire 

I>esborde  le  monde  a  mal  faire** 

Religion  fainBe  ùu  es  tu? 
Ou  es  tu  religion  fainêfe? 

Quelle  bonne  ame  au  vif  atteinte 

De  te  garder  fe  vantera? 

lAais  quy  tenant  la  loy  bénigne 

D^Itsvs  C  H  B.  i  s  1  y  en  eflant  digne^ 

Le  nom  de  Chreflien portera? 
Celuy,  qui  mettant  fa  fance 

ÉnvnD lEV de  fon alliance 

Nevôudroit  pasfe  fouruoyer 

Celuy  qui^otendra  far  humblejfe 

'En  douce  e^  deuote  fimplejfe 

A  la  loy  deD  I EF  sauoyer. 
Çeluy  qui  detùut  fon  courage 

(aimera  D  lEF  tout  bon^  tout  fage.. 

Tout  famffytout  en  tier;,  tout  pouuant: 

Celuy  qui  vnD  lE  Ffeul  adore  ^ 

Pour  fetnte  que  Ion  peigne  ou  dore :. 

Dejloyal  ne  s  en  dejmouuant, 
^ui  la  reuerenu  a£>  lEF  deue^ 


loi  ^  M  AI  E, 

K^ autre  qf^a  luy  n  a  rendue: .  - 

Mais  s'y  ffifit  ^  fhçffârapty  . 

Jour  é'  nuic^fn  [^  loy  refenfi^ 

s'y  flait,enareJioutJfanceg 

La  fongeant  cf  la  difcçurant. 
Non  pour  en  faire  vne  parade. 

Ou  quelque  VMne  mafç^r^dey 

K^ piper  les  autres  humains:  ' 

Non,  pour  enahufantyla  Jire, 

Mais  pour  dedarfs  fin  cœurFefirire, 

Mais  pour  la  mettra  dans  fes mains ^> 
Son  prochain  d' vne  amour  extrême  - 

//  aimera  comme!  fij  me  fine  y 

L'aider  a  Je  confortera: 

Luy  fer  ad  vne  mefme  grâce 

Tout  ce  qti il  voudra  qii il  luy  face: 

Ce  quil  fuiroit  ne  luy  fera. 
Son  cœur^qui  a  bien  faire  tire    . 

Hors  de  raifin  rien  ne  defire. 

Vont  fin  vûiftn  soffencereit: 

Bnuers  les  hommes  débonnaires, 

Plué  toft  que  d'vne  feule  e^ fuite, 

.Cent  intures  endurerait. 
JJantruy  ne  conuoiteni  pille  ^ 

jyautruy  la  femme  ni  lafillfi 

il  ne  vondfoit  déshonorer* 

Sa  main  tl  na  iamais,  polué^ 

llnerann^me^nineiKér. 

four 
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F  dur  rien  ne  veut  fe  fariurer. 
s'il  faut,  recognotftfonoffcncey 

S* amande,  en  fait  la  ref  ^ntance, 

Et  iufle  é*  droit  y  fatisfait: 

La  religion  nef;  f  as  feinte 

D'vn  qui  garde  ainfiïame  fainte^ 

Fuyant  comme  mort,  le  mesfait. 
Au  moins  Peruers,fi  de  mal  faire 

Vom  ne  puuez,  fltu  vous  retraire ,, 

plonge^  en  laferdition,  ' 

Au  moins  de  njoftre  forfaiture 

Ne  faites  flm  la  couuerture 

L'innocente  Relizion. 

:Efl  corrigera  toutes  fortes  d'abus,&les  pompes 
facrees.]   Aind  die  Michel  de  Noftredamc  au 
Lxiii.quairain  de  la  111. centurie. 
Occultes  haineSyciuiles&  débats 
^tarderoPt  aux  bouffons  leurs  folliges,  ToWie, 

Il  y  aura  reformarion  en  fin  aux  abasdes  pcr- *""'  ^''^" 
Tonnes  Ecclefiaftiqucs^coniointe  à  d'autres  eue-  ^^\J  r 
nctucns. Quelcfue  msjcontent€ment(  d\z-\\c\ut\-  r^fgp}U- 
que  }pAvt)priefertimfacerdotibus y  touchât leyi- 
5ÎUS  r^^/o.  Et  ailleurs  5  L'adminiflration  des  ra- 
meaux leur  fera  defniée,auec  fpoliatio  du  renhu 
nant'    Et  quant  fera  relie  décadence  &  raualle- 
ment^il  eftdcmonflré  parce  pref-ige  fait  fur  l'an  Unintei 
i^6i,Discefie  année  (dit-il)  le  fait  Ecclcftaftique  p^^  '7  /'^ 
temporifera^:  maisyrayement  en  celuy  t<mpSy  ou  ^ ^'^^'^^'^ 
ferafaite  la  grande  conion^ioudt  Saturne  &de  .^'^A\ 
Jupiter,  fer  a  le  temps  de  pleur  s, de  chagemens  op-  aîns  av- 
pofitçs,&  de  piteux  euenemensXapremicïc  deçà-  ntAnm. 
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tau, l  au-  ,  ^  .  ,  '"     !     i   i  fi^ 

ifttUftu  ^^^/^"^^^^  '^^^  diuen  chanyenni  h  JuhfiaceseC' 
clcfiafli^^Hes  & c^^fie-d^  tfui  e/iia  ftcodetnoppO' 
fitetripluiténc  J.  doiteuacuer  qutparLafujdite 
conionUion  flncorcï  le  ditil  ici /Pour  Us  tumul- 
tes ecclrfiaflicfuetj'ay  crainte  que  ne  leur  fuit  oflé 
ce  ^ par  la  totoncho  de  ','aturne  /j;-  Jupiter  leur  e/i 
mtnacé.llife-ront  c6me le  Pélican, cjui  cuidant  ef- 
teindre  Ufffu  prochain  du  nid  de  fa  petis,auecf4it 
ai/let,le  viêt  plwsfart  a,  rallumer,  ht  voiiace  que 
i'cnccn  par  ks»  i^ompci  (actcc«,<iiic»  parnoÂre 
Vancjn-irfftjf  ,f(;.iijoir,lr^  fijpr  rHuit^z  tc  abuî. 

lit  donnera  un  f{oy  clément  ^  bénins  (juiauec 

toute  eejuitl:  ^'  droiture  gouvernera  le  monde, \ 

O  bim  U  tt  V  if  cur-ii  onr^ues  ptclagc  plus  vc- 

Meltlp^i  ricable  que  ceUni-cy  ,plu5  (cznt  Ôc  conucna- 

'^•^'^7  bic  à  voflrc  M.i^ac,  S  i  r  t>  Combien  d'a- 

(Ctc^  pleine  cJc  bcriJgfiKc  ,  cicmcncc  ôc  douceur 

uuc/-vou»/môfticdcivoflrc  hcurcufe  aducnuc 

à  ccftc  Couronne  cnucr*  lei  peuple*  rebelles  Cc 

cnficmi»  de  voftrc  dite  M.ijcftcfy  cut-il  onquct 

Prince  plu\  oublieux  <k  facile  a  pardonner  lei 

iniurc5,t|uc  von^  tftc«,,mc(mcî  lors  r^uc  vous  cri 

pouucz  vanj»cr?  ^^uilaict^uc  vos  (ubicts  v<jus 

aiment  &c  obcyflcnt  plu*  voloniicrs,  Ici  rcbcllcf 

iiniorai-  y^^y,  rccognoiffeiif,^  lc«cftrangerj  vousadmi- 

f'm  f,ro     ^^^^^^    IcpcuxdJrc  ici  ccqiicrOrateurRoniaia 

uUa.        prckh^iir  fl'- lulç',  Cefar»  VfiU^  cites  valeureux 

aux  arme,  v^u.  cftc^  ^rarid  lufticier,  équitable, 

droituricr.vcruablc:  malade  toutas  vos  venus 

il  n'en  y  a  p'Miit  de  plus  grandc,plus  excellente, 

pim  rccommafidablc,  que  voftrc  clémence  & 

benîgnitc/'.  Je  tien  donqucs  ^  aiiéurc,  S  x  k  i, 

que 
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que  ce  prcfagc  cil  dit  de  voftrc  Majcftc  trcs- 
ChrçftKnnc,&  nond'aurrc. 

Ceflui  régira  verttieufemtt  ly  peuples,  ^fouf- 
mettraàfoH  empire  latent  rehiUe  &ficre.\  Par 
ccièc  gcnt  rebelle  »î<c  hère  nous  ^nrciuioiis  le 
Turcrcbcllc  AChri$t,<?c  ennemi  lurc  du  nom 
Chrellien.  C'tftchoicmerucillculcdc  ta  con-    Confor- 
formité  de  tous  ces  PrcQiZcs  :  vous  diriez  qu'ils  fnttégrÀ- 
font  batus fur  mefme  enclume,  &c  iilus  dVne     ''^''î'^ 
raefmc  forge.  En  la  première  P  t  e  i  a  d  £  ^va-^^  ''^^' 
ticination  le  fcmbbblea  cftédit,  ]/  entrera  dans  ^ 
la  Grecey&  fe  fera  nommer  ï\py  des  Grecs  ;  de  U 
mettra  foHsft  pHtJJanceles  Colchiens ,  Cypriens, 
Turcs  cîr  Barbares, h.i  en  la  tecôdc,  De  ce  i\oy  les 
Terfes  les  Macédoniens  &  Grecs  ouyront  parler 
C^  fe,  oindront  à  luy.     Kt  fera  icvlui  ,  E^y  des 
Fran(^oiSydes  Grecs  &  des  /\ow.z/wx  Et  peu  après, 
yoici  véritablement  celui  quirccoHurira  lesro- 
yaumes  des  Chrefliens  des  mains  des  Sarrai^ns,^ 
délivrera  les  panures  afJîigeT^  du  ioH<r  très  cruel 
de  feruitude.    Et  cct]u'cll  diccnla  ucrcc,n*cll 
giicics  ellongné  de  cela  ,  tt  fera  yn  I{oy  nou^ 
ueaUfejui  tout  ainfi  quyn  cèdre  de  Liban  jurpaf- 
fera  tous  autres.  MiLlieldc  Nullrcdamc  l'a  dit 
parcillcment,ainil  que  cy  deuanr  ja  Tay  apporté. 

VOgmiongrand  ByT^tnce  aùprock^sra: 
Cha[jèe  fera  la  Barbari^ue  ligue, 
Etcncoresparccdui-cvbien  cluucmonr, 
Lagrandcitéde  Thracepar  Gaulois 
Sera  defiruitc  captifs  tous  du  turban,  Trtfjn 

Et  dominera  fur  tûut  Ivniuers.]  l'ay  di  cy  de-  fu^trU  • 
Uant,  que  voici  le  piclage  ,  qui  plus  m'cftonnc  ^'f- 
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entre  tous  autre/:  confirmé  ueantmoins  par  ce 

qu*eftditàIafindeno(lrcE  l  e  ct  KiyEtau^a 

Henry  4r  dotninathn  fur  toute  la  terre.Et  par  ce  que  nous 

^fie*7'   y^"°"sallegucff/luditclc  Noftredame,  Et  fera 

tout  le    ^pp^^é  Monarque  de  tout  le  mede.Ot  ne  peut-on 

monde     nier  que  ceci  ne  s'addrelTe  à  vn  Monarque  de  ce 

Chrefiien.  içinps  ,d*autant  que  cefle  predidion  ne  parle 

que  des  chofcs  de  ceft  aage  &  fiecle,  que  nous 

auonsveueSjfeprefcntent  &  verrons  à  l'aduc- 

nitjfon  commencement  le  déclarant  ainfî, 

►  '       ^etaSy^ua  noftris  iamUm  rentura  fub  annîs, 

^         Et  melior. 

'  L^ âge  meilleur  y  qui  bien  tofly  bien  toftfuiur a 
ceftui-cy. Csit  ainfi  fe  peut  interpréter  cefte  par- 
ticulcfiamiam.  Et  des  Monarques  de  ce  temps 
lie  s'en  trouue  point,  à  qui  tant  defîgnes  pré- 
dits conuiennent,  qu*àvoftre  Majefté,  S  i  r  e, 
Godard  q^  ^^^  mefme  vn  de  nos  Poètes  François  par 

enjes    ro  j^^  chofes  antécédentes ,  n'eftant  aidé  d'aucun 
fnees,     -,     y.  Il  •    /  1  o  •   » 

prefage^àcolligeen  de  beau  Sonnet, qui  s  en- 
fuit, '  '  *     - 
France^ft  ton.gr and V^y  auecrne  poignée 
De  foldats  &  guerriers  a  iufquHci  refcu, 
'Bflant  toufiours  vainqueur  ,  n'eftant  iamais 

yaincu, 
En  defpitde  Vortune  à  luy  nuire  obHinee. 
Si  en  champ  de  bataille  il  a  toufiours gaignee. 
La  ri&oireyqui  fuit  fa  force  &  fa  vertu: 
Et  fi  fon  ennemi  s*eft  toufiours  veubatu, 
Bien  qu'il  eut  plus  grand  troupe  en  bataille  a-^ 
menée,  , 

OVrancCyquedois-tUyque  dois-tu  efperer y 
Quand  paifible  ilpourraregir  &  modérer 

Tous 
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Tûusteff^Hplej  adroits  à  porter  U  huninCi 
La  cuir  ace  &  ta  lançCyO  France  affeure  toy, 
Qitàuec  tant  de  guerriers  ton  Monarque  & 

D  e  tout  le  monde  lors  ne  fera  qu^vn  royaume. 
Qui  donqucsfcra  conférence  dVn  pafl^ge  ap- 
pottéennoftrc  El  E  c  TfiE,q.uiclir,Ej/f«woï/-     .     ^ 
ueau'ôc  dVn  autre  en  ^noftrc  C  ^  j,  t  n  e,  p»  sef-  ^J^l^f^^^ 
fayera  de  moter  au  plus  haut  degréy&  no  en  rain:  ,1^!^^^^ 
ôc  de  quelques  autres  ia  dit^  &  à  dire  encores  cy 
apreSjéc  les  rapportera  iei,aura  facile  intelligen- 
ce de  ceux-cy  ,&;  ne  les  trouuera  iiçipolTibles, 
moyennant  qu'ils  foyent  bien  pris  &  entendus, 
Maisqu'eft-il  bcfoindetant  haranguer,^  par 
vnc  longue  cirçuition  de  parolçs  ombrager  la 
vérité  descho^cs?Voyôsde^^rplus  vntres-bcau 
Pre(âge,  oyons  parler  vn  fécond  Oracle  de  np-    Augief 
ftre  temps.C*cft Ogier Ferrier, S  i  ri, tres-do- Fenitr. 
d:e  Médecin  &  Mathematiçiçi;i,  natif  de  Tolo- 
fc,  qui  fit  iadis  vn  chant  Paftoral{ai.nfi  rappçl-il; 
fur  vpftrc  hcureufe  naifl'ance  ;  où  font  expli- 
quez &  déduits  clai|:cment  plufieurs  points 
conformes  à  ces  Vaticinations ,  que  i'ay    voulu 
taire  ôc  referuer  iufques  ici,  pour  fairç  voir  à  vo- 
ftrc  Majeftç  ôc  aux  peuplcs,que  ne  fçnt  bayes  ce 
que  nous  auons  ercrit  précédemment ,  puis,quc 
nous  le  confermons  par  tant  de  lefmoignages. 
Quieft  tel, traduit  de  fon  Latin, par  vn  mien 
ami. 

^s  p  RIT  s  yerfe's^^au  cours  des  luifantespla-ç^fy^^fp^ 
_    ,      nettes,  *  fiômlfur 

ConfeiUcrde  la  Tarque^^  du  ciçlintçrpretes. 
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Vheureufe  '^euuaine  Caflalide  &  vous  peuple  enioué, 
»^#»»«  Qui  entonnez  fans  fin  vofire  airain  enroué. 
iep.       TeupleSyfleuuef^rocherSyaye'^la  cognoifjance 

Dvn  I{gy  qui\  ent  du  ciely  pour gounerner  U 
France,        '  .  •     /.',  v,; ,. 

Que  toute  ch  ofe  rie  en  ce  beau  tour  natale 
^ux  valeureux  ïran^ois  heureufement  fatal: 
Du  palais  des  hauts  dieux  defcend  cejie  iournee, 
T^ow  m  Van  d*^rcadieyains  rn  dieu  VyreneCt 
"^onyndieucheure  piedyflageoleur^bocagery 
^ms  vn  dieu  des  guerrier  Sy&  des  peuples  berger 
leils  facré  de TallaSydont  lupiter  tfl  père: 
^  Quihapour  faur  DianCy^poUo  pour  cher  frère. 

Hercule  &  les  neuf  Soeur  s  pour  Je  s  prochesparts. 
Que  les  dieux  ont  orné  de  leurs  biens  differens, 
Chrefme  de  lupiter, chère  race  etheree, 
Tar  qui  fera  la  France  & Is^auarre honorée. 
BeUijftme'     Enl'horofcopèfaincîde  fanatiulté 
tUfcrtptio  la  Balance naijfant  fon  bon  heur  a  planté:\ 
tiuitéKo.  ^Ancerprint  le  milieu  la  partie  occidente 
Wr.        ¥  ut  donnée  au  Bélier:^  la  Cheure  efclairante 
Logée  au  dernier  angle ^enric hit  à  foifon 
De  bienSyd'heur  &  d'honneur  fa  B^yalemaifon. 
Des  aflres  coniure':^fe  cachoit  la  lumière^ 
Sa  MaU'  £t  Saturne  occupoit  la  cinquiefme  banriiere, 
neeftnee  ^^  cheureadoitàMars,mais  le  Soleil  prochain 
DijSipa  leurs  yertu^y &  rompvt  leur  dejjem^ 
lupiter  s'eleuant  donna  fa  quadrature 
Vour  les  rendre  bénins  au  Soleil  c^  Mercure, 
^bdromede  enchaînée  &  ioime  aux  ennemis 
Sous  le  grand  corps  Lunaire  eut  fort  pouuoir 
foubmit 
■  La  Luncluy  donna  règne  ^honneur  &  tout  aide, 

tt 
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ttlesfignesauflraux  vaincus  pour  Andromède, 
Tous  les  malins  ajpeBs  de  Saturne  &  de  Mars       Cetm  é* 
durent  lors  diffipe'4^y&  l'heur  de  toutes  pars         ftfctsm*- 
S'efcoula  dans/on  ame:&  P'enu^Cyth'ree  f^àtonalps 

L  influant  tousfes  biens  fififa  race  honorée, 

Mufe^que  diroù  tu  de  tant  d'a6ies  coniointSy 
Vi^oire  ,  maint  triomphe ,  &  diuers  fceptres 

ioints^ 
OPrincegcnereuXydfuand  Tannée  fatale 
Vofera  fur  ton  chef  la  couronne  B^yalCy 
Lors  que  ton  ame  ferme  en  fts  a^es guerriersj 
T  c  rendra  couronné  des  plus  riches  lauriers, 
7s(e  cmin  de  te  ietter  aux  entreprifes  belles, 
itd  attaquer  hardi  tes  fubiets  infidelles. 
Le  courfier  foudroyant  maint  bataillon  rangé 
EfiTobiet  plus  ardant  où  ton  coeur  fait  logé, 
Dtsroifms  coniure^^va  franchir  la  barrière, 
.  V^Jpagnc  tremblera  fous  ta  lance  guerrière:         , 
T«  ioindras  aux  ¥ran(;ois  par  vnfacré  lien  Grande 

La  plus  part  deTEurope  0'  maint  Vrince  Chre-  epdue dz 

flien:  ^'^''^- 

M  eneras  en  Lybye  yne  fanglante  guerre,  ^  '*'' 

Lt  ta  main  dompter  a  lo'rgueilleufe  Angleterre, 

»Au  de  là  T  Océan  dyn  bras  fanglant  &fort 
ï{eduirasfous  tes  loix  maints.yilles&  maint  fort. 
Il  ne  te  manquera  moyen  force  ^  courage, 
Ains  verras  fucceder  tout  à  ton  aduantage: 
Et  pendant  ton  voyagCyCleué  fur  tous  ^ois, 
lu  iouyras  en  fin  du  fceptre  ^auarrois,  5^^^,^^ 

T  es  peuplei  enrichis  de  Theur  de  tes  conquefles,  Nauar- 
Lngloire,€nioye,enpaix célébreront  leurs  fejles,  roisrecou- 
Te  nommeront  leur  pere,&  d'vn  chant  folennel  ^"^^ 
Lleuanttes  vertus  loueront  ItjhKtikL. 
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Et  pour  arcuriomphamà  tes  belles  entrées 
^Joindront  les  verds  lauriers  au^oliuesfacrees. 
L'Ejpagnol  à  ton  iougfôn  col  verra  foubmi^, 
Ttt  romprai  au  df^mhat  les  ^nglois  enriemiii 
Dùnc  en-  Et  du  mm  de  Bernois  la  contrée  e/îenduë 
giahie  par  Sera  par  tonficours  brauement  défendue ^ 
lenmmt  ^^^^yy^  durepos  ok  iadis  la  tenoit 

O»  contre       J  ,     *  ,  . 

iceluiver-  ^^^  ^y^^^  maternet,lors  qu  il  la  gouuernou;, 
îueufemet  Les^flres  tes  amis  dyne  douce  harmonie 
defendHc.  Sonneront  de  tes  faits  la  grandeur  infinie: 
Et  la  foy  Catholique  allumée  en  ton  cœur 
Cour  ornera  tes  faits  de  gloire  &  de  bon  heur^     ' 
Héritier  des  vertus  de  la  grand'  Marguerites 
Qui  portes  en  ton  front  la  vraye  image  efcritQ 
De  tamere  prudente,  &  en  qui  I^Etekh  EL  f   . 
Faltviure  des  Bourbons  le  beaunom  paternel, 
Qjiand viendra  l  heureux iour , que  mayoix 
animée 
De  tesbrauescombats:.bruiTra  la  renommée) 
Ton  afire  qui  fera  de  Mars  le  feul  obiet 
Et  les  triomphes  fainôis  de  ton  aage  parfaii} 
OvoHsdoBes  amiSifile  temps  fauorabe 
Votis  fait  voir  kseffctS'du  defiin  imiHuable, 
VqUS  aHre':^vnfuiet digne  de  vos  ejpris 
PouTfacrer  à  ce  Vrince  vnœmre  de  haut  pris. 
Mais  mes  vœux  .  arrefleT^  ne  pâment  plus  s'a- 

flendrey 
T^i  des  ajirer  fttals  les-fecretsvom  apprendre. 
U  m;:  platrd'etplachcc-  ce  Chant  ^S  ru  e  ,pout 
Lxffhear.  vtxîs  en  donner  contentement ,  ayant  plufieurs 
mn  dié    chofcs  conformes  à  iccbi ,  rares  6c  fiogulicrcs. 
chant  pre  i-       •.       i.^.    -  . 

cèdent         FcFrfCr  dit,  - 

Enlhorofcc^cfainâdefanatime': 

.  La 


:i 


LaBalance  naijfant,  fon  bon  heur  et  planté. 
Quel  cft  ce  bon  hcurîPoncan.liu.y.  uautanc  des 
chofes  celeftes,rerpond,aiiner  D  i  £  v  &  la  iufti- 
ce,&  la  faire  aufli  :  cftre  amatci^i  de  toute  mo- 
deftic  &  honneftctéiauoir  le  iugcment  beau, 
fain  &c  droit,6c  les  fentences  pleines  de  foy  &c  de 
prudence.  Quel  eft  encores  ce  bon  heur  ?  Ma- 
nile  en  fon  Poereie,  parlant  d*Augufte  Cefar,qai 
auoic  tel  horofcopejà  quoy  confenc  Scaligcr 

dit, 
ludex  çxtremce  fifiet  viuque  necifqnef  Grand 

Jmponétque  lugurn  terr  isylegéfquerogabit.      ^legip- 
Comme  luge  fouuerain  &c  grand  Legiiiateur,  il  ^"*^' 
aura  puiflance  de  jnort  &  de  vie  fur  les  peuples, 
&  leur  impojiira  le  ioug.  Et  de  tel  titre  vous  ho- 
nore,S  i  r  e,  Michel  de  NoftrcdamG,Ccntoric 
V. parlant  de  voftrc  Majefté, 

Var  la  yenu'é  du  grand  Legi/lateur 
Humble  haHJjkrafVexera  les  rebelles. 
Quelle  cft  dauantagc  ce  bon  heur?Les  dernières 
parties  de  ce  figne,oû  eft  voftre  horofcope,  eftas 
attribuées  à  la  planète  de  Mars,vous  font  pren- 
dre fingulier  plaifir  à  Tcxcrcicc  des  chofes  mili- 
taires, eftre  Chef  de  bandes  &  excellent  Capi- 
taine ,  infpircnt  vne  force  de  courage ,  vaillance 
Ôc  magnanimité  tccs-grande,vne  hardieffc  de  af- 
feurance  deCefat,auccheur  &  félicité  corrc- 
fpondante.  Ainft  l'apporte  lé  fufdit  Pontan  ,  qui 
outre  ce  adioufte  ce  mot ,  Fr^^nt«x  carebit.  Il 
n'aura  point  de  frères.  Le  Scorpion  fuiuant,  fi-^ 
gne  martial, bien  rayonné  de  fon  dominateur 
enfcmble  du  S  olcil,  conferme  tout  cela. 

Cancer  print  le  milieu,]   Cancer  au  milieu  da 

ciel, 
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tes  der-  ç^ç\^  domit^'  ,;^ic  la  Lune ,  fignifîe  ce  que  s'cn- 
l^Js^dT'  ^"^^îP"5^^  rVranic  dudit  Pontan,que  l'accom- 
ç^fjcff,    modcray  par  ma  tradudion  à  vodrc  Majcfté. 

—Félix  milta  cum  Uuiefenc6iuSy 
Contingetytum  cUrus  J?onor  praliantibtis  a.6iii, 
^c  reluti  lento  fenfim  per  littora  pajfu 
It  Cancer ^tardufque gratii  fub  mole  laborat, 
Taulatim  fie  diuitlasyfic  i'^nt us  honores 
^ccumulatidonecgrauidos  complerit  aceruos, 
Vows  paJJereT^  heureux  voftre  longue  vieiU 
lejje. 
Uonoréy  louange  pour  voflre grand  prouefje. 
Et  ainfi  que  le  ^^ ancre àpas mornes  &  lentSy 
VapafiatpaY  les  bords  des  ruijfeaux  doux-coulas, 
•Aggrauéfous  le  faix  de  la  maffe  qtM  porte: 
Vous acquerre^dù  bien^mon  Vrince^en  telle  forte 
L  entement,peu  à  peu  i  enten  des  biens  royauXy 
Et  d  honneurs  iufqu  à  tant  qu'en  aye-^^à  moceaux. 
Tout  h  fi'      le  dî  d*auantage,que  tout  le  fignc  du  Lion  cfl: 

^"^  dans  ce  mi  ciel, &  non  dans  ronziefme,  ainfi 
J^ton    AU       y  /  .  .  .  ,  , 

tnilteudu  ^^  aucuns  ont  eicnticc  Lion  qui  donne  des  ro- 

nd.         vâumes  à  ceux  qui  en  font  dignes,  &:  infpirevnc 

Royale gencroficéi  vn  iufte  dcfir  d'empire  &  de 

commâdcr,  domicile  du  Soleilrdont  parle  ainfi 

fcditPonran» 

^t  cui  defummo  nafcenti  fulget  olympo, 

Ver  fer  et  ille  graues  forti  cum  corde  dolores: 

Pôjl  tamen  autdomini  pergratapotetia  ditem 

ffficitaut  fi  qua  efl  domino  cognata  poteflas, 

Qj^eiUceàdirctcla:'Q.uevousauez,S  iR  £,cn- 

duré  de  grand  courage  plufieurs  indignitez& 

iniures  faites  à  voitre  Majefté  :  ôc  qu*cn  après 

auez 


lïVre  Hir^^^        115 

auez  obtenu  de  grands  biens  &  rrcliefTes  ,de  la 
partd'vn  grand  Seigneur  :  cVft  le  fceprre  des" 
François  qu'auez  receu  de  la  main  d*vn  grand 
Roy  voftreprcdeccfl.ur,  S  i  R  E.d'heureufc mé- 
moire Henry  lll.  Et  c'eft  ce  que  vouloit  dire  de 
Noilredamc  par  ce  ptcC^gc.En'ichipar  les  mots. 
le  neveux  »ci  haranguer  lur  ceque  pourroïc 
iîgnifier  la  grande  conionclion  de  Saturne  & 
lupiccr,  qui  dix  ans  après  voftre  heureufe  naif- 
fance,fat  celcbree  dircdtemcnt  fur  lepoindt  de 
voftre  n)i-ieî  :  (ur  lequel  fe  fonda  ce  grand  Ma- 
thématicien londlin, pour  vcniràlacognoidan-  loncîmin 
ccdavray  moment  d'icellcjbien  qu'anLecedéte.  i.part.fui 
Ni  veux  apporter  la  figure  celefte  de  voftre  in- •^f*'^'*^'- 
thronizationtïif^-belle  6c  biennotable(ain{înp-  *.^î"^^- 
peions-nous  l'inice  ôc  commencement  de  'VO-Q^„!gycii 
ftre  heureux  règne,  Sire)  qui  routes  appar«  canema- 
tiennent  à  excellentes  grandeurs,    l'en  feroy  vn  hreyCan- 
hureentier.   Senlcment  veu-iealleguer  la  fen- ^^'^ *^^'<^ 
tenced'vn  Aftroiogue  ^ncicn  yFÎrmlcus ^  Qnîa^'**  J'*^^^ 
très  planetas  habes  in  Homibus  propriis  ^itrcil^J^^^^^ 
modum  pot ens ac  fœlix erisJJ'2i[.n^nt  qa  en  té\c 
figure  le  tiouae  trois  planètes,  le  Soleil,  Mercu- 
re s5c  MarSjCn  leurs  domiciles,  bien  rayonnez 
vous  ferez  mcrucilleulemenc  heureux  ^  puil- 
faut. 

Lapartieoccidctitefut  donnée  au  Bélier.]  De  u  Bélier 
ce  ligne  à  l'Occident  parie  ainli  i^Oiuan,uu.2.de  ^  l'Occi- 
fon  Vranie,  '*^"'" 

^t  fi  précipitent  occafu  atq\  Mlâtis  invndis 
Mergentem  aj^ficiatyiam  tandem  cana  fcnetitu 
Felicem  agnofcet,placida(]tte  in  jedc.quietHm, 
hiterea  mxgni$  ia^atmn  Japepericlît 

l 
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Zxternas  vrbe^,  percginique  teCia  petentem 
Defirtis  errare  locis  fata  ajpra  iubehunt, 

L'Occident  cire  iur  la  nuiâ: ,  &  pouicc  ha  (i- 
gnification  fur  ce  qui  nous  adulée  palïe  40.  ans, 
&  fur  les  lieux  humides  &  cftranges  :  pourtant 
ay-ieainfi  traduit  ce  dellus,&  accommodé  a 
voftreMnj-'flé, 

Le  Bélier  fe  plongeant  dans  la  mer  ^tlan^ 
tique, 
Monfîre  quà  Vaduenir  quiète  ç^  pacifique^ 
^pr^sauoir  guerrier  fouffert  de  grands  tr  anaux 
Tantofl  deffiis  la  terre y&  tant ofi fur  les  eaux. 
Et  fait  voyages  maints, deuenu  tout  grifon. 
Fous  remplire:^  de  biens  &  d'heur  vojire  maifon. 
Infinité      La  Lune  en  celle  partie  ôC  mclrae  iigne,  infi- 
d'enne-    nité  d'ennemis ,  qui  neantraoins  (crôt  domptez 
mii  dom-  ^  j^ j^  j^^^  ^^j.  j^  fo^^e  dc  voftre  bras  vidoricuï, 
'  ^  '        d'aurâr  qu' elle  cH:  entre  les  bons  afpeâ:s  du  So- 
leil &  de  Mars  fori  dominateur. 

Et  la  Cheure  efcUirante,]   Ce  lieu  eft  pris  du 
<^,liure  dc  l' Vranie  de  Pontan,où  il  dir, 

JEgoceros  quoque  nigrantifubno&eper  vm^ 
hram 
îUufireis  effert  radios,  queis  pe&ora  natl 
îgnefcunt  yinentifque  fuum  tenuatur  acumen: 
i.t  fortuna  domusmulta  clarefcet  opum  vi. 
JLa  cheure  au  front  cornu  y  fous  l'ombre  de  U 
nuiùi, 
clairement  noir ciffante.eflrangement  reluit 
De  fort  illuflres  feux^qui  ont  ceji  aduantage 
Des  no-iffants  enflammer  le  cœur  &  le  courage^ 
D 'aiguifer  leurs  efprits,  ^  de  biens  àfoifon 

,     J^nriçhi 
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Jinrichir  pour  touftours  leur  heur?Ufe  maifon. 

Logée  au  dernier  angle,  ]Lc  prefagc  précèdent 
appactienfpluftoil  au  premier  angle:  maisFer- 
riers'en  efl  ferai  fort  à  propos  à  roccafion  du 
Soleil ,  Mercure  &  Mars,  qui  font  en  ce  (igne 
boiucnt  ôc  rapportent  celles  influences.  Car  de 
la  Cheure  au  dernier  ancilc  voici  les  vraves  &^«C4/)r«- 
r       r  •  !    j-    tj  ^   \-        corne  an 

naïues  (ignincations ,  iouxteiedicPoncan,liurc^^^^^-^^ 
3.derVranie,  ^ri^u, 

Sede  iacensima  patrimonia  yertît^opéfqne 
alternat  patria^proprm  quas  viribm  inie 
Qolligit^h'diti  peragitjua  fata  feneâa, 
^cftbi  velnatos  aliène jiirpis  adoptaty 
^ut  prolem  ignoto  ^enitam  de  femine  tollit. 

Que  ic  traduis  ainli  conuenabicment  à  voftre 
Majerté. 

La  Cheure  au  bas  du  ciel  confume ,  perd  & 
change 
Vheritage  du  père  :  aufii  en  contr échange 
Ter  a  que  par  labeur  &  par  roflre  vertu 
F^couurere'^  en  fin  tout  ce  qu'aure^erdw. 
Ltque  riche  dloonneur^de  biens  &  deproueffèy 
\erre':i^en  doux  repos  blanchir  yoflre  yieilleffe,         ^^^^^^^ 

CeprcfagCjS  i  r  e,vous  inuite  au  recouure-  ^^^^ 

ment  du  fceptre  Nauarrois,  voftre ancien  heri- 

tâgc,qucnô  voftre  dite  Majeltc,ains  vos  ayeuls, 

ont  laidé  perdre.    Choie  bien  remarquable,  Ôc 

dont  nous  parleroffe  encores.  _     ,  - 

XT        r     I  i     /-L  •         Tout  le Ji- 

JNon  leulement  la  Cheure,  ou  pour  mieux        ^^ 

dirc,les  dernières  parties  d'icellc  font  au  bas  duverfeau 

ciel, mais  aufli  tout  le  ligne  du  Verfcau:  tout '»m^'»^^« 

amfi  que  nous  auons  dit  cy  deuanc  du  LioH,  qui  "^^• 

}uy  eil:  dii-'cctcmenc  opposé  ,  eftrc  au  milieu  d'u 

I     * 
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celav.Daqiiel  V'crfeau&  de  fcsbcllesfignjfîca- 
tionSjnicfaicmécdVneeftoillc  d'icduy  premiè- 
re ôc  rrcS'luifantc  parle  ainfl  noitre  Pontan  au  4, 
liurc  de  for»  Vranie, 
Ganime-      Irradiât  pofl  fiibvhrygiimomentamm/hi 
des  relu-  ^^çH^-iii^yis^  qu,^ iiiflum  animis^re^umque  fro- 

gnum  A-  SmdecLti  &  magtios  olim  promittat  honores: 
quartj co-  Quo.  pf^pulo  Utï  fubdat^quaregnu  merentt 
fectt.tiyg.  \jecernat,  foiiique decM [Mime fuperhi, 
si  Saturnim  banc  radmpater  afpicit  d^quis 
si  nato  adiungat  vireis  Saturnm  arnicas 
JEt  patri  proprioSyi^  atio  ^  atois  honores 
ConiimgenSjUto  oflentatfefc  aurea  rultUy 
Qulta  comam,  variifque  caput  circundata  gem^ 
misy 
-  .     Qu£que  fororThœbi,&  pnffit  loue  natavideri, 
ffella  A-      L'tfchanfon  Vhrygitn  rient  après  ,  qui  for* 
q'.*nî]  éf*  tant  • 

mu:(fmit  S  ur  le  front  vnc  efloille  au  rayon  efclatant, 
dira,      y^  fèellantHI^  dedans  :i . ;  efpnts rne marque^ 
•^'^'*      Ou  l'amour  de  vertd  clairement  fe  remarque  y 
DepYobité.de  foy  ;  promet  de  grands  honneurs 
Tour  le  temps  à  venirirmfm  z  le ç  faits  dompteurs 
Des  peuples  aterre^^y  i^  four  gnerdon  leur  donne 
De  leurs  mérites  grands  oien  plus  d'rne  Cou- 
ronne: 
Quand  le  Saturnien  e^  DianPaux  crins  d*or 
T  lettent  leurs  rayons,&U  vieil  Tere  encor^ 

En ceft  endroit  lupicei  eftanc  aux  premières 
parties  de  ia  Balance  regarde  celles  du  Vcrfeau 
de  trcs-bon  a(pe6b  ;  la  Lune  entrant  au  Taureau 
les  vaid  auffi: Saturne  aux  Poi(îonS)nor.. 

Des 
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Des aflres coniure':^f€ cache  lîlumiere.]C*c(i  ^^jH^^^^ 
àdircqueia  plus  grand  parc  cics  planètes  clloiét  ^^r^'"^ 
fous  rhcmirphcre)Ie  Soleil,  Venus,  Mercure,  Zj^^ 
Mars  &  Saturne;  la Lcne  (culc  ôc  lupiter  lui- 
foyent  dcflus ,  rvnc  à  i'occidcnc  ,  proche  du 
poinr,l*autre  ia  haut  elcué  fur  l'oriéc.  Cela  n'eft 
àdireautrcchofejS  1  R  E^finon  C|Ue  voftrenaif- 
fance  eft  noâ:urnc.    Michel  de  Noftredamc  l'a 
tefmoigncamfipar  ce  belliflime  quatrain  de  la 
Centnrie  v. 

l>{ay  fous  les  ombre  &  iournee  no&urne  §^atrain 

Sera  en  règne  ç^  honte  fouuerain:  Nofirada 

Ycra  Yenaiflre  fon  fang  de  l'antique  rmCy    -  T^^S* 

'^nouuelîant  fiecle  d'or  pour  l  airain.  louantes 

Ail'curs  lia  apporté  le  iour,quand  il  a  dit,Io«r  defa^A- 
de  brume  ic'cftk  dircprcmitriourd'hiuer  ikdciefté. 
Tan  ,  (clon  la  vraye  raifon  de  Mathématique, 
lors  que  le  Soleil  encrant  aux  premiers  momens 
&  degré  de  Capricorne  reprend  fa  couric  de-  VrincipiH 
uersnous,  5c  nous  ramène  l'année;  &c  comme  Caprtror- 
dit  îe  Poète,  mnl'ide' 

■—  H<tcScilicetBrumaJncmabula  SoliSt  '^ 

ATini. 

Snrgentifque  anni  prma  eft  infuntia.  fontav^ 

Ici  t  ;c  ic  Derccau  du  Soleil,  ici  eil  la  première 
entance  de  l'an  renaiflanr. 

Et  Saturne  occupolt  la  cinquième  bannière,'] 
C'cit  vc  cHjquiéiTJc  domicile  du  ciei ,  où  ce  pla- 
nere  n'cltgucrcs  bon  pour  les  cnFàns  couitu- 
mif  it^meni.Toutcsfoislupiier  &  Venus  domi- 
nât eursd*iceluy,  bien  logez,  parleur  dcbonnai- 
rcté  eff. cent  tout  le  nial,que  ledn- Saturne  pour- 
roir.,  nt-ner. 

la  Cheure  aidoità  M(trs,]  Le  Capricorne  aide 

i     ; 
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à  Mar?,  d'autat qu*en  iceluy  il  efl:  trcs-bien  con- 
ftitué, comme  atifigne  de  fou  exalation , où  il 
fait  les  grands  Capitaines  de  guerre,  5i  aimer 
fiiigulierement  Texcrcice  des  armes.  Et  auec  ce, 
pour  eftre  en  la  ^.facit  femper  acquirere  thefati- 
roSi  dit  Schoncr.  mclineàaircitiblcr  ^  acquérir 
forée  threfors. 

Mais  le  Soleil  prochain  difiipa  leurs  vertus,'] 
le  ne  fuis  pas  ici  de  l'opinion  de  Ferrier ,  qui  dic 
que  le  Soleil  prochain  diflipe  les  vertus  >  tant  de 
'     laCheare,quedeMars.    Si  cela  cftoit,  S  i  re, 
vous  ne  feriez  par  guerrier,valeureux,  ni  hardi, 
&  trembleriez  de  peur  &  de  crainte  au  premier 
cor  Tonnant  i  &  voire  n  auriez  cure  de  faire  af- 
fembler  &  garder  aucuns  deniers  :  tout  ce  que 
-,    ^v  c'"  dépend  de  ceftc  influence  principalement.  Le 
lograd.    Mars  ICI  n  elt  li  prochain  des  rayons  du  Soleil, 
i^.min.   qu'il  en  Toit  gaftéôi  brûlé.     le  confefle  qu'il  y 
-f O'         cntre,iî  eft  fur  les  bords  defdits  rayons,il  n'a  pci:- 
dufes  forces  pour  cela.  Pareillement  le  Soleil 
entrât  en  vn  ligne,ou  bien  auat  dans  iceluy  con- 
ftitué,  tant  s'en  faut  qu'il  diflîpe  les  vertus  d'icc- 
lui,  qu'au  cotraire  il  les  prend  &  les  reçoit  entie- 
remcnt,pourlcs  rapporter  àc  refpandre  fur  tou- 
tes chofes  née.Ce  que  fe  recognoit  cuidemmct 
csafFedtionsdc  rair,&  aux  diucrfes  humeurs  & 
natures  deshommes.  Autant  enconuient-ilcfti- 
mer  des  autres  planètes.  Dontvn  Poète  Fran- 
çois a  dit,  parlant  des  aftres, 
Ronf.  en       Sans  plus  vous  nous  caufc:^  nos  biens  &  nos 
l'hymne  malheursi 

des  aHres.  ^^^^-^  ^^^^  caufeo^auffî  nosdiuerfes  humeurs: 

Vous  nous  faites  ardanSyphlegmatijuçs^coleres^ 
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P^fjis,  impatiens  yCouYtifans  y  fol  Mt'r  es  y  &c. 

lufiter  sefleuant.]  L'eftoillc  de  lupiccr  ne  re- 
garde point  celle  de  Mars, pour  en  clUc  trop  ef- 
loignee.Etle  quadratafpedtd'icelleau  Soleil  & 
à  Mercure  i-auorifc  à  gaing,  profit  &  honneur: 
&  fait  que  voftre  Majsfté  aime  les  Mathemati- 
ques,Geometrie,Arithmetique,  Aftronomic, & 
Peiniure.Et  d  autêc  que  Iiipiter  eft  fupericur  U 
cleuc,  donne  prudence  &  dcxtciité  grande  à 
manier  tous  affaires. 

Andromède  enchaînée.]  Andromède  fut  fille  ^^^^^  ^  '^ 
de  Cepheus  Roy  des  Ethiopiens ,  laquelle  pour  ^^/^^'  ^^^ 
Porgueil  &  arrogance  de  fa  mère  Cafîîope ,  qui  rum.  ira 
(e  preferoit  en  excellence  de  beauté  aux  Nym-  rnihi^for- 
phes  Néréides,  &  preferoit  aufîî  fa  fille,fat  atta-  ^^^'P^' 
cnce  a  vn  rocher  de  mer,ôc  la  expolee  a  la  mer-  ^g^r^-^^ 
ci  des  monftrcs  marins  :  mais  deliurec  de  ce  pe-  4Mm„o  efi 
ril  par  Pcrfeus,  qui  oportunément  paflbit  psit  Aufama- 
lài&prifeàfemme  :&  depuis  elcueeauciel  par ''"Z^'^'''- 
eraccfpecialc  de  la  deefie  Minerue ,  &  mife  en.- -Çf'''^'^''^' 
ire  les  images  celeftes  qui  lont  a  la  part  boréale.  p^„^^^. 
Les  Aftronomcsi'imaginent  cnchaince ,  les  bras  De  fidUc. 
cftcnduj  en  façon  dVnc  pcr(onne  quifcdeulf, 
ainfi  qucfe  peut  voir  dans  TAflronomiepoëti-  Andnme. 
qued'Hyginusi^^ledefcrit  Arato,  Poète  Grec  é/^  fulget 
en  (es  Apparences  celeftcs ,  traduites  par  le  do-  )^'^"  ^'^- 
âe  Rémi Bcllcau,  Poète  François*  dontiay  ciré  ^J^°-^- 
ce  que  s  cnluif.  ^ 

En  ce(temefm€  part  feretrouue  offenfee 
Detriflejfe  ^  douleur,  jous  fa  mère  agencée^ 
V image  d' ^ndrofne de i  &  ne  prend  grand  fouci 
Vour  denui6l  conceuoir  fon  beauluflre  efclairci; 
Car  fa  tcfie  feyçiddaire^luifante  &  bille^ 

l       4. 
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D  e/  ejp  aules  càtji  la  carrure  iumelley 
Et  de  [on  vefiementles  replis  ondelets, 
y,.   ,  .o  £t  eboiit  délicat  défias  pieds  tendrelets: 

rite  ci./^       .^         -  •'       1 

viuax  (fl  ^^^  ejtcnd  les  deux  mains  y  dont  le  lienfe  trame 
pœnado-  'ii2coredans le ciel^fcurtefmoiïi  defapeine^ 
Untts.      Ou  feront  pour  iamaiSyCnfigne  deJesplaintSy 
jimcenu4  ^^^  hr as  d'vn  fort  lien  étroitement  Contraints. 
Orccftallre&  image  (eietiouuanc  en  la  7. 
mailon  du  ciel,  loinc  au  corps  de  la  Lune,  com- 
me eflanc  debcnigne  nature  la  plus  part,  C^  bien 
rayonne  du  Soleils  de  Mais,  fignifie  touchant 
les  ennemis  plufieurs  choies  (3c  heureux  fuccez, 
^ue  le  temps  a  defcouuert  en  partie ,  &  delcou- 
urira  à  i*aduenir  :me(me  ce  qu'auons  touché 
au  Traitté  intitulé ,  De  voflre  aduenemcnt,  S  i- 
Ri.iàla  Couronne  de  Irance  ,iwpïimè  àLyoa 
l'an  1)9  ;{ .  où  Ce  troui.er ont  ces  Prcfages  Noftt a- 
damiques  bien  remarquables  ;  Etceuxquifmt 
ç^  feront  enchaîne'7^  pieds  &  mains  en  chaînes 
d'or,    f^ousqui  lifei^ceci  t^  yiure":^,  rerrc:^  de 
grands  cas.Et  vn  autre,  In  caueam  ferream  fera, 
conduit.  Et  encorcr. 
Grand     Le  grand  C  h  i  r  e  n  (c'cft  voftre  nom  con- 
^^^'    tourné, Sire)  ofleradu Longin 

Tous  les  captifs  par  Seline  bannière. 
C'ert  a  dire  pat  combat  Ôc  guêtre  nauale,  5c  c*cfè 
ce  que  prcfage  l'Andromède  enchaînée ,  à  mot! 
iugcmentjiointe  à  la  Lune,qui  vous  dûnnera(ai'' 
dantDiiiv)rtgne, honneur, (5^  vi(5boireiur  vos 
-      .^  ennemis, dit  Ferrier. 
flrisZit^       £f  Icsfignesaufiraux.]  Perfôus  fils  de  lupircr, 
duo  fidera  pouï  Uiuin:i-  la  vie  à  Au .iromcdcfe  miftau  ha- 
Germa.    fard  dc  combatre  les  molli  es  aiarins,&:  les  vain- 
quit 
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quift:  &  à  fin  que  la  mémoire  de  îc  Tait  fuft  pcr- 
pccueilc,ciic  Euripide,  iccux  furent  logez  au  ciel 
près  du  cercle  equino(5tial,à  la  part  auftralc. 

Et FenHîCytheree,]Vcr\\jLS  cftau  Scorpion, 
figncdc  Mars  Ion  2ïnyy!k  fait  aimer  les  Di.incs. 
Mais  pour  cftreaa  fécond  domicilie  du  cic-l,cn- 
richitgrandcmenr,raefme  du  collé  des  femmes 
ôc  gens  d'Eglilc ,  dit  noftrc  Ferricr  en  fcs  luge- 
mens  aftronomiques.    Dame  de  la  hui(5titmc 
donne  héritages  6c  enrichit  du  cofté  des  mort?", 
ainfi  que  cy  deuant  ja  auons  apporté. Cardan  en  -a^y^^r 
fes  Aphorif.tient  que  la  féconde  maifon  du  çicl  ^poUg,' 
efl  fort  puifTantejd'autant  que  ce  qui  eft  de  bon  Se^men. 
en  ellcparuicnt  à  Thorofcopeés  meilleurs  ans  ^/entent. 
de  noftre  aagc,  Et  voila  pourquaVjS  i  r  f ,  vo- 
(Irelvlajefté  cft  paruenueau  regflftes François, 
&  tant  d'heureux  fuccez  vous  font  arriuez  cn- 
fcmblcjà  l'an  de  voflrc  aage  40.accomph,fça- 
uoir  lors  que  voflre  horofcope  touchoit  le  corps 
de  Venus  par  fa  direcStion. 

Mufe  que  dirois-tut]  Apoftrophe  &  conuer- 
fion  de  propos  à  faMufc  :  où  fans  faute  ce  qu'il  „  ,-, 
dit  en  après  lulques  a  la  nH,n  eft  plus  de  I  Auro-  jj^  afflaii 
logie,ains  de  quelque  efprit  diuin  &  furhumainj^r^aira^c 
tel  que  nous  trouuons  dans  les  efcrits  Noftrada-  /^"^«'* 
m!qucs,ainn,  ^^'^^^ 

D' ejprit  diuin  rameprefageatteintey 

tr ouble ^f aminé, fefitygutrr es  courir, &c. 

Vesvoifins  coniureT^-l  Semblable  prelagcfc 
rrouueelcrit  désTan  iyy4.  (^chofeertrani^e  )  pat 
]eSieurdeNoftredame,To//f/ej"4(/«er/^/rej/br- 
tiront.dela  le  V.doitpajjer  fer, faucher,  mutiler  y 
^(lieger  ^attaquer  fes  y  01  fins  ,^n  vn  autre, lep^j'i 
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0»^M^-  collatéral  dïà  !l}aHle helgiqucychangera  de T'rin^ 
Brefj'e  /  ^^'  ^  •^^*'^  cquiparable  aux  Mlohroges,  li  clcri- 

cent.  iL*£/^^^we  rrewWer^.] Les  guerres  d'Efpagnc 

Vt^ori  vi  feronc  funellcsà  Tyoe  &  à  Tautrc  nation:  ainfi 

^ff^^      que  nous  pouuons  colliger  parle  commencc- 

F4r.x,^ei^^ent  de  ce  quatrain, 

fttlemta.  ^u  temps  de  deul  que  le  Solin  Monarque 

Guerroyer  a  le  icunehmathien. 
Et  ailleurs  ell  àwAufiter  fignificateur  des  Hejpe- 
riens  retrogradejeurfera  contraire  e^  à  rebours. 
Tu ioindras  aux ¥rançois.]  Ceci  cft  grande- 
ment conforme  aux  prciagcs  prccedcns  de  no- 
flre  première  Pléiade,  féconde,  tierce ,  Ôc 
première  partie  de  celle  cy,  pourtant  ie  n'en  di 
dauantage.  ^p 
Guerre     ^^neros  en  Libye.]  Libye  cft  Afrique ,  tierce 

Africaine  partie  de  noftrc  monde.  De  la  guerre  Africaine, 
grande  mention  n*eft:  faite  par  de  Noftredamc* 
Voici  toutesfois  vn  préfage  d'iceluy  que  iefou- 
pçonnc, 

Deuers  Upays  d'^friquCyaux  parties  du  midi, 
deuersl'italieyVortugalyEJpagne,^ndalofieyenla 
CaJiHle,&  dans  la  profondité  de  faltws  Cafiulo- 
nenfiSyles  rebellions&  guerres  ferot  fi  exorbitant 
tesyque  Qaius  Marius  retournera  refufciter.le  ne 
allègue  pas  ceci  en  vain, S  i  r  £,  pouuàt  apporter 
certains  paflages  ou  voftre  Majcftc  cft  eniédue 
par  ce  grand  Marius,  qui  fut  jadis  à  Rome  fept 
fois  Conful,comrae  Ci  Ion  diloit  fept  fois  Roy, 
En  voici  vn  clair  &  beau, 
Craid      Onn*oferaMariusaJfaillir, 

Marius,    Btuu  Trefage  de  66.il difoity 

Occa 
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Occafionfera  offerte  aux  plus  ^ànds  Vrinces 
de  s'accroiftrefur  les  africains  &  Aftatiques. 
Voila  tout  ce  que  i*cn  trouue. 

Ic-tta  main  dompt.  l'org.  Angle.]  Outre  ce  que 
en  la  prcmirc  Vaticination  mention  cft  faite  de 
ceci  fous  la  lettre  A.  De  Noftredamcen  parle 
ainfï, 

l^onMarcelliny  maisV^y  eh  Angleterre, 

Clément,  bénin.  Et,  Cent.io» 

Le  grand  empire  fera  en  Angleterre  ^ua_ioo. 

Dh  Trepotent  des  ans  plus  de  trois  cens,        ^^^^  ^'^^^ 
Où  cft  prclâgé  que  vos  poftercs ,  S  i  r  e  ,  iffus 
de  voftre  tige  &  race  y  régneront  autant  d'efpa-  ^ 
ce  qu'il  cfcrit.  Chofe  non  entendue  iufqu'à  prc- 
fent,&  qui  fait  bien  à  remarquer. 

Au  delà  l'Océan.]  Rien  du  tout  le  n  ay  à  con- 
férer auec  ceci. 

Et  pendant  ton  voyage.]  Voftre  Ma jefté  fe- 
ra donc  vn  voyage,  &  nonvn  feulement,  mais 
plufieurs .  On  ira  fi  bien  accompagnerait  de  No- 
ftrcdame.Et,Po«r  quelque  I{oy  yolotaireytranf- 
7nigration  (fejwoW^x.Ildifoitcela  font  quarante 
anspaffez. 

TuioHyrasenfindufcep.lslji.  De  ceci  nous 
auons  vn  beau  quatrain.  Centurie  m.  dudit  de 
Noftrcdame ,  non  encores  bien  entendu ,  pour 
cftrepcrplex&cnuclopé,  e^uMtrain 

Qui  au  royaume  '^auarroîs  paruiendra^  NoJîrAda, 
Quand  de  Sicile  &  Isljples  feront  iomt:  •  touchant 
Bigorre  &  Landes  par  ¥oix  Loron  tiendra:  ^^  ^^^^**~ 

D*vn  qui  d'EJpagne  fera  par  trop  C4>nioint.  ^^  foyau- 

Pour  lequel  demefler  ,  raclant  le  tioifié  me  vers,  rne  de  Na 
^ui  ne  ferr  que  d'abus  ôc  cmpoftrcment,  il  con-  mrre. 

uiciK 
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uîcnt  dire ainii^Le Roy ,  Seigneur  ou  PrîncCi 
dont  les  pays  feront  fi  proches  de  rEfpagne, 
quilsluy  aboutiront  &  feront  limitrofcs,,  par- 
viendra an  royaume  de  Nauarre,  quand  les  Si- 
ciliens &  Napolitains  feront  ioints ,  ou  luy  fe- 
ront ioints. 

Et  n*ayant  au  refte  de  ce  Chant  chofc  qui  ne 
foit  aifee  &  facile ,  ie  mcrtray  fin  à  cefte  qua- 
trième Pléiade  ,  &  fupplieray  le  C  r  e  a- 
T  E  V  R  déroutes  cho(es,qu*il  vous  donne,  S  i- 
R  E,&  à  voftrepofteriré  voir  l'heureux  ôc  par- 
lait accomphlTement  de  ces  tant  beaux  ôc 
remarquables  Prefages  >  aucc 
toute  profperité 
&  fanté. 


F    I    N. 
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DITE    ASTEROPE. 

De  lajin  ^  décadence  de  t Empire  Tur- 
quejque,  Prejaged^n  M ejjer  An- 
tonio Torquato  Ferrarois^ 
faitenuiron  1480. 


A  V     ROY. 

A  Y  di.  Sire,  en  TEpi- 
ftre  liminaire  de  ceftœù- 
ure  ,  que  ce  Prognoftic, 
qui  elt  autanç  beau,qu  on  cnpuifTe 
trouuer^qui  parle  de  la  fin  6c  déca- 
dence proche  de  ce  puiflanc  em- 
pire des  Turcs,  a  cfté  fait  par  va 

gtand 
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crandpcffonnaee  du  temps  de  nos 

Tùrjuato.  gtads  peres,  nomme  Antonio  Tor- 

quatOjFerraroiSjgrandPhilofophe, 

Médecin   &c   Allrologue  tres-fa- 

meux ,  &par  icclui  enuoyé  àSerc- 

nifT.  Mathias,  Roy  d5  Hongrie  &c 

de  Bohême ,  en  Tan  de  grâce  1480. 

j^^aifa- Duquel  fait  mention  lean  Leon- 

ciamus.  çJ^^j^5  ^^  Thiftoire    Mufulmane 

des  Tuf  es,  liurc  1 8.  auifi ,  Entre  les 
vieux  Imres  d'Oracles,  que  la  na- 
tion Hongrefque  garde  foigncufe- 
fement ,  &c  tient  en  grande  reue- 
rence,  il  en  y  a  vn,  auquel  ils  adiou- 
ftent  beaucoup  de  f  oy ,  par  lequel 
cft  prédit,  qu  en  ce  temps  vn  grand 
changement  &  fatale  viciflitude 
des  chofes  doit  aduenir  fur  Tempi- 
reTurquefque  :  &  que  déformais 
la  condition  des  Hongrois  fera 
beaucoup  meilleure ,  que  celle  des 
Turcs  :  voire  que  les  Chreftiens  de 

celle 
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celle  gcnt  fuperftitieule  ♦ôc  infidellc 
rapporteront  de  grands  triomphes 
&  vidloires*  Donqucs  piqué  de 
celle  belle  louange  ,  ie  lay  voulu 
expliquer ,  orner  ôcilluflrer  de  plu- 
sieurs hiftoires  de  noitre  temps,  en- 
femble  conférer  auec  les  Prefages 
de  ce  grand  Michel  de  Noftreda- 
me  :  a  lin  que  par  la  conférence  des 
vns&:  des  autres,  plus  claire  intelli- 
gence fepuifle  tirer,  &  pareillement 
plus  de  plaifir  &  contétement.  Voi- 
ci donc  comme  chante  iccUe  Vati- 
cination,  ain(i  que  ie  lay  traduite 
de  fa  profe  Latine, 

T  Ejiendue  ft;) grandeur  detEmpi- 
-*~^  re  des  Turcs ^  les  grands  threjors^  les 
jyequentes  'UiEtoires ,  quds  obtiendront , 
la  gloire  de  leurs  beaux  fait  scieur  enflera 
le  cœurd'efperâce,  -^  fera  leuerlatefle 
f  haut^quds  ejlimeront que  rien  du  mo- 
de ne 
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de  ne  lehi "pourra  nuire , ni^oire  le  ciel 
refisîer  .-pour ce  çonuoiteront  ft^  pour- 
chajjeront  l'empire  de  toutt'-uniuersJls 
Juhimueront  lesçy4J?yriens  fùj  Egyptiens^ 
après  les  auoir  par  grandes  batailles  af- 
fothlis  (^  rompue,    ils  molejieront  les 
PartheSy  Perjes  ^  cydrmeniens par  con- 
tinuelles guerres  :.  pins  de  fois  feront  t//-  . 
BoneuXy  (^  cjuelquefois  auft  fùccomhe^ 
vont  (^  front  njaincm. Ils  feront  guerre 
contre  les  ChrefUenSyfnais  non  fins  grad 
ahhat^  ^  tuerie  de  leurs  gens,    Premie-  ^ 
rement  aux  Vénitiens  apporteront  de 
erands  dommages. ^uel^ue temps  après 
faits  amis  par  enfemhle  :  les  Turcs  met- 
tront "Belgarde  fom  leur  puijfance  ^  (^ 
2(hodes  pareillement.   Ils  affligeront  la 
Hongrie  (^  Pannonie  de  plufieurs  def 
conftures  (^  plajes.(iAlaparfnTffant 
de  force ^  (^  defmemhrans  (^  defhirans 
le  Royaume  d* Hongrie^  ft)  quant  ft) 
quant  par  très-longues  guerres  ejfayans 
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d'enuahir  t Empire  \omain  fû)  cduy 
d'Allemagne jomherof^t:  ef^içre  les  mains 
d'iceux.Et  ce  fera  en  tan  de  Qhriji  <tîî/, 
D.XCini.  ou  XCl^.  ^ai^  anfaranàt 
iL.entreroJtt  dans  la  Poml^e:^  parlem^ 
armm  de  mer  tls  mole  fier  ont  la  Stcde, 
^  les  riuagesde  la  Gaule  (^  d'6jpaè 
gney'Tfoire affligeront i Italie,  Jls  ejpotfr^^ 
uanteront  grandement  les  Chreliims^ 
Aiaiâ  en  fn  no0re  Seigneur  1^  s  v^ 
Çi^.RiST  ne paiMûint endurer dauan^. 
^ag€  les  playes^  fu^ne  des  fens,  excite^ 
raia  /ureurdesp^llem^^nsja,  "ligueur 
des  Hongres  y  la  mdice.  des'^fpagnols, 
^engin  des  Italiens  y  ^  les  armera  contre 
iceux,Et  fr4a  la  parfin  leur  gradSeir 
gneur  en  bataille  furmonté (^  occis.  Du- 
quel fait  la  première  louange  fera  don^. 
née  au  "J^y  d'Hongrie.  Car  amfiqueles 
asires  prefagent  toutes  les  menées  ^ 
pour  faites  ,qm  feront  faites  fur  la  mort 
de cç Prince tres-'Cruel  des  Ottomans,^ 
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de  laguèYrréquon  luy  fera^prouiedront 
du  conpily  indujlrie  yjoin ,  ^gdance(^ 
conduite  principalement  dudit  2{  oy.  Car 
lu  matjonOttomanne  tombera  (gjr  de- 
faillira  enUX  17 /, ou  XIHJ.  tcfle,  (^ne 
paffera  point  tel  nombre.nites  ans  dé  fal- 
lut M.Z>,  XCVl.  Mais  là  fans  faute 
efprouuera'-vne  horrible  ruine.  Et  de  là 
mort  de  l Empereur  desTurcs  nàtftra  Ji 
grande -contention  (^  difcàrde  entre  les 
principaux  Seigneurs Ée  fk  Cour^  qudsfi 
meurtriront  les  '^ns  tes  autres  ^  @^  tes 
eflrangers  feietteront  fus.  Toute  ta  ûre- 
ce  fera  trouhlee  de  ruine  ^^ guerres  ejîra- 
gem^^  feraafligeedé  peHe  ft)  de  fa- 
mine tres-cruelle^outremèfure^(^apèine 
aura  elle  temps  g^  tieude  rêjptrerjuj^uês 
a  ce  que  prefqtd^e  toute  elle  perijfe;  (lAIots 
lesChreJiiês  tous  alaigres  et  i  oyeux  d'nun 
commun  accord  pajferont  outre  mer  ^  ft) 
duec  teUè'^ifleffe(^  multitude  d'armes  y 
cfuil  femblera  que  toute  la  terre  Chre- 

flienne 
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(tienne  ri  aile  point  en  Orient ,  atns^ole. 
Mm  auantque  cela  adutemie  ,  les  Ve- 
nitiens  ^fpg^Z^  de  plujicurs  maux  ftj 
pertes^  Juccomheront.  Et  lors  finalement 
feront  ijeui  les  Turcs  emhrafjer  lafoy  de 
Iesvs    Christ ;£r les Chrefliens 
qm  l'auront  reniée  la  reprendront  y  ft^rc- 
tournerot  fins  le  ioug  fuaue  de  Christ. 
Et  deux  empires  feront  fous  "-un  Empe- 
reur  conioints.  En  Comme ^  ïeftendart  de 
noHre  Seigneur  Iesvs    Christ 
fera  porté  aux  parties  orientales  auec 
grand  triomphe^  et  cejfcra  lafeBe  2[da- 
hometane.Et  de  tous  cojlez^  tant  Meho- 
metans  que  lutfs  receuront  le  haptefne 
inflitué par  Iesvs    Christ^  au- 
quel foithonneuK  et  gloire,  auxfiecles  des 
fecles. 

le  repren  ce  beau  <!>c  long  texte  par  (esparr 
ties,pouc  verûf»5^:i'explicanontl'iccIuv. 

Veflcndue  &  grandeur  de  l'empire  des  TurcSy 
les  grads  threfors ,  les  fréquentes  y  ivoires  quils 
obtiendront ,  la  gloire  de  leurs  beaux  faits ,  leur 
enflera  le  cœur  d'efperance  ,    &  fera  huer  la 
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tefle  fi  haut,  cjuils  eflimeront  que  rien  du  monde 
ne  leur  poarra  nuire^ni  voire  le  cielreftfler.pour' 
ce  conuoiteront  &  pourchajjerot  l'empire  de  tout 
l'vniutrs.]Si  onques  nation  fut  iuperbe  &  en- 
lace pour  les  heureux  fuccez  de  la  bonne  forcu- 
Kathn  ne,  cçlle  des  Turcs  l'ed  à  outranceicôme  ayant 
Turquef-  ç^  nioins  de   trois  cens  ans  acquis  plus  de 
^"V"'^^  vingt  &  deux  ou  vingt  &  trois  royaumes,  tant 
ferbe^   l'Aile  qu'en  l'Eutopc  :  fubuercî  &  ruiné  deux 
enjiee.      flonlîans  empires,ccluy  de  Côftantinoplc  &  de 
n^endae  Trcbizôde,  5c  eftendu  le  leur  dks  la  palu  Mco- 
de  leur    ^^j^^  iplqj'au  deftroit  de  la  mer  rouge  &  Indi- 
^' ^'     que:  ôidepuisles  extrcmitcz  de  la  Sclauonie» 
iufqu'auK  limites  de  i'Armçoic  &mcr  Cafpicn- 
ne  :  qui  emporte  vnc  fort  longue  &  large  eftcn- 
Ttircimn  jdue.Àroccadondequoy  leufs  Empeteurs  s*at- 
deUurs    ^^ ^^^^^o"  ces  titres  magnifiques,  pleins  de  faft  & 
Empe  •     de  pompe.  Rois  des  Rois,  Seigneur  des  S^'i- 
tmrh      gncurs, Empereurs  de  Côftantinoplc  &  de  Tre- 
bizondçjRois  tres-puifTans  de  laPérfe,  Arabie, 
Syric,derEgypte  &de  Hicrufclcm  ,  Domina- 
teurs de  TAfie  &  de  rEuropc,Prinçcs  de  la  Mè- 
che ^  Alcp, Seigneur  àts  mers  orientales  S:  oc- 
cidécales.Et  aucuns  d'fccux  adiouftcnt  ces mocs 
outre  ia  iufte  mefure,  Fils  &  Nepueu  du  grand 
D I E  V,  comme  s'ils  cftoyent  feuls  héritiers  à'ï" 
ccluy  çonftitucz  fur  toute  la  terre.    Dont  ne  fe 
fautesbahir,  vfurpans  tant  de  JMjaucs  titres  & 
hautains, s'ils  afpirenr  à  )a  monalRie  &  empire 
dé  touclc monde.  Auili  ont-ils  accouftumé de 
dire  &  mider  à  leurs  cnnemis,ainfi  que  fit  jadis 
Alexandre  le  Grand  au  Roy  Darius,  Tout  ainfi 
que  le  ciel  ne  reçoit  deux  Soleils,auifi  ne  fait  la 
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terre  deux  Rois:qu'il  n*y  a  qu'vn*D  i  e  v  là  haut» 
&  que  pareillement  ça  bas  ne  doitauoirqu'vn 
Prince.  Voila  Mahomet  VIII.  Empereur,  a  ose  .^'"**  ^^.^ 
dire,que  par  la  fcience  des  aflres  (  en  laquelle  il  ^/^  ^^ 
efloit  fort  expert  )  il  auoit  apris  &c  congnu  ,  que  ScandeU 
ceux  de  fa  maifon  deuoyent   commander  lur  i^reg, 
tout  le  rond  de  la  terre. 

Suiuantmon  propos^ienepcux  taire  l'Epira- 
phe  de  Sclym  Empereur  X.  qui  voire  mort  &c 
eu  poudre ,  vfe  de  vanterie  martiale ,  &  à  nulle 
genr,  fînon  à  icellc,  accouftumee:  qui  eft  tel, 
quMfetrcuueefcrit  en  Grec,  Turc  éc  Sclauon 
en  Ton  fepulchre  dans  Conftantinople, 

Ici    ie  svis   présent    c2Ef>iuphe 

TRES-GRAND    SeLYM,qVI   AY  Err^pmZ 
DOMTE^   TOVT    LE    MONDE.    Ie 
nay    point   ABANDONNE^LA 
GVERREjAiNS    DE     PLVS     EN 

plvs  ea  recerchevnvile 
fortvne  m*a  pev  mettre 
Bas.  Bien  qv^e  mes  oz  icy 
reposent,  mon  ame  eor- 
cene  de  gverre. 

Te!  fafl:  &  fupefbc  intolérable  font  des  frni(fts 
delà  religion  MabcmeL-^ine.     Viuc,vn]elo  pieté  ^^^^l!,^ 
L.nrciticnne«  tionlIeaiamais,par  qiiil'humi-  ^^^ 
lité  ôc  modcftie  eft  tant  recommr.iKice.  Viuciu, 
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Modeflie  vioent  les  Rof^  tres-ChreAiens,  ôc  florifTent  de 

âeirmct  '^'^^^  ^"  filsiqui  bien  qu'ils  commandent  fur  plu- 

iR'urs  &:  diucrfcs  prouinccs  &  pays,  pareilleméc 

lurlcs  mers  de  Ponant  ÔcMidi,  fe  contentent 

neanrmoins  de  ce  feul  ticre,l^oi^  É^e  Fr4wce. 

E/I4/  ^fi        Quant  à  leurs  threlors ,  il  cft  vray-femblablc 

luSqmf-  <l^^*'^s  ibncauiourd'huyplusgrands&immenfcs 

^«tr^.        qu'ils  ne  Furent  oncqiies.  En  l'an  içio.l'cftat  de 

uan  Bo-  leurs  finances  (  ainfi  qu'efcric  lean  Bodin  en  (à 

<if»'         Rcpub!.  )nemontoit  finon  quatre  millions  de 

ducats  :  mais  douze  ans  après  il  haufla  iufqu'à  fîx 

millions  :  quarante  ansapres(qu*eftoitenuiron 

l'an  Lxx.ou  Lxxn.Jiufqu'â  plus  de  douze  millids 

de  ducats  chacun  an  ;  qui  eft  hauflcr  \ts  charges 

plus  de  deux  tiers  en  cinquante  ans,pour  i'abon- 

immenfe  dance  d'argér,  qui  s'cft  porte  d'Occident  çn  Le- 

thrèfor&  uant.Et  Cl  dés  ce  temps  là  elles  ont  marche  de  tel 

retenu  an  pj^^j  iufqu'à  prefenr^l'eftat  de  telles  finâces  pour- 

"**!  ,  ^  .  roit  monter  auioord'huy  plus  de  quinze  ou  fci" 
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^ngpiy,  ze  millions  de  ducats  :  qui  cit  véritablement  vn 
immenfe  Threfor  &:  reuenu  annuel.  Et  pourec 
que  ce  n'eft  moindre  vertu  de  garder ,  que  d'ac- 
quérir ,  dit  le  Poëre ,  ils  fçauent  trcsbicn  garder 
ceftcordonnancc.dir  lé  mcfmcBodin.Car  oa- 
jp^f^fje  ^j.^  1^  threfor  des  rcceptes  ordinaires,  qui  cft  au 

Sti^nehr.  ^crrail  du  Prince,  il  y  en  avn  autre  au  chafteau 
des  fept  tours  à  Conftantinoplc ,  où  les  anciens 
deniers  font  refcruçz  ,  auquel  on  ne  touche 
point„fî  la  ncceffirc  des  guerres  n'eft  bien  gran- 
de.Ec  ceux  qui  adiouftenc  à  ceci ,  les  parties  ca- 
fuclies,  les  confifcations  ,  les  dons  ôc  prcfcqs 
non  vulgaires  &c  petits ,  qui  font  faits  au  grand 
Seigneuc  oïdinaircmcnc  :  les  cimarcs  ^  com« 
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'Inancles, qui luy  rendent  toutcs*&  qtianrcsfois 
qu'il  ertbefoin,  cent  cinquante  mille  hommes  à 
chcual  piefts  à  combatrc,  fans  qu'il  y  faflc  dc- 
fpcnlc  dVn  cicniçr,iiaulîent  bien  plus  haut  le 
i,Orcuer.Et  quiconque  lira  dans  Thiftoire  de  Nie.  Kic.Chal 
Clialcondylc, combien  grand  cftoii  jatant  1ère-  condyle. 
uenu  dépendant  des  tributs  jquc  domaine  de 
Mahomet  fécond  du  nomjapres  la  conquelle  de 
ccs^cux  empires deuant  dits,eftimé  à  près  d« 
dixfeptmillionsd'or,  nes'esbahira  point  fi  ceux 
du  iourd'huy  en  pcuuent  tirer  le  doub'e.'fi  gran- 
des (ont  les  facultcz  &:  threiors  de  tels  Monar- 
ques. Et  qui  croira  la  grande  richcfle  d'aucuns 
Baflasôc  Vezires,rcmblablc  à  celle  du  Romain 
CralFuSjpouuans  Teuîs  &  de  leur  propre  fcul- 
doyer  vne  armée  )  fera  facilement  eilimarion 
quelle  peut  cftrc  celle  de  leur  Souuerain*  Qui  en 
voudra  voir  dauantage,lifeLipfius,De?»^^w/tM-I//y;^. 
àinç  imperij  i^?W4»J,  quicn  a  fait  vn  chapitre 
exprès.  ;•  ;    .....      i,p  ^.,„.. 

Ils  fubingueront  Us  ^Jfyriens  &  EgyptiUs,  a- 
fres  lesauoir  par  grandes  batailles  affaiblis  (jr 

rompt4S.\in  l'an  de  C  h  r  j  s  t  isi6.i<<.  17.  Selym       ^ 
E  j  '  .     o      •     lesTurci 

empereur  cy  deuant  nomme  ,  occupa  la  Syrie,  ^^^1,*,^»^ 

l'Arabie  &  Egypte,3prcs  iiuoir  vaincu  en  batail-  U  syne, 
le  ôc  fait  mourir  cruellement  deux  Soudons,  ^'Ar«^/« 
Campfo  &  Tomombec  ,  ^  mi«»  fin  à  Temi-ire  ^  ''■^^y' 
des  Mammelucs,  quiauoyent  regnéen  ce  pays^^*' 
,Ueni,iiron  deux  cens  quarante  trois  ans  :  ainli 
qu'efcrir  Paul  loue  au  17. Ôc  18. hure  de  Thiiloirc 
dcfontrmns. 

llsmolefle^ontlesTarthes  Terfes&  armé- 
niens far  continuelles  gnerres,flHs  de  fois  feront 
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ri&orieMXy  quelquesfoi^  fuccomberont ,  &ferot 
yincusA   L*vn  des  plus  gfan(is(S^  poiflanseiinc- 
mis  qu'art  leTorc,t'ft  le  Roy  des  Pcrfcs,  comme 
Seigneur  de  plulieurs  royaumes   &  proumces, 
qui  n'ont  gucres  moins  ci'cft:édue,quc  ctllcsdu 
Turc.   Combien  qu'il  ne  mette  pas  tant  de  gens 
en  campagne,  pour  faire  la  guerre ,  pourcc  qu'il 
ne  fc  fcrc  ordinairement  du  ioidat  à  pied  j  ains  le 
camp  d'iceluieft  tout  Compote  de  câualieric  ar- 
mée de  pied  en  cap ,  i  ia  mode  Frariçoife.    Au 
moins  par  le  paflé  il  en  vfoit  ainfi ,  comme  efcrit 
Paul  Ioue,liure  14.de  (es  hirtoircstqu'a  eflé  cau- 
Vjun-Caf^^  <iu'il  a  recêu  de  mémorables  pertes.  Tefmoin 
fan  Roy  nous  ett  fera  Vrun-Ca(l*an,prcdecel)cur  du  grâd 
desPerjes  Ifmacl,  qail'an  1^06,  (ic  parle  icideschofesad- 
par^Baia-  "^'^"^^  depuis  ccfte  piredîdlion  fatdc ,  félon  les 
zeth  II.  Annales  de  Turqaie  )  pour  quelque  imure  re- 
diénom,  ceuë  ayant  voulu  mouuoir  guerre  contre  Baia- 
zeth  ix.Empcreiir  des  Turcs,éux  pour  fbn  fruid: 
la  repentance  :  d'autant  que  vaincu  par  iceiuy, 
fut  contraint  foy  fauùer  à  la  fuite auec  fa  cour- 
te honte.    Ifmael  ii.qui  vinft  à  la  couronne  des 
,  Pcrfes  aucc  pareil  fuccez  que  voflre  Majefté, 
U  fortune  S  i  R  £,a  celle  des  François,qui  n  citant  ni  nls,ni 
enum  If  parent  de  fon  prededelîcur,  toutesfois  de  lignée 
tnael  So-  Royale,occupa  le  royaume  des  Perfiensfqui  par 
^A>»  </«    faute  de  fucceflcur ,  prouenant  d'Vfun-CaflaH» 
*"'^''     cftoit  en  grand  trouole)  non  feulement,  mais 
auffi  en  peu  d'années,  par  grand  faueur  de  for- 
tunc>  fc  vit  Seigneur  de  l'Arménie,  Mefopotà- 
mie,  Hircanie ,  Albanie ,  prouinccs  des  Medcî, 
Parthes,Bâ<5trians,gagna  grade  partie  de  la  Scy- 
thie  orientale  ôc  des  Indes.  £tbicn  qu'il  fut  il 
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gr:andMonarciue,5c  pareil  en  cftcndue  d'empi- 
re du  grand  Seigneur  de  cctcmpslà,Baiazcth  Ifmëtli» 
fufditjli  ne  voulut- il  pour  certaines  bonnes  rai-/*^'  Z'"' 
fons ,  mettre  en  hazard  Ton  fccptrc  contre  'cc- ^'^?^^"^^ 
luy,  cncores  qu'aucc  main  armée  il  fut  entré  bic 
auant  dans  Tes  prouinces&  pays  en  Tan  If  oS.ains 
fift  paix  auec  luy.Et  neanimoins  au  changement 
de  Dotninatcur,  qv>e  fut  en  l'an  i yii.  lors  q  Sul- 
tan Sclym,fon  pcredeccdc,  embrafTa  Tcmpire, 
&  qu'auec  trois  cens  mille  hommes  de  guerre., 
poufle  d'ambition  >  il  entra  en  kPerfe  hoftile- 
ment,pourrenuahir.  Ledit  Ifmacl  Sophiarma 
cent  mille  cheuaux ,  &  s*oppofa  virilement  aux 
forces  d*iceluy.  Et  bien  qu'il  fift  grand  carnage 
des  Turcs,  5c  occit  plulîeurs  Baflàs  &  Goiuier- 
neurs  dcsprouinceS)iurqucs  au  nombre  de  dix- 
huidt,&: qu'il  fe porta fi  vaillamment  luy  dc^cs 
Cauallicrs,qu'ils  combatirent  fepi  heures  entie-  ^fin^^lse 
re^fans  relafche  :  fi  cft-cc  qu'en  fin  eftans  enuc-  ^    ^^^t. 
lopez  de  la  multitude  des  ennemis ,  &batus  par  ^'J^^l^" 
le  canon,tls  rendirent  là  les  derniers' abois,  quafi  ra/r^s«/- 
tous ,  &  à  peine  efchapa  de  la  prelfe  ledit  Ifoacl,  tM  Selym 
&  fe  fauua.  Cefte  vi(5l©irc  coufta  cher  à  l'Empe- 
reur turqucfquej&:tict*on  qu'il  n'y  perdit  mbins 
de  cent  mille  hommes  :  toutesfois  le  champ  luy 
demeura,  auec  toutes  les  dcrpouillesdesenne'^  ,.»  . 
mis  ,  ou  il  y  auoit  de  grands  thrcfors.Et  fut  ce-  r 
fte  bataille  donnée  i  p  3.    Delà  Selym  partant  -'♦•''»« ^* 
ittï  l'Arménie  1^14.  &  ayant  vaincu  le  PnniJc^'^'^J^!^"^ 
*  Aledele^,  qui  auoit  prefté  fecours  au  Sophi  If-  'ijf,Ze, 
maeljfubiuga  toute  celle  proufnGc^&iarc  ren- 
dit tributaire.L'an  ifi7.1c  Perlîs*ft  eur  vne  autft 
atteinte*    Gar  pendant  que  ledjt  Sultim  Selvm 
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eftoit  Gcrupé  à  la  guerre  d'Egypte ,  ôc  anoit  pc- 
<'  netré  les  folitudes  d*icclle  lufqucs  au  Caire,  K- 

macl  Sophi,  pour  luy  retrancher  le  cours  de  Tes 
vidoires,  le  voulut  agaflbr  d'autre  cofté:&  ayât 
enuoyéde  fes  troupes  fur  les  confins  de  la  Su- 
^    ricpour  faire  le  degaft,fift  premièrement  d'hcu- 
furpris  de  ^^^^^^  efcarmouches  fur  Maho^ietjGouuerneur 
««/<?.      d'iccUc  prouince:mais  aduint  que  le  Periîcn 
par  mefgarde  fut  denuiét  furpris&  attrapé  à 
rimpourueu,&  perdit dixfept  Chefs  dzs  pre- 
Solyman   "^'^rs  du  pays,  auec  fix  mille  hommes. 
XL  ETnpe    Vne  autre  guerre  fort  prciudiciablc  audit  Per- 
reurdes   ficn  luy  fut  caufce  par  ce  grand  Solymari,filsdô 
rr^]/^  Selym>en  l'an  i;34.&  35,  à  l'occafion  d'vn  Sa- 
TA«r/// ^^^P^»  qui  ayant  abâJonné  la  Cour  de  foQ  Roy, 
jBn^dat.    ^*^^^^  réfugier  vers  ledit  Empereur.  En  laquelle 
Tammas,fils  d'Ifmael ^ne  fe  ientât  aflez  fortpour 
côbarrcj*exercite  Turqucfquc,rabufa  par  deux 
fois,par  la  fuite  &  retraiétequ'il  hc.  Cependant 
donna ocçahon  audit  Solyman  de  foy  laifir  des 
deux  pltis  belles  ôc  opulentes  citez  qu'il  euft  en 
fespays,Tauris  &  Bagdat,  anciertnement  Baby- 
lon  :  &  au  camp  d*iceluy ,  faire  tel  degalt  ôc  de- 
ftruâiion  par  tout  oii  il  palloit,  que  peu  s'en  fal- 
lut, que  les  panures  Perficnsne  fullentdu  louc 
rj- ^^^^^^ccMcz  Ôc  perdus.Voii  e  lorsque  vinll  au  dcl- 
faccagee.  loger  du  pays,  ladite  cué  de  Tauris  fut  du  tout 
faccagce,les  magnifiques  palais  &ba(timés  des 
Satrapes.de  Perle,mcfmeceluy  du  Roy, démo- 
lis ôc  rafez.  Aucc  ce  que  la  plus  grande  partie  du 
pCiapleTaurifien,  les  meilleurs  ouuriers^&arti- 
-zans  en  quelconque  man»l^ad;ure,rfurcor  menez 
.dansConftantinople,  eafignedc  conqucfte  ôc 
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extrême  defolation.     Fin  de  compte,  les  Perfes  ^'f^^f^^* 
néant  mûins,aprcs  plufieurs  pertes  inénarrables  J{,^^^^J 
ôc  grandes,   eurent  leur  rcuanchefur  l'arriére  T^rquef^ 
garde  Turquclque,ainfi  que  tout  le  camp  char- ^«f. 
gédesdefpouïllcs  &c  richelFcsPcrfiques  ,(crc- 
tiroit  :  de  laquelle  au  dcfpourucu  ils  desfirenc 
t^ouze  mille  hommeidc  cinq  Sangiaques  ,    qui 
eftoyent  Chefs  &  Gouwcrneurs  de  prouinces, 
en  tuèrent  trois,  prindrent  le  quatrième,  &  le 
cinquième  fe  fauua  à  la  fuite  auec  le    Satrape 
Pcrîicn  (quei'aydicy  dcuantauoir  abandonné 
fon  Roy)Chef  d'icelle  arrieregarda, 

Vne  quatrième  guerre  Pcrfique  fut  1^48.  & 
^p.àToccafionde  Helcas,  frère  du  RoyTam- 
mas,  fugitif  de  fon  pays.  L'Empereur  S  olym^a  Soliman 
le  voulant  reftituer  en  (es  degrés ,  prift  en  main  pour  U  fi 
la  caufc  d'iceluy  ,  &  auec  grandes  forces  entra  ^''"^-«^'' 
dans  laPerfebicnauanr,  occupa  vne  forte  ville,  i^^„fg^ 
nommée  Vvane,apres  l'auoir  batue  neuf  iours.  Tamma 
Cependant  Tammas  ne  fe  prefcnta  aucunement  Roy  des 
àl'ennemi,nienuoyatroupes  alencontre,  poiïi-  P<r/''f<"'' 
ble,  comme  voluptueux  qu'il  e  ft  oit,  &  adonné  ^'^  "^* 
aux  femmes ,  ne  fe  fouciant  beaucoup  comm'il 
enallaft.Ccfte  guerre  trainant  en  longueur  de 
vingta  vingt  &  yn  mois,ou  plus,  le  loldat  Tur- 
quefque  commença  à  s'ennuyer , &  trouua  oc- 
caiion  d'accuCcr   Helcas    dcuant  l'Empereur. 
Parquoy  iccluy  fe  r-.tira  dcucrs  le  Prince  des 
CcrdienSjqui  le  deliura  entre  les  mains  du  Roy 
fon  frere,par  le  commandement  duquel  il  per- 
diftlavie.     le  fçay  que  Pierre  Bizarc    en  fesP.Bâ/ir#, 
Commentaires  des  chofes  Pcriîques  traite  au- 
trement ccftc  hiftoirc  ,  &  donne  du  meilleur 

aux 
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aux  Perfcs  :  mais  i*ay  mieux  aime  fuiurc  les  An« 
Hijï^irt  nales  des  Turcs,  prifes  de  leurs  archiucs  &  mo- 
des  Turcs  numcns,ain(î  que  nous  tefmoigne  lean  Leon- 
7umieT   c^^u'us,  qui  aucc  grand  labeur  les  nous  a  miles 
far  lean  ^^  lumière  dernieremcnr,&  finit  en  ceft  endroit 
Leonda-  touchant  les  Pcrfes.    Ledit  Bizare  cfdits  Com- 
*'«^-       mcntaires  liurexi.efcrit  qu'iceux    Perfes  onc 
foùffertde  grands  dommages  pendant  le  règne 
du  rufditTammas; lequel  mettant  en  arriercla 
difcipline  militaire,&  les  arts  &  moyens  par  lef- 
qucls  les  royaumes  font  heureufement  admini- 
ftrezauoir  fichez  Tes  cogitations  &.  penfccs  en- 
ticrement  en  deux  chofcs  fort  pcrnicieufcs  Se 
^hédu    prciudiciables  à  fon  cftat ,  fçauoir  en  Teftude 
tout  en    d'auarice  &  amour  des  femmes  :  derquclles  paf- 
l'auarice  fions  il  eftoit  tcllcitîent  coiffé  Ôc  enfîé ,  qu'il  n*a- 
&  amour  ^^^^  aucun  foin  &  refped  à  fon  honneur,ni  voi- 
^^J    '   re  de  rédre  iuftice  à  fes  fobiets.Parquoy  ne  vou- 
A/««r^  lut  onqucs  monter  à  cheual,niroy  bazarder  aux 
&  nature  dangers  de  la  guerre,  quoy  que  ce  fut  :  de  forte 
de  Tarn-   qu'aucc  grand  deshonneur  fien  &  ignominie  du 
^'^'        nom  Pcrfique,  il  laifla  perdre  deux  ou  trois  bel- 
les &  riches  prouinces,ra(ryric  ôc  Mefopotamie: 
êc  en  l'Arménie  mineur  ôc  région  dite  Diarbeck 
plusdequmze  villes,  (fans  mettre  en  compte 
celles, que  nous  auons  fpecifiecs  cy  deuant,Tau- 
ris&  Bagdat)dcsplux  illuftres  ôc  fameufcsde 
l'Orient  :  lefquelles  toutes  ont  eftc  réduites  fous 
tiCe  de  '  ^^  puifiance  des  Princes  Ottomans ,  par  la  fai- 
Tammas.  neantifc  d'iceluy.    De  laquelle  il  adioufte  plu- 
fieuts  exemples,  roefme  celiui-cyrSçauoir,  que 
il  fut  près  de  dix  ans  entiers ,  qu'il  ne  voulut  on- 
qucs mettre  le  prcd  hors  de  Ion  palais  roy  aljbien 
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*quclc  peuple  criaft  iourncllcrncnt  dcuant  ice- 
luy,  luftice,  Iiifticc,pour  les  tons  &:  iniurcs  qu'il 
rcccuoir.    Mais  la  chance  fut  bien  tournée  fous  Hodaled 
Hodabcnd,  Ton  fils  premier  ne ,  qui  commença  «o^^/fi 
à  régner  fur  les  Perfes  Tan  1^77.  Lequel  efpoin-  ^erfet^fils 
çonn c  de  iufte  douleur  de  la  perte  de  tant  de  vil-   ^^'^'"'" 
les  &  riches  prouinces,employa tout  Ion  eftude  ^r^^^^u^ 
&  fcs  forces  pour  les  recouurer.Pourcc  en  icellc 
année  aflcmblaenuiron  cent  mille  hommes  ar- 
mez, &:auec  celafe  ictta  fur  les  frontières  de 
l'Arménie  ,  où  il  reprift  Vvane  >  &  mift  au  fil 
derefpeelagarnironTurqueique.Puissaddrcf- 
fa  à  vne  autre  nommée  EfdrajOiî  pluficurs  mil- 
le Turcs  furent  dcpefchez  &  plufieurs  captifs. 
Et  non  feulement  en  ce  temps  là  les  affaires  àz^ 
Turcs  alloyent  en  arrière  ,  mais  auiïï  le  bon  r.r  . 
heur  de  rortune  (qui  auparauant  auoit  eftc  pour  ne  vire  U 
eux  (fembloitleur  auoiria  tourné  le  dos  ,  àc  dos  aux 
s'eftrc  viré  du  code  des  Perfes  :  d'aucât  que  plu-  '^**^cs. 
ficurs  peuples  voifins  recerchoyent  leur  amitié, 
&  volontairement  fc  rendoyent  fous  le  ioug  & 
empire  d*iceux,à  ce  incitez  par  la  renommée  de 
leurs  beaux  faits  &  viétoireSi  Car  peu  de  temps 
après  vne  autre  cruelle  bataille  fut  donnée  en 
Mefopotamie,  non  loin  de  Bagdat,  où  les  Turcs   ^  * 
eurent  du  pire,&  en  furet  occis  iufques  au  nom-  rniiTuns 
bre  de  feptante  mille.    Les  Georgians  font  peu-  tmz  par 
pies  de  r  Arménie,  qui  habitent  en  fi  grande  lar-  ^^^  Perfes. 
ceur  &:  cftendue  de  pay s ,  qu'aucuns  hiftoriens  ^^'"'.^'^^ 
clcriuent ,  que  s  y  comptent  vingt  &  hx  fortes  \^^„^g 
de  langages.Les  Scythes  en  Tan  i)-78 ,  eftans  ve- 
nus iulques  là  en  faueur  des  Turcs,auec  gran- 
des troupes  de  gens  de  pied  &  de  chcual ,  furent 
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Aumde-  chalTez  &:  vaincus  par  les  Perfes  non  feulement,* 
fcênfiture  j^^jj  ^y^([{  desTurcs  la  rcnomraee  cftoit  ferme, 
J^l'*^"  quclorscnfurcntmïsà  terreodante  mille  ,  & 
Scythes,    f  ^"5  \^y^ïs  Chefs  pris  &  tuez  :  &  du  codé  defdits 
Perfcs  quarante  quatre  mille  demeurez  fur  la 
,^7^  place.  L*anncc  enfuiuant  fut  pleine  de  dures  ôc 
fréquentes  efcarmouches  les  vnsfurlcs  autres, 
dont  les  Pcrfes  eurent  le  defiTusioutrcplus  cau- 
fcrcntà  leurs  ennemis  infinis  griefs  &  domma- 
Rii«4^eges.    LesTuresfurTeftcde  ladite  année  ayans 
dehejlail  cQQoyé  en  pàfturagedu  bcftail  cheualin  iufques 
engran  e  ^^  nombre  de  vinetcinq  mille,&  fepo  raille  cha- 
^  mcaux,auec  vn  camp  de  trete  mule  A  urcs,pour 

garde  dudit  beftaihles  Pcrfes  qui  n'efloyentquc 
à  quatre  iournees  lom,aduertis  par  leurs  efpies^y 
cnuoyerent  vingt  mille  cheuaux  bien  équipe??, 
qui  volèrent  tout  debellenuidt.  L  es  Turcs  gar^ 
diensfevoyans  prisa  Timpourueu  ,felaiCerenc 
maffacrer  comme  be(les,fans  monftrer  aucun  iî- 
KÉwrr<«,  gQçdedefenfe.  Enl'an  içSo.Hcmircan,  fris  da 
fils^uRoy  j^çjy  Hodabend^ayant  renforcé  le  camp  Peiv 
X  ce  que  ^^"  ^^  quarante  mille  bons  cheuaux,  lift  plu- 
ilfiten    fiears  gtavids  efforts  contre:  Sinam  BafiGi:il  le 
l'Arme-  contraignit  foy  retirer  dans  Aazir,  ville  forte  de 
nf€.         TArmenic  maieur,abbatit  fortercffes  &  muni- 
tions, quVnauoit  fait  fur  le  riuage  delà  mer, 
desfic  dix  mille  Turcs  pour  vn  coup,  &  vingt 
mille  pour  vn  autre  :  de  forte  qu'après  pluiîeurs 
degafts&  pertes  receiies,  IcTurc  condefcendic 
à  vne  paix  &  trefue  pour  vne  année  feulement, 
qui  neancmoins  fut  violée  peu  de  temps  après 
&:  rompue:  tant  ces  deux  Monarques  eftoyenc 
irr  ité  IVn  contre  l'autre  :  le  Pcrfien,pour  fc  voir 
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priuc  d'aucunes  villes  &  prouinces,que  fesprc- 
dccelFcurs  poiredoyétrlcTurcjdifaBC  qu'iccllcs  leTun 
Juy  eftoiéc  acqmfcs  par  droit  de  gucrre,&  pour-»^^^'"^^'' 
ce  les  vouloir  retenir,  mcrmc  larcgion  Siruane,  '*'^")p^ 
dite  anciennement  le  pays  des  Medes.  Pour  la-  situane. 
quelle  la  guerre  eftant  recommencée  cutre  eux 
l'an  i^ 85.crois mille cheuaux  Turcsfurent  ruez 
par  IcsPcrfes,  &  plus  letrouuerentde  blellez, 
quatre  Sangiaques  occis,  deux  faits  pnlonniers, 
&  vne place  forte  prire,ditcBacchala.Ain{i  le  ra- 
côtc  leditBizarc  au  liuie  prealiegué.Qiii  outre- 
plus  apporte  ceci  ,Depuis  onaeunouuclle«;de 
Côitantinoplcjqu'en  ladite  année  a  efté  donnée 
vne  bataille  tres-cruelle  entr'eux,  où  quarante 
mille  Turcs  ont  pafTé  par  le  trenchant  de  rcfpec,  Deifaite 
outre  les  captifs  6c  blefl'ez  en  grand  nombre ,  &i  grade  des 
entre  ceux-là  quelques  grands  Chefs  ôc  Gou--^"^^^- 
ucnieurs.     Mcfme  on  dit  que  Ofman   Balfa, 
commandant  (ur^oUte  l'armée  Turqucfque,  y 
a  pris  la  fuite.  Autres  difentqu*ileft  tombé  en- 
tre les  mains  des  ennemis ,  &  auec  luy  plufîeurs 
Bartas  Ôc  grands  Capitaines  de  marquc,roixan- 
tc-  gros  canons,  grande  quantité  d'argent ,  ten- 
tes,pauillonSj&  tout  leur  attirail  :  voire  quVne 
place  bien  forte ,  nommée  Tiffi^ ,  aefté  prife  par 
force  par  les  Peries  fur  lefdifs  Turcs.     Et  voila     ^^"'''* 
vne  partie  des  fuccez  les  plus  ngnalcz ,  aduenus  ^^^^  ^n.^^^ 
entre  ces  deux  puiflantes  nations  depuis  cent^we  ks 
ans  cnuiron, conformes  à  ce  ou'en  dit  noftreRot^^e 
Vaticinateur.     Aucuns  modernes  ont  efcrit  en  ^'^fi  "* 
leurs  Relations ,  que  les  Rois  de  Perfc  deuant^"^"^'^' 
Gits  es  guerres  qu  ils  ont  eu  contre  Selym.  l.So-  Tj„egrâd' 
ly  man  ôc  Amurath  1 1 1,  n'ont  iamais  eu  plus  de  armie, 
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trente  mille  cheu^ux  ,  mais  fi  bien  armez  & 
cquipez,qu'ils  ne  craignoient  rimpetuofité  d'v- 
ne  armée  plus  grande.  Ce  qu'à  mon  iugement 
ne  peut  eftre,  pour  trois  raifons.Car  s'il  cil  vray 
que  le  Perfieu  tient  prefque  autat  de  pays  que  le 
grand  Seigneur',  aiiifi  que  nous  Tauons  allègue 
cy  deuant ,  s'enfuit  qu'il  pcvu  dreflfcr  vne  graa- 
^ifïime  armée.  Vne  autre  raifon  çft ,  que  lefdits 
Kois  ne  s'aidans  pomt  du  Toldat  à  pied,&:  occu- 
pans  vne  des  meilleures  régions  de  l'Orient ,  ils. 
peuucnt  donc  fournir  tant  plus  de  chenaux.  Et 
pour  letiersjiediquetcls  Efcriuains  impugnent 
l'autoritc  des  Annales  prediétos^iSc  des  Hiftpriés 
^iignes  de  foy,<Jui  n*ont  efcrit  témérairement  ce 
<jue  nous  anonsapporté  d'eux.  - 

Ils  firent  guerre  çof^re  hs  Chrefiiens  ,  ma^ 
^  ^*"!^  non  fans  çr and  abbatis  &  tuerie  de  leurs  cens. 
ré  du  ^^  Turc  eft  ennemi iqre  du  Chreltien.  V^y- 

Chreflië.  conquc  lira  les  hiOicnres,  trouuera  aufli  jcod  quç 
leurgrand  Scigncureft  logécniontbrofne,  il 
ne  pcnfe  autre  chofe,  fino  cnuahir  Jes  règnes  des 
Chreftiens  ,  perdre  la  fpy^  religion    Chrc- 
(lienne  enfoncer  la  nauire  de  fainâ:  Pierre^  def* 
chirer  la  robe  de  C  h  r  i  s  t,  fuig^nt  la  couftu- 
OrdSnMri'^ç  j^g  fçj  majci^rs,  &  les  traditions  de  leur  fau^f 
'^Î^Tmx  Prophète  Mahomet,  qui  leur  a  laiHe  par  ordon- 
^pofhete  nancc  de  pourfuiure  le  nom  de  Chrehicnaigre- 
>U^ow^/menr,comme  profane  &  odieux ,  &  defpançher 
le  fang  innocent  des  Chreftiens  fans  aucune  pi- 
tié ni  merci. Voire  ont  cela  depcrfuafio  ançien- 
ne,que  tant  plus  ils  trouucront  de  cruautez  pour 
pcrfecuter  IcCiits  Chreftiens  ,  autant  de  graçç 
ttouuetpnx-ils  cnuers  D 1 1  v,&  de  rcmiilion  àç. 
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leurs  pcchcz.Voila  pourquoy  le  Chreflicn ,  qiy  ^'^^ ^^ 

fçaic  manier  les  armes  d'autre  fnçon  que  \cauxar- 
Turc,amfi  que  tous  les  Hiftoriens  c(criuenr,lors  mes  que 
qu'il  fe  Tenc  approchtT,(5i  qu'on  vient  aux  mains  ^*  ^'^'^• 
à  bon  efcienccn  fait  vn  grand  chaplis ,  &  ne  s'en 
laiïe  pointîiufqu'A  ce  qu'il  foit  vaincu  (s'il  aduicc 
qu'il  le  foir)par  la  multitude ,  en  quoy  gift  route 
la  force  &  réputation  de  telle  canaille.  Ce  que  fc 
verra  mif  ux  par  le  difcours  particulier,que  nous 
en  ferons  cy  après. 

^ux  f^enitiens premièrement  apporteront  de 
grads dommages.]  w^^.'vx^>i65>«7wv.Ceil  viigrâd  ^^^^^^^ 
mal,  quVn  mcichant  voifin,  difoit  Heliode.  On  }nefchant 
ne  fçauroit  dire  en  peu  de  paroles  les  pertes ,  les  votfin. 
rumcs, qu'ont  enduré  les  VenicicMs  depuis  le 
temps  mcfmc  que  les  Ottomans  ont  mis  le  pied 
en  la  Grèce  &  en  rArchipeIago,Gii  lefdits  Véni- 
tiens tnoyent  plufieurs  terres  <5i  rcigneurics.  Il 
me  plait  en  difcourir  quelque  peu,ie  di  de  ce  qui 
cft  aduenu  voireauanrcefte  Predi(5tion,&:con- 
fequcmmcnt  de  ce  qu*apres. 

Quelque  dix  ans  après  la  prifc  de  Conftan- 
tinopic, fçauoir  14^5.  les  Vénitiens  auec  grands 
frais  &c  defpens ,  5c  comme  ait  Antoine  Sabel-^'W''^  ^' 
lie  ,  auec  le  trauail  de  trente  millle  ouuriers, 
auoyent  rebafti  la  clofturc  &  muraille  du  def- 
troitdc  Corinthe  en  la  Moree,dit  des  Latins,  Muraille 
Ifihmus  Corinthiacus,  comprenât  la  longueur  de  'i'^^firoit 
quatre  mille  pas,  qu'Amurach  1 1.  du  nom  auoit  ^f  ^^^^^ 
au  parauaut  démoli.  Ce  qu'ayant  entendu  ^^'  l'^âiA^K 
hometfon  rucce(I'cur,y  enuoya  le  B^flaMach- 
naur,&:  luy  mcCme  y  vinfl  accompagne  de  quatre 

L 


14^  A  S  T  E  R  O  P  E, 

Zts  Vent-  vingts  mïllc  hommcs,cîccha(Ia  les  Vénitiens  du 
^em  C"  ^^^'^^F^""*^^*^  >  autrement  Morce.  Et  non  contée 
Horee.     ^^  ^^  cnuoya  vingt  mille  hommes  d'autre  coflc 
courir  leurs  terres ,  amfi  que  dit  Latonic  en  Ton 
hiftoire.  Peu  de  temps  après  il  leur  ofta  les  ifles 
Metelin  ^^  ^^^^^s  Sc  Lcmnos ,  ditcs  auiourd'huy  Mete- 
Staltme-  ^^^ôc  Stàlimese,  apres  leur  auoir tué  &  decon- 
tte.  fie  cincj  mille  hommes:  lefquelles  ifles  ils  auoycc 

ChAJfez  recouuertes  fur  luv.  En  Tan  i47i.lcmefmeEm- 
^''i^^-     pereur  les  dcthalï'a  de  celle  belle  ifle  de  Negre- 
pont,  appelée  anciennement  Eubœa  ,  ifle  riche 
en  bleds, vins,b  .iiles,&:  toutes  choies  qui  naiflent 
de  la  terre  ;  mcimc  abondante  en  bois  de  haute 
f jflayc  ,  pour  les  nauires  &  galères  :  après  auoir 
Chulcts  pf  is  la  ville  principale ,  nommée  Chaleis ,  &  fait 
Urur^  %^^^^^  meutre  des  Chre(tiens,par  la  faute  du  Ca- 
pitaine de  la  flore  Vénitienne  ,  qui  faillit  à  leur 
dôner  fecoars  en  temps  6d  lieu.  L  a  perte  de  telle 
ville  fuç  grande  non  feulement  pour  les  Veni-. 
tiens,maisauflî  \  toute  ritalie,n'ayât  aucune  ifle 
cnarricre,nideIhoitdcmer,  ni  autre  fortcreflc 
quelconque,  qui  peufl:  empefcher  l'entrée  à  fl 
puilfant  ennemi  que  le  Turc,  toutes  &  quantcs- 
ruHfuent  ^^^  ^^"  ^^V  fembleroit.    Comme  il  fift  peu 

le  terri-    dc  temps  après,  lors  que  dix  mille  chenaux  en- 
toire  Ve~  trcz  iU  territoire  dcs  Venitiens,deffirenc  par  em- 
nit$çn,     bichei  leurs  garnifon?;,  &  après  auoir  rauagç  & 
mis  à  faç  Iç  pais,&:  brûlé  plus  de  cent  villages  à  la 
veiiedc  la  cité,  s'en  retournerenr  chargez  dc 
proyc  ij<  capr  F-,  En  l'an  1495.  Baiazcth  Em  pe- 
reur ix.allautevj  Sclaubnie,leurofl:a  duraifo-vil- 
ïj//y^7ô  le  nuritimedcla    Macedonie  appelcc  des  La- 
prdne^^  tiHS Oyrraihium.   Bt  quckjue  temps  après  Le- 

pantQ, 
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pantoMocîon,Coron,  6c  Pyle,demeure  ancien- ^^^'^f^^^^^^^ 
nedeNcftor,uuour(i*htiy  Nauarin,  villes  trcs-^."^'^^^^ 
fortes  &c  bien  munies, qu'ils  tenoycRC  encore  ci\ 
la  Morcc,auec  perte  de  pluricurs  milicrs  de  per- 
fonnes.  En  ce  temps  mcfmc  Ludouic  Sforcc, 
Duc  de  Milan, faifanc  guerre  contre  les  Venitiés, 
&royrentanctoible,  implora  l'aide  dudic  Baia- 
zcth  Jia    contre  iceux  defpité ,  qui  luy  fournie  ^*^  ^»"'^ 
dix  mille  cheuaux  ,  qui  pour  la  féconde  ^^is  ^^"'J"^^'^ 
coururent  grand  partie  de  la  contrée  Vénitien- „^;,^„„g 
ncjiufques  aux  fleuues  dits  Taillemac  de  Lizon- pour  U  2. 
ce ,  &.  leur  firent  de  grands  degafts  ôc  pcrces,ou-/<'"- 
tre  ce  qu'ils  mirent  au  fils  de  Telpee  quatre  mille 
prifonniers.  le  ne  reciteray  point  ici  les  autres 
pertes  rcceues  pour  ce  qne  s*enruit. 

Quelque  temps  après  faits  amis  par  enfemble, 
les  Turc  mettront fom  leur  puifjancc  Belgrade.] 

Les  Vénitiens  après  auoir  fait  guerre  contre  l*/?;/?o/>« 
k  Turc  l'erpace  de  quinze  ans ,  firent  accord  iw«/«/w^ 
auecluy  en  celle  manière.  C'eft  qu'ils  luy  lail-  nemeice- 
(oycnt  Scodra.ville  capitale  d'AlbaniejCorfoUjf?^^"** 

cnaros,Lemnos,ôc  tous  les  ans  luy  donnoyent 
huit  raille  ducats;&  iceluy  leur  pcrmettoit  trafi- 
quer fcuremcnt  iulqu'à  la  mer  raaiour.    Mais 
telle  paix  ne  fut  longuement  durable:car  fous  le 
principal  d  Agoltino  barbarito  ,  que  rut  peu  f  ^  1 
d'annces,aprcs,lcs  Turcs  de  rechef  coururent  la  jj^^^^  g„^ 
terre  des  Ven{tiens,iufqucs  à  Taillcment ,  oii  ils  trent  an 
occirent  iix  mille  perfonnes  :  ainfi  que  dit  Gabr.  terroir  Ve 
Symeon  en  fcs  hures  De  l'origine  de  faits  de  Ve-  "^^'^^* 
nife.  Et  fous  Pietro  Lando ,  lxxii.  Prince ,  lef!^ 
dus  Vénitiens  perdirent  outreplus  en  la  Mo- 
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Keapoîi  rce)Nâpoli  &  Maluâgia,qui  furent  baillées  aa 
ualuagta  j^jj.^  ^^^ç  ^^ qjj  cents  mille  ducats,à  fin  d'auoir 
ree perdue  P^^^  auec  lijy.LeldKs  Vcnitiens  de  ccteps  laa- 
fêlé  le  dit  uoycm  guerre  pareillement  contre  leurs  voi- 
Symeott.    fins ,  mamtcnant  contre  vn  Duc  de  Ferrare ,  de 
«''y  Mdntouë  ,  de  Milan»  &  tancoll  contre  vn  Roy 
I Ç09       d'Arragon,lc  Pape  Iules,  àc  autrcs:&  neârmoins 
hnt.  Sa-  Antoine  S  ;*bellic  liure  xxxi.  de  Ion  hiftoire ,  af- 
/>ellic,       feure  que  les  richeires  Ôc  puidancc  delà  Sei- 
gneurie eftoit  telle,  que  bien  qu'vne  immcnfe 
quantité  d'or  Ôc  d'argent  euft  elle  dcfpenduc  en 
la  guerre  Turquelque,  il    en  reçoit  beaucoup 
dauantagc  dans  leurs  threfors ,  pour  fouftcnir 
Reuenus  ^^^  P^^^  grande  &  longue  guerre  qu'auparauâr. 
«/w  Km- Dont  s'enfuit  que  leurs  reuenus  &  péages  font 
tiens tref,  ioïi  grandi, &  ne  s'crpuifent  facilement  pour 
grands,    pertes  qu'ils  puilfcnt  faire.  Retournons  à  poftrç 
PrcdiCtion. 
Et  mettront  fom  leur puiffance Belgrade. ]BcU 
^eUegrade  i^z^.^^^  jiizc  Ucs  Lanns  Bellogradum  ^  comme  fi 
Î'^^^V  noas  difions  Bi\-udegré,6c  par  fubftraétion  d'v- 
^^Homrit  ne fyllabc-,j5e/'^r4</«w .autrement, »/îf/ttf  Cr^cat 
cftla  prcmicrc  t^oicerelîc  d'Hongrie,  fituec  fur 
yne  haute  roche,au  confluant  de  deux  riuicres, 
Sauc&  le  Danube,  ayant  fous  foy  vne  ville  de 
mefmc  nom.    Ccftc  ForteATe  auoit  ia  efté  tenteç 
^gf^  «  l'^j^  i4c(j  par  Mahomet  V  1 II.  Empereur:  mais 

tu  nu  put H         ■>      '  '      *  ,  ' 

u(tu  par  défendue  vertueufcmét  par  la  vaillance  de  leaa 
le  *Turc    Huniad,pcre  de  Mathias  Roy  d*Hongric:deuant 
tentée.      laquelle  il  ne  pcrdi(t  moins  de  quarante  mille 
hommes  ,  auec  tous  (es  canons  &  attirail  de 
camp:  voire  y  fut  bleiî'é  à  mort,  Se  emporté  pour 
mort,ainfiqu*cicritCa(par  Pcucer  en  fa  Chro- 
nique, 
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niquc.Eftant  retourné  à  (by, il  futtcllemêttran- 

fporté  de  ch agnn  ëc  de  ticfpir,quM  pcnfa  de  (es 

propres  mains  donner  fin  à  (îi  vie.    Toutcsfois   sd^man 

foixantc  ans  après  Ôc  plus,  que  fut  ijii.  ltgrand;>rf^  Bel^ 

Solyman,  ne  voulant  en  rien  deçen  rer  des  ci\' i''^'^^ '" 

trepnlesde  (es  predcccflTeiirs  lur  la  république 

Chrefticnne^par  rinflind.Si  aduertiflcmér  d'vn 

fien  Bafla,  aflîtgea  icclle  vile  de  Belgrade  ,^  la 

trouuant  dclpourueiie  de  gens  &  de  munitions, 

fans  aucun  empcfchement,  fans  détriment  des 

iîcns,  s*en  fitl  maiftrc  &:  la  faccagea  :  &  dés  lors 

fc  traça  vn  chemin  plain  &  facile  à  l'Hongrie 

non  feulement, mais aufîi  à  tous  les  royaumes 

des Chieftiens.Et en  ce  temps  là  regneit  lur  les 

Hongres  &  Bocmiens  Loys  1 1.  fris  de  Ladiflas  r^^^^^  ^^^ 

Cafimir  (5i  de  Anne  de  la  maifon  de  Candale,  ^^^/^  ^ 

ieunc  Prince  ^  bien  peu  expérimenté  au  gou-  Key  des 

uernemcnt,comme  n'ayant  plus  de  xvi.ans,&  Hongres 

entre  les  Seigneurs  Hôgrois  &  Boeraiens  n'ob-  ^ 

\  y    rP  mtens. 

tenant  que  le  nom  de  Koy. 

Et  t{hodes  pareillement]    La  cupidité  de  re-  p"H''^' 

*       -  ■*  *  (te  Tcncf^ 

gnereltcholemlatiablc.Solyman  ,  à  qui  le  cou-  ch:iittnfa 

rage  cftoit  creu  par  les  récentes  victoires ,  quM  tiabU, 

auoit  eu  en  Hongrie,  n'cllant  aftbuui,  l'année 

fuiuanr,  que  fut  i522.auec  quatre  cens  voiles  & 

deux  cens  mille  hommes  armez, vinft  allicger  S(»[yw4» 

Rhodes,  &  l'emporta,  après  l'auoir  batue  iix^^'^^^^f^ 

mois  entiers  de  la  plus  fijrieulcbaccri(S-,-lont  il  le  j'       ^ 

peuft  aduifer  ,  &  comblé  les  folléz  par  l'apport  ic^^r  de 

d*vne  montagne  proche  5  ayant  perdu    trente  aW. 

mille  hommes  à  Tcxpug-'ation  d'icclle.    Les 

Rhodi<'ns  fe  voyans  dcflicuez  du  fccoiirs  tant 

attendu  des  Princes  Chrcflicns ,  qui  lors  le  tai- 
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foyenr  guerre  à  outrance  (  occafion  que  SoIy« 
Zle(^ede    man  fceut  tresbicn  cfpicr)  rendirent  &  la  ville 
^  w^^     &  l'ifle  par  compofuion.-ccllc  cfle  f]oritIàntc>ôc 
cômc  vn  quidam  a  cicrir,  ce  rempart  des  Chrc- 
ftiens,  rvnique  protection  de  la  mifcrable  Grè- 
ce, l'iiollcleric  dts  voyageurs, le  port  &  afylc 
des pauures affligez,  Tholpital  des  JanguifTans; 
au  grand  regret  &  perte  de  la  republique  Chrc- 
fticnnc.  laques  Fontaine  de  Bruges,  entre  au- 
tres, a  efcric  cefte  guerre  fort  ^egamment  en 
trois  liures5&:  ainfi  que  ie  croy ,  véritablement, 
comme  celuy  qui  y  eftoit  >  &  eut  fa  bonne  parc 
'    des  labeurs  éc  dangers. 

lU  affligeront  la  Hongrie  &  la  Tannonie  de 
plufieurs  dcfconfitures  &  pertes.]  Lefuldit  So- 
Jyman ,  qui  a  tant  apporte  de  ruines ,  de  feux  ôc 
calamitez  à  ce  pauurc  royaume  de  Hongrie,an- 
ciennementPannonie,  n*a  pas  efté  le  premier 
Amtérath  desOttomans,quiy  a  fait  brefche:ce  fut  Arau- 
VII.  Ew-  f ath  V 1 1.  qui  es  années  1437,  ôc  ^8.  y  cnuoyant 
pereur  pi  ç^^  cxercites ,  en  rapportèrent  tant  de  proye  & 
^^•g         de  butin,  tant  d  or  &  d  argent,que  c  eltoit  cho- 
fe  infinie.  Air^  cft- il  efcritcn  Thiftoirc  Muful- 
mane  des  Turcs,cxtraite,  ainfi  que  i*ay  di  cy  dc- 
Richejfes  uant,  de  leurs archiues&  monumens.  Etdcce 
de  l'Hcn-  ne  Ce  faut  esbahir ,  fi  nous  confiderons  la  ferti- 
^^^'        Jité  de  celle  région  jl'or  &  Targenr  qu'elle  tire 
de  Ces  minesjlc  fel,les  picrres,les  couleurs,  Theu- 
rcufeffCGnditédu  bcftail,  l'abondance  de  tous 
fruiéls,  dont  nous  parlerons  cy  après  plus  ara- 
plement.La  mcfme  hiftoircdit  qu'en  l'an  145)4. 
vn  Sangiac  (c'cft  à  dire,Gouucrneur^dc la  Bof- 
finc,prouincc  de  Sclauonic  ,  fous  Tempcrcur 

Baiazcth, 
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Baiazcth,  fift  vne  courfc  iufqucs  dans  l'Hor grie 
auec  quatre  mille  Turcs  leulémcnt.  Les  Hôgres     V'tBottt 
cftoyent  bien  quarant^|ilhe  en  ai  mc5,maisleur  ^^  y*^'' 
camp  plein  diuilion  5c  Wdilcoi dc.Ccq'ju*a> ant  ^^Qy.f,s^ 
entendu  le  Sangiac  par  fes  clpions ,  donnne  de- 
dans Ôc  le/îriletcnfujccnon  (ans  grand  carnagci  ' 
&  mefme  le  Conduélcur  de  telles  troupes  tur- 
bulentes, Direnzil,Ban,c'crfàdire,Gouucrneur 
&:  Lieutenant  de  Roy  ,  pris ,  gatroré  &  meré  à 
Conftantinople.  En  l'an  1^14.  les  Turcsentrez -^w'^^^- 
dansladiteregionjy  firent  de  grands  degaiis  & '''"^^^ 
portcnteux  dommages  :  ptindrtnt  à  force  de  ca-  ^^"  '^ 
nons  &  de  gcns,huiâ:  ou  dix  places  fortes.  Au- 
tant en  firent-ils  en  la  prouince  de  BofTmc ,  que 
Mathias  Roy  d'Hongrie  auoit  rauic  à  Maho- 
metlLdunom.  Et  aufiegedeSemendrc  deux  ^    ''^^ 
ùti  trois  cens  Hongres  furent  emmener  captifs,  f,^;^!^,. 
liez  &  enchainez  à  grolïcs  chaincs  de  fer,  par  eux  au ^a 
vn  mifcrablc  (peélacle,    D'autres  exploits  d*ai-.  hongres, 
mes  y  firent  les  Turcs  au  dommage  des  Hon- 
gres,ainfiqu*eft  raconté  en  ladite  hifl:oirc,luirc 
17. Venons  au  (ufdit  Solyman,  qui  aiifïîtoftque 
il  eut  pris  les  rentes  de  l'empire  tourna  les  for- 
ces contre  la  Hongrie  :  Ôc  fut  aflicgee  Sabatzie,  Sotymm 
place  très-  forte>  pour  laquelle  plufieurs  fois  au  /""^'-'^S^- 
parauant  auoiteu  de  cruelles  rencontres  entre  "'^^^Z'* 

i        T^  OIT!  e     r  ce  tresf  cr- 

ics  1  urcs  Oi  les  Hongres:  &  riJC  emportée,  ne, ^  g„^^ 

plus  ne  moins  que  Belgrade  (  donc  nous  .iuoiis  eue. 

parlé  cy  dcuant)  cinq  mois  après  le  iicge  nus 

l'an  de  grâce  lyiu 

Cin  ans  apres,que  fut- i^iÔ, ledit  Solvmanfoy 

propofant  entièrement  de  fc  taire  Seigneur  ôt  \ 

maidtfe  de  l'Hôgne,  entre  dedans  auec  vn  tamp 
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r/V7«>«deJeiix  cens  mille  combarans.   Le  ieune  Roy 

dejolfmMi^        Il.eftonné  de  tclla  vifirc,à  peine  pcuft>il 

R05  de     "lettre  en  campagne  viugtcmq  mille  hommcs> 

Htngrie.   tant  de  pied  que  de  cM||al  >  &  auec  cela  Te  pre- 

fcntc  deuant  ce  furieux  ennemT,affez  teracraire- 

•  menr:qui  en  moins  dVne  heure  le  mit  en  route, 

deftruis  &  diffipa  toute  Tarmee  d'iceluy:de  for- 

rc[que  le  Roy  mefme  fc  fauuât  à  la  fuite,6c  tom* 

bancd^nsvn  mareft,  fut  cfloufé  fous  l'eau  auec 

Mort  du-  foncheual.Lanuit&leiour  d'après  celle  mife- 

(ùt  Rijf    rable  route ,  les  ennemis  courans  tout  autour 

'*       d'eux, donnèrent  le degaft  à  toute  la  contrée 

voifine,&:  mirent  le  feu  partout,  ne  pardonnans 

à  perfonnc  quelconque  n'ayans  cfgard  à  (exe,  ni 

aage,  ni  à  aucune  religion,  &  exerçans  fur  icellc 

nation  tous  adbes  cruels  &  inhumams. 

leamSambuccus,  qui  a  defcrit  au  /ongce- 
Adioptflee  fte  desfaitc  en  (on  Appendice  des  chofes  Hon- 
«/•/?//?«- grcfque,  parla  tranllation  de  Mcdire  Martin 
re  »/^»'- Pufnée,n'aguercs  mife  cnlumiere,dit  ainfiiMon 
'^  ^  ''    cfprit  n*cft  pas  alTcz  fufEiant  pour  pouuoir  bien 
defcrire&  déplorer  la  calamité  de  cefte  nuitée, 
&  des  iours  enfuiuans:Iaquelle  fut  fi  grande  par 
toute  ccfte  partie  de  la  Hongrie ,  que  nous  nom- 
mons citerieurc  ,  que  ic  ne  me  puis  perCuadcr 
qu  aucun  autre  ennemi  barbare  ait  lamais  ail- 
leurs vsc  de  telle  cruauté.Parmi  telles  miferes  il 
_    ^  ^  aduintvnechofe,dontonnauoitiamaisouïpar- 
^e destne- ^^^ ^^ne pareille , C*eft que  les  pauurcs  mifera- 
resenuers  blesmeresenterroyenttous  vifs  leurs  petits  en- 
leursgn-y.fàns,  de  peut  d'cftrc  dccouuerts  par  leur  gcmif- 
fitns.       fement  ;  Se  ces  petites  créatures  roouroycnt  en 
fin  efloufFez  à  faute  dâir,  cependant  que  leurs 

mcres 
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mcreseftoyentcfcartecs  çk&c  là , pour  cuîtcr  ce- 
tte barbarie.  L'ennemi  courut  iufqucs  aulacdc 
BâUtor,  &  en  paflant  mit  le  feu  en  la  ville  de 
Cinq-Eglifcs,  laquelle  fut  toute  cmbrafee,  &  n'y  ^^  ^^^^ 
eut  que  le  chaftcau  &  le  beau  temple  d'icellc  rc-  jg  o,,-- 
ferucz,  i^g^if's 

1/Empcreur  Solyman  après  auoir  feiournc  ^«^^« 
quelques  lours  es  cnuirons  du  lieu  où  fut  donné 
ce  combat,  &  après  auoir  fait  ramafler  en  vn 
toutes  les  compagnicsjcfquelles  il  auoic  enuoyc 
çà&là  pour  ruiner  le  pays,  commença  à  mar- 
cher vers  la  ville  de  Bude  ,  en  laquelle  il  arriua 
après  auoir  faitfix  oufepc  logis  ,fuiuant  la  riue 
du  Danube ,    faifant  mettre  le  feu  par  toutes  les  p^^^  fg^ 
villesjbourgades  ôc  villages  ,  par  lefquels  il  paf-  i;rafee. 
foir.    Il  trouuaceftè  ville  abandonnée  de  toute 
garnifon,  &  la  feit  embrafcr  ,  ne  demeurant 
exempt  de  ce  feu  que  le  chafteau ,  les  efcuyeries      ^ 
du  Roy  &,  la  maifon  desbcftes  fauuages.De  là  le 
Turc  enuoya  encor  des  coureurs  pour  rauager 
toutes  les  contrées  de  la  Hongrie  citerieurcrlef- 
quels  mirent  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qu'ils  rcn-  ^^"''?f 
contrèrent  entre  le  Danube  &  le  lac  de  Balator,  ^,  p^  5^. 
iufques  à  Iauarin,qui  comprend  vne  longue /y»?4»  em 
cftendue  de  pays  :  non  fans  vne  frayeur  grande  Hongrit, 
à  tous  les  voi{îns,5c  autres  plus  lointains,&  mef- 
me  aux  Viennois.     Qui  voudra  voirie  rctte  du 
dcgaft  &  rauage  fait  es  dites  prouinccs ,  enfem- 
blc  le  nombre  de  ceux  qui  furent  lors  tuez    & 
meurtris  violentemeut,  ou  retenus  prifonniers, 
&  menez  en  captiuitc  (  où  ledit  Sambuccus  ofc 
bien  adeurerjelon  ce  qu'il  en  a  peu  cognoiftre, 
qu'il  y  en  eut  près  de  deux  cens  mille  )  klc  ladite 
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Snlymttn  hiftoirc  des  troubles  d'Hongrie.  Ici  S  olyman  fc 
-    .  contenta  de  rauagcr  le  royaume,  ne  loyloucianc- 
i^j^^      aucunement  d'ailaîllir  les  chalteaux  &  places 
fortes.  Mais  en  l'an  1^25). r'appelé  par  iean  Roy 
de  Hongrie ,  pour  les  querelles  qu'il  auoit  auec 
Ferdinand  Archeduc  d'Auftriçhe ,  il  en  fiil  tout 
autreméc.Car  entré  qu'il  fut  en  Hôgric^ ,  il  (e  fai- 
iiftdeBudejlaquclleil  trouuaransrefiitâce,&du 
chaftcau  auiîî.  De  là  marchât  àViéne,entra  dâs 
Alteburg,  ville  gardée  par  des  Bohémiens ,  auec 
telle  furie,  qu'il  ne  pardonna  à  ame  viuantc.  Là 
ayant  aduertiflfement,  qu'il  ne  trouueroit  plus 
aucun  cmpefchement,ni  aux  villcs,ni  en  la  cam- 
pagne, enuoya deuant  aux  enuirons  de  Vienne, 
pour  mettre  le  feu  par  tour,  &  donner  le  degait 
à  tout  le  pays.    Ce  que  fut  exécuté  auec  tant  de 
StlÊ^m  maux,  que  c'eftchofe  incroyable.  Venudcuanc 
eji  repouf-  Vienne,il  trouua  à  qui  parler  :  car  il  fut  rcpouflc 
se  Aeuant  couragcufement  par  la  vertu  de  Philippe  Com- 

'  te  Palatim  du  Rhm,  auec  perte  de  quatre  vingts 
uecpertt  ,,  r  1  & 

fignalee    ïT^iHe  Turcs,autres  apportent  loixante  mille  icu- 

desfiem.  lement  :  ledit  grand  Seigneur  en  ayant  amené 

deux  cens  cinquante  mille.  A  la  départie  d'vn  il 

grand  &  puilfant  ennemi ,  toute  l'Allemagne  &c 

la  Hongrie  fe  mift  à  faire  feux  de  ioy  e  par  gran- 

CoMr/f  dercfiouyflance,ditle  mefme  Sambactus.  Mais 

ioye  ies    aprcs  qu'on  aut  rapporté  que  les  Turcs  emme- 

HmgfQts,  noycntp  us  dtfoixante  mille  ames  prifonnieres 

&  elciaucs,  qwc  tous  les  villages  &  maifons  châ- 

pcrtres  ertoyent brûlées  &  clesfaitcs,l€ur  ioyc 

fut  incontinent  changée  en  fnftcfle,voyant  auec 

vne  grande  compaflîon, toutes  les  campagnes 

defgarnics  d'hommes  1  de  bcftes  >  d  arbres  &c  de 

maifonsj 


L;I  VRE    V.  1^^ 

mairons,&  n*eftrc  demeure  aucun  pourculciucr 
les  terres,  cftant  vn  fpedtacle  miferablcjqui  don- 
noit  occafion  à  vn  chacun  de  fourpircr  amè- 
rement.   Deux' ou  trois  ans  après  ,     f(^auoiï  Solyman 
1^31.  ledit  Solyman  retourna  en  Hongrie  aucc^'^^^^f 
vn  cxcrcite  de  trois  cens  mille  chenaux,  &  deux  J"'^^  '" 
cens  mille  pieton,s,aatres  difcnt  moms  ;  aucc  le-     ^"^"  ' 
quel  fans  doute,  il  eut  apporte  vne  dernière  rui- 
ne à  tous  ces  pays  là,n*cuft  efté  Charles  le  Quint 
Empcrcur,lequclattrainant  auecfoy  les  forces 
cl'Allcmagne,  fe  prefenta  au  deuât  pour  le  com- 
batrc  ,  presde  Vienne,oii  il  l'attendoitde  pied 
fermc.Mais  Solyman  craignant  la  vertu  &  bon- 
ne fortune  d'iceluy,  n'en  v^^ulut  goufter  ;ains  sehm/in 
s*cn  retourna  fans  rien  faire,  linon  que  donnant  craint  U 
Icdegaftpartoutoùil  paflbit ,  emmena  (chofci'«»^'«<^« 
pitoyable)  trente  mille  Chreftiens  en  captiuité.  ^^'*'''" 
Neuf  ou  dix  ans  aprep,  que  fut  1^41.  félon  Su-  ^   ' 
rius(l*hiftoire  Mufulmane  le  meta  42.)  le  mefmc 
Solyman  ,  fouscoaleurde  donner  fccours  à  la 
RoincIfabelle,fillcde  Sigifmond  Roy  de  Po- 
Iogne,delaiflrec  tutrice  ôc  gouuernâce  du  royau- 
me après  la  mort  du  Roy  lean  :  centre  le  fuldic 
Ferdinand  ,  qui  s'efForçoit  de  s'emparer  dudit 
royaume:retourne  en  Hongrie,  oîi  il  obtint  vne  solyman 
grande  vidoirc  fur  les  Hongres  &  k\\tm:iv\y,  gagne vm 
en  laquelle ,  outre  la  perte  de  trente  fix  grofTes  vi^dre 
pièces  d*artillerie,&  de  cent  cinquante  nivoyen-/'"'  ^" 
nés  &  petites ,  furent  tuez  vingt  cinq    mille  JH'^ii^ 
hommes  ^  fans  vn  nombre  infini  de  ceux  qui 
furent  emmenez  cfclaues.    Outre  cela  occupa 
Budeparcautclle,&Perth,villc  delà  le  Danube, 

vis 


mam» 
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vis  à  vis  de  Bude,en  thafla  ladite  Roinc,  &  y  mit 
de  fortes  garnirons. 
Solyman       En  l'an  1^43.  derechef  Solyman  fc  rue  fur 
derechef   rH0ngrie,&  ayât  fait  le  dagait  à  l'accouftumce, 
férue  fur  ^T^çj^^  Ics  villcs  dc  ValpcSucIos  ,  les  Cinq. 
Hongm  Eglifes,Stndon,partiede  SaindHicrofmc,  qui 
clt  fur  lesconfins,renuerle  Tatta  &  force  Aibc- 
realc  ,011  de  toute  ancienneté  les  Rois  d'Hon- 
grie font  couronnez,  écs*yvoyent  leurs  fepul- 
cres  &  moHumens.Outreplus  fortifie  Ôc  rempa- 
re  Strigna,  que  i*ay  dite  Stridon,  de  telle  façon, 
qu'il  fembie  auoir  aux  Chreftiens  retiaché  tou- 
te efperacedc  lar  auoir.Demelmeen  Tan  IÇ45?. 
ainfi  que  rapportent  les  Chroniques  de  Hôgnc, 
Celles  des  par  leBellerbey  de  la  Grèce  furent  prifes  The- 
Merbeys  meluar.  Lippe,  Zolnok,  Senath  &  autres  villes 
ceX'Blh  ^  ^^**^c^ux  forts  de  laTranfyluanie  ,  qui  fait 
fft  de  Bu-  partie  de  THongrie.Les  me(mes  Chroniques  dï- 
de  enHo^  fent  qu'en  J*an  tf  yz.l'exercite  du  Roy  Ferdinand 
Z^^'        en  ladite  Tranfyluanic  fut  défait  du  tout  par  la 
Baffa de Budc,& qu'en  icclle  desfaite  mouru- 
rent plufieurs  perfonnes  de  marque,&:  entre  au- 
tres TEucfquede  Vaccia,Conimi(raire gênerai 
&  plufieurs  autres  Capitaines  tant  Allcmansj 
Hongrcs,Erpagnols,que  Italiens,  fous  la  côduitc 
d'Eralme  Teifel,le  Marquis  Sforce  Palauicinj 
&  lean  Baptifte  Caftaldo,  Comte  de  Piadene.hi 
que  ledit  BaflTa  après  celle  vi6toire,print  les  cha- 
SelvmM  ^^^"^  de  Dregelt,  Giamart,Szeczen,&autreî 
retourne  adiacents.  La  plus  part  de  telles  eonqucftes  fu- 
enHogrU  rent  acheuees  par  les  Bcllerbeys  &  Ballas  du 
ï  5^^.      Seigneur  :  mais  en  l'an  i  f  6  ^.luy  me(mc  vini  en 
perlonnc  iufques  d'ansrHongrie,bien  que  calfé 

|d'an: 
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d'ans  ôc  de  longs  trauaux    (  car  il  n'auoit  lors  1^^* /?' 
moins  de  feptantc  fix  ans  )  aucc  vne  puifl'anre  J^^  V' 
armée  de  cent  cinquâtc  mille  hommcs.Laquelle  vefcuqm 
bien  qu*il  l'euft  diuilee  en  pluficurs  partics,pour  jo.an^yS* 
dauanrage  trauailler  le  pays,(a  plus  grande  force  '""^  ^** 
coutesfois  tira  contre  Sighet,  ville  fortcfur  les^"^""* 
marches  de  la  Croatic,(ltuee  au  milieu  des  eaux  ^jjf  ^ 
&  marets,  qui  l'cnuironnet  de  trois  parts  par  l'e-  Sighet. 
fpacc  de  plus  dvn  mille,  #:  l'emporta  au  bouc 
d'vn  mois^aucc  perte  neantmoins  de  vingt  cinq 
mille  hommes.  Apres  cefte  prinfc ,  que  fut  vne 
porte  ouucrtc  à  tous  dcgafts  &  dommages ,  les 
Turcs  s^efpandirent  par  courfe  en  tout  les  pays, 
rauagcansôc  butinans  tout,  cftant  la  fortune 
entièrement  fi  fauorable  à  l'ennemi,  que  n'e- 
ftant  icelle  contente  de  luy  auoir  apporte  vn  tel 
heur,cllc  y  adioufla  encorcs  le  gain  de  la  ville  Se  J'^^i^^Y 
fortcreflcde  Giulc,  laquelle  en  la  mefme  ^^p-prifepar 
maine  que  Sighet  vint  fous  la  puifsâce  duTurc,  u  Turc  ea 
encore  que  cefte  place  fut  eftimee  inexpugna- ;»«/wtf 
blc-En  ce  Siège  de  Sighet  mourut  vne  grande '^.'"/'^ î^ 
partie  ne  la  NobletTe  Hongrefque,  &(urtous  '^  ^^' 
Nicolas  Efdrin,  Comte  de  Serin,  Capitaine  de 
celle  place  autant  généreux  &  vaillant  qui  fc 
pcuft  trouuer.   Les  Chroniques  de  Hongrie,  & 
Surius  en  (es  Commentaires  racontent  cela. 

Du  temps  de  Sclym , &  Amurat  1  IL  fuccef-  Seîym  IL 
feurs  de  Solyman,lc  refte  desHongres,qui  n*cft  ^tn^rath 
fous  leiougTurquefque,n*aiouy  d'vn  plus  af- 
fcuré  repos.Car  confideré  que  le  pays  eft  char- 
gé de  garnifons,  foit  en  guerre,  paix  ou  trefue, 
ce  peuple  pariurc,barbarc,  &  en  tout  &  par  tout 
forablc  de  perfidie,   ne  faut  à  foy  mettre  aux 

champs, 
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champs ,  quand  bon  luy  fcmblc  ,  &  à  courir  Se 
aflaillir  les  frontières ,  remportant  force  butinj^ 
&  multitude  de  prifonniers  auec. 
Infigne      Vn  infigne  exemple  nous  en  fournira  entre 
9xeple  </« autre, le  Mercure  Gallobelgiquedelanfonius, 
la  perfidie  lim-g  jq^    £i^  ^^5  dernières  années  (ce  fut  1^91») 
Tur^acj-  l'£mpereur  Rodolphe ,  par  fon  AmbafTadeur 
cftant  dans Conrtantinopl?,auoit  fait  rnctrefuc 
dehui6fcansaueclefufdit  Sultan  Amurath, la- 
quelle iceluy  auoit  approuucc,acceptce  &  con- 
firmée par  inftroment  public, qui  contenoit.quc 
pendant  ce  temps  là  on  n'attenteroit  rien  ni  d'vn 
cofté  ni  d'autre  contre  Icfditespaches.Ce  ncanc- 
moins  cotre  lafoy  donnee^contrelcspromeflcs 
folennclles  accoqftumecs  de  faire  en  ce  cas  là, 
ccft  ennemi  héréditaire  des  Chrefl:iens,dcux  ou 
trois  ans  après  pcrmift  que  fcs  Baflas  fans  aucun 
Tes  Turcs  rcfped  fe  iettafTentfur  i*Hongrie  non  feulemét, 
f^tettent  ^^,5  outre-ce  fiflent  de  pernicieufcs  courfcs  fur 
fuHHm-^^^  terres  de l'Empire,Ha(ra,Bafla de  la  Bofnic 
commença  le  icu  premièrement  ,  ce  icu  lan- 
glant ,  ôc  auec  vnuufteexcrciteaflîcgca  &  bat- 
tifi:  quatre  ou  cinq  fortes  places  ,    qui  eftoyent 
fur  les  anciens  limites  de  l'Hongrie  &  les  occu- 
^rtgint  pa.PalTant  outre  érigea  vne  forterefl'c  fur  la  ter- 
reffe.        ^^  ^^  ^*^  Majefté  ,  tres-dommageable  à  tout  le 
pays.    Card'icelle  ils  couroyent  iufques  en  la 
Croatie,  Vvindidnarchie ,  &  ifle  tres-fcrtile  de 
Turopolc,  (3v:  y  faifoient  de  terribles  degafts  ;dc 
forte  que  de  ces  lieyx  là  ils  emmenèrent  trente 
cinq  mille  Chrelliens  captifs  en  miferable  & 
pcrpf  ruelle  feruitude.    Dcquoy  s'eftant  plainte 
fadite  Mujtilé  par  fon  Amballadeur  plufieur^ 

fois 
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fois  aucîir  Sultan  Amurath,  &  requis  que  tnutc 
hoftilicè  fuft  oftcc  déformais,  auec  refticution 
des  places  prifes  :  tan  s'en  faut  qu'il  y  voulut  en- 
tendre, >  que  voire  il  gucrdonna  ledit  Bafla  de 
plufieurs  dons  riches  Ôc  précieux  ,  comme  ad- 
uoiiantla  tyrannie  Se  les  faits  barbares  &c  cruels 
par  iceluy  perpétrez.     Outre  plus  luy  enuoya    viffoire 
d'autres  troupes  pour  afîî^gcr  vne  forte  place,  desuegres 
dite  Siflegroù  p^r  lîng'jliere  difpofirion  diuinc^^"'? 
&  grâce  libérale,  ledit  Haiïa,  Bairafut  d  es  fait  ^^''/I'** 
âuecfon  exercireprefques  entièrement,  par  les     ' 
côpagnies  de  fa  MajeOé  tumultuairement  amaf- 
feei  pour  leur  dcfenfe.  Ce  qu'irrita  merucilleu- 
femcnt  Amurath,  qui  petfîftant  en  Ion  dcHoval 
&  perfide  propos ,  declaira  lors  ouuerrement  la  ^^^^^^  ^^ 
guerre  au  royaume  d'Hongrie ,  &:  la  fift  procla  ^^^  ^J'*^ 
mer  par  routes  les  places  tant  de  Conftantino-  Hongres 
pie,  quedeBude,  Enuoya  derechef  alîîeger  Sif-  é^  Amu- 
(zg  parle  Bellerbeydc  la  Grèce,  qui  la  prift.^'»'^» 
L'Impériale  Majcfte, comme ftudieufede paix, 
iiftencor  vne  foisadraonnefter  le  Turc  de  gar- 
des fes  paches;  mais  ceil  ennemi  cruel  &  (an- 
guinairc,aulieu  de  ce  ,  commanda  à  fon  Lieu- 
tenant gênerai  SmanBafli'a,  audit  Bellerbeydc 
la  Grèce ,  &  plufieurs  autres  BalTas  &  Gouuer- 
neurs  inférieurs,  d'aller  en  Hongrie, &  mettre 
tout  à  feu  &  à  fang  i  faute  de  payer  tribut  6c  iu- 
rer  fidélité. Ce  qu'ils  exécutèrent  diligemment, 
&  y  pnndrent  deux    places  bien  renommées 
pour  leur  forterefTe,  Vefperin  &  la  Palote,qu'ils  '^'ffi^''*» 
alfubiettircntà  l'empire  Turquefque.  Tous  ces  ^^1^,^^ 
beaux  faits  là  monftrcnt  afTcz  que  parmi  telle  ;,4r/e  ' 
gent  il  n'y  a  que  perfidie,  nulle  Obferuation  de  Turc 

foy 
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foynidepachc,encores  qu'elle  foie  confirmée 

par  iuremcnts,  parlettres  anf^ntiqucs  ôc  feauxifi 

dirons-nous  neantmoins  commcl  AmbalFadcur 

Impérial  fut  traitté.    Car  Amurath  pcrmift,& 

voire  commanda  contre  tout  droit  des  gens ,  & 

contre  la  couftume  de  fcs  predecefleurs,  voire 

en  temps  de  guerre  vfitee,  que  dans  Conftanti- 

nople  en  Ton  logis  il  fut  premièrement  détenu 

captif,  mais  auec  liberté  :  en  apfes  comme  par 

mcfpris  des  Chreftiens,mis  en  prifon  eftroite,5c 

Vkmlaf'  la  plus  part  de  fa  famille  cnuoyeeaux-galeres.Fi- 

fadenr      nalcment  ledit  Ambaiîadeur  aucc  peu  des  fiens, 

ImferiMl  fat  enuoyc  dans  AibeGrccque, autrement  Bel- 

detenu  en  ^^^jç^  j^j^^  ^^^^  ^^^  tour,  OU  il  cft  mort  en 

ilmeurt.  grand  mifer?. 

^la  par  fin  y  fans  de  force  ^defmembr  ans  & 

L.Surius.  defchîrans  le  royaume d  Hongrie.  J  S urius  len  ks 

,     _  Commentaires  de  1541.  déplorant  la  perte  «Sera- 

ùon  de  la  "^S^  ^'^"^  ^  ^^^^  pays,dit  ainii ,  Auiourd'huy  le 

perte  é*  foy^iif^e  d'Hongrie  eft  prefque  tout  occupé  par 

rsuagtdti  ces  barbares  &c  cruels  Mahometiftes>ce  que  tous 

r^atime  ^^^^  ^^  ]^q^  iugemét  &  graues  déplorent  gt^an- 

^•^"^*  dément.  Ce  pavspar  le  paflc  a  efté  tres-floni^ 

lAathias  Tant  ôc  tref-puiifant  fous  Mathias  Huniade ,  qui 

Ht*nUde,  ^q^^  la  renomme  de  fes  beaux  geftt.s  ik  proiief- 

fesa  eft»^  la  terreur  des  Turcs  non  feulement, 

.   ,.^     mais  auflî  de  tous  fes  voifins.Iceluy  decedc ,  ve- 

*  '•'    '  nant  à  régner  Vladiflas  fils  de  Cafîmir  Roy  de 

Pologne,  les  Hongrois  abufans  de  la  bénignité 

tz  douceur  de  ce  Roy  :  &  après  ceftui-cy,ayans 

^''/jy^     àmefprislaieunelTedeLoysfecondda  nom,rc 

lailTerent  aller  à  toute  oyfiuetéjluxc,  faft  &  def- 

bauche.  Aucuns  cfcriuains  taxent  gricuement 

par 
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parleurs  efcrits  la  bobancc  royale,l'excez  &:  lu- 
perfluicé  d'aucuns  Grands  de   laCourHon- 
grefque,  lorsmc{mc  que  les  frontières  du  ro' 
yaume  eltans  defticuecs  de  bôncs  &  fortes  gar- 
nifons, telles  qu'eftoyent  lors  nccclîaires  ,  efto- 
yent  furprifes  ôc  rauagees  par  les  ennemis. C'cd: 
merueilie  certainement,  voire  choie  bien  mi- 
fcrable,c*cfl:di-ic,  vnc  grande  fairardiie  &  déli- 
cate pareilc,d'efl:rc  h  peu  fongncuXjquc  d'auoic 
à  mcfpris  les  grands  dangers,  l'ennemi  c/tant  (i 
proche,  &  quel  ennemi?  finon  le  plus  cruel  ôc 
barbare  du  monde?  En  tel  voi/inagc  certaine- 
ment il  fnlloit  vaquer  à  pricrcr,  <k.  appailcr  Tire 
de  D  I  £  V,  corriger  les  mœurs,  exterminer  les 
vices  ,  ôc  munir  de  garnifons  nccefifaircs  le  ro-- 
yaume,  non  s'occuper  à  ieux,  délices  Se  pade- 
temps.     O  que  les  hommes  du  iourd*huy  (ont  £^^  j^n^^ 
aueuglcz  !  Et  que  font  auiourd'huy  .nos  Aile-  munsdti 
mans?  penfez-vous  que  du  mal  !k.  péril  d'autrui  tourd'hny 
ilsfe  foyent  faits  fjecs?  Il  ne  leur  femble  pasà/^"'^^'"^ 
CCS  bonnes  gcnSjqu  ils  loycncen  danger.    Mais  ^^/-     .^ 
au  contraire,pour  enHamberdauantage  l'ire  de  raZ/^p/fx, 
D  I E  y  contre  nous,ce  n'eft  afl'ez  de  fondre  en 
Toutes  delicez  <5c  voluptec,  mais  aufli  de  iour  à 
autre  nous  inuétons  nouuclles  erreurs,  lefqueU 
lescommc idoles, nous  adorons  lous  prétexte 
delà  parole  de  D  i  e  v.  Les  vns après  les  autres,  VAlkm^ 
voire  pluheurs  enfemble  fanatiques  ôc  infenfcz  g^iff^niU 
foitent  en  campagne  çà  &  là,  qui  par  leurs  pro-  ^"A'^^^* 
digieules  do6trincs  (S:  opinions  tirent  en  diuer- 
fes  parties  rAllemagne,(S:larcmpli(rent  de  mil- 
le fe<5tes:  (Se  touresfois  chacun  d'eux  ont  leurs 
fed-atcurs  apol'l:cz,'quiles  admirent  ^^  fuiuenr, 

U 
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comme  fic'eftoyent  ApoftresduvrayCHRiST. 
,       Qui  cloutera  dcnquts  qu'il  n'en  pende  autant  à 
rallemagneque  nous  voyons  les  Hongics  ex- 
périmenter 5  Et  pose  le  c^Sy  que  nul  enncmy  et- 
irangcr  foit  i  craindre  en  telle  diucrfité  de  rc- 
ligions,çn  telle  confufîon  de  toutes  chofesjil  efl: 
force  (fi  Die  1»  ne  nous  regarde  de  Tes  yeux  de 
mifericordcjque  toute  l'Allemagne  periflc.  Du 
royaume  ccttcs  de  Hongrie ,  vcu  que  là  (  ainfî 
que  nous  auonsia  dit  )  plufieurs  regorgeoyent 
Via  face-  de  délices  ôc  voluptez  ,  confits  en  toutes  fortes 
aeuxdvn  ^g  piaifirs,falls  &  bobances,on  cfcriî  qu'vn  cer- 
^^^         tain  Courtizan,ditjqu  il  n  auoit  oncques  vcu  ni 
cuid:rc,  qu'aucun  royaume  fut  péri  au  milieu 
déplus  grandes  ioyer, (aults  ,  &  danfes,quc 
ceftui  là.D'auantage  confidcré  quVn  fi  opulent 
royaume  à  efté  raui  aux  Chrert  icns,  il  conuicnt 
croire  qu'ils  n*ont  pas  fait  petite  perte.    Mais 
ce  que  ic  vay  dirc,doit  eftre  réputé  à  grande  fo- 
lie,veu  que  dans  l'Hongrie  regnoit  telle  confu- 
fion  de  yices,auec  le  dclcfpoir  de  toutes  chofcs, 
^ils  ne  voulurent  non  feulement  demander  la 
^^^^^^*  paix  à  Solyraan,  lorsqu'il  fuccedaàfon  père, 
çrcis.       maisencorcs  rctindrent  fcs  Ambafl'adcurs.Dc 
Solyman  laquelle  iniure  ictluy  fertfentanr,employatou- 
ftbunde  tcs  fes  forces  pôur  cnuahir  ledit  pais  :  &  peu  a- 
contre  les  ^j.^^  j»^^  ^-j.  aduancc,qu*il  ne  porroit  eftre  plus 
Hongrie  Proche  de  la  Gcrmanic,qu'il  cft  de  prefent.  Ce 
iad^  fort  royaume  là  a  efté  par  le  pallé  l'vn  des  fors  rcm- 
rempart    pars  de  la  Chrc  n:ienté,ainfi  que  les  playes  qu'ils 
de Uchre reçoiucnt  iournellcment,  pcuuent  tcfmoigner, 
fitente.     q^^j-^  ^^  ^^y-j  ef^pjejn  de  tant  de  biens  &:ri- 
f  beffes  >  (jue  non  feulement  les  Hongres  (  qui 

pour 
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poiit  leur  patrie  y  doiucnteftre  les  premiers) 

maisauiTi  le  rcfte  du  monde  Chrcflien  fede- 

uoit  employer  pour  le  conferucr,  &  defpuis 

n'cfpargner  rien ,  pour  le  recouuremcnt  d*i- 

celuy.    Car  de  toutes  les  chofes  que  D  i  e  v    ^erttUte 

a  créés  pour  l'vfa2e&:  foulagcmenc  êits  l^om-''^*^'"' 

r  ^        ,v       ^  M  r       Zfif- 

mes ,  rien  ne  manque  la  :  voire  celles  qui  lont 

ailleurs  y  croiflcnt  plus  belles  &  meilleures.    „,  /r 

•^      r  1  j        L       j  Rtchejjef 

En  les  manières  il  rrouue  grande  abondance  j^aturelles 
d'or  ,  d'argent,  cumre,  acier  ,  fer,  qui  des  dutiit  pais 
entrailles  de  la  terre  tous  les  iours  fe  tire  &  pui- 
fc.ll  a  peu  de  plomb  6c  point  d*eftain.  L  a  terre 
y  engendre  du  Tel  métallique  tresbon  &  très 
pur,  ôc  s*y  trouucnt  des  eaux  qui  changent  le  fer 
en  cuiure.Elle  y  produit  dc5  vins  non  de  mefme 
pris  tous  Se  bonté,  teutesfois  qui  en  des  lieox 
font  tels,qu*cn  gencroiîté  sils  peuucnt  combatrc 
auecceux  de  Candie.  Il  yafoifon  de  bons  ôc 
beaux  fruidts:&  abondance  telle  de  toute  forte 
d'oyfeaux  &iiebeftesrauuages,q  ce  feroitcho- 
fe  dutout  nouuelled'y  dcfcndce  la  charte.  Le 
peuplebas,neplus  ne  moins  que  les  nobles,ne 
vit  la  plus  part  q  des  heures,  cônils,dains,  cerfs, 
porcs  fangliers,griues,  perdris,  phailans ,  &  de  .. 

toutes  telles  délices.  Le  beftail  y  eft  fi  copieux,  i^^r^  ^^j. 
qu'ils  en  peuuent  faire  part  à  leurs  voilins  a-  dame  de 
bondamment  :  voire  en  fournirent  l'Italie  ,  le  beflMl. 
pays  de  Bohême  &  l' Allemaigneide  forte  qu'en 
vnc  année, par  voye  de  Vienne  reulement(con-. 
fiderc  qu'il  y  a  plusieurs  autres  chemins,par  Icf- 
quels  on  emmené  le  beftail,on  a  veu  palJèr  plus 
de  quatre  vingts  mille  bœufs  pour  l'Allemagne. 
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Hongrie      Outrcplus  la  Hongrie  eftfi  planrurcufc en 
^f^ln'poif-  foi^îon, qu'il  y  eft  à/ort  vil  pris,&:  quafi  Te  don- 
^on.         ne  pourncant.Combienquepeut-eftre,  eu  ef- 
gard  à  la  dure  calamité  de  ce  temps  >  que  le  prix 
des  denreesy  ioit  creu  depuis  :  ou  que  par  vn 
iufte  courroux  de  D  i  e  v  l'abondance  n'y  foie 
telle  auipurd'hqy  que  par  le  parté:couc  ainfi  que 
ailleurs  en  peu  d'annces  nous  auonsveule  prix 
de  toutes  cho/es  eftre  extrêmement  augmenté 
par  dilttrc  &;chertc:mais  ce  ne  doit  eltrc  câc  im- 
pute aux  regîôs,qu'aux  vices  des  hommes. Prcs 
Mde/vil-  de  Bude,quietUa  principale  ville  du  royaume, 
^^^/'j"'  (^iadisle  Iciour  des  Rois, font* plulieurs  eaux 

f  aie  de  ,  \\        -  ^      ^         r-U- 

Hçmtte,    chaudes  naturcilcmcr,  que  nous  appelos  bains: 
donc  les  vues  iont  pour  les  grands  Seigneurs, 
qui  s'y  veulent  laucr,  autres  pour  fè  commun: 
autres  font  fi  chaudes ,  que  nullement  ne  peu- 
lient  e(tre  propices  poux  le  bain,  Ci  elles  ne  font 
refroidies  :  6c  bouillent  tellement  aucunes  d'i- 
^^/«5   celles^  qu'vn  œuf  mis  dedans  fç  cuit  proprcmér. 
Mais  là  prés  (  chofe  bien  notable  )  eft  vne  fon- 
taine d'eau  froide,  (i  proche  de  la  châude,qu'en 
moins  d'vn  pas  vous  pouuez  prçdre  de  la  chau- 
de ôc  de  la  froide  auffi.Les  Turcs  auiourd'huy, 
qui  font  mcrueilleuiemenc  curieux  de  telles  dé- 
lices, «3c  ^ont  grand  casmelme  des  eaux  ,    qui 
fluent  &  coulent, (oit  pour  lauer  leurs  corps,{oit 
pour  nettoyer  leurs  ames,cn  vsct  tous  les  iours) 
les  ontembclli  Ôcoméde  trcs-bcnux  édifices, 
^      ,.     chapelles  ,conuens,monafteres,  efquels  hûbi- 
mornes      rcnclcurs Deruilesjqui  (ont  moincs  &:  gens  qui 
Trtrjrtf/- viuent  rolirairemenr,*3c  mandientainfi  que  les 
qiies.        noiires.    Ces  vilains  Mahomctiftes  ont  leurs 

moines 
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moines  ,  tout  ainfi  que  les    Etliniques  iadis 
auoyent  leurs  Phrlofojîhes  ,  «S^  les  Indiçnçieurs 
Gymnofophiftes  jdouc  cft  vra}^-lcnibiablec)ue   bu^ù  ne 
cesDeruiles  en  (oyenc  quelque  rcflc.   C^ancà  ceiùànu- 
Bude,  dont  nous  parions,  clic  ne  et  de  à  aucune  <^"^«  J^^*^- 
Ville  de  l  Europe  %loic  en  amcnite  de  luuation^    ^ 
falubritédcrairjfcrtilité  de  la  terre,  (oit  entou- 
res autres  choies,  qui  apparcicnnept  ç^iwhgc 
des  hommes,  voire  à  la  Ipiendcur  ,'iuxc  ô^  ma- 
gnificence.   Et  voilacomme  ce  tres-florillanc 
royaume  d'Hongrie  s'cfl  perdu  pluspai  la  faute 
des  Chreftiens  melmes  qu'autrement ,  pendant 
que  contre  les  Chrcftiens  leurs  ennemis  çon-- 
iurez  lont  appelez   &:  maUitenus  auec  coutç 

faneur,       •  . . .  ,,..  ;• . 

£t  quanf  &  quant  pav  très  lomuei  guerres 
s'ejfayans  d'emahir  V empire /i\gmain  ^.  cel/^y 
dUllemameA La  première côiuie <aue hrent les  ^''^'^/^ 

T'  /       ,5  /•  Il  r.    Il     1      /•  .  courte  des 

i  ur-cslur  l  Allemagne  <Sc.l  Ual;e,Ku  en  i  an  1473  j^^/^.  ."^^ 

dit-Antoine  Bonfioi,au  if.liure  des  choies  Hô-  iMUma- 

gverqucs,ainlï  :  Pluiieurs   ignoroyent  cncores^^^^e^ 

quelle  eftoitla  puilïance  du  Turc,  &  eftimoyét  ^  ^^^^*^- 

que  ce  hîlient  lonecs  ôc  fiélions  de  ce  qu'on  en  r^."^ 
*  o  i.       tint. 

diioit,  pluftoil  que  choie  vraye.    PourceMa-  ^^^ithias, 
thias  Roy  d'Hongrie, qui  rcccuoit  penfion  an-  T\ey  de 
nUelle  de  cent  mille  djLica.ts  des  Vsniticns&  àùti^-g^^'^ 
Pontiic  Romain,  pour  la  untion  &  dertule  dc^^^'J'""' 
iaSclauonieC^c  Icsconbns,  ji^elle  kiy  ayaiu  eli-ç 
retranc-heCjXe  pi^nla  la  faif.e- »fy:!jîir  ace-^x.qfii 
p'yadiouftoyent  foy  :  &>|çt>rant1ei  garnij(vn? 
des  villes  &;. places  fortes  deidits  pays,p9ur  l,a 
d^fpenic  qujl  elloit  cOiv'aint  y  faire , d;  ay^ili 
pour  faire  appr.roir  combien  ^rapdc^ei^jjit  L'a- 
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uarice  Italique-,  les  ordonne  &  loge  en  fe$  pro- 
uinces.  Le  Turc  s'apperccuant  de  cc,fait  aflem- 
blcr  Tes  troupes ,  qui  eftoyent  efpanchecs  par  la 
Macedoinc,Mi(îe  &  pays  limitrophes,  iufqu'au 
noHDbre  de  quinze  mille  cheuaux,  &  leur  com- 
mande daller  faire  le  dcgaft^ar  toute  la  Scla- 
uonie,vGire  paifcr  les  Alpes. Ce  qu*ils  font  fous 
la  charge  d'Alis  Beg,  exploitent  chemin  parla 
légèreté  de  leurs  cheuaux ,  furmontent  les  plus 
hautes  Se  dures  montagnes ,  6c  fc  rendent  dans 
LeTurc  ^^  territoire  de  Frioli,  qu'ils  enuahifTent  trauer- 
enuahi     fcnt  les  riuicres  contre  l'opinion,  de  tous  :  bref, 
Vrioli,      il  n'y  a  chofe  fi  afpre,  ne  Ci  difficile,  que  leur  au- 
dace n'entreprenne ,  butinans  &  rauageans  par 
tout.  Eftans  entrez  en  la  prouincc  des  Vcnitiés, 
ils  emmenèrent  tant  de  captifs ,  hommes ,  fem- 
mes,enfans,qu*ils  paflToyent  le  nombre  de  vingt 
mille  perfonnes.De  laquelle  playc  les  Vénitiens 
conceurent  tant  de  trirteHc ,  &  telle  crainte  Se 
frayeur  faifit  toute  l'Italie,  que  pluficurs  la  pcn- 
ferent  abandonner. 
.      Voici  vne  féconde  faillie  des  Turcs  dans  ledit 
faillie  des  pay S  •  ^e  laquclle,bien  que  i'ayc  parlé  cy  deuant 
Turcs  fur  fuccindement,  icla  mcttray  icy  plus  au  long, 
Wi^.       prifcdu  mefme  auteur ,  qui  Ta  recueillie  d'An- 
toine Sabellic.     Apres  la  première  entrée  des 
Turcs  dans  l'Italie ,  les  Vénitiens  efpouuantei 
&  troublez  de  ce  que  leur  cftoitaduenu,mircnc 
en  rcropar  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  gueable  prcs 
la  riuierc  de  Lifoncc,cntrc  le  pont  de  Coritie  & 
les  palus  d*Aquilcc,&:  le  remplirent  de  bônes  & 
fortes  garnifons.-parccft  ouuragc  eftimans  fer- 
mer l'catrcc  aux  Barbares ,  &  que  plus  n'/  au- 

roi  j 
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roit  de  crainte  ni  dager  de  ce  codé  là.S'cndor- 
mans  fur  cela,  vttilai'ctiiicmi  venu  inopinemér, 
qui  contre  l'clperancc  de  cous,  fe  loge  outre  le 
riuage  deLi{oncc,duquel  l'cxcrcite  eltoir  de  oi. 
mille  chcuaux,ain(i  qu'aucuns  eftnucrcnc.Mar- 
bc^  Capitaine  en  Ghcldes  Turcs,  prenant  vn 
nombre  de  cheuaux,  s'addrciîe  au  chailcau  ba- 
ftifur  le  ponc&auec  peu  d*cfForcs*cn  rend  mai- 
ùrcôc  du  pont  au(îi,(S<:  précipite  du  haut  en  bas 
dans  leriuiere  toute  la  garnifon.    Ceci  ne  fc 
peut  entendre  du  camp  Vénitien ,  pour  en  eftrc 
cflongné  de  quatre  mille,qui  font  deux  bonnes 
lieues  Françoifes.   Tout  incontinent  il  com- 
roâdeque  mille  cheuaux  bien  enconchc  aycnc 
à  palier  la  riuiere,&:  qu'il  les  fuiura  auec  le  refte 
de  Tarmeeric  leur  donne  charge  d'aller  trouuer 
le  camp  de  l'ennemi, &  l'inuiter  au  combatipuis 
tourner  bride  peu  à  peu,  pour  Tattircr  au  lieu 
<juM  auoit  choifi  pour  loger  Tes  embûches.  Les 
chcualiers  exécutent  ce  que  leur  a  cfté  com» 
mandé  :&ayans  attiré  les  Vénitiens  iufqu'au 
lieu  de  rembufcadeylcs  autres  fe  ruans  fus,  paf- 
fcntaufilde  refpee  les  premières  troupes ,  ne 
pardonnent  à  aucun  ,finon  à  quelques  vns  des 
plus  apparcns ,  donc  ils  pcnfoyent  tirer  bonne 
rançon. Les  Vénitiens  elioycnt  diuiiezen  trois  ^*^'''^?^ 
troupes  :  la  féconde  &  tierce  voyans  le  carnage       ^^"*' 
de  la  première,  tournent  ledos,o<:  le  mettent  en 
fuite.Mar-bcgaucc  le  refte  de  Ton  a'mec  court 
après  &  fait  vn  grand  chapiis .  &  en  en  arrefte 
pluiicurs  prifonnicrs  :  la  pourluitc  fc  fait  iuf- 
qu'au lieu  dit  Mozza.    Le  Seigneur  Hicrony- 
mo  Nouello  ,  Capitaine  gênerai  des  troupes 
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Venipicnnes,auecvnfîen  fils, &  les  Seigneurs 
lacomo  Badoario,  Anaftafio  FUminio ,  éc  plu- 
iicurs  autres  illuftres  perfonnages  y  finirent 
leurs  ioors.  Aiar-begmclràey  fut  grienement 
bledé.  Le  lendemain,  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
maiions  ôc  bourgades  entre  les  riuiefcs  de  Li- 
fonce  &  taillcment,  fut  mis  à  feu  &c  àfang:  6c 
iufqiîcs  près  de  la  ville  d'Vdene  la  fumée  fut 
veuë,  à  finquc  les  voifins  fulFent  aduertis  que 
làefloicrennemi.  Vnerufe  Ôc  fraude  plus  que 
barbare  rendit  plus  grieucceftc  calamité.  Les 
Rtifepl^  Turcs  fcignans  s'en  aller  Se  vuider  le  pays,tour- 
quebar-  nent  en  arrière  5<:  paficnt  les  riuieres  :  &  ayans 
inre.  reculé  par  i'erpacc  dVn  iourjtoucauiîî  toft  la 
prochaine  nui6t  rebroulîenc  chemin ,  fc  ruent 
deiTus  le  pays  derechef  &  fur  les  habitans  (  qui 
penfoy  enc  eftre  quittes  de  tout  mefchef  &  dan- 
ger)(5(:  vfentcnuers  eux  de  cruauté  plus  grande 
qu'au  parauanr,menanc  quant  &  eux  en  captj- 
uité  infinie  multitude  d'hommes,  femmes  & 
petisenfans.O  chofe  déplorable!  Que  voulez 
vous  plus  ?  La  crainte,  la  terreur  courut  iufqu'à 
Veronne  &c  dés  la  tour  de  l'Eglife  S.  Marc  dans 
Vcnifejqui  eft  tres-haute,comme  d'vne  efchau- 
guete,  on  voyoit  les  feux  «Scembrafemens  re- 
luire par  tout  le  pays  circonuoifin.  Ce  n'eftici 
la  fin  des  maux. 
Treifiefme  Pendant  que  Mahomet  auec  cfperance  in- 
fniUte  ^^i  certaine  afliegeoicScodra,  cité  principale  de  la 

ttrcten   Macédoine  très- forte  »  foit  de  fon  aflictc ,  foit 

Italie,  n-  ■  >  L  t  ' 

par  art  ôc  munitions  necellaires,  n  ayant  oublie 

ritalie,enuoitgrandiiîîme  troupe  de  cauallerie 

par  laSciauonic,  courirc  iufquau  territoire dje 

Friol/i 
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Frioli-,  &  leur  commande  d'aifaillir  de  rechef 
les  chaftcniix  &  rcmpars  faits  fur  la  riuicre  de 
Lifoncc.  Les  Turcs  là  arriucz  pcnfent  attirer 
au  comba  c  le  Capitaine  Venitien,Carolo  Mon- 
tonio,  commis  pour  la  garde  de  telle  fortcref- 
fe  :  mais  iccluy  ioy  fouucnant  de  refchcc  der- 
nier, n'en  voulut  goufleriains  Coy  contenant 
danslonrcmpar,  faifant  mineneantmoins  de 
vouloir  rortir,tinll:  en  fufpcnd  vn  fort  long  tcps 
le  Barbare.  Qui  en  fin  s'ennuyant  de  fi  longue 
attente,  delloge,(S<:  s*en  va  camper  à  quatre  mil- 
le de  là ,  entre  Crcmonne  Se  la  ^montagne  Me- 
dee,  où  il  pafTe  la  nuidt.  Le  lendemain  prenant 
le  chemin  des  Alpes,par  les  vallées  de  Manfano, 
les  pafle,  ôc  fans  autre  exploitjfc  rendat  au  camp 
deuanc  Scodra,dont  il  efteit  parti.  Ses  troupes 
cftoy  ent  de  trente  mille  hommes,  ainfi  qu'efwit  Am.  S>i 
Sabellic  liurexxx.de  Tes  hifloircs,  -  .  if^ii-- 

V oici  vne  quatrième  faillie  ia  plus  pernicieu-r 
fe  ëc  dangercufe  de  toutes. Ledit  Mahomet  ayat  §il*^^^*^' 
fait  paix  auec  les  Venitiens^c^trcprift  enmefnier^^^'  '^ 
tet»p8  trois  expedition^.Ii  cnuoyu  Mefuhesjqm  ^^^^^^7^ 
cf^oic  dth  mailon  illuflredt^^  Paleologues,  côr  dtJQUts;. 
tre  Rhodes:  AcimiQth  Bafla  k\'ï  Irahc»  pour  auec 
la  cité  de  Rome,occuper  l'Empiic  û'Uccident: 
6i  luy  paflacn  AfievAchnieth  ariiucen  Italie,«Sc 
pris  porter)  vn  ancien  haurc,dir  AuIon> accom- 
pagné de  vingt  mille  hommes  choiliSjdans  dix- 
fcpt  jours  fe  fend  maii^re  d'Oti^rtc,  ville  capi-  ^«T«h- 
takde(^'alabre,  met  à  mort  les  habitans  autant  ^ 
qu.u  en  peut  frouueî>ne  pardonne  a  aucun  lexc 
niaagc  :!c';  preftres  font  madàcrez  deuant  les 
auteis,dans  les  temples  j  l'Euelque  mefime  y  ci^ 

M    5 


170  A  S  TE  R  O  P  E, 

cfcorchétout  vif;  toute  cfpece  de  cruauté  & 
imraanitc  barbare  cil  exercée:  les  maifo^s  aux 
champs  ,  les  villes  &  villages  prochains  i'oni 
misa  feu  &  à  fangiledegaftcft  fiiir  iulcju'à  cin- 
quante raille  dans  le  pais, &  tout  ce  qu'ils  ren- 
£'I/4/;> contrent  mis  eri  rauagr,proye  &  mifcrablc  fer- 
e»/r/ij^^«ruitude.  Il  nefaut  pas  demander  fi  toute  l'Italie 
C^  fMiw-çft  en  frayeur  &  craintervne  infinité  fe  prepa- 
'^'  rent  de  l'abandonner:  le  Pontife  mcfme  mena- 

ce foy  retirer  en  France  ôc  terres  d'Auignon. 
Le  foldat  Italien  eft  tant  effarouché  de  la  nou- 
ucllefa^on  du  Turc  à  procéder  en  guerre,qu'il 
nel'ofcattequcr.Tout  en  eft  dcfordre  Ôc  con- 
Aru.  Sa-  f^f^on.  Et  pcnioit  on  (  dit  Thiftorien  Sabellic, 
qui  eftoit  de  ce  temps  l  ijque  le  grand  Seigneur 
deuftrucr  toutes  les  forces  de  Ton  empire,  fur 
la  miferable  Italie,au  danger  grand  &  ruine  cer- 
taine  du  nom  Chreftien  ,  fi  par  la  prouidencc 
diuine  manifefte  telle  terreur  n'eut  cfté  chaf- 
feepar  ledecez  d'iceiuy  ,quifuruint3U  milieu 

^'*^^'defcsplus  grands  efforts  &  apreftscnlan  1481. 

met  ll.dt4  j  /-     I  o         c   j     \   ^^ 

au  grand  loulagement  ,ioye  &  proht  de  lare- 

miurtr.  publique  Chrcftienne.  Car  les  garnifons  Tur- 
quefques,qui  eftoyent  dans  Ocrante  (  lequel 
eftoit  lors  afiîegé  eftroitement  par  les  troupes 
d'Alphonre,DucdeCalabre&deux  mille  che- 
uaux  Hongres  enuoyez  par  le  Roy  Mathias  )  fi 
toft  qu'elles  entendirent  la  mort  de  leur  Prin- 
ce, n'attendans  pas  le  retour  d'Achmeth  ,qui 
araenoit  vingt  cinq  raille  Turcs ,  pour  pourfui- 
urcle  cours  de  fes  vicftjirc?, rendirent  la  ville 
aueccond.ition,que  la  videur  fcroit  fauue.  Et 
voila  comme  l*ltali€  pour  lors  fut  deliuree  d'vn 

g  randi 
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grancîiflimc  danger  &  play c,pour  la  fouucrainc 
bonté  &clemeïjcediuinc.    VoicyvncV. entre   v.entrtc 
des  Barbares  dans  l'Italie  en  Tan  1458.  mais  \\dtsBa9 
conuient  noter  qu^clle  fut  caufee  par  Ludoulc^'"^'  *^ 
Sforfc.Duc  de  Milan, qui  failant  guerre  contre 
les  Vcnitiens,5c  foy  desfiant  de  fés  forces*,  voirc 
deftitué  de  l'aide  des  Princes  Chreftiens  ,  im- 
plora celle  du  Turc, qui luy  cnuoya  Scander 
Bafïa  Gouuerneur  de  Sclauonie,  auec  douze  C^/?^- 
mille  chcuaux,mais  trop  tard,  dit  Paul  loue  au^î,''''- 
vï.liurede  rhiftoirc  de  Ton  temps.  Il  entre  ^^'  atadit 
neantmoins  en  la  Marque  Trcuifine ,  fiovànct  fiuUment 
des  Vénitiens  ,  deftruifant  &  rauageant  louii  dix mtlU^ 
voire  captiuanc  vne  grande  multitude  d'hom- 
mes 5c  femmes,pourcc  qu'il  n'y  auoit  perfonnc 
qui  fiftre(îftancc:&:  les  ayant  paflc  au  fil  de  Tef- 
pee  cruellement, iufqu'au  nombre  de  quatre 
mille,  il  s*cn  retourna  parles  mcfmes  brifccs 
qu^il  auoit  prifes^ne  delaifTant  autre  chofe  que 
pleurs  &  gemilFemens  au  pais ,  pour  les  brulc- 
mens,  meurtres  &  rapines,  qu'il  y  auoit  faits. 
Ccllc-cy  ferala  VI. 

L'an  de  C  H  R  I  s  T  i^sy.Solyman  XI.  Era-  VLtntm 
pereur  desTurcSjauoit  à  quelque  prix  que  ce  du  Tur^ 
fut ,  délibère  d'enuahir  l'Italie:  pource  auoit *"^^*'*'' 
prefte  vne  armée  de  mer  autant  belle  &  groflc 
qu'il  eut  oncques.Enquey  il  sÇààc  telle  céléri- 
té &  diligence,  qu*il  amena  deux  cens   mille 
hommes  armez  aux  confins  de  Macédoine, 
auantqu'on  pcuft  croire  qu'ils  fufTent  fortis  de 
Conftantinople.  Et  n'auoitfautede  Chrefticns 
fugitif,  qui  l'aduertiffbyent  de  tout  ce  quefai- 
foycnc  les  Princes  Chrefticns,  Eftant  arriué  à 

laveuc 
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la  veuë  de  l'Italie,  il  enuDyadcfcs  gens  pout 
fenrir  quelle  cftoida  volonté  des  Salcntins,qui 
Cajirefac  font  ptuplcs  abouciflans  l'Italie. La  ville  de  Ca- 
cajee^    ftre  le  rend  à  eux  fans  coup  fraper,. laquelle 
neantmoins  efl  faccagec  6c  pillée  contre  la  foy 
donn9e,par  riufolencc  du  Baibarejbicn  que  ce 
fut  contre  la  volonté  des  Capitaines  :  ôc  outre 
plus  plufieurs  ieunes  hommes  mepcz  captifs 
au  camp  de  l'ennemi.     Cependant  quelques 
troupes  de  cheual  paficrenrde  nuit  fut  bateaux 
plats ) qu'ils appelent  palandresjiufqu'au  terri- 
toire des  Salentins:dont  ils  emmenèrent  toutes 
fortes  de  perfonnesaucc  grande  quantité  de  bc7 
ftail.    Plus  grande  playe  attendoyent  receuoir 
.    .  les  Italiens, n'eut  efté  le  fait  du  noble  ô^  ver- 
noHe  c^  tucux  Alexandre  Contarcn,  Capitaine  de  quel- 
vertutux  ques  galeres  Vénitiennes ,  qui  par  le  vouloir  de 
Mexàdre  Die  v,donaoccafion  première  au  deftour  de 
Contaren  ^^^  malheur.  Iceluy  n'agueres  auparauant  ayanc 
eflé  offensé  par  les  Turcs,&:  rencontra  de  leurs 
galeres ,  outré  de  douleur  fe  voulut  vanger,  & 
en  miftaufond  quelques  vnes.    Ce  fait  irrita 
grandemen  Solyman  contre  les  Vénitiens.  En 
André  mefiTic  temps  André  Doria ,  Capitaine  de  lar- 
Doria,     ^^^g  j^  j^^j.  ^g  Charles  le  Quint ,  de  cas  fortuit 
rencontrant  vn  petit  nombre  de  nauires  char- 
gées de  toute  (orte  de  viduailles  &  lin  d'Ale- 
xandrie,pûur  IccarapTurquefqueïlcs  prifttour. 

tes,attache  les  hommes  aux  bans  de  Tes  galeres, 
j  ,  les  charge  de  proye,  &  brûle  leurs  nauires.  Il 
Ambajfa  ^^^  pareillement  le  feu  à.  dex  galeres  jefqucl- 
deur  de  les  eftoit porté  I un-beg, Ambat-Vadcur  de  S oly- 
Séi^mM.  man  enuoyé de  fa  part  enCorfoy,  oii  cftoulc 

Prefcd 
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PrcfccHrdcrarmee  Vcnitiennc.lccluyoutrq^lus 
ayanc  cilè.  mal  rcccu  des  Vénitiens, encourut 
giand  dager  de  fa  vie,lors  qu'eftanc  pris  par  les 
voleurs  Acroceroniens,  ainfi  qu'il  fe  (auuoic  au     Voleun 
portifut  côtraintfoy  racheter  dVnegroirc  lom-  Afro«/tf- 
rac  deniers  :  dont  il  fc  plaignit  grandement  de-  ''""^' 
uant  l'Empereur,  eftant  de  retour,  Ôc  enflamba 
Solynwn  a  foy  refentir  de  telles  iniurcs,&:  faire 
la  guerre  aux  Vénitiens  :  bien  que  ledit  Prefed; 
cxculat  le  fait  par  plufîeurs  raifons.  Dauantage, 
ainfi  qu'André  Doria  couroitles mers,  &  guet- 
toit  les  ports  çà&là,il  prift  au  melme  temps  f^^^^^jy^ 
douze  galères  de  Turcs,  après  auoir  bataillé  ^^^  py^nd 
crucllcmeiu  contre  iceux  ,  y  ayant  perdu  bon  i^.gaUres 
nombre  de  Ces  gens  &  meilleurs  foldats.  Tou-  desThrc. 
tes  telles  orcalions  efmeurcnt  grandement  le 
courage  de  Selyman  à  ne  lailïer  impunies  telles 
indignitez.  D*autrc  codé  Tes  BalTas  &  Gouuer- 
neurs  l'crpoinçonnans  à  ce,  le  firent  changer 
d'aduis  ,&lai{iantritalie,quinc  luy  fembloit 
lî  facile  à  domter,tourna  fa  fureur  cô.re  les  Ve- 
nitiensi&  peu  s'en  faillir,  qu'il  ne  leur  rauifl  l'if- 
le  de  Corfou:  pour  le  moins  il  y  fift  tant  de 
maux,  &  en  toute  la  mer  Egée,  aux  liles  de  Na- 
xos  &  Paros ,  il  rafa  les  Eginetes ,  emmena  tant 
de  captifs,chargca  tant  de  butin ,  que  c'cft  chofc 
nompareilie  :  ainfi  que  Tefcrit  lean  Ciifpc,Duc  I««»  Cr;- 
de  Naxe,  en  vne  epillre ,  qui  fe  trouue  adrcffee-/?'^^"^^ 
aux  Princes  Chrertiens  ladite  année  1  ^57.  Et    ^^^' 
voila  commepour  la  fixiéme  fois  fut  dcliurc l'I- 
talie de  la  fclonnie,  capacité  &  infupportablc 
ambition  de  ces  Barbares,  par  Timmcnfe  bonté 
de  D  I  E  V)  qui  le  voulut  U  permift  ainfi. 

.    La 
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vil  faillit,     La  V 1 1.  fois(c[\ii  cft  à  venir,  ainfi  que  ic  cô- 

^*^j^"il  ^^^^)  P^""^  la  force  du  nombre  de  touttcmp$ 

'  rcmarquéjeft  à  craindrcrou  pluftoft  à fouhaittcr 

à  nous  autres  Chreftiens,fl  foy  nous  donnons 

aux  prefages  fuiuans ,  qui  parlent  de  la  finale 

ruine  d'iceluy.  Michel  de  Noftre  dame  en  plu- 

fieurs  lieux  de  fes  Commentaires  a  prcfagé  l*ad- 

uenement  de  ce  commun ,  qu'il  appelle  ^  »o«- 

uelennemy.k  dalmvtatif  s'approchera, 

^^T^!f.dit-il  quelque  part  ;  pour  dire  >  A  b  d  A  l  m  v- 

peredu    T  A  L I  B  ,  grand  pcre  de  ce  pernicieux  Sz  faux 

faux  PrO'  Prophète  Mahomctjentcndant  par  ce  vn  de  Tes 

fheu       poftcres.Ccqu'auffiilmonftre  par  le  quatrain 

mahomet.  ^j^ç  [^  j^  Centurie. qui  eft  tel; 

De  l  Orient  yiendra  le  cœur  Tunique 
te  cœur     pafcher  uidricy^  les  hoirs  B^mulides, 
eSuTurc.     accompagné  de  la  clajfc  Libyque, 

Trembler  Melite,&  proches  ifies  yuides* 
Et  en  vn  autre  il  dit  de  mcfmc. 
^       ,         L'Oriental fortira  de  fonfiegCf 
ii.qua-       Tajfer  le  mont  Apennin, 
traiu  19. Prions  le  fouuerain  Monarque,  que  (bit  à  la 
courte  honte  &  confusion  d'iceluy,  &  de  tous 
ceux  qui  luy  bailleront  ce  confeil.  Combien 
que  nous  fçauons  Ôc  n'y  a  point  de  doute,  que 
c-'eft  pour  punition  de  noz  péchez ,  &  pour  les 
hercfies  qui  régnent  auiourd'huy  enlaChre- 
ftienté,que  Dieu  ait  permis  que  ceft  empire  là 
foit  efleué  à  (i  haut  degré  de  puirsâce,&  pareil- 
le cruauté.  Et  pouuons  hardiment  confetTcr 
que  les  T  urcs.lcs  S  cy  the*,lcs  Tartares  font  ceux 
véritablement, defquels  parle  le  Prophète  lere- 
lere.c,6.   mie  chap.vi.  Voici ^yn  peuple  yiendra  du  coflé 

d\Aqui 
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d^Aquiloni&rnegentpopeuleufe  fe/leuera  des 
finsdcU  terre^portant  la  fagette  &  le  bouclier, 
ell'efi cruelle y&  n'aura  point  de  mifericodeifa 
yoixfera  bruyante  cômc  celle  de  la  mer ,  e^  mon- 
rontàcheual ,  &  te  ferait  la  guerre ,  fille  de  Sien 
Pour  retourner  à  noftre  propos,  il  cft  certain  ^^^'"'"'7 
que  Sely  m  Empereur,  fuiuanc  la  rage  &liainc^^;^£^ 

inuetcree  des  Princes  OttoiîianSjmourantcora-^cy^Mr,  à 
manda  très  cxprefTement  à  font  fils  Solyman,/f>»  fis 
qu'après  (on  decez  la  guerre  fut  faite  cotre  \^s^°)^'^^* 
Chreflicns,5c  qu'il  laiflaft  en  paix  les  Perfcs.  Ce 
qu'il  a  fî  bien  exécute  6^promptemcnt,  que  de 
tout  le  temps  de  Ton  empire,  quia  efté  de  48. 
ans ,  il  n'a  ceflé  de  porter  le  fer ,  le  feuj,  le  fang 
es  terres  Chreftiennes; guerroyant  maintenant 
rHongrois,le  Sclauon, le  Bohémien ,  le  Molda- 
ufjleRhodien.lc  Vénitien, &tantoft  fes  autres 
voiflns. Apres  ccla,mais  pédant  cela, il  eft  mort 
&  efteint  .\mais  non  pas  noftre  mal  &  noftre 
crainte,ayant  laifle  des  reietons  après  luy,de  qui 
nous  en  deuons  autant  attendre,  fi  D  i  e  v  le 
permctitout  ainfîqu'auant  luyily  en  auoit  de 
pires,  ou  de  fcmblable  férocité,  bien  qu'il  foie 
reputc  entre  les  moins  cruels.  Voici  fes  beaux 
gcftes  que  i*ay  tirez  dVn  Epigrammc  Latin, fait  Soîyman^ 
en  forme  d*Epirafc,&  rendu  François;  fiit  en 

Solymany  le  plus  ^r and  desVrinces  terriens,    P^^If'*^^^y 
De  perdre  ne ceffa îeH^ne des  Chrefliens-  Hlallté *" 

//  prifl  T^xe  &  Varos,&  Bjiodes  l  ancienne:      ^  iujUce, 
Il  pilla  courroucé  la  riuiere  Tyrrbene:  afurmdté 

Mille  fois  il  mena  fes  folddts  valeureux  y  *^^^  f'^ 

Pour  faire  le  degafi  chcT^^/es  Hongres  heureux:     ^''^^"^^• 
De  Vienne  au  grand  front  il  ceigniji  la  muraille. 

il  Char 
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jL  Charles  il  voulut  liurer  vne  bataille ,* 
Sous  les  murs  de  Sigeth ,  quil  batoit  du  canoriy 
'    Il  fut  contraint  d'aller  yoyager  che'^^Vluton. 
Il  eft  certain  qu'il  fe  donnoit  l'cmpirc  de  tout 
îe  mondc,à  rimitadon  de  les  maicurs,  non  tant 
^"        feulement  le  Romain  ,  ou  celuy  dés  Allemans. 
pjj7«»</e  Voicy  ce  qu  en  dit  Paulïoacau  xxx.  liu.  defon 
Solyman.  hiftoire. Il  eftoit  bruit  que  Solyman  rerournoic 
en  Hongrie,  pour  forcer  V ienne  &  Texpugner, 
de  laquelle  peu  auanc  il  auoit  efté  vercueufe- 
mcnt  repoufi'e  ,  (Se  s*en  eftoicallé  auecignomi- 
nic:ou  fi  Charles  le  Quint  auec  fes  troupes  Al- 
lemandes s*auançoit,  ilcombatroit  contre  luy 
de  Tempire,  quafi  de  tout  le  monde.  Car  il  fou- 
loit  dire  qu'il  cdoit  le  Monarque  (eul, à  qui 
l'empire  des  Romains   appartenoit  de  droit 
pour- autant  qu'il  tenoit  le  iicge  &  le  fceptrc  & 
les  villes,  que  iadis  Conftantin  le  Grand  (qui 
portantle nom d'Augufte, auoit  commandé  à 
toutl*vniuers)tenoit  fous  Ton  empire.'coutainfi 
que  fon  deuancier  de  biiayeul  Mahomet,  ayant 
pris  par  force  Conftantinople ,  vaincu  &  occis 
Conftantin  dernier  Empereur  des  Grecs,  auoit 
acquis   tout  cela  aux  Princes  Ottomans  par 
Superbe  droit  de  gaerrc.Et  pource  lors  qu*il  tomboir  en 
dijftrr.ulfi  propos  de  Charles  le  Quint ,  ou  qu'il  luy  efcri- 
iion  de     yoit  lettres  ,  il  ne  Tappela  oncqucs  Celar ,  ains 
Solyman.  {eule,-ncnt  Roy  d'Efpagne,par  vnefuptibe  SX- 
fimulation.    Car  eftant  enflé  par  l'orgueil  de 
tant  de  victoires  fiennes&dc  fes  maieurs,par 
Icfqucllcsils  auoyent  eftcndu  leur  empire  oies 
lapaluMeotidejiufques  au  dcltroitde  la  mer 
Indique,  6c  dés  Textremité  de  la  Sclauonie,iuf- 

ques 
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ques  aux  fins  de  rarmenic,ilcftimoit  apparte- 
nir grandement  à  la  fplcnclcur  de  fa  gloire, s'il 
penctroit  iu(qucs  au  fond  de  TAUeniagne,  rcm- 
plilToit  tout  de  feu  ôc  de  fang ,  expofoic  (es  for- 
ces à  la  veuë  de  Ccfâr,pour  l'inciter  au  corobar, 
efmeu  de  la  perte  calamiteufe  des  ficns  ;  cfti- 
mant  qu'il  ne  fe  mcttroit  au  hazard  d  vnc  ba- 
taille ,  pour  auoir  entendu  que  les  AUcmans  Afleman: 
cftoyent  en  difcord  ,à  Toccafiondes  icâ:cs  &  fndtfrntd 
partialitez  qui  efteyent  entre  eux ,  dont  il  pen-  '*/^/W'* 

*-  .     ,  * .  '  1  ,  p     r  Mes  lectet . 

loïc  S  acquérir  vn  grand  trophée  par  i  intamic 
d*autrui>  Que  il  Cefarauoit  le  courage  de  ve- 
nir au  combat  ôcexpofer  Tes  troupes  en  champ 
de  bataille,  il  s'alTeuroit  d'auoir  en  main  la  vi- 
45toire,iyant  moyen  d'cnueloper  l'ofl:  Cbreftie, 
quiconfiftoit  la  plus  part  en  piétons,  par  Tinfi- 
nicédefacauallerie  :  6cluy  retranchant  Us  vi- 
ures,  &  ne  donnant  occafion  de  combatrc ,  Ta- 
mener  a  vne  extrême  neceflîtç  >par  laquelle  il 
feroit  contraint  foy  difllper,&  mettre  en  defor- 
dre,  ôcconfequeramentmirerablc  fuite.  Mais 
tels  dcffcins  de  Tenncmi  fuperbe  &  hautain 
venus  à  neant:Cefar  en  fin  ne  s'en  fifi:  que  tire, 
faifant  icelui  comme  le  chien>qui  iappt  &  n'ofc 
approcher. Ainfi  (i(i  Solyman.n'ofant  venir  aux  f^b^**^* 
coups ,  s  en  retourne  pour  la  deuxicmc  rois  des  ^,  ^^^  ^-_ 
confins  d'Allemagne  auec  fa  couite  hôteichar-  fins  eCM~ 
gé  neantmoins  de  butin  Se  de  proyejôc  que  plus  hmagns. 
cft  à douloir, emmenant  en  dure  coptiuite  & 
feruitude  plus  de  trente  mille  Chrefticns:outre 
ce qvn certain  Casô,3c  autres Capitaii»ci  Turcs 
auoyent  tuez  en  diucrs  lieux  :  iaiflant  par  ce 
moyen  lcsprouinccsquedc(îus,dclctceslaplus 
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gtan(î  part  &  defolecs,  ainfl  que  ia  nous  auons 
touché cydcuanr.  '    '•  ' 

Tomberont  entre  leurs  mains.]On  dit  en  com- 
mun proueibe,  Tantde  fois  va  le  pot  à  l'eau, 
qu'il  fe calice  froifl'c.  Tântdc^isÔC  «ant  de 
temp'îic  Turcaefprouué  iesîieuEc*ix  fuccez  ds 
IrÉenJl'ice ^^  foitunc  profperc,  qu'en  fin  incdnfîantc  & 
fortune.  ^^^  touliours  vne  ,  elle  lu  y  tournera  le  dos; 
conu"nç  ilibiet  aux  variations  (S^  vicifîicudcs  d'i* 
celle.  Et  n'y  aura  m  armes,  ni  puiflancc^con- 
fciljindutlriçjdihgcncgiait, fraude,  cautelic  ,*qui 
puiii'e  corriger  ieuiement ,  ie  ne  di  pas  renuer- 
fer  6r-mcttrc  à  néant  vn  mauuais  &:  confiant, 
voire  di-iei  quaiifatalcncncment^quand  il  plai- 
ra à  ce  grand  6^  toutpuifTant  bras  deDiEV  l'cn- 
novcr iS^'daidcr.Ie  parlerayici  à  l'imitation  du 
Pocce  Horace  li.  m. des  Odes,  OTnrca^ 

Inta5iis  opulcntior, 
Thefauri^^rabum&diuuis  ludia, 
7d7fis  ^      Cétmsntislicct  occupe  s 
odes.       Tyrrbenum  omne  tuù  &  mar^e  Vonticum; 
si  figit  adamantinos 
Surfirnis  vertkibm  dira  ISljcefjitcu 

QUuoà-.non  dnim;tm  metu. 
J^n  morîM  laqueis  expédies  caput. 
.    ^    ,  OThyc  Bkn que  tuais  des  ylrahes  heureux, 
J.  r  V-         ^  ^^  iHaiciîs  les  tb'ic  ors  plantureux: 
Bien  cjut  lagcntque  le  Soleil  remire 
S  oir  ç^  matin ycourbefcîis  ton  empire: 
ti  ynefc is  l  aigre  l^lccefflté 
^  fur  ton  chef  fes  doux  d  aimant  fiché, 
Tii.i'jpourras  euiîerfatcmpefie. 
Ni  que  la  mort  te  foudroyé  ia  tejic. 

itce 
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Et  ce  fera  Van  de  Ch  ris  t  iy5?40U5?ç.]  pat 
les  mémoires  que  l'ay  recueillies  d'vn  d'ifcours 
qu  vn  mien  ami  a  fait  dernicremcnc ,  il  eft  c  cr-    yi^oires 
tain  que  les  Allemans  ont  gaigné  trois  mémo- ^^^  ^//^^ 
râbles  viiftoirès  fur  les  Turcs  en  Héngric,  tous  mas  fur 
la  conduite  du  gênerai  de  lauarin,  nommé  le  ^e\J'»rcs 
Comte  d'Ardech,  es  mois  de  Nouambre  dc^^''^^^ 
Décembre,  Tan  1^93.  La  première  auprès  de  la 
ville d'Albc-reale, ou  leGouucrneurd'rcelîe  a 
efté  tuêjCnfcmble  les  principaux  Capitaines  &: 
meilleurs  ioldats  qu'il  eut  auecluy  :du  fiege  de 
laquellelcdit  Comte  eftoit  par  ri,  pour  aller  au- 
deuant  de  l'ennemi,  puis  la  retourna  afïîegcr, 
La  féconde  auprès  de  Sabcïne,  ville  inlignc  tat 
pour  Tes  richerPes  {"«c  eilenduc,  que  pour  la  n.i- 
tiuitc  Sain(5fc  Martin,  ou  par  ledit  Comte  fut 
des  faite  la  garnifon  d'itelle  de  troi$;'cens  chc~ 
uaux  ,  &  cinq  cens  fantafîîns  tous  taillez  en 
pièces.  Se  deux  forts  cliafteauxjqui  cfloyent  ca 
icelle  ,  brûlez  6j  rafez.  La  tierce  fut  auprès  de 
Fillech:  ville  beaucoup  plus  grande  &  opulen- 
te, nique  Sabarie  ni  que  Albe-rcale, comme 
d'icelledcpendansenuiron  huiclcens  tant  vil- 
lages que  hamcatix  ôc  bourgades.  Ou  le  baffa 
de Themefuar ayant  dixhuicfc  m:lle  Turcs, fuH 
pris  au  de{pourueu,mis  en  fuite  ,  auec  bouche- 
rie grande  de  ceux  qu*onpeufl  attraper,  ik  prife 
de  vingt  fept  pièces  de  canon,  &:  oiandiilimc 
batin.  Ladite  ville  de  Fillech  batue  fe  rend  à 
compofition  au  bout  de  huit  lours.  Aucies  vil- 
les &  places  fortes  forent  prifes,  Se  rendues ,  ou 
abandonnées  par  crainte,comme  Duuin,  Plole- 
il:ain>Hafwhin,Hamafchi,Holloro,  Homnfchjj 
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L4  ^*«^«Bobofchi,Bainachi,Betico  5c  autres. La  plus 
dmu^^dH  P^*-^  <^^^<i  1iît3~re  Hongrie  cftant  ainfi  réduite, 
copé    </^/ les  Hongres  &z  AUcmans  defcendcnt  au  plac 
Chreftiës.  pais  3c  Centre  de  la  prouince ,  5c  fe  faififfcnt  de 
C9Kqriefle\;^  forteteire  de  Nouigrad:  dont  la  conqueftc 
',  ^'"  refiouift  fur  toutes  autres  l'Empereur  ,  ainfi 
qu'appert  par  vnc  lettre  alléguée  dans- ledit 
DifcourSjqui  ell  derArcheducMathiasefcritc 
à  rArchiduchefie  Marie  d'Auftriche.Pour  con- 
firmation du  précèdent  ,  l'adioufteray  ici  vn 
root  d'vne  aurre  lettre  efcrite  de  Vienne  du 
dernier  Décembre  la  fafdite  année  1595.  Nous 
.^"7^^ons  aduis  que  le  General  de  Toiiiempoch 
f|cmïeae  ,^^  fa'iî  de  la  haute  Honerie,mermede  Zec- 

Vtenneau    ,        ,.,      .         1   «       i    r     ^  t  î     1 

31  D^«^.  cn»n, Nouigrad, &  pluiicurs  autres  places  de  la 

1593.  dite  prouince,  en  forte  que  tout  ce  quartier  eft 
réduit  au  pouuoir  de  la  Maiellc  Impériale  >  iui^ 
qucs  aux  confins  de  la  haute  Tranfyluanic.  Du 
cofté  de  la  Croatie  on  auoit  nouuelies  ,  que 
trois  Be^5 , ou  Gouucrneurs  avans  voulu  fur- 
prendre  le  fort  de  Zagrabie , ville  capitale  de 
Sclauonie,  on:  efié  (upriseuxmelmes  par  no- 
ftreGencr::!,5c  demeurez  fur  la  place  plus  de 
cinq  cens,  plusieurs  (ubmergez  dans  le  fleuuc 
prochain. 

De'CoJla-     De  Conftantinopîes  quc  îc  grand  Seigneur 

tino^fU,     çf^  extrêmement  irrite  du  mauuais  fuccez  de 

fcs  affaires  au  pais  d'Hongrie:  6c  que   lefdites 

routes  ont  ode  toute  la  réputation  de  la  milice 

îl  TurquefqucjSr  augmente  beaucoup  le  courage 

'jç /4  7>^ des  Chrétiens. Qjiint  àlaTran{yîuanif,que  le 
i.w.  Bartor,Princed*iccile,tributairedu  TurcjcRant 
ù  mond  5c  prelie  par  le  Lieutenant  gênerai  du- 
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dit  grand  Seigneur,  S inanBafTa,  defcioindrc 
auec  luy  contre  Taimec  Chrc(licnnc,a  rcfpon- 
du  qu*il  ne  vouloit  faire  la  guerre  contre  les 
Chrclliensi&afaitcmprironner  deux  Arabaf- 
fadcurs,qu'ilsappclentChiaufs,qui  luy  efloiét 
venu  faire  ce  commandement  de  la  part  dudic 
Bafla.Etauiîi  toft  s'cfl:  mis  en  campagne  auec 
vingt  deux  mille  cheuaux  ôc  trente  huit  raille 
fintaiïins,pourfairetefteà  qui  le  voudtoit  rc- Atétrelit- 
ccrcher.Cc  que  sVnfuit  cfl:  d'vnc  autre  lettre.  ^''^'^'*'-''* 
Du  premier  de  May  if5?4.  Balfa  d'Ofen  (ou^^''-^'^^*- 
dcBudc)  (&:Begler-beg,aucc  quatre  Sangiacs 
auoyentioints  quinze  mille  hommes,  pour  fai- 
re leueu  le  camp  deuant  la  place  de  Haduan ,  ou 
Hattuan  ,quetenoit  aiîîegce  Chriftoflc  Dief- 
fenbach, Chef  pour  r£mpercur,qui  auec  la  fà^ 
ucur  dVne  riuicre  les  fuprift  &  attaqua  de  telle 
furie,bien  qu*il  eut  beaucoup  moindres  forces 
que  les  Turcs,qu*ilen  demeura  fur  la  place  ep- 
iiiron  feize  cens,  outre  le  Begler-begSc  Bafla 
d*01:en  mortsrauec  toutes  leurs  pièces  de  bâte- 
ricjiSc  emporta  pour  trophec,dixfept  tant  cnfei- 
gnes  que  guidons.  Et  pour  autant  que  la  vi- 
ctoire eftinlîgnc  êc  remarquable  ,  elle  meiitc 
bien  que  nous  en  fçâchions  les  particularitez 
telles  qu'elles  ont  eilé  efcritcs  par  ledit  Chef^ 
Dieffenbach  à  l'Archcduc  2vlathias  en  cette  for-  Q^rifi^flt 
te;  Bien  que  Serenlil.  Archcduc  du  premier  de  Duffem- 
May  ic  vous  aye  fait  entendre  par  vn  Courrier  ^«^^i 
latreibelle  victoire  qu'il  à  pieu  à  D  i  e  vnous^^^^/'^' 
concéder  (urnoftre  ennemi  héréditaire  ce  iouri.f'""'^ 
la:  ayant  ceneantmoins  apris  dclpuis  pluueuts, 
patticularitcz  tant  des  captifs  que  d'autres  qui 

N     5 


reur. 


xU  ASTEROPE, 

habitent  près  de  Solnoc,Pcft  &Bucle,iIm*a 
femhlé  bon  les  vous  cfcrii-cTous  confeirent  & 
clifent:  qucleBalFa  de  Rude  &  Bcglcr-beg ,  & 
îesBegsdc  Solnoc,Zaruuac,dcGiulc&Tcha- 
_giadi,auccIe.Cippaie  de  Gcnne  auoyenc  af» 
fcmblévn  camp  de  treize  mille  hommes,  aucc 
grand  diligence,  pournous  faire  deflogcr  de 
deuanc  Hattuuant ,  ^  nous  furprendrcà  l*im- 
pouïueu.    De  laquelle  efperance  enflez  1I5  fc 
vindrent  rendre  près  de  Hatruuan  le  dernier 
d'Aiinl.  Et  pour-autant  qu'ils  ne  peurent  paflci: 
lariLiicre,  quieftoit  grofle,  le  lendemain  ,  qui 
eftoit  le  premier  de  May ,  Aga  lafparin  fift  paf- 
,  ferfcs  croupes  en  vn  autre  endroit  plus  com- 
mode, à  fin  qu'ils  fulFcnt  plus  proches  demoy, 
^quclc lendemain  au  poinétdu  iouriîsdon- 
nallent  fur  les  noflres  ,   &  nous  coupaflent  à 
tous  la  gorge. Mais  la  diuine  Bonté  a  deftournê 
ce  mal  de  nous,  pour  le  faire  tomber  fur  leurs 
F/^oirf  reRes.    Car  plusieurs  habitans  tant  deSolnoc, 
^es  Chre-  P^ft,  que  Bude ,  difcnt  &  afferment  tous  d'vne 
pitns  /«''rnefmc  voix,  que  bien  deux  mille  cinq  cens 
hs  Tnrcs.  j^^.^^  ^^^^  p^^]^  p^^  letrenchant  de  l'eCpee,  &: 

en  non  moindre  nombre  ont  efté  blcflez  ,  dont 
plufieurs  font  morts  par  les  chemms  &  voyes 
publiques.  Et  de  moy  l'en  aycnuoyé  mille  re- 
ites  feulement  dans  Calcauie,  fans  ceux  que  i'ay 
fait  cnleuelir,  pour  la  grande  thalcur  qu'il  fai- 
foir^Ec  ne  mecs  en  compte  ceux  donr  ic  n'ay  eflé 
aduerti,  ni  plufieurs  teftcs  pareillemcnt,quipar 
les  Seigneurs  ôc  Gentils  hommes  onteftétraf- 
mifes  pour  rriomphcj  en  leurs  challeaux.  Cer- 
tainement le  combat  acfte  fanglant  ,  delorrc 

que 
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que  les  vieux  foldats  afferment  qu'ils  ne  (c  fou- 
uiéuct  point  auoironcq*  vcu  les  Turcs  fiobfli- 
nezj  ni  combatre  tant  de  temps  fans  prendre  la 
fuite.    Plulieurs  pcrfonnaîrcs  de  nom  &  ^ç Homère 
grande  autorité  y  Ibntderaeurezrentre  Icrquels  *'" 

font  le  Genneen  ,  le  Beg  du  Peft ,  le  Vvaiuode  f^jorts, 
de  Nouigrad,  Alaus  Bogftius ,  Aluftafa ,  le  Aga 
de  Temefek,  Marielaus,& quelques  Zanfîcns, 
qui  dernièrement  furent  enuoyez  de  la  Porte 
de  i*Empereur,auecle  Begler-begde  Gucilc, 
qui  commandoyent  fut  hui6t  cens  hommes  des 
meilleurs  quMspeurcnt  choi{îr,  dont  peu  ont 
euité  la  mort  la  mcrt  ôc  le  malheur.  Entre  iceux 
en  y  auoit  qui  très- volontiers  auec  grande  ran- 
çon euiï'ent  racheté  leurs  vies  :  mais  tous  les 
Allcmacs  que  Hongrois  s'cftoyent  accordez  de 
ne  pardonnera  aucun  des  cnnemi£,ains  les  tail- 
ler tous  en  pièces  :  &  ceux  qui  euflent  fait  au- 
trement, éc  violé  leur  pache  ,  deuoyent  en- 
courir vne  grande  note  d'infamie.     Parquoy 
peu  de  fuyards,  6c  feulement  vingt  Cix  foldats 
ont  eftc  pris,  àfinqued'iceux  icpeufle  fçauoir 
l'cftat  des  ennemis,  &  toutes  les  circonftances    caindt 
de  cefte  rencontre,  Nous  auonsgaigné  fur  eux /A^4/4i/> 
treize  pièces  de  campagne ,  quatre  grolî'cs^què  ^^• 
ils  appelent  organes,  &  vingtquatre  enfeignes, 
Le  Bafla  de  Bade,  outre  les  autires  blellurcs, 
eft  oriéuem.ent  nauré  fous  la  ceinture. Le  Bce- 
ler-beg  tout  au  commencement  du  combat 
a  ptis  la  fuitç:  parquoy  tous  courroucez  con- 
tre iceluy,  luy  imputent  leur  perte  <S<:  defcon- 
ficure.    Cent  ^cs  noftres  enuiro#  y   font  de- 
meurez ;  entre  lefquels  font  regrettez  aucun? 
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foct  vaillants  hommes  &  bien  experts  en  la  dî^ 
fciphnc  militaire. De  bleflez  il  y  en  a  près  defix 
cens,&  pluficursàmort  ;defaçon  qu'il  y  a  peu 
d'cfperance  qu'ils  viuent,&:  ia aucuns  d*iceux 
font  allez  à  D  i  e  v.  Et  noftre  cauallerie,  qui  a 
eu  tout  le  faixjmcfme  les  Allcmans>n*a  rcceu 
peu  de  dommage,  ioit  en  leurs  cheuauxjferui- 
teurs  que  armuresjde  forte  qu^cU'eit  fort  afFoi- 
blie  &  diminuée.  Que  diray*ic  plus  ?  ceftc  vi- 
â:oire  eft  infîgne  &  mémorable.  A  D  i  e  v  en 
foit  rhonncur,C$c  la  g!oirc,aucc  aélion  de  grâces 
a  perpétuité. 

Ce  qu'acfté  fait  au  reftc  de  Tannée  cft  beau- 

Trente^^^P  plus  remarquable  êc  iniignc.     Car  on  y 

rnille  Tar  trouucra  trente  mille  Tartares  des  faits  par  les 

tares def-  Polonois d'vnGofl:c,dc  dcux  cens  mille, qu'A- 

fattspar   ^lurath  auoit  impetré  de  leur  Empereur  le  grad 

^^^j     '   Champ,  pour  foy  vanger  des  Chreftiens  :  d'au- 

tre,dix  mille  Turcs  mîs  à  terre  par  les  Rafciens, 

qui  dcinieremcnt  ont  (ècoué  le  ioug  Turfqucf- 

quc,  &  habircntdeçà  &delà  leDanube,dcpuis 

les  coniins  de  la  V valchic  &  Bulgarie',  iufqucs  à 

!a  bouche  du  Tibifque  &  Siue  rfeuues.     On  y 

trouuera  d'autres  efcarmouchcs  &  rencontres 

iîgtialecsjoù  les  Turcs  &  Tartares  leurs  confc- 

dwrez,ont  touiîours  eu  du  pirc^Ôc  voire  ont  re- 

teu  de  grands  dommages  oC  peitcs  par  lesno- 

iaKfomw  (lue^.  Et  ce  nous  dira  Bronius  en  fon  Mercure 

tn  fo,t    G ^lliobelgiquCjUure  8.9.6c  lo. 

^Tn]        Q^i-^^  à  i  an  prcfenc  îç^f.On  a  eu  nouuelles 

'^,  '  '  d<?R  >mc, de  Vcnife,  de  Vienne,Pr&giJe,  Cra- 

Del'an    couie,  que  toute l'Ailcmaguecil:  en  armes,  & 

s;9î.      ne  parle-on  là  d'autre  choie,  iînon  que  d'aller 

tous 
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tous  vnis  comte  le  Turc,  voire  que  fa  Sainétcté 
yenuoitdufecourSjaucc  pluficurs grands  Ca- 
pitaines ôc  illuftrcs  perfonnagcs  :  autant  en  fait 
le  grad  Maiftre  de  Malte.  Et  quand  le  Tranfyl- 
uain,  le  Moldauc,le  Vallaque  fc  font  rebtllez  ôc 
bandez  contre  le  grand  Seigneur. Et  bref,  tou- 
tes chofcs  qui  peuuent  donner  entrée  &  prepa 
rcnt  la  voye  aux  effets  de  noftrc  Prcfage. 

Mais  au  parauant  ils  entreront  en  la  Touille: 
^far  leurs  armées  de  mer  ils  mokfleront  la  Si- 
cile, &  les  riuages  de  la  Gaule  &  d'Efpagneiyoi^ 
re  affliger  ont  l'Italie,]    Tay  di  cy  dcuant  com- 
bien de  foif,  depuis  la  fa<5lure  de  ce  Prognoftic, 
le  Turc  eft  entre  en  Italie,  par  la  Pouille,  Cala- 
bre,&  autres.  Ici  nous  parlerons  de  les  courfes 
iufqueà  la  code  de  la  meime  Italie,  riuiere  de 
Gcnnes,  mer  Gallique,  Ôc  autres ,  (elon  ce  qu'en 
cfcrit  Paul  loueenfeshiftoires,  &:  Laurent  Su-  ?Auî\oue 
rius  en  fes  Commâtaires.  Du  temps  que  Char-  L,smt4s. 
les  le  Quint  Empereur  paflTant  en  AfriquC)pour 
mettre  le  fîcgc  deuant  Algiers,partormentc  de 
mer  fifi:  fi  grande  perte  de  munitions  de  guerre 
&  de  gens ,  Hariaden  Barberouiîe  par  le  com-  w^"W«» 
mandement  du  erand  Turc,  paruint  iufqu'au  ^'^^  *' 
dcltroit  de  oiciic  auecccnt  quarante  galères, 
occupa  la  ville  deRhcgio  en  Calabre,tiîl  pri- 
fonniers  enuiron  feptanteEfpagnolsjqui  cftoiéc 
là  en  garnilon,  &  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  citoyens  de  ladite  ville.    Apres  cela  vinft  aa 
portd'Hoftie,  qucnc  fut  fans  donner  grandif- 
iîme  efpouuâtc  aux  Romams,qui  en  penfcrent 
abandonner  leur  ville.  Barbcrouflc  fit  là  firiour 
de  crois  lours  à  caufc  des  eaux  douces  mciiicil- 

N     c 


i8cJ  ASTEROPE, 

^icede  leqfcment  bonnes  :  puis  cingla  droit  à  Marfeil- 
prife'Z  lc>^^^^«^^"enancàNice  de;  Prouenccmiftfon 
Bar6e-     âi'Tîcc  en  tetrc,.afîîegc  la  vi{lc,&la  bat  Furieufe- 
r»ujfe.      ment&Ia  prend.  Les  Turcs  entrez  dedansla 
pillent,  faccagent  Se  brulenr;&  tant  d*icclle  que 
de  ricalie  tirent  grand  butin ,  &  emmènent  en 
miferabie  captiuuè  grand  nombre  dcChreftics, 
hommes  ,  feranicS)  cnfans,  iufqu*âu  nombre  de 
cnuiron  cinq  mille  deux  cens  ;  entre  lesquels  a- 
uoic  deux  cens  rcligieufes  tirées  de  leurs  cou- 
ucnts.La  refte  de  leur  proy  e  fut  eftimee  près  de 
iîx  cens  mille  ducats. Barberoufle  pour  gratifier 
5olymân,ayant  fait  charger  tout  ccla,tant  hom- 
mes que  butin ,  dans  quatre  grands  nauires ,  ôc 
vnc.cinquiéme  iointe,oii il auoit  mis bônc gar- 
nifonjles  enuoit  à  Conftantinople.  Ccpcndanc 
Chrefties  Garcid,fils  du  Vicc-Roy  de  Napies ,  ioint  à  l'ar- 
rau^    e  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^        Doria,  pillât  çà  ôc  là  les  pla- 
4ei  Ttircs  8^^  ■'■  urqueiques,  rapportant  grand  butm.  bc 
far  G(tr-  pendant  qu'il  tire  la  voire  de  Sicilc,il  rencontre 
Ji(i.)fih  du  les  naux  de  Barberou(re  chargées  de  la  proyc 
jt^-^^h    4^^enousauôsdicc:&  iugeant  qaellcseftoycnc 
•'     ^  '"^*  ennemies ,  court  deiFus  ôc  les  mené  à  Mciîinc 
toutcsjuon  fans  grâce  fpeciale  de  ce  bon  Di  e  Vj 
qui  rauifl:  ces  pauurcs  Chrcftiens  de  la  nuin  des 
Barbares  cruels  6c  inhumains  :  dont  il  ne  faut 
douter,  que  leur  grande  (L<c  dèmefurec  trifteffe 
ne  fut  auiutoîl  changée  en  vneioyc  qui  nefe 
peut  dîre,de  ie  voir  rendus  à  leur  partie  fains  & 
fauues  contre  tourc  cfpcrâce.BarbcrouflTc  après 
auoir  prisNice,retournant  du  codé  de  Marfcil- 
le,  pnft  porr  à  Toulon ,  &:  là  ohoifit  vingt  cinq 
galères,  delqucUcs  il  donna  charge  à  deux  Ca- 
pitaines^ 
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pitaincs,  (îont  IVn  luy  eftait  proche  parent ,  & 
les  cniioitraiiagcr  la  plage  Efpagnolle.   Ceux    LeTufâ 
cy  ayans  paffé  lacoftedc  Narbonnc«Sc  le  Ç^P ''"ï^^^^* 
tie  Salfes,  entrent  hoftilcment  es  villes  qui  font  ^rj^^^^ 
là  prés ,  dcftruifans  &  butinans  par  tout  :  6c  de 
làencorcspafTans  le  Cap  de  Venus,  fe  Jettent 
es  terres  trArragon  ,  dont  ils  rapportent  va 
f^rand  butin  :  &  ayant  trouué  au  port  de  Pala- 
raos  vn  gros  batteau  &  vne  galcrc,  les  chargent 
deleurpcoye.  Cela  fait,  fc  retire  à  Algiers  eti 
13arbarie,oii  leur  auoic  efté  cornraandc  de  la  re- 
mettre Ôc  y  pafler  l'hyuer.   Cela  fut  Tan  de 
Christ  1^45. 

Dix  ans  après,  p<ir  le  commandement  du  x>ya'guih 
mcfme  Solyman,  Draguth  inllgne  Courfairc  &  wjîgne 
Pirate  de  mer,  mis  au  lieu  de  Barberoufic  de-  Cotirfatre 
fund:,&  Chefdc  l'armée  Turque,  fiildc  grâds 
dommages  aux  terres  ^  dirions  dudit  Charles 
Empercur,qui  touchent  la  mer,  la  Sicile,  Cala- 
brc^Cc^rfegue  aurti,dont  il  en  occupa  vne  par- 
tic,  ayanc  mis  au  fii  de  refpce  plufieurs  Corles    ^^^f 
diGeneuois.Lemefme  Draguth  deftH:  l'armée  charUsï& 
<ic  mer  dudit  Empereur,  dont  eftoit  Chef  Do-  vÀêfauf, 
lia,  auprès  de  l*illc  Ponce, ou  Ponzn,qui  eft  vis 
à  vis  de  Tcrracine ,  ville  des  anciens  VolfqaeSf 
&y  terraflàpluileursEfpagiiols  &  Allemans,5c 
miftplufieursà  la  cadene  ,  pour  les  trainer  en 
grieue  feruitude:&  prift  pareillement  fept  galè- 
res dudit  Doria. Et  après  auorr  rempli  les  bords 
^  riuages  Italiques  de  terreur  &  de  crainte, s'en 
retourna  chargé  de  proye  à  Conftanta^oplc: 
ainfi  qu'efcrit  Noël  des  Comtes, Gentil- hom~  ^f^^'^^ 
me  Vcninen,tni'hifi:oitcdc  fontcmpsjlwic  v.  ^  ^  . 
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Us  donneront  de  grands  ejpomantemens  aux 
Chrefliens  mais  enfin  nojire  Seigneur  I  e  s  v  s 
C  H  R  1  T ,  nefouuant  endurer  dauantagelespla 
yes&  defconfimresdesfienSyexcitera  lafureur 
ch^     ^ w^Z/e?»^« j,/^î?/o«er  des HongreSyla  milice  des 
diUira  ^^  ^f^^gnolsyl'engindes  ltaliensy&  lesarmeracon- 
ifimatsfon  ^^^  iceux.  ]  Nous  auons  afl'curancc  de  I  e  s  v  s 
ptu^le.      qu'il  ne  dclairra  oncques  (on  peuple,  qu*ilna- 
bandonncraiamaision  EglifcquM  i/cft  autre 
chofequela  congrégation  des  Chrefticn  vnis 
par  foyrains  fera  auec  elle  iuiques  i  la  confom- 
mation  du  fîeclex'cft  à  dire ,  rautorifcra  &  de 
fendra  contre  i*opprcflîon  &  cruauté  des  Ty- 
ransjvoire  la  rendra  vi6i:orieufe  &  triomphante 
fur  iceux.  Ce  que  ie  pourroy  preuuer  par  plu- 
/leurs  pâfTages  tirez  de  I*Efcriturcfainâ:e,(î  c*c- 
ftoieicilelicu.  C'efl celle Eglifc, qui  voire  dtx 
temps  de  fa  naiffance  >  par  Tclpace  déplus  de 
trois  cens  ans  a  mefprisè  les  menaces ,  les  furies 
&  fupplices  les  plus  cruels  &  exquis,  que  pou- 
«oyentexcogiterles  tres-puilTâns  iadis  Empe- 
reurs Romains,  trcs-grands  perfecuteurs   des 
Chrétiens ,  qui   ont  iufques  à  Conftantin  le 
grand  obtenu  l'empire  de  tout  le  monde.  C'eft 
celle- la, qui  s*efl  oppofee  virilement  aux  ma> 
chines  Oc  cautelles  de  tout  tant  d'heretiques  & 
fchifmatiques,qui  ontefté  depuis  le  temps  des 
Apoftres  iufques  à  prefcn^qui  l'ont  voulu  alté- 
rer ,  anichilcr  &  deflruire.  C*cft  celle-là ,  de  la- 
SM^tsk  quelle  il  cft  efcrit  dans  Sainét  Matthieu, que 
ch,i  é.     if^gpQY^gj  d'enfer  ne  preuodr  ont  à  V  encontre  délie 
Puis  donc  qu*il  eft  ainlî,  il  cft  vray^feiriblablc 
non  fculcrment,  mais  certain,  que  le  D  i  e  v  des 
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exercices  tres-puiflTancvnira  les  cœurs  vn  iour 
&  les  forces  des  Princes  Chrcfl:ienj>,  pour  aller 
alencontrc  de  ce  furieux  ^  plus  que  barbare 
tyran,quipîeçedcuore  en  (on  efprit  les  àcux  igT^reen 
empires  des  Cbreftiens,commeenncmi  mor-nemi  mor 
tel  &  iurc  qu'il  le  fait  d'îceux  des  le  lour  ôc  mo-  ^^^<^"^^ 
ment  de  fon  inauguration,  reptis. 

"Et  fer  a  leur  grand  -eigncur  enhat  aille  fur  monté 
&Qcch.  D]ii(fuel  fait  la  première  louange  fera 
donnée  au  f{gy  d  Hongrie.  C  ar  ainfi  que  Les  of- 
fres prefagent  toutes  les  menées  cir  pour  fuites  yqui 
feront  faites  fur  la  mort  de  ceVrince  tres-cruel 
des  Ottomans  y  &  de  la  guerre  qu  on  luyfera^ 
prouiendront  du  confeil^indufirie  ,foin ,  rigilan^ 
&  conduite  principalement  dudit  B^y.  J  iean ,  . 
LeoBclauius  tn  vne  cpiltre  qu  il  a  ^^^^^  ^^^"^ clauius. 
Thiftoire  Mufulmananc  àiç^s  Turcs  ,  la  quelle 
il  adreiîe  aux  fept  Electeurs  de  TEpipire ,  leur 

parle  ainfî. Sont  certains  termes  &  fins  dcter-^.     , 
*    .  ui       t  V  c  Fîmdeter 

minez  dhenhaut  a  tous  empires  oc  royaumes ^^^^^^ 

en  gênerai,^:  principalement  aux  tyrannlqt3cs?^•J^^4«/4 

lefquels  n'eflans  cncores  arriucz,en  vain  \ts^ous èTnpi^ 

Princes  6c  Rois  s'efforcent  de  garder  par  armes 

leurs  prouinccs,  ou  repeter  celles  qui  leur  ont 

e{lctolîaesiniuftemcnt:mais  leur  circuit  prefix 

&  période  fini,  lors  ilslochcnt  &  de  leur  poix 

mefmepanchcnt  à  la  ruine  ,  &:à  peu  dp  torce 

tombent  à  basrde  forte  que  nous  y  recongnoif- 

fons  vne  mutation  prodigieurejaquelle  ne  viét 

paint  d'aucune  pui(ance  humaine, mais  de  celle 

dcDiEV,qui  gouuerneles  choies  de  ça  bas  par 

fon admirable  prouidence,Parquoy  il  conuicnt 

attendre  Iesmomcnsc'clcstcmps,qui  mettront 

fin  biea 


%' 


res. 


15)0  A  S  T  E  R  O  P  E, 

fin  bien  roftfà  mon  opinion  jà  la  tyranic  cruelle 
^  barbare  des  Turcs.    Etnon  toucesfois  vous 
faudra,Mc(reigncuirs,porer  les  arnrîes  qtjc  vaus 
aucz  ptilespour  la  tuirion  ôc  defenfe  de  voz 
fubjets&de  la  république  Chrétienne,  bien 
quelescucnemcns  nereiiiîiQentà  vos  tres-fa- 
.'"J^^^^lubrcs  ôctrcs-honnsflcscnt  cprifeç.  Vne  fatale 
s'aùpmhe  viciUîtude  fans  faute  s'approch»^  de  ceil  empire 
de  l'empi^  tycannfique ,  tant  pour  les  caufes  â^  raifons  que 
re  Tur-    i'ay  monftrees  ai)  doigt  cy  deuâr,  que  pour  plû- 
^ttejque»   j[^gyf5  autres,  qu'il  n'eir  bcfoin  ici  repeter  ni  de- 
clairer  plus  amplement. OPrincesmagnanimes, 
tant  par  maturité  decefeil,  que  par  appareil  d.s 
choies  neceflaires,  mrttet  la  main  à  l'oeuurc ,  &: 
vous  y  trouuetez  laM  aies  t  E'diuine  propi- 
04  ôc  fauorab'e. Les  oraclC's  anciens  qui  de  long 
temps  font  eu  la  b'ju'hed-s  hommes ,  vous  in- 
witent  à  ce  beau  lau.ier,  Se  à  cel'c  gloire  promi- 
;/    '^'^fcchantans  que  près  du  Rhin  lé  Turc  feraab- 
pes  du    bitu  &  vaincu  parlarorccdes  trois  Rois.  H  ne 
Khin.       faut  pas  qu'ici  nous  attendions  la  vertus  le- 
cours  des  Rois  deccde^jqui  ayent  cf^é  en  nom- 
bre trois  l  car  il  cfl  fort  douteux  ,  il  tels  feront 
Roisco'jronncZjjOÙ  nor.  Vous  cf^cs  ces  Rois 
là,ergaax  3  non  peu  d:  Rois,  foitcn  digniré  de 
chargCjfoit  en  paiifanJe.  Vous  auez  les  ritjielîes 
6c  les  grand. '"noyenij  vousauex  la  vaillance  oC 
le  cœur  bon  :  le*s  grands  Capitaines  bien  expc- 
rimecezjqucvo-usaueztouilours  à  voftrcfoul- 
de,fîi  les  gcmdes  armées  (?c  légions  tant  à  pied 
qu'a  cheuaî,  nevou-i  maquent  point:vons  elles 
fournis  dctousvtenfiîesck  inlhumcnsde  f>uer- 
re:  «Scaiicz  beaucoup  de  pouuoic  (ur  les  autres 
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Pïinces  d'Allemagne  à  lés  ermounoir&  exci- 
ter fousvoftie  auronrc.Pcnfez  donc  a  cela  à  bon 
cfcicntySc  vous  vous  obligerez  la  chofe  publi- 
que dVn  pcrpctucl  bien  taie  non  feolcnlcnt^ 
mais  vous  acquerrez  enuers  les  portcres  vnè 
glou'e  immortelle.  -Voila  comme  ce  e^ntilef- 
cviuainctjflammeles  Princes  Eiefteurs  àccdc- 
woir,  leur  bviiilant  le  Ibz  &  honneur,  que  Tor- 
quaro  baille  îi  vn  Rôy  d'Hongrie,  &c  Michel  de 
Noftredame  à  ce  Roy  trcs-ChrcUien.  Ce  que 
n'infcrecontranecè.  Car  il  eft  vray-  fcmblable 
que  pluficurs  Princes  Cbreliiens  y  (cronc  ap- 
pelez 6c  vnironc  leurs  forces  ,  pour  mettre  à 
cheFvnc  h  (Vindlè  ^  fi  loiiablc  ôi  i\  importante 
cntucpnic.  Ledit  de  Noflrcdame  nouis  fourni- 
ra d'autres  prcCig.^s  non  cflongnezdcce  pro- 
poSjdont  les  vns  (ont  veiis,!eç  autres  font  à  voir. 

AuPiognoftic  dé   t  f.  6d.  il'difoic,  Les  Van- 
noiîsauecda  flti^s  grand  ^art  de  la  Germanie  fe 
Y^ allieront  cnfimLle^poHr  refijkr  à  l  i?npetuofné  ^-^'Barèa^ 
desBarbcLYcSy  apHd  Fïénnàm ^Uftria :  kr  fàont  ^^.  ''"P^^f- 
repoulTees  les  rlndcncesbàrbariques.     '  ^  C  ^''" 

^mra  (  içauoir  le  1  mx  ;  le  rtjtntimefit  com- 
bien le  cœur  Germanique  peu't .  ér*  à  l  àduenir 
pGurra.Er  fur  i$6iï La  Hongrie  firadeliuree  de   maigrie 
barbare [eruitudcipr omettant  le  ciel  vi&oirefur  dd'tur,e 
les  ennemis  barbaresfarja  rcuoluîion,  ^^  ÙArùa- 

Car  la  raaifon  Ottomane  tombera  O'  defaUlira  *"^  ^r^"~ 
enify^ni.oH  xiuutejte  yCr  ne  pajfera  point  tel 
nomovoy  ni  les  ans  de  falut  i  ç  9  <5.  mais  là  fans  ô^uan.^f- 
faute  e/pyotmera  vue  horrible  ruine.]     Nollrc  ^'"^'*  -^ 
Prognoiiui'urur  notss  ailbure,  que  la  m-ifon  ^^^'■'^" 
des  Occoni^irfSjQ'-J'  commença  de  régner  i'an 
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de  C  H  R  I  s  T  ijoo.finira  en  la  xi  i/.  ou  xitii, 
cfle,  éc  ne  piilFera  l'an  de  falut  1^5)6.  dont  nous 
fommcs  fi  proches ,  que  nous  le  touchons  du 
doigt,  Il  fera  donc  bon  de  voir  la  fuccelllon  de 
fcs  Princes,&fi  tel  nombre conuicndra  à  Tclpa- 
ce  des  ans,  qui  font  entre  deux. 
Succtftttn  Ottoman  premier  Empereur  régna  vingt 
4(5  om-  huictans,  &  mourut  luj,, 

Orchanes  II.  régna  vmgt  &  deux  ans  >  mou- 
rut 1349. 
Amurath  premier  du  nom  &  lII.Empereur, 
régna  vingt  trois  ans,mourt  1372, 
'    Baiazath  premier  du  nom.  &  llll.  Empereur. 
V      :  regaa  vingt  fix  ans,mourut  1398» 
Calepin  Cyricciibcs  V.  Empereur,  régna  fix 
ans,  mourut  1404. 
,  Mahomet  I.dunom,  &  VÎ.Empereur,rcgna 
. quatorze ans,mourut  1415).  - 
Amurâth  II. du  nom ,  VU.  tmpcreur ,  régna 

trente  vn  an,mourut  14 y o. 
Aiâhomcth  II,du  nom,  VIII.  Empereur, ré- 
gna trente  deux  ans,  mourut  14S  i. 
Baiazeth  Il.du  nom, IX.  Empereur,  régna 
trente  deux  ans,  mourut  ly  12. 
.    Selym  premier  du  nom,  X.Empereur,regna 
huid;an5,  mourut  1520. 
Solyman  XI.Empereur,regna  quarate  hui6t 

ans, mourut  1^66, 
Selym  Il.du  nom,XII. Empereur»  régna  huit 

âns,tnourutif74, 
Amurath  lll.du  nom,XIII.  Empereur ,  a  ré- 
gné vingt  ans,efl:  mort  i)5?4. 
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Celuy  qui  a  efté  rcceu  dernièrement  ôc  corn-  Cr«/i«/^ 
mencé  fon  empire  par  cruaurc  à  l'imitation  de  ^"^V*^f' 
fcs  predcceffeurs ,  ayant  fait  mafl'acrcrdixneuf^^/^.  ^' 
liens  frères,  cft  le  14.  Ce  que  s'accorde  fort  bien 
aux  nombres  prefix  par  noftrc auteur.    Autant 
en  trouuons  n#Os  efcrit  &  remarqué  au  1.  qua- 
train de  la  CenturielllI.  dty^ifdit  Michel  de 
Noftredame,  ainfî. 

Forces  d'jtftc  nul  ne  verra  perle fy 
Qu.efept  de  rang  ne  tienyicnt  la  hiérarchie.  ^ 

C'elt  à  dire  ,  qu'on  ne  verra  ffcint  les  iorcc^  Forces  de 
Turquefques  abbatucs,   pour  le  moins  dimi-  A/^^  ^''"» 
nuées  de  beaucoup,que  (ept  Pontifes  Romains  ''"^^^' 
n'aycnt  tenu  la  hiérarchie  &  puiflance  ficree. 
Si  donc  nous  comptons  dés  l'an  de  grâce  ly^j-, 
que  l'auteur efcriuoit  cela, il  fera  facile  avoir 
combien  de  Papes  ont  tenu  le  faind  Siège  de  là 
iufqu'à  prcfent. 

Pie  llll.fut  efleu  Pôtife  le  fécond  de  ïanuicr 

i)(îo.&  mourut  en  Décembre  if^f. 
Pie  V.  efleu  lefeptiéme  lanuier  iy66^,  mou- 
rut le  premier  de  May  15^72. 
Grégoire  XUI.cfltu  en  May  if  yi.mourut  le 

dixième  Auril  158^. 
Sixte  V,clîeu  Pape  en  Auril  i^Sjf.  mourut  le 

vingt  feptiémc  d'Aouft  IJ90. 
Vrbain  Vll.efleuen  Septembreifpo.  mou- 
♦   rut  vingt  iours  après. 
Grégoire  Xlllî. efleu  le  cinquième  Décem- 
bre iJ90.mourut  enOdiobrei^'5?i. 
Innocent  IX.cflcu  au  mcfme  temps,  monrut 
^.mois  après ,  fçciuoir  le  30.Deccmb.K91. 
Clément  VllI.  crté  le  3O.  lanuier  ifpi.  ilîcd 
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aniQard'hai,&  faitle  VlII.Pontife. 
Ou  bien  nous  dirons  que  Clément  VlII.fera 
le  Vll.nc  prcnansqucpourvndcuxdes  prcce- 
dens,  qui  ont  fi  peu  de  temps  ténu  le  fiegc.  Car 
en  ccrt  auteur  il  ne  conuient  couper  les  chofes 
^u  vif,  qui  le  veut  bien  cntcndi^. 

Par  ainfi  telle  décadence  des  forces  d*A/Ie 
ou  Turqucfques  tombe  en  ce  temps,&  s  accor- 
de'merueillçufcmcnt  bienà  ce  qu'en  dit  Tor- 
^  quato.    Si  nous  voulons  pintticf  plus  auant, 

nous  trouuc:ipns  d'uurres  prcGgrs  ,qui  font  de 
Combien  çc  mcfrnc  temps,ou  non  guercs  eflongnc  d'icc- 
durcA      îuy, confirmons  ce  qy'tfc  dit  ici^Mahomct  mef^ 
l'eMptre    fvie,  ce  laux  &  bfaipbeme  Prophète  ,  auec  Tes 
Aîahomll  ^«^^'^t^urs  (  il  foy  doit  c/l:rc  adiouftcc  à  aucune 
??fgfme.     ^^  ^^"^î^^  traditions)le  nous  ûi;"ont,qui  tiennent, 
que  l'empire  ^fcclc  Muhomcnqoene  durera 
pas  dauantsge  de  mille  ans  ;  ôc  fe  loodcnt  fur 
cç(\c  profane  fupcrfticion.    Aiufi  qu'ils  difeur, 
venant  à  mourir  ledit  Mahomet ,  cela  leur  fut 
dénoncé,  ou  piuitoft  dcmonllrc  par  figncs.Car 
ainfi qu'on  iuy  dcmandoir, combien  de  temps 
dcuoit  <!urcr  (e  règne  6^rcligion  qu'il  auoit  in- 
llitucc,ii  ie-ja  en  haut  les  deux  mains ,  efparpil- 
l^nt  les  dijç  doigts.    Ce  que  fut  interprète  pre- 
mièrement de  dix  aris  ;  iccux  paiTcz,  de  dix  fois 
dix^quefont  cent,  puis  Voy ans  fcs  le. dateurs  les 
heureux  fuccrz  d'iccluy  oiitrepairorcc  nojnbrc 
l'ont  finalement  interprété  de  mille  ans, qui 
font  cent  fois  dix. 
^"î^*     Or  eft-ilcert^iiPv-juç ledit  Mahjmecparfrau- 
hoJet  f^r-*^^^  ^  impofturcs  s'cftaot acquit  vn  grad  bruit 
geafafe-  ^  renom  cn:re  le«  voleurs  Arabes  6^"  Lgypt«és, 
Se,  àlaparfîn  (ous  Heraclius  Empereui  Romain, 
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l*an  deC  H  R  i  s  t  (ji^.forgea  vue  fcârcdcnt  il 
fefiftChcfj&fedift  Prophcrc  :  voire  Finclleii 
Capitaine  de  quelques  troupes  Safrazincs  Bc 
Arnbe??,  qui  pour  certain  defpir  anoyent  la:Iïc  le 
letuicc  dudit  Empereur  ,  qui  lors  faifoit  guerre 
contre  les  Pcrfes.De  ce  temps  là  filon  compte 
iufqu'à  prefenrjon  trouuera  mille  ans  bien  près 
d'cftrc  accomplis.    Ainiî  le  narrent  aux  autres 
Chrcfticns  les  Arméniens,  les  Syriens,  les  Egy- 
ptiens orientaux  le  confeflent,^  ceuxquîpai- 
îent  plus  librement  entre  les  Turcs,  ne  le  nient 
pas.  Ainfi le predift  vn  vieillard,Grec  de  nation,  VEmpirs 
&moine,àBaia2etli  ll.du  nom,^  (ans  auoir ''^^ T«r<-^ 
crainte  luydiftiouuentesfois,  que  Tempircdcs-^^^^''!* 
Turcs  alloit  en  décadence, &fe  verroif  deftruir.  ^  ^""^° 
Il  prefagea  pareillement  cefl:  horrible  rrcmblc^ 
ment  de  terre,  qui  aduint  1^05?.  dans  Conlian-  ^fg^lft 
tinoplc  ,  duquel  celle  cité  futTurprife,  oc  (t-memJe 
coiiee  fi  effroyablcmcnr  par  refpace  de  qunran-.'frr^  à> 
te  iours  (  dit  Thiftoirc  Mufulmane  )  que  prc;f»CûK/?«;3- 
qucs  route  elle  fut  ruiner.  unifie 

Le rcpuicbrc de Mibr^met U.pcre  à\\\n  [!r,- 
iazctb  ,balb'  à  U  façon  d Vu  maîinifiûuc  t*^ -^ri^'f 
auec  grâctiili'nes  acipacsjtôba  da  roiu.  à  tcif „ 
Le  krablr.bi;tiripfitpluficurs  autres  rcmp'cs  6v; 
mGfqnerSjtrvni  de  Gtecs,q  de  Turcs,  Et  e{t  cho- 
fe  notabletv  bien  à  rcmarqucrjCiue rul  des  um- 
plcs  àç.%  Chrcftiens  tomba  ou  tut  lezc  :  voire 
rEglife  S.Sophie demcun entière  5c  ri''eur  rcîc 
dcmaljforsvne  four,qiî£lcsTiiris  après  la  vil- 
le prire,-oignirçut  à  TediGre  poHiorncmcnr,, 
laquelle  fut  fumcc  de  fond  en  comble  par  ledit 
tremblement.    Lequel  ne  p^itdonna  point  aux, 
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plus  beaux  baftimensôc  palais  des  grands  Sei- 
gneurs, Et  faic-on  compte,  qu'en  ce  nufcrûble 
cercueil  furent  nombrez  treize  mille  perfon- 
ncs.  Voire  l'Empereur  ne  fe  fia  point  à  Ton  fu- 
perbe  palais, ains  parle  confeil  du  fufdit  moine 
^gath'm  (lequel  il  aimoit  familicrtmcnt }  fe  partift  delà 
e^  P.  Bi-  cité  Ôc  femiftaux  chumps.    Ainfi  Tcfcrit  Aga- 
^^^f»        thias  liure  v.  <Sc  Pierre  Bizare  au  x.li'are  de  -ion 
hifloire  Perlique.  le  pourrois  ici  alléguer  d'au- 
tres prognoftics  5  qui  voile  lont  communs  en* 
tre  les  Turcs  &  les  Grecs  auiourd  'huy  dans 
Condantinople  :  que  maintenant  eft  venu  le 
„.         '  temps  ,  que  les  Chrelljcns  retourneront  en 
tomierot  puuiance  ôc  crcdu,auec  piete  nngulicre:&  que 
en  puif-    les  Turcs  ont  vne  prophétie ,  laquelle  ils  chan- 
fane  é*    tcnt  tous  les  iours,pleurans  amèrement,  pource 
^    ■•      qu'elle  leur  annonce  leur  future  ruine: Mais 
pourautant  que 'par  l*eftat  prefent  des  chofes 
on  conietturc  mieux  quelle  en  pourra  eftrc  la 
lin,rapporteray  pour  confirmation  plus  grande 
de  tnon  dire ,  ce  qu'en  efcrit  lean  Leonclauius 
en  j'epidrc  que  nous  auons  allequee  cy  deuant» 
^numer^  où  i!  dît,  Racontons  maintenant  les  vices  de  ce 
ttùn  des    corps  <?c  royaume  Turquelque  ,  q«i  bien  que 
'"corps  é-    ^^'^  auiourd'hui  iieuriflant  «Se  robufte  ,  Ci  fait-il 
roysHme   peu  à  peu  vnc  manifcfle  progrellion  à  Ton  defi- 
Tur<iuef-  nemcnt.    Car  les  ipaîadiçs  prennent  telle  ac- 
3»^.        croifïlïnccquç  fi  elles  ne  luy  prcfagentlamorr, 
à  tout  le  moins  quck^ae  f  gnalé  changement  & 
mutatipn.  •  •  •  '     -^ 

|,wr^.  On  eftimc  quVne  feule  religion  les  vnit  & 
ioint  eftroitemcnr.  le  le  confefib.  Si  eft- ce  que 
ie  fçay  qu'entre  eux  il  y  a  dts  fedaires ,  nppclez 
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Ie(îdees,qui  brouillent  tellement  les  cartes  &  '^'fi^^'^^* 
les  ccrueaux  él*infinis  Turcs ,  que  bien  roiuient  ■/"  '"^*^ 

/T-         1        t  /        1  •*       •  it        entre  tes 

en  naiflent  des  dilcordes  &  guerres  mortelles:  j^rcs. 
a  nfi  qu*es  dernières  années  on  â  vcu  entre  eux 
&  les  Perfes  ;  qui  ont  merucilleurcment  altère 
ôc  atterré  les  forces  Turqueiqucs.  le  tay  les  ef- 
tçotions  mteftincs  très- grandes  eleuees  depuis 
trois  ans  en  ça  en  l'empire  des  MufuImans,où  lAuful- 
Ion  prend  la  religion  pour  pretexte,fc5it  en  Egy-  ^^^J^^* 
pte,Arabie,Surie,roiten  Afrique,  où  l'autorité 
Se  puiflancc  Royale  eft  à  peu  près  foulée  aux 
piedsrafloupic  quelque  peu  en  d'aticuns  lieux, 
&  en  d'autres  à  alFoupir.Êt  n*y  a  point  de  doute 
qu*cn  Turquie  font  plufieurs  milliers  d'homes, 
qui  fous  voile  de  la  pure  religion  Mahomctane 
s^efforccnt  de  fecoiier  le  ioug  êc  tyrannie  des 
Princes  Ottomans. 

t)auanta2c  le  nombre  des  Zirf!ens,6ulîîarcs,     ^^' 

Les  Chréi- 

Arnauclariens ,  Grecs  ^  Armeniens,Georgiens,  ^.     ^^ 
lacobices  &  autres  Chreftitns ,  qui  font  tant  en  l'^n^.  ^ 
l'Huropc  qu'en  TAfie^  furmonte  detantceluy  I^urope 
des  Mufulmans,que  Ci  par  grâce  &  fiUeur  (pe-  ff**rnoie 
ciale  de  D  I  E  V  *  leurs  forces  efloyent  Vne  tois      ?J*'^^ 
rompues  par  vne  grande  bataille ,  &  qu'on  mitt 
le  pied  feulemét  dans  les  région  par  iceux  vfur- 
pces(cc  que  les  Confedcrcz  meiprifent  de  fai-    ^f^*^'*"^ 
re  1^71.  après  auoir  rapporte  celle  mémorable  ^?^^  , 
vidtoirc  nauale  au  golfe  de  Lepante  )  les  Chre-  j-t^ra  au 
ilicns  que  nous  auonsdi, pour  foy  deliurerdela^c//^  de 
cruelle  tyrannie  des  Barbares ,  pourfuiuroyent  Lef>ame. 
le  f^rplus  de  la  guerre  infailliblement ,  ôc  voire 
auec  leurs  feulspougnards  ^fpatulcs  les  maf-^ 
fâcreroycm  cous.lc  ne  mets  en  compte  les  fccfs 
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&  efclaueSj&rautres  qui  maigre  foy  ontefté  tU'^ 
duics  à  Içuis  fuperftuions ,  qui  font  en  nombre 
infini,  qui  *  tel  eucnementieroyent  de  noftrc 
codé ,  ëc  doniteroyent  bien  de  l'affaire  à  la  na- 
tion Turqucfquc.  ^ 
III.         Et  J*aucanc  que  plus  longuement  celle  bla- 
fpheme  impicié  5c  iuperflition  a  dure,  &  cft 
paruenue  prciqucs  iufqucsà  la  millième  année» 
qui  luy  cft  fatale,  félon  leur  propre  confefÏÏon, 
d*autant  auânce-elic  le  pas,  par  vn  iufte  iug«- 
mcnt  de  D  I  E  V ,  pour  attedre  à  fa  fin  dcftince. 
^^^^*      Les  Vczires  pareillement  Se  Gouuerneurs,qui 
tiennent  le  timon  de  l'Empire,  ne  font  plus  cC- 
gaux  en  vertu,  confeil  &  autorité  à  ces  anciens, 
comme  créez  &  faits  au  defir  aueuglé  du  Prin- 
ce &felon  la  fureur  arrogance  de  Sinampre- 
mier  Bafla,pluftoftqucparvnbon  &(ainiu- 
gemenv     Joint  qu'à  ce  collège  ledit  Prince  en 
a  reccu  beaucoup  plus  grand  nombre  ,  quin*a- 
uoyenc  couftume  àc  faire  fcs  prcdecefleurs> 
donc  il  fcmble  auoir  donné  matière  de  nouueU 
le  concinfion. 
V  lé        N'agueres  S mam  remis  en  Ces  degrez  ^  hô- 
^  Simm  neursjvmilut  remédier  à  ce  ma!,priuâcpluficurs 
"^•'^'''''^  de  leurs  offices  .!ccharees:mais  pour  le  tumulte 
^^////q^  qu'efmeiîrent  en  la  cite  les  Spahilaircs&  Geni- 
»//i?/îï/w  thfiires, voyant  que  (on  autorité  n'eftoit  point 
rccononeue ,  ôz  que  fcul  il  ne  baftoic  pour  Tac- 
coifcr  Se  reprimer,il  fut  contraint  de  prêdrc  des 
accc(I<^r,rs  :  aufqucls  d'autres  peu  à  peu  feront 
adiouItezjiufqu'A  tant  que  le  tout  foie  réduit  à 
fa  prcm'cre  forme.  Et  cependant  ceux  qui  ont 
VII.  cdc  priués  de  leurs  charge«^,nc  cellcrôt  par  kurs 
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fadions  drcfler  d'cmbuchcs  audit  Sinam ,  iuf* 
qu'à  ce  qu'ils  luy  aycnt  ioiié  quelque  mauuais 
tour.Et  ce  fera  aucc  plus  grâd  dangee  de  Teftar»  ^fpriipli 
que  refprit  plombée &groffl^r  du  Prince  n*eft  bied'K-:. 
pas  capable  pour  trouucr  les  remèdes  fuffilans  murath, 
à  efteindre  tels  mouuemtns. 

L'Empire  Turc  a  iufqu'ici  demeuré  fut  pied  VIIL 
par  l'autorité  &  prudence  d'vn  fcul  Domina- 
teur; mais  aujourd'hui  la  face  des  chofcs  c^Amuraih 
tellement  changée,  que  ce  Prince  cft  reruiteur/^^"'^'"*" 
de  plufîeursficnsdibietSîriOn  des  hommes  feu- .^ "•"-'''  * 
lemenr, mais aufïi  des  femmelettes,     Qiie  di-  j^r^ 
ray-ie  de  la  fidélité  i  nœud  iainâ:  ôcfacté  des 
chofes  humaines?  vous  n'en  trouuercz  point  eti 
celle  nation  principalement  de  celle  qui  le  doit 
aux  edrangers^finon  qu'ils  voyent  qu*iccîlc  foie 
ioiontc  auec  grand  profit  pour  eux  &:  émolu- 
ment.   Qiielquesfois  ils  la  fàuirenr/ôc  veulent      ^* 
qu'on  croye  qu'ils  la  gardent  bien  jàfin  quils^*^  T"''^^ 
vfcnt  de  plus  grande  fraude  enuer^  ceux  qui  ^^%[frsVre- 
fontlaiflez  apaftcràleurs  impoflurcs.Pluficuts^fvif  ^«ii^ 
prctcxccs  pour  violer  la  foy,  iont  cachez  en  ces  violet U 
clprits  pleins  de  caucelles  &  barbarement  niâU-J^'J* 
Cicux.  G'cft  ce  quadit  vn  des  ai'cicns  ,  iamnis 
occafion  ne  défaut  a  gens  perfides^pournegar* 
der  leurs  paches.  Et  du  tout  en  cefte  parc  ils 
«*accordentai)cc  les  re(5taccius  de  ce  rt3uue.iu 
maiftre  de  perfidie  Ôc  miptetc  Machiauc -/ci^m-  M^rWi- 

»-i         rr  1'  11"  1     /"  uel  n eû- 

mes us  eulicntvuidc  toutes  les  boettes  dcfrau-  ^  . 

ciuîencc  dccclt  homme  cantienx  :  ou  qu  iceluy  /?..^  ^^^^^ 

cuttrouuébond'infiftcr  totalement  fut  Icjî  vQ-de. 

ftige$  des  Turcs,   lis  vlenr  de  mille  ;ip3tls&al- 

•  Içchcmcnsj&promeuent  leur  aide  largement 
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toutes  Ôc  quantesfois  qu'ils  voycnt  qu'on  réfu- 
gie à  eux,  èc  qu'on  cft  pouffé  d  ambition ,  ou  de 
vindi<5be,ou  de  quelque  autre  affcdlionà  leur 
X I.      demander  fecours.Ils  prefchent  par  tout  que  la 
Porte  du  grand  Seigneur  eft  vn  afyle  &  refuge 
tres-feur  à  tous  tant  Princes  que  peuples  affli- 
gez :  ôc  telle  fraude  &:  prétexte  a  tellement  ef- 
P4M/Io»è  blouy  les  yeux  auflî  de  Paul  loue  (qui  vend  des 
met  qml-  fumees  quelqucsfois  en  fon  hiftoire)  qu'il  a  ose 
quesfois    j^j^.g  q  [ç.jf-|  Vaiuode  Erdelian  fut  declairé  Roy 
enjon  i-  j'pj^figj.ig  par  Solyman,  &  que  ledit  lean  baifa 
les  mains  audit  Empereur  recommandablc  en 
vertu  5c  foy.Il  a  vfé  de  ces  mots ,  Mais  après  la , 
Auli.xî.^o^^^^^^^^^^^y^^^^^^  veufue  d'iceluyque  le 
pupil  defpouillcz  du  royaume,  apprindrcnt  à 
leur  dara  quelle  foy  il  y  auoit  en  Solyman.  Et  (î 
Turcsper-  OU  lit  l'hittoiredesTurcs,on  y  trouuera  ccrtaî- 
fiiies  é*   nement  dc'rarcs  exemples  de  perfidie  (îngulic- 
dejloysîix  re  :  par  laquelle  les  Princes ,  voire  Mufulmans, 
fous  prétexte  d*aidc,  ont  efté  circonuemis  par 
les  Ottomans  :  pendant  qu*aucuglez  en  leurs 
haines  ^  difcordes  mutuelles,  ils  alloycnt  réfu- 
gier à  celle  Porte  &  afy  le.Car  vnc  fiction  cftanc 
opprimée  ôc  mife  bas  par  force ,  bien  roft  après 
l'autre  a  fcnci  fouuentcfois  meimcdefaftrc. 
^  ,j  Scmblablemcnt  il  n'y  a  aucune  modcftie  aux 

Les  Turcs  Turc<;,ni  atix  fens,  ni  en  leurs  actions:  nul  lieu  à 
m  (^uriêt  la  pudeuijchaftctéjcontincnce.ll  conuient  cer- 
Afic^nt  cher  telles  vertus  es  autres  peuples:  les  Turcs 
Tn^deùite.  ç^^^  ^^.^^  ^  j^^j.  plaifir,&  fe  conduifent  par  leurs 
^^^^'  capiHîccz..  L  à  vous  ne  trouuerez  aucune  mar- 
qua de  clémence,  qui  engendre  amour  ,qui  ap- 
porte vac  icureté  proucnant  d'amour,  ôc  qui 
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iettevn  bon  fondement  d'empire  Se  de  rogne. 
En  vain  admonneftcrez-vous  tels  Barbares  par 
les  préceptes  des  anciens  fagcs,6c  que  la  cruauté 
appo^rte  plus  de  crainte  qucdepuiilance  j  &nc 
croiront  pas  que  la  crainte  Se  terreur  (ont  liens 
imbccilles  de  charité.    Us  oot  à  mefpris  toute  ^,"  "^^^^^ 
modération  de  clémence ,  laquelle  ils  cacficnt  ^^^"^  ^^ 
fous  le  voile  de  majefte.  Voila  pourquoy  ils  de-  d^ration 
fpouiilent  toute  modeftic,de  façon  qu'ils  ne  m  dé- 
font prefqucs  aucune  differéce  entre  leur^  fub-'"^'»'^^- 
icts  &  valîauxjcomme  compris  fous  le  nom  de 
tributalîTîSini  entre  leurs  confedercz,&:  les  tien* 
ncnt  tous  pour  fcrfs.  D'où  vient  que  toutes  Se 
quâtesfois  que  les  Gouuerneurs  de  Tranfyloa- 
nie  5  Moldauic  Si  Valachi  (  qui  font  leurs  cliens 
Se  vadaux';  Si.  fe  font  falucr  Serenifîimes  )  font 
appelez  à  la  Porte  du  grand  Seigneur,  pour  luy 
baifer  les  mains,  ils  les  contraignent  porter  vne 
façon  de  bonnets  (  qui  font  propres  aux  Bakic-  BoUéchaf- 
balfaSjtres-vils  Centcnicrs  entre  les  Genithfai-/'^. 
res)  la  dernière  partie  du  bonnet  tourne  fur  le 
milieu  du  front,oti  s  cllcuc  vne  crcftc  garnie  de 
plumes  d'oyleaux. 

Lors  qu'ils  traictent  Se  font  paciies  aucc  leurs  XII1I# 
confederez,  ils  leurs  demandent  auant  toutes 
chofes  de  petis  prefcns,  qu'ils  veulent  leur  eftre 
ofterrs  en  certain  temps  :  difans  qu'il  n*eft  pas 
fcant  de  faluer  leur  Prince  Se  Gouuerneurs  les 
mains  vuides.  A  ces  petits  dons  ils  baillent  nom, 
•Dodluci,  qui  veut  dircprefent  honorable  dVn  Donlue'u 
amirmais  ce  qui  eil  donné  fous  tel  titre,  tancite- 
ment  ils  rintcrpretenr,  Haraczum ,  c'cft  à  dire,  Harat^ 
tnbut  :  Se  ncratccndcnt  pas  mndeitcmctjcem-  ■^'"''* 
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me  venant  d*an)isjains l'exigent  arrogammenr^ 
côme  de  leurs  tributaif  es.  Tant  règne  es  cœurs 
de  telles  gens  la  perfidie  coniointe  à  Timpuden- 
ce  1  tant  cft  de  leurs  actions  toute  honnertcté 
bannie  &  eflognee!  Et  telles  faciandes  durent 
*  quelque  temps  aucc  le  merpris  mcfme  de  Diev 
vangeurdespachcs  viole2;:mais  la  peine  quoy 
que  tarde/uit  le  pccliè  pas  à  pas.  Voire  à  telle 
•^^  '  vilennic  de  profonde  auaricc  l'cllat  de  cefi:  em- 
pire cft  ten)bé>qiie  les  plus  grandsGouucrncurs 

**^"  les  Vezircs  mefmes  &c  Eailas ,  ceux  qui  ont  les 
ont  ttutes    ,  ,  ,  ,  .        ^     -,. 

<hofes  ve-  Charges  publiques,grandcs ,  pctitcs,meâiocres, 

nales,       côcrcla  coutume  de  leursmaieurs,ont  les  mains 
àc  les  âmes  vénales  :  de  façon  qu'il  n*cft  difE* 
cile  deiuger  cequc  Icuraduiendra finalement, 
moyennant  que  nous  voulions  confefler  ce  àiÔ: 
ancien  cCti'c  vray,comm'il  eu,Enfeigncr  l'auari- 
rice,auoir  toutes  choresvcnalcs.Enièmblc,  que 
le  profit  particulier  &  propre  à  toufiours  nuit 
etandementaux  confeik  6c  deliberanons , voi« 
re  au  falut  de  la  chofc  publique  .Voferay  dire  ^ 
adiou(ler,quc  la  puibance  Turquefque  chan- 
gera de  Seigneur,  il  elle  trouue  qui  la  vucille 
XFII.  acheter.  Et  ne  doute  point  que  ceux  qui  ont 
emteuTs  j,Qf,gp,Q,f^nce  jje  telle  nation, &  ont  eu 'affaire 
fff«rij«?-.  aueccl{e,nek>yentdcmoii  opionion.  En  leurs 
fttem.       conleils  <S:  affemblces  il  n'y  a  aucune  liberté  de 
dire  ce  que  fcmb.'e  eftrc  le  meilleur,  ains  opi- 
nent tous  par  contrainte, 6^  s'accommodent  à 
la  volonté  de  celuy  qu'ils  voyent  dominer  & 
obtenir  plus  grande  autorité  &  puifî'ance  :  toi>t 
ainfi  qu'auîûurd'hui  toutes  choies  font  con- 

doîtJ&Sv 
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Jaites  Ôc  retiucrfces dcflus  delTous  au  gré  &  XFlU 
plaifîr  dVn  feul  Sinam.  Celle  gcnt  fc  confie 
grandemantôc  appuyé  rurfesforcesifcs  côfcils 
iont  aftuts  &:  cauts,accompagnczde  grande  au- 
dace: qui  de  première  face  fcmblcnt  cftre  beaux 
ôc  bons ,  durs  à  traiter ,  dVn,  eueneraent  trifte; 
ainfi  que  dernièrement  ils  ont  appris  à  kuiauerre 
dam  es  guerres  qu'ils  ont  faites  plusieurs  an-  Perjique 
nées  contre)  le  Pcrficn.  La  cupidité  en  eux  n*a  ^<""'^'*^*'' 
point  de  mcfurc,  par  laquelle  tres-rarcment  (ct!^ 
font  de  beaux  &  vertueux  exploits  >  tout  ainfi  ^ix, 
qu  aucoQcrairc  par  fagc  aduis  âc  confeil>de  très- 
^caux 

Par  leurs  rudes  ôc  infupportables  cxa<flions  xx. 
ils  commencent  d'offcnfcr  leurs  fubicts ,  pen- 
dant qnc  tous  les  iours  ils  en  excogitent  de  infurportM 
nouuelles,&  contraignent  à  payer  C€ux  qui  ^âïtUs  txa- 
droit  depriuilegecneftoyent  exempts  aupara-^»""^  ^^^ 
«anr.  ^^^^^' 

D'où  font  proccdccs  des  exécrations  &  et 
motions  des  Spahilaircs,Gcnithfaires&autres 
gens  de  gaerrc;&  femblablemenc  des  facerdo- 
tes  des  Mufulmans  contre  rEropcrcur  mefmc 
&  auteurs  de  telles  exadions:lefquelles  ne  font 
encore*  affoupies.  De  la  eft  venue  vnc  moif- 
fon  de  haines  &  di(lentions,qui  eft  ia  meure:lef-     "^  J* 
quelles  eflans  ioinres  au  mcfpris  du  magiftrat*  ^ J^^"„_ 
font  qu'on  s'eilcuera  en  fin  contre  les  tyrans:&  treUs 
que  les  eftrangers  prendront  occafion  d*attcter  Tum, 
auili  contre  iccuXé 

Autres  occalions  de  mcfpris  auiourd*huine 
dcfaillcnt:ia forme  prcfente  de  l'cniptrc  beau- ^^^^^'^• 
coup  plus  rcmifc  &  lâche  que  ia  première,  peur 
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kmmfith  l'ignauic  &  lâcheté  d'Amurath  >  craignant  fès 
lâchée^*  ^^  .     .  _  .,  tri 

/i«.;«^    Capitaines  &  çtqiis  d  armes  ;  la  rorcunedu- 

ditAmurath  niaratre  &  contraire  en  la  guerre 
Perfiqiierles  mœurs  féminins  d'iceluyî  qui  con- 
rinueilemenc  cftataii  fera-il  des  Dames,  n'a  pas 
grand  foin  de  gouucrnement  de  l'empire  j  efti- 
niant  qu'il  y  pouruoit  affez  ;  fi  iouy liant  des 
chofes  prefentes  ,  il  ne  confidere  de  void  plus 
loin. 
JCXIITI,       Dauantage  vne  largition  tcmcrairc  8c  fupcr- 
Largttton  ^^g  ^ç^  grands  honneurs,  faites  fans  iu^cmcnt. 
dei    hoH-  Comme  quand  il  a  dernièrement  reuoqué  d'e- 
murs.      xil  Sinam,  &fa  fait  fon  premfer  Confeil!^ 
aucc  tant  de  p,ui(Iàncc  5c  d'autorité ,  que  ne  fut 
5i?74i5«/-oncques  baillée  à  autre  depuis  la  conftkutioB 
/âfo«y^i-dcrempirc:bicnqu'auant  qu'il  fut  deietté  de 
y  contre  fcs  cftats,o^  dcelaîré  banni,il  euft  cftcfoupçon- 
y^^'^ ^^'   né  d'auoir  drelfé  occultement  d'em.bufches  à  la 
vie  de  l'Empereur,  &c  poufté  le  fils  Mahomet  à 
foy bander  contre  ion  pere,&  empongncrlc 
royaume.Ici  finit  Lconclauius.A  quoy  i  adiou- 
fteray  vn  trait  de  lafcheté  dudit  Sinam ,  dtiquel 
BOUS  anons  tant  parié  cy  deuant  :  chofc  fraîche- 
ment aduenuc  es  dernières  guerres  efmeucs  en 
Hongrie  if5)4.Il  y  auoit  vn  prifonnier  à  Vien- 
ne àcs  premiers  Capitaines  T urcs,lctîucl(com- 
meaffciflioiic  au  progrez  de  fa  loy  Mahomcti- 
«|ue&aduancemsnr  de  leur  empire  )  aefievcii 
fouipirertoufioursà  foy  plaindre.  Eftant  prie 
par  vn  perlonnigc  de  qualité  vouloir  expofer 
lacaufedefa  p'aintc:&  cependant  ne  foy  con- 
trifler  pour  ù  capriaicé,qa'il  ne  deuoit  craindre 
qu'on  iuy  fi;!  mauuaiic  guerre.Rcfponditjqu'il 
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ne  fe  lamcntoit  pas  pour  fa  priucc  mefâduenru- 
rcni  cmprifonnemcnc,  ains  pourcc  qu'il  prc- 
uoyoit  la  décadence  5c  ruine  de  l'empire  c\zs 
Turcs, pour  plufieurs  conlidcrations  j  ik  fingu- 
lierementpourauoir  cde  ceftcdernicic  guer- 
re entrcprifc  contre  la  trcfue,  qui  duroic  entre 
Ton  maifl:re&  l'empereur  des  Chreftienspar  la 
feule  ambition  du  BatTa  Sinam  :  lequel  au  lieu 
de  mettre  en  efFeâ:  les  mcrueilleulcs  promcfles,  Amèithn 
dont  il  s*cftoic  tant  vanté  contre  les  Chreftiens,  é*^'*^^^*^ 
fe  fcroit  tenu  enfermé  dans  Tes  fortcrcfl'es ,  fans  ^  J^^'^^ 
mettre  le  nez  en  campagncjlouffrant  hontcufe- 
ment  tant  de  pertes  &  ruines  au  defaduantagc 
de  fa  réputation  &  de  leur  empirc,faifcs  parles 
Chrcftiens.    Et  qu'en  outre  cefte  guerre  eftoic 
contre  l'aduis  du  confeil  de  leur  Seigneur,  & 
principalement  des  Sénateurs, perfonnages  de 
grande  autorité  enuers  ledit  grand  Seigneur, 
qui proteftoyentdu malheureux  (uccez  d'icel- 
Icjcntreprife  fans  aucun  iufle  fondement. 

'Et  de  la  mort  de  l* Empereur  des  Turcs  nxiflra 
fi  grande  contention  &  difcorde  entre  les  prin^ 
cipaux  Seigneur  de  fa  cour^qu  ils  fe  tueront  eux 
mefmesy&  lesefirangersfciettcrontfM^.]Se\on 
le(cnsdel*auteur,ceprelage&  les  deux  precc- 
dens  appartiennent  à  Mahomet  III.  à  prefent 
Empereur  des  Turcs.Et  bien  qu'aintî  aduiennc 
que  l'empire  des  Ottomans  faille  en  luy,  qui  efl: 
la  14.  teftç  :  (1  ne  me  pcux-ic  perfuader,qu'aucc 
eux  la  puiflance  Turquefque  Toit  du  tout  anea- 
tie.Pourra  bien  eflre  qu'ici  elle  receura  vn  forr, 
eftrange&:  notable  changement, mais  qu'elle 
periffe,  iron.    Car  ainfi  que  i'ay  di  en  la  P  l  £- 
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I  A  D  i,ic  tien  par  pluficurs  prcfagcs  Noftrada- 
roiques^quc  ie  pourrois  allcguefjquc  les  Turcs, 
feront  cncores  cic  grands  exploits  d'armes  :  ain- 
fï  qu'en  (çiuront  dire  ceux  qui  viuront  cinquâ- 
te  ou  foixantc  ans  d'ici  reulement.D.  p.  Ph.  f.r. 
r,  r!!.''l'Ch.Ouihadcsoreillcs,qu*iloye,Auflîqui  ad- 
ccjfionde  uilera  de  presjiugcraqu-e  iorquatonc  parle  li- 
Fempire    non  dc  la  fin  6c  décadence  de  la  maifon  Octo- 
4es  Turcs.  manc.Picrrc  Bizare  à  la  fin  du  liurc  x  i.des  cho- 
fesPerliqucs  mcwtvne  qucdion  ,qui  fait  à  ce 
proposrà  fçauoîr  fi  A muratîi,Mahomct  Ton  fils, 
Se  tous  tant  qu'il  ba  de  ncucuz  &  d'enfens  venâs 
à  dccedcr  ,\a  maifon  Ocromanc  defailliroit  & 
(croit  perdue.  Il  dit  que  non ,  bien  que  Machia- 
oel  6c  pluficurs  autres  foyent  dc  contraire  opi- 
nion :pource  que  fontîCncores  de  botu  quatre 
raccSjà  qui  l'empire  par  droite  ligne  appartient^ 
^  foitde  fplendcur,(oic  d'ancienneté  Ton  efga- 
Ics  aux  Octonaans:  rçauoir,les  Michalogliens, 
£btcnej,Turacanicns&  Maîoconicn^,qui  font 
ifl'us'demefme  Touche  que  les  Ottomans.  Lci- 
quels  toutefois  ontroufiours  eflé  reculez  dc  la 
Porte  du  Pf  ince,6c  maniement  des  afFatrcs,à  fin 
qu'ils  ne  peiifient  ncn  innouer  Ôz  ioy  bander 
contre  les  Empereurs.  Combien  que  celle  t^cs 
Michalogliei.j;Llcnoit«-e  temps  foie  perie;  airli 
qu'il  cft  cici  it  au  X  V  i  I  r.liure dc  rhiftoirc  Ma- 
fulmanCjiSc  !c  répète Leonclauius  en  l'cpiftrc  h^ 
minaire.  Ce  qti'cftantûduenu  Tan  de  falut  i^y^, 
^l^f^içm'cîbihi  qiic  Bizarcqui  aelcrit  cinquante  ans 
après, l'ait  îc^nore: 

Toute  la  Grecefcratyoubfcederuires  &  guer- 
res efiravti  es  ^  fera  afjîi;^ec  depefte  &d€ famine 
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treS'Crueîle. outre  ?riefHre:&  à  peine  aura  elle  tlfs 
^  lieu  icrefptrerjufquesà  Ce  que prefque  toute 
ellep€rijfe.]  De  cctrcsgiief  ix  inroiciabk  tlcau 
de  iaGreccjie  m  troMuerien  tians  ics  auteurs, 
qui  prediletu  i  adiienir  :  mcdiic  Michel  de  No- 
itredame  n'a  point  eftwtido  les  pr^^fages  lufqacs  ^^  ^^^^^ 
en  c^ays  là,qn€  l'ayc  norc,  il  cà  vray,  que  des  tfoun^Hoy 
ruin(5&  calainitez  <]u'cll'a  (coti  pat  lcpafîé,fcnt^r  fi  Uni 
êc  foullicntencores  amouid'luti  ie  dui  lougdc  ttmpnf- 
ffruitadeTucquefquc  ,  nos  Théologiens  l'ont^'*^*^^* 
atttibuéaux  herclies  qu'eiraiuiui ,  Ck  abientè 
Ja  communion  de  l'Eglile  Cathohqiic,  Apofto- 
Jiqtje&  Romaine  ;  comme  il  cft  vray-icmbia- 
ble,q>ic pour  les  mcra>cs  raifonsciie  patitada- 
tiant;ig^  .Dont  Thomas  Bozius  au  xi  i.iiurcDe    Ti^ortjtii 
ftgms^cclefije  Dci,  parle  amfi ,  Voyez  la  Grèce,  Bozim. 
mère  ladis  de  la  fapiroce,  licge  du  fouuerain 
^Tipire,  de  quelles  rencbres  ôc  obfcuritcz  eft  T^tpîora- 
elle  cnuclopec  ?  à  combien  cruelle  fcruitudca  f/^!' 
clleefté  acIÂrcintc  dés  letemps  qu'elle  a  lailic  fg„^JJia 
rjÊglile,  &eiicorLS  Atnotird'hui  cil:  tilc  Foulée,  Gr^r*. 
oppreircc,  toihonnceî  £n  quel  eftat  eit réduite 
la  maidrc/ltf  des  n-tiuns,la  r  jinecics  prouin- 
ces  ?  Eir  cfl  abiv  dltr  comme  wnt  vefuc  dclAiIl'cc 
des  (iensirourc  bcanté  s'ell  c(uaiiGU}c  d'Jlf,  ÔC 
d'cnhrtUt  acilcdardé  fin  feu  dan:(esos,Le  Sêi- 
QNfc  VR  a  bjudé  ion  arc  ,  Ck  comme  enjuau  ha 
roidi  Ton  bra.s  contre  elle,   ôc  a  occi:>  îk  i>iis  a 
néant  tout  ce  qu'elle  auoic  de  beau  en  Cc-s  ta- 
bcrnacies,!!  n'y  a  pcrfonne  de  les  voifiris  qui  la 
coalbîe,  tous[esanî!srontà  mcipris.    Laiculc 
Eghk  rocrc  ne  la  defprîie point   ^jUi  tanr  de  fois 
Ta  défendue  ë^  gardcc,*^  la  retend  cncorcs  au- 
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iourd'huy  alencontre  de  tous  fes  ennemis.  Elle 
Tappcle  en  famaifon  jraaifon  de  lumière,  mai- 
fon  de  fapicnce&:  de  tous  biens.  Si  tuterecon- 
gnoisjô  très-  belle  entre  les  nations,va  t'en  après 
les  pas  de  tes  troupeaux  ,  êc  les  mené  paiftre 
iouxcc  les  tabernacles  du  Pafteur,anques  Ijes v  s 
^    . '.^'  Christ  dit  cncortSiTais  mes  ouailles,  \jgis  tu 
Grcce  de  pas  corne  auec  Ion  bras  il  aliemblc  Ces  aigneaux, 
retourner  les  porte  en  Ton  rein,&en  routes  parts  où  il 
rjifein  de  peut.  Ayes  mémoire  combien  de  fois  auec  Tes 
l^olife     |;i-ouDcs  il  eft  accouru  pour  te  défendre  &  ea- 
^-aw    r  j.gj^,.,j.  Je  |p  (]gj^ç  jjj  loup,qui  auiourd'hui  te  dc- 
lîore  &  defchire  toy  &  les  tiens.  Retourne  t'en 
donques  à  la  parfin,  retourne  t'en ,  &  à  l'exem- 
ple de  l'enfant  prodigue,  confidere  combien  de 
nations  abondent  en  la  maifon  de  ta  mère,  &  tu 
meurs  de  faim.O  bien  heureux  cfpritSjquicftes 
la  haut  es  cieux,  têdez  des  flambeaux  à  ces  pât- 
ures gens  qui  pcriflent,remi^ttez  les  en  grâce 
cnuers  la  diuuic  Majeftc,  infpircz  leur  vne  for- 
ce celefte,  &  prenez  pitié  de  ces  pauures  errans 
Cfc/i/>.îî-&  pécheurs  qui  fe  perdent.  Et  où  ledit  Bozius' 
i*^^*      parle  de  l'ignorance  familière  aux  hérétiques.* 
car  l'ignorance  eft  va  grand  fupplice  del'im- 
T»m  he-  pietc.N'ell-il  pas  vray,  dit-il ,  que  tous  hercri- 
reiuptes  ^  ^^,^5  font  ignoiaus  ?  &  s'ils  oftt  quelque  chofe 
fans'.^^    de  bon,  ils  i*ont  appris  des  noftres ,  ou  defrobé 
aux  noftres  ?  Tournonsnos  yeux  du  coftc  de  la 
Grèce,  qai  i^dis  a  cftc  la  mère  nourrice  des  bô- 
nés  arcs  6c  difciplines.Voyez  comme  ell*  eft  au- 
iourd'hui ordeô^fale  par  faute  d'eftre  cultiuee 
Qui  n'aura  pitié  &  compafiion  d'elle  ?  qui  ne 
plaindra  grademtJîit  l'extrême  calamité  où  elle 
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plongée?  Combien  de  gens  trc$-do(fbe$  f^  fça- 
wans  a  elle  produit  anciennement^combien  de 
lumières  en  tout  genre  de  doélrinc  a  elle  porté? 
Mais  depuis  l'an  mille  de  C  h  m  s  t  cnuiron,  ^»Crtf 
qu  elle  commençi  foy  retirer  de  nous ,  par  l'ef-  V!!^^'^ 
pacc  de  (îx  cens  ans  ,à  peine  en  pourrcz-vous  ^^^,,7^^ 
allc-^uer  vn  qui  foit  excellent  en  aucun  c(\:uàc  gemdt  Ut 
des  bonnes  fciences.   Poflîble  s'en  trou uera-il?''"  é» 
quelques  médiocres  à  la  parfin.  Certainement  '^^jP^^J 
Gregoras  efcrit  du  temps  d'Andronic  l'Empc-  ^^^^^q^^, 
reur,quedeux  cens  cinquante  ansauparauant,^,,,^^ 
en  toute  la  Grèce  pcrsône  n'auoit  efté,qui  peuft 
dirputcrdeschofcsdiuincsauecles  nofltes.  Et 
auiourd*hui  perfonne  n'y  efl: ,  vaire  de  médio- 
cre crudition.Si  aucun  d'eux  veut  f^auoir  quel- 
que chofe,  du  milieu  de  Côftantinople  il  vien- 
dra à  Rome  au  collège  que  Grégoire  XIII.  a 
fondé  pour  y  eftre  les  Grecs  enfeJgnez.Ce  giad 
Duc  des  Mofcouites  que  n'en  a-il  fait  autant 
pour  l'inftrudion  deîcs  Grecs  ?  Le  Roy  des 
Georgiens,dcsIberes,desMengrellms,qui  fui- 
uentlescouftumes  Grecques, &  né  (ont  iubiets 
à  l'empire  des  Turcs,que  ne  le  font-ils  emplo- 
yez à  ce  deuoir  r  Ne  ai  point  que  nul  des  Grecs 
peut  proficer  aux  b«>nnes  If  ttres,poar  eftre  op- 
preflezduTurc.  Pourquoy  cll-ceqae  de  tous 
ces  peuples  que  i*ay  nômez  »  perlonne  oncques 
ne  paruinft  à  mcdiocre  érudition  ?  Pendant 
qu'entre  nous  (Se  les  Grecs  auoit  difcorde  en  ia 
relieionjdeuxonteftéentr'eux,  que  nous  pou-  ._    ,- 
uons  comparer  aux  plus  grands  ,  Nicephore  ^^f/ja" 
Blemmydes  Se  lejn Bcàlarion.   Gregoras  appe-  ttm  tteuK 
le  le  premier  diuiD^tres-lçauant,  accompli  de  ^^'/^wn^- 
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gesdiuim  plalicurs  vcrtQs  ,bieri  versé  entoures  lettres  tac 

entre  Us   J^^rces  que  profanes. Pachytnerc  dit  qu'il  auoit 

Gg.Pachy  ^'^^^^^  ^î  bonne  &  pure,qu'clie  n'eftoit  point  lice 

pfert.       auec  le  corps  :  &  fans  doute  les  eCcrits  d'iceluf 

montrent  qu'il  fijt  tel.  Quant  à  BelTarion,  per- 

fonnen'jgnore  combien  grande  excellent  il 

fut  en  toutes  fcknccs:  ôc  quiconque  l'ignore, 

qu'il  life  fes  Hures.  D^puîs  huict  cens  ans  en  ça 

on  netrouueia  perfoimecn  toute  laGrccejqui 

cfî^alc  ces  deux  pcrlonn.iges:    &  efl  à  noter, 

qu'ils  ont  fumi  noftrc  parti.    Mais  qu'cll-cc  c*? 

Thitfiff-  Xous  les  Eueiquesdcs  Grecs  (ont  ellcnis  de  pris 

?  *^   v^^  ç|q  troupeau  monachahentre  Iclquels^par  com- 

Grece.       ^'^^^  décret  celuy  cft  excommunié  ,  qui  efludic 

P.  Bellon.  en  philolophie.    Ce  qa'cicrit  Pierre  Be!h)n  en 

les  ObieruationsJiure  j.chjp.xi.  Ettoutcsfois 

il  n'y  a  rien  qui  fallcplu^à  l'intelligence  de  la 

Thilofs'  vcrité,qae  la  philolophie  bien  entendue  <?c  ap- 

phhin-    prife.     Et  pourtaat  Satan, pour  cnucloper les 

Jirtiment  Qrecscs  plus  profondes  tcnebres  d'ignounrc, 

delà  ve-  ^  ^^|j    ^g  les  Euef  nies  f  liTent  efleus  d'entre  les 

nte,  .     *     ,     1  •  /r  c  r 

raomes,'5c  de  moines,  qui  ncccilairemcnt  tal- 
fent  imperifî  ik  indo6èes;ou  fullent  prîuez  de 
l'iullram^n^pj».  lequel  on  paruient  à  la  vraye 
Cûgnoifliiicc  delà  vente. 

^lors  les  Chrcfliens  tous  allègres  &  ioyeux, 
d  vn  commun  accord  pajferont  outre  mer ,  &  ce 
'  auec  telle  vijîejje  &  multitude  d  armees^qui l se- 
blera  que  toute  la  terre  Chreflienne  nulle  point 
en  Orient j  ain$  yole,  ]  Vne  ancienne  prophétie 
dit  le  (cmb'ablc,  \\n(h  Tous  m%îtx  cr  calamité':;;^ 
pajjçes  ,   &  les  Turcs  eftam  extirpe-^  de  tou^i 


c^Her 


L  I  V  R  E     V.  xn 

cûfieT^,  les  hommes  feront  yens  outre  mer  yolcYy 
ainfi  que  mouches. 

Mais  auat  que  cela  aduiemejes  Vinniensaf 
fligeT^de  plufieurs  maux  &  pertes  fucc'àberont,]  i^t  e^pi- 
Les  empires  puill'ansjles  grandes  republiquesmo«//fMr 
onc  leur  fin  Ôc  leur  moïc afl)gnec.    Et  ainfi  que/»"  ^Ifi' 
dit  Scncquccnfes  Epitlres,Ricn  n'çfl  impolîi-^"^^* 
blc  à  la  fortunerautant  a-ellc  de  droit  de  d'vlur- 
pation  fur  les  empires, ce mmclur  les  Erapc- 
reun  :  ik  autant  fur  les  villes  ôc  citez  ,  que  fur 
les  hommes. Ce  que  cognoid'antîres-bicn  Pla-^^^"^^'- 
ton,adit,quela  république  qu'il  auoit  ordon-?,"/  * 
nce,&  qui  lemblou  li  parfaite  a  plulieurs>qu  cl- 
ic deuft  ellrc  cternellc, prendre  Ton  change- 
mcnt,&  puis  leroit  ruincc,orcs  qu'elle  ne  chan- 
geaft  (es  loix  comme  toutes  autres  chofes,di- 
ioit-  il, qui  font  en  ce  mode.  De  forte  qu'il  icm- 
bleque  toutes  les  belles loix  &:  ordonnances, ni 
toute  la  faoeife  &  vertu  des  hommes  ne  Icau- 
roycnt  empcf^hcr  la  ruine  d'vne  république, Et 
toutesfois  celle  deVenife,  dont  nous  parlons ^^/''^^•'^* 
ici)  tant  cclcbrc  &  renommée, n'cft  pas  erandc-  j^^  ^P^' 
ment  louée  par  ican  Bodin  en  la  Mcinode, 
pour  accorder  toutes  (ortes  de  plaiiirs  bi  pleine 
liberté  au  peuple  :  difant  que  pour  la  libetré  les 
républiques  ne  font  pas  ordonnées,  ams  pour 
bien  lurc  :  la  vertu  ne  pouuantauoîr  lieu  en  la 
cité, où  chacun  vit  félon  fes  mœurs  te  plaiiu*. 
En  laquelle  dauantagc  il  reprend  ia  multitude  M«///V«<i# 
dcsmafT;(liats»fclon  la  fcntencc  d'iceluy  Pla-  ^tmagi- 
toniqui  ne  peut  cngcdrct  au  cœui  des  citoyens ^;''^f^  ^°^ 
linon  vne  immcnte  cupiduc  de  dominer,  »?w 
d'a«ÛaT»blcr  iichellcs  fui  ruh».Ties.  Dorit  il  veut 
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inférer ,  que  n*cftant  bien  conftitucc ,  clic  doit 
cftre  moins  durable ,  6c  plus  fubiettc  aux  guer- 
res ciuiles  &  feditions.  Et  neancmoins  luy  tacC- 
nieconfefle  en  fi  République  liure  VI.  qu*iln*y 
a  iamais  eu  Aiiftocratie ,  dont  nous  ayons  con- 
gnoiiTancCjqui  ait  tant  dure.  Quoy  que  foit, 
KepuhtiéÊ,  ell'eft  ici  gricuemcnt  menacée  par  noftre  auteur 
de  Vemfe  Torquato  de  fuccomber  »  auant  mefme  la  mo- 
ict  menti'  narchic  Turquefquc.  Or  fuccomber ,  cft  choir 
^'^*         &  tomber  entièrement  &  non  en  partie,  &  non 
faire  perte  de  quelque  membrcjpar  métaphore; 
ainfi  qu*auci)ns  ont  voulu  interpréter  ce  palTa- 
ge  de  la  perte  du  royaume  de  Cypre  en  l'an  if  70 
Ce  que  n'eft  vray-fembiable  ,  confiderec  la  iui- 
tc  de  ce  Prognoftic.Iomt  qu'cH'eft  menacée  pa- 
rctliemcnt  par  ce  grand  Michel  de  Noftredamc 
en  pluficurs  lieux^dont  Ten  apporterây  ici  quel- 
ques vns.  hnV  Adriatique  fera  faite  difcorde 
^r477rff  :(dircnl'epirtrc  au  Roy  Henry  H.  )ce 
quejî  vnl  fera  feparé  :  approchera  de  maifonce 
qu'au  p4rauant  eftoit ,  &  efl grande  cité.  Ec  aux 
Centuries  d'iceluy, 
Venifi  Siège  changer  près  Venife  sanance. 

chdgerdt^^  entre  les  autres,  le  premier  quatrain  de  la 
^**^*        im.  Centurie  luyell  du  tout  afFcâé  ,  difanc 
ainfî, 

Cela  du  reHe  de  fang  non  e^andu 
Venife  qniert  fecours  eïire  donné: 

jipres  auoir  bien  long  temps  attendu, 
Cité  liuree  au  premier  corfanntf* 
A  qui,  ne  quand,  ic  ne  le  veux  dire,pource  qu'il 
n*eft  expédient. 

Et  lors  finalement  feront  reuiles  Turcs  ew- 

braffcr 
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brajjirlafoy delE s v s  Chris t,c^ les Chrejiiens 
^hH' auront  reniée,  la  reprendront^  &  retourne^ 
rontfoiis  le  ioug  fuaue  cfe  Christ.  La  Prophé- 
tie qcic  i'ayallegiicc  cy  cieuant(que  ie  croy  eftrc 
de  Merlin ,  ou  bien  <de  Methodius  )  djcdauanw- 
]^e. L'Eglifefainfle Sophie reprendrafesforces  &  ^^^.  ^^^ 
fa  beauté  :  &  lors  toute projperité  de  temps  adui^  f^tred^yi 
endra  au  monde»  Le  lionfauuage  (  par  qui  ell  en- 
tendu le  Turc,  ie  di  le  grand  Seigneur  mefme  ) 
auec  yn  filet  defoye  (par  viues  raiîons  &  rcmon- 
ftranccs  deucs,  delquelles  il  (c  lairra  facilement 
perruader)/èr4  amené  à  la  mère  des  fidelles,{c*c(i 
noftrcmcrc  ra^n6bcEgii(c,merc commune  de 
tous  bons  &  fidellcs  Chrdïiens,)Et  y  aura  nou^ 
nellereformation^qui  durera  long  temps.q^  plus 
ne  fera  ouilenomTurquefque  ,  nidefesEmpe^ 
reurs  entre  les  Chrejiiens, 

Et  deux  empires  feront  fous  yn  Empereur  con^ 
Joints  &ymS']  Scauoir  1  empire  Grée  ôc  le  Ro- 
main. CyprianjLeouice  &  François  Libcrati>^^»^j^^' 
tous  deux  cxccllencs  Mathcmaricicns,  l'vn  Aile-  Fr.Lihera. 
tîiand ,  Tautre  Italien  ,  cfcriuent  que  Tous  fe  tri-  F*"*"  <^«< 
gonne  ignce  fc  bafliircnt  les  empires  du  mon-  ^''(2<'"*  '- 
de, pour  la  domination  de  îupiter  &du  Soleil,i'^"^^?^' 
qui  prcfagent  traRquilité  &  repos  au  monde.Ce  j^ur:^  * 
que  ne  peut  aducnir  iînon  par  le  moyen  dVn  é*  ^agit- 
fcuUqui  gouucrnetour.  Pourtant  depuis  laft '^'^"'^• 
tf85,iurqucs  à  Tan  1782.  que  règne  ce  trigonc 
ignce, auanr  le  mi  t^mps,  die  iccluy  Libcrati, 
commencera  vnc  haute  Se  fublimc  monarchie, 
^  toutes  chofes  feront  réduites  &  gouuernccs 
parvn  Icul  Monarque.  Ce  qu'auflineusauons 
touché  cy  deuant  en  i*cpi(lrc  dedicatoirc  de 
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noftre  Alcyon E.  Liberatiditquc  ceci  procé- 
dera lencctncnt  &  fans  violence:  &  ic  rien  par 
noz  prefagcs,  que  fera  pluftoft  qu'on  ne  penfc: 
ainfï  qu'en  la  prochaine  Plei  ad^  nous  dcdui' 
rons  cncores. 

En  fomme  l'efleddrt  de  noflre  S  eîgncur  I  e  s  v  $ 
Chris  lyfera  porté  aux  parties  orientales ,  auec 
grad  triomphe.]  Nous  auons  efperâcc  que  la  di- 
uineBoNTE*pernncttraquc  ccfte  expédition  ici 
fe  fera  auec  plus  d'heur  ôc  plus  dauârage,que  les 
précédentes  :  confîderee  l'inclination  du  mon- 
de, en  laquelle  nous  fommesi  ou  nous  attcdons 
ce  que  dit  S .lean,»f  pafleur  &  yn  îroupeau.C^i 
il  eA  congneu  par  les  hiftoires>  que  par  trois  fois 
Châpjo.  les  Chreftiens  ont  attente  de  rauir  la  terre  fain- 
Combien  (3;e  cl'étreles  mains  dcs  infidclles&  impies  Ma- 
Uez^Ys*  hometiftcs.  Godefroy de  Buil!on,Ducde  Lor- 
Chresfiës  raine,  accompagné  de  fes  deux  frères  Euftachc 
nuée  Mr-  ^cBaudonin,  Comte  de  Flandres,  Hugues  le 
mttexU  grand,  freie  du  Roy  de  France,  Robert  Comte 
ifrrefatn'  ^^  Normandie,Remond  Comte  de  Tholoufe, 
Âi4c:iHs  Boemond  Duc  de  la  Pouïllc,  Alphonfe  Roy  de 
dfjent       Caftille,  qui  conduifoyent  fix  cens  mille  hom- 
4COOOO.  rne?,y  procéda  afTez  bien  pour  la  première  fois, 
fcauùtr,    ç^  y^^  îop6»  il  y  a  iuftement  cinq  cens  ans.  Car 
phtens^X  ^"  nioinsde  quatre  ans  les  Chreftiens  fe  firent 
lôoooo  feigneurs  delà  Lycaonie,Cilicie,  Syrie, Mefo- 
rheHAiix.  potamie,  c<:  Comagene:  occupèrent  de  for* 
tes  villes  &  riches  j  Nicee,  Antioche ,  Hierufa- 
lem  :  curent  de  grandes  vi<5toircs  fur  les  Turcs 
&  Sarrazm^.Mais  quoy  ?  ce  fut  auec  tant  de  la- 
beurs 6c  trauauXj  Se  tant  de  Hing  Chtefticn  c(^ 
pandu  >c[ue  c*c(lchofc  mcroyablr. 

Gode 
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GcfdcfroydcBuillonfurcrcéRoydcHicrufa-  G«^<Ay 
Icm  ,  mais  ni  luy  ni  Tes  poftcres  n'en  iouyrent  ^'^7  J"^ 
guercs  î  i<^  dans  quatre  vingts  &  cinq  ans  les  ^J^i^f,, 
Chre{liens,qui  clloycnt  demeurez  ,  par  leurs 
difcordes  ;  en  furent  chalîez  ,  &  perdirent  tout 
ce  qu'auoycnt  acquis  leurs  predecefleurs  par 
leur  vertu  Ôc  pieté  en  ce  pays  là.  Saincft  Louys, 
Roy  de  Frace,  par  deux  fois  cntreprift  ce  voya- 
ge. A  la  première  il  paruinH:  iufqu'en  EgyptC) 
priftDamieteaubord  du  Nil- palTant  plus  ou-   S.LoHh 
trc  il  rencontre  la  fortune  fort  variable  ,batail-  voyage  eH 
lant  contre  le  Souldan  d'icelle  région ,  tantoft  ^"^''* 
le  vaincueur,iantoftle  vaincu,cn  fin  malade  &•'    '    * 
pris,  &  fon  excrcite  affligé  de  peftilence  &  de 
faim,fut  contraint  s*cn  retourner  fans  fi^ire  au- 
tre choie.  Et  ce  fut  en  l*an  mil  deux  cens  qua- 
rante neuf.    Quelques  années  après,  à  fçauoir 
1165?.  comme  Roy  vrayemenc  pie  &  débonnai- 
re, continuant  le  dcfir  dcdeliurer  la  terre  (ain- 
d:edc  Pimpieté  Mahomctane,  y  voulut  rctour- 
ncr:mais  partant  en  Afrique  ,pour  y  prendre  le 
Roy  de  Thunes,  qui  difoit  foy  vouloir  hkcGaguinli, 
Chreflien,  n*y  fut  guercs  de  temps  qu'il  deuinil^^** 
malade,  &  y  mourut.  Et  voila  comme  ces  trois 
expéditions  ontfucccdé  fans  profit  &  peud'ad- 
«anccmcnt  des  cho(cs  Chrciticnnes.  Ceux  de 

noftrc  f-mps ,  qui  ont  vovaoré  es  tei res  d'Onét,  _     ,._ 

r    ■  :    *^         ,,^^   .  Tout  lu- 

<,ncnuenrque  pour  ccrrain  tout  r Orient  outte  ^-^^jyv^ 

1a  mer,  luiqnesaux  Indes  &  rEthiopieconfcf- /ry:c^ri/î 

IcjitlenomdclF.svs  CnRiSTjl*adorent<S:  prcf- 

chcnr,  fors  les  SarrazinsA:  Turcs,  qui  tiennent 

l'Arabie  5:  l'Egypte,  &  fuiuent  lafcdcdcMa- 

liOHK't.    Dont  en  voici  l'exemple  dVrie  lettre, 

P     4 
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que  i*ay  tiré  de  la  Chronique  de  Hicrufalcm, 
d'v  n  qui  met  Ton  retour  de  la  Paleftine  en  Fran- 
ce if2i.  Piufieurs  croyent,  dit-il,  qu'en  nulle 
part  a  des  Chrcftiens ,  ilnon  en  l'Europe  &  par 
l'Occident:  vcu  que  c*eft  vérité  que  par  tout 
rOrientfontik  dcmcurctinnumerables  Chrc- 
ilicns  :  dont  l'ofc  due  qu'en  l'Arménie ,  Ethio- 
pie, Perfc,  Chaldee,  Egypte ,  les  Indes  &C  autres 
régions  de  ce  cofté  là  trouuent  trente  Chre- 
fticns  contre  vnMahometan&Sarrazin.  Mais 
pourautaat  que  (onc  gens  non  belliqueux ,  ni 
guère  duics  à  ia  guerre  , poflîble  fuiuans  en  cela 
la  modeftie  Euangelique,  ilsfc  lailTent  domi» 
ner  aux  Turc  jaufquelspayans  certain  tiibur, 
.ils  viuent  au  refte  paifiblemcnt  en  leur  foy  & 
religion.  Et  n'y  a  que  les  Gouuerncurs,  luges  &: 
Chofesse-  Magiftrats,  qui  foycnt  Turcs,  Dont  fans  doute 
^^^^^^^^Çç  pourroyent  tirer  de  grandes  aides  pour  Ic$ 
^^'^J^'^^  Princes  Chrcflicns  ,  Ti  fous  l'eftcndart  de  la 
/«  Ojh'  Croix  expédition  eftoit  faite  en  la  tcirc  fainAc« 
fims  fetfWo'nt  yoyagcans  parles  villes  de  la  Grèce,  noi-j 
détenus  en  ^^Q^^Q^[  duc  fouuentesfois,que  tant  les  prin- 
Twqwt,  çjpjj^,^^  qye  Ig  p^pplc,  ne  defirct rien  plus,  (inon 
qu'ils  voyent  vn  iour  les  Princes  de  l'Occidenc 
s'armer,  pour  Icrecouurcment  de  la  terre  fain- 
d;e  de  Egîife  orientale:  <5c  que  pour  le  feur  ils 
fourniroint  volôticrs  viurcs ,  munitions  ôc  coû- 
tes chofes  necelîaircsàla  guerre. 
^uaJ  cef     Er  cetera,  la  fe&e  Mahometane.  ]  Vne  autre 
feraU  fe-  Pj^phetic  chantc,  que  la  ic^e  de  Miihomct  ccf- 
metMM    fcr3,iors  qu  en  Italie  on  verra  trois  puiiUtes  ar- 
mées combatre  l'vne  contre  rautrc;rvnc  venue 
de  la  parc  orientale  i  l'autre  occidentale ,  &  h 

ricr 
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tierce  de  Septcntion. 

E  t  de  tous  coujîeT^tant  Mahometans  que  luifs 
reteuYont le baptefme deltsvs  Chkisj ^auquel 
foit  honneur  &  gloire  au  fiecle   desfiecles.  j  ^^ofie  t. 
Prophète  Ofee^hjp.lll.prophccircbncuemcnc 
la  finale  vocation  à  côucrfion  des  luifs,  &  pre- 
inicremenrleur  reieAion,  ainfi,  Les enfans  d'If-  f*'"^^^f' 
rael feront flufieurs loursfms î\py y  fansTrince,  ^Jr^^ 
fansfacrificejans  autel ,  fmisfacerioce ,  crfans 
ephody  e*cft  à  dire,  (ans  dignité  aucune  àc  orne- 
mem. ^pr  es  qu*ils  auront  ainfi  demeuré  lon^teps 
ils  retournerotàDitv  leur  Seigneur  cr  red)tr- 
cberet  Dauid  leur  ^y,{si  içauou  Usv  s  Chri  s  t  Ainf  Cm 
ré  de  la  fcmencc  de  Daiàid  félon  la  chair  }  (^terfretes, 
s" étonneront  des  biens  &  detgraçesy  que  leurfe  '^f^^^'^ 
râleur    e/g»f«r.  Ceux  donc  qui  tant  <lc  temps /^  Ci// i«'â 
Oiitdemcuié  uicrcdules  &  obftincz, croiront Dww» 
Ôc  rcceurgs:  le  bapt^foic  du  CHmsx.Mais  quâd 
fera-ce?dira  qyf'iquVn>  Il  fcroit  temps  deior- 
mais.  Certes  â  la  fin  du  ficelé  &c  es  derniers 
iours,  dit  fc  mefme  Prophète,  itie  roHS  enuoi- 
ray  Heliele  Prophète  (chi  Mala.hie  }içauoi  ,M4/«itf.f/ 
pour  vottrc  conuei  CiJUyauantque  rienneleiour 
(/«  S  E  î  G  M  F.  V  R ,  grand  &  horrible.    5.  Paul  ^^^^.i  j, 
aux  Romains  en  paile  diuinement  bien  en  Ceflc 
fâ(;or:yQHoyinoJhc  Vieurciettera  il fon peuple-, 
7{on,il  ne  le  fera  pa€.  Car  &  ie  mefme  fuis  /  s.  Vauï 
raëlitCydelafemence  à* Abraham  y  &  tribu  de  ^h'''^*^^' 
'  Benjamin.  D  i  e  v  n'a  point  reietté  fon  peuple  y  pJJ*^'^'' 
lequelila  prefceu.  iSljrfiauc^  ronspasquedit  "^'  ' 
l^tfcriture  en  ZUc,  çmç  il  interpelle  er  requiert 
Dmv  atencontre d Ifraèl.dlfant y  Sf ig^uvr, 
llsonttuétesVropheteSy  ih  ontrampu  ffr.;i« 
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tels,&  iefuis  demeuré  feulyi^ recherchent  mon 
ame.Mais  quelle  a  cflé  la  refponfe  dimne:  le  me 
fuisrcferué  700:).  homes  ^ni  nont  fomftechi 
legenouildeuatBaal.AnAi  en  ce  tcps,fclô  Tclc- 
étion  Hc  la  grâce  de  D  i  e  v  , quelque  rcfte  cfl 
(auiic.Lcs  autres  fontdemeiirez  aueu^les ,  ainli 
cju'il  cft  efcrir ,  D  i  e  v  leur  a  donné  l'  Jprit  de 
compun^îion  <jr  d*enuley  de  forte  quayans  des 
yeuxjls  ne  rayent  point  :ayasdes  oreiUeSyils  ne 
oyem  peint  iufqu'à  ce  iourd  huy.  Et  Dauid  dir, 
Tfea.éi.  Leur  table  leur  feruc  de  licol yde  prifon  &  de 
fcandale  ç^  de  rétribution. Qjie  leurs  yeux  s'ob^ 
fcurciffent  à  fin  qu  ils  ne  rayent  y  er  courbe  leur 
toufioursle  dos. le  di  donc ,  Ont-ils  tellement of- 
La  ^amfi^^^^  quHscheuJJentdu  tout  fans  remède?  Now.  ^ 
eîes  lutfs ,  Mais  Uur  faute  ^  deliÔi  a  e/té  le  falut  des  Gen- 
fahtdes  tilsyàfin  quils lesrefjerfîblent.  Que  fi  leur  de- 
G,^nitts.    11^  ^  çji^  l^ augmentation  du  monde ,  &  leu^  di- 
minution Uricheffe  des  Gentils  ^combien  plufiùfi . 
leur  plénitude}  Étpprcs  auoir  allez  dJlftoréiur 
l'incredulicé  des  luifs  &  grâce  que  Diev  a 
faire  aux  Gentils,  il  dir ,  le  »e  veux  point  que 
que  rows  ignoriei^,  mes  frères .  ce  myflere  ,  que 
yous  ne  ff}ye':s^point  fages  pour  vous  mefmes: 
car  cécité  en  partie  &  aueuglement  efl  aduenu  à 
ifa.  5  7.    ^fi'aél  VA f qu'à  ce  que  laplenitifde  des  Gentils  en- 
traflen  lafoy^^  ainfitout  fraèlfut  fauué.n^vX' 
rc  C.Ç  qui\  c\t.  tCr^t,  Viendra  de  ^ion ,  qui  rauira 
ç^-  defiournera  l  impiété  de  '.  acûb.    E  t  tout  ainfi 
q  te^nps  .^  cflé qitt  n  truei^ crcu  i  13 1 E \',c^mainte- 
nant  av.c^ohtenu  mifcrî corde  peur  l  incrédulité 
des^mfsyccuxcy  par-nlkinemnorit  pas  creu  en 
yofl»ctnif<tlcordt\Q^ai  clt Iclus Chf ift,dit  fair^t 
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îiicromc)  à  fin  qukeux  auffi  obtîcnent  miferi^ 
torde,  CarDiiw  a  tout  compris  en  incrédulité, â 
fin  de  faire  àtous  mifericorde.Lcdit  S.Hitiron'C 
fur  ce  vcrfec  du  Pfcaumc  80.  du  Prophète  ro* 
yal,  Les  ennemis  du  S  eigi^  e  v  r  luy  ont  men- 
ti,&fera  leur  temps  en  Veternitéy  dit ,  Piuficurs 
luifs  croiront.  Et  lifons  dans  l'Apocal.  S.  Ican,  CMf.t^. 
<^ue  douze  mille  de  chacune  tribu,  à  fçauoir, 
cent  quarante  quatre  mille  croironf,&  ceux  cy 
font  dits  vierges.  Donc  où  il  y  aura  (i  grand 
nombre  de  vierges,  combien  grand  fcraceluy 
dcsnonviergesîPrionslafoutteraineB  o  n  t  t' 
que  nous  foy  ons,  à  tout  le  moins,de  celle  gran- 
de troupe  efleuc  de  toutes  nation':  &  de  toutes 
langues  9  que  pcrfonne  ne  pouuoic  nombrcr, 
Ainfi  foic-il. 

F     I     N. 
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SIXIEME, 

DITE    TAYGETE. 

Comprenatnjne  Vaticination  'vulgaire 
entre  les  Injidelles^en  langue  Tur-^ 
quepiucy  auec  Jon  expli- 
cation, 

Atissahomoz  ghclur, 
chiaf  erun  mcmlcketialur, 
Kuzul  almi  alur ,  Kapzci- 
1er,  icdi  yla  dcghGiaur  Kcleci  cfîk- 
maflc  on  iki  yla  deg  on  larû  bcghli- 
ghcdcr:  cufi  iapar,baghi  diker,  ba- 
chfai  baghlar  ,oglugkezi  olur  :  on 
iki  yldenflbra  Hriftianon  Kcleci 
cfikarjol  Turki  ghcrellinc  tuskurc. 
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D  ICELLE. 


Ofire  Empereur  tiendra, 
prendra  le  Royaume  d'un 
Prince  étranger  y  prendra 
encores  la  pomme  rouge ,  (^ 
la  réduira  fot46  Ja  puijfance.§lue  fi  l'e- 
jpee  des  Chrefliens  dans  le  feptiéme 
an  ne  sejleue^lleur  dominera  mjquâ  la 
douzième  année.  Il  édifiera  des  maifins^ 
palais,  plantera  des  "lignes,  clorra  les 
iardms  de  hajes ^procréera  des  enfans. 
Et  après  le  XII  an^que  la  pomme  rou- 
ge fera  réduite  en  la  puiffance  diceluj 
apparotjîra  le  glaiue  des  Chrejiiens ,  qui 
de  tous  cofiez^  mettra  le  Turc  en  fuite, 

LE 
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LE     JRADVCTEVR. 
€^'eH-ee  ^-^  £  5  ^  oraclc  côprend  deux  grands  points, 
^^^^^J"^^  V-y^çauoir  l'caerfion  &  ruine  de  rtmpire 
•Yf^U,      Gr*;c,enlemb'e  laprifc  &  capciuitédcla  plus 
belle, la  plus  riche  &  opulente  cité  de  toutes 
autres,  H  bien  ordénec,  n  bien  eftablie  par  tant 
dcrcuoîutioiis  de fieclcs, durant  leftjuels  clic 
auoit  commandé  o<:  a  la  tcae  &  aux  mers  :  fiegc 
fouuerain,  domicile  &  refidencedetant  d'Em- 
pereurs )auec  leurs  fupeibcs  &    magnifiques 
cours:lc  magizin  Se  apport  de  tous  les  threlors 
Lôiian^e  (i'Oi'ient,Conflantinoplr,par  les  Infidelles  :  ÔC 
j^/^j'^^lareilitationd'icellcaux  Chreftiens,auec  l'in- 

dtCcniU-  ri  r     \ 

ttnopU.     ternecion,mort  (Scruitc  hontculc  dcccux  qui 

tant  «1e  temps  l'ont  tyrauniquement  occupée. 

De  râutcur,rout  ainli  que  ce  n'cft  grande  im- 

poriacedc  L' fçiuoir  : -suffi  ne  nous  eit-ilcon- 

gaeujHoon  par  vnc  commune  nonce  prifcdc  la 

Lingnr,  CM  laquelle  il  a  elcrir,  quinous  tait  iu- 

gvr  qu'il  c<^oit  de  narion  Turque.  Et  quant  aa 

temps  que  ledit  oraclc  a  cftc  Uit  ^  il  cft  vray- 

femblabio  par  Ton  conten  u ,  que  c'a  efté  depuis 

que  les  Princes  Otcomâs  ont  poiré  titre  d'Ëm- 

percuts,  cnuirr.n  ccr^z  ou  cent  cmquunre  ans 

auantceftepri(f.Or:j'a  jlefté  leui,ni  des  plus 

Nir.cW^j^cicns  rcar  Nicolas  Chalcondyle  en  Ion  lii- 

'"'^^'-    ftoired^s Turcs,  liure  8.  dit  an^ii ,  Ceftchofc 

bien  ellrange ,  que  pas  vn  de  cous  les  Grecs  ne 

le  ncift  g^.fde  , ou  bien  n'adioufla  point  de  foy 

.-^i-xprcd-Kflions  qu'ils  anoycnî  dcaant  les  yeux: 

.  cuquf'iccarûlopue  des  Empereurs  lic  Con- 

■/.aniinapie  ,  auriciois  dcUrii  par  i  £mpLi'cijr 

Lcoi 
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Lcon.Prince  tres-fçiuanr,  vcnoic  a  Çz  terminer  ^^"  ^^- 
cn  Condantin,  qui  de  vray  fut  le  dernier  -,  &  au  ,  "  \^^ 
Patriarche,  qui  mourut  à  Florence.    Car  ccdù  ^„^ç„^ 
table  ou  lillede  Lcon  ne  faifoit  mention  m  tic  HannopU 
Conftantin  mis  à  mort  parles  Turcs,  ne  quM 
fut  dcccdé  au  palais  impérial:  ne  aufli  peu  de 
Grci^oirc  s*çn  allant  en  Italie  (ainfi  s*appcIo:t 
le  dernier  Patriarche)  là  où  tous  les  autres ,  pfu 
ou  plu(icurs,qui  foycnc  p^rucnus  à  ces  deux  d:- 
gjiitez,chacun  en  Ion  ordie,^'  au  propre  temps 
qu'ils dcuoyent  tflre,  félon  quMfevcriha  di;- 
puis,  le  trouuoyen:  marquez  en  ladite  t.^bîe, 
lulques  à  celi  Empereur  &  Patriarche,  qin  fu- 
rent lesdeiniers.  Léonard  de  Chio,  Archcucf-   Uomrd 
que  de  Mitylenc ,  (  auiourc.'huy  Metelin  )  qui  ^^*  C/?;c. 
cft'Jitau  (ac  d'iccHc  cité,  ledcicrit  vn  peu  au- 
ncmeniiCv  dit  que  Léon  (urnommë  !c  fng.'' ,  iU 
luftré  de  l'eTprit  prophétique,  auoit  laiHédans 
le  monafccre  S.Georgc  ,  ditleMan5ana('con- 
friuicpeuauant  par  BifilcTEmpeicur,  fou  pè- 
re) deux  t.  b'cSjlVne  des  Empercurs,qui  ar.ovét 
elle  auunr  iuvjdes  Conftanrin  ic  grand ,  qui  tvx 
k  prcrJicr,îulques  aadcriijcr  qui  dcuoic  incce- 
dcr  :  &(.  l'autre  des  i^'îitriarchesde  Coufiantinn- 
pie  lemîjlabltnKnt.  Lelquelles  tables  efîoycnr 
diftingueespar  petites  cellules  quarccSy  tSc  de 
temps  à  ^utre  remplies  iufqiies  à  !a  tlcj  nicre, 
qui  demeura  vuide.  Vn  ancre  rainct  perionnu-p 
ge,  nomme  Morlenu.^,  pluficurs  (îecle^  aupaia-  ^-^'^^P^^' 
u.;nt  auoit  prédit  quVne  gent  (aoîttairc(c'ert  à 
dire,  porrani  arcs  6c  flèches  )  vn  >our  lebandt  - 
roir  coiiticla  eue  de  Cor.ftanciropic,  o^cisnt- 
roit  fonpoi:  ;  l'vn  des  phis  beaux  ;?:  îpaciv'a:-,    ' 


■il 
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qui  font  en  tout  le  monde  )  &  extermincroît 
sihyVeU^  Tcmpircdcs  Grecs.Cc  qu'en  dit  la  Sibylle  Ery- 
tythrte.    threceft  apparenta  ceux  qui  le  voudront  lire 
dans  le  hure  qui  nous  eft  rcflé  d'elle  &  de  fes 
I»4rfei»compagnes.On  tient  auflî  queTAbbc  loachin 
hbbe,      pç  ['^  p^5  jgQ  parmi  fes  propheties.Tant  grande 
eft  la  bonté»  tant  admirable  eft  la  diuinc  proui- 
dccejqui  de  ficelé  en  fieclc  aduertit  les  humains 
de  fa  faincSbc  volonté  par  Tes  hérauts  &  pro- 
phètes.   Ci  prrfagcdit. 

7{o§ire  Empereur  yiendra.]  Etd'oùnondc 
la  Bichinie,  dont  tels  Empereurs  eftoyent  ori- 
ginairesrnon  d'autre  partie  de  l'afie  »  bien  qu'ils 
y  fuffentfort  puifïans,  comme  y  ayans  ictté  les 
premiers  fondemens  d'vn  fi  grand  empire: mais 
de  l'Europe  mefrae ,  où  i  Is  auoyent  acquis  tant 
de  belles  &  riches  prouinces ,  fubiugué  tant  de 
peuples,faittanrde  grands  Princes  leurs  tnbo- 
taires,quc  les  Grecs  par  fucceflion  de  temps,  à 
Toccalionde  leurs  difcordcs&diuifionsjtc  vi- 
rent defpouillcz  par  iceux  de  la  meilleure  &C 
plus  grande  partie  de  leur  prlncipauté,voire  re- 
fremief    ^uics  à  vne  bien  petite  eftendue  de  pays,(çauoir 
feeûnd  é*  cft  Conftanrinople,6i  les  régions  maritimes  de 
tien  faf-  làautour>Car  du  règne  mclme  de  leur  premier 
fx^e  des    Empereur ,  le  grand  Ottoman  (  ainfi  qu'efcriç 
tEurcPe   ChalcotidyIe)qu*cftoitMio.  pafl'erent  premie* 
rcment  en  l'Europe  hui£t  mille  Turcs  naturels 
par  le  dcflroit  de  l'Helleipont ,  lefquels  furpri- 
rent  la  garnifon,  que  les  Grecs  tenoyent  au 
CherroncferSc  de  là  entrèrent  en  la  Thrace,iu{^ 
ques  au  Danube  :  où  ayans  couru,  pillé  &c  gaftc 
le  pays  de  tous  colkz ,  s*cn  ictouincrcut  char- 
gea 
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Scz  de  grandes  nchcfTes  &c  defpouilles,  mef- 
memenc  de  prifonncrs ,  leiquels  ils  firent  cfcla- 
ues>ruiuanc  les  loix  ôc  dcuoir  de  leur  guerre. 
L  an  1517.  ils  y  repaflerenc  vne  autre  fois,  tcnans 
la  mcfme  route ,  ou  ils  firent  de  grands  maux  &c 
dommages,  &  ramenèrent  vn  grand  butin.  Au 
troifiéme  palTage  que  fut  enuiron  13^0, le  Cher- 
fonefcfut  derechef  pille  dVn  bout  à  autre:  de 
mefrac  vnc  partie  de  laThrace  :  en  la  Bulgarie 
la  ville  d'Andrinople  prife:  ou  Amurathi.du  ^'^«^'^'^ 
nom  &  III.  Empereur  premièrement  eflablit  (a 
cour  &  (on  palais  royal  :  courut  tOLites  les  ré- 
gions maritimes  de  la  macédoine  :  Ôc  des  lors 
commença  à  ancrer  bien  auanc  en  la  feigneunc 
&  domination  de  TEurope:  les  autres  Empe- 
reurs Gonfecutiuement  en  emportèrent  chacun 
leur  pièce;  iulqûesàceque  Mahomet  fécond, 
VIII.  Empereur  ici  entendu ,  l'vn  des  plus  bia- 
ues  guerriers  de  tous  les  Ottomans ,  le  prenant 
àlateftede  ce  corps  imperial,acheua  de  ruiner 
entièrement  tout  l*eftar. 

Vrendra  le  royaume  d'vn  Vrlnce  eftrançer]  Ce  ^"^  ^  ^** 
royaumeelti  empire  des  in regcois,  qui  depuis   y^  ^^^^ 
Conftantin  le  Grand  (on  fondateur  ,  iniques  à^^j, 
Conllantin  Paleologue,  (  que  ced  oracle  nom- 
me Prince  cftranger}  dura  onze  cens  vingt  & 
deux  ans  :  car  autant  compte  on  dés  l'an  331. 
qu'il  fut  eltabli  dans  Conftantinoplcjiufquesà 
l'an  /4f  3.  qu*icellc  fut  prifc  par  Mahomet  (e- 
cond.    Nicolas  Chalcondyle  die  que  les  trou-  "^'"^ 
blés ,  (éditions  &:,partialitez  ,  qui  ont  efté  entre 
les  Princes  Grecs ,  ont  cauîiè  finalement  vne 
dernière  perdition  ^  ruine  à  leur  empire.  Et  à 


1L16  T  A  Y  G  E  T  f, 

la  vérité  qui  lira  les  autres  cfcriuains  de  l'hiftoi- 
re  Byzantine,  Zonare,  Nicecas,Gregor3s,  trou- 
uera  aiTcz  de  quoy  pour  confencir  Ôc  dcfccndre 
en  telle  opinion  :  mais  noz  Théologiens  rcpe- 
lent  la  cau(ê  de  plus  liaut,&  l'imputent  au:ç 
hercfiesjqu'ils  ont  de  tout  temps  fouftcnucs,  & 
ne  voulans  eu  rien  defmordre  ni  relafehcr  de 
:  leurs  anciennes  traditions  i  font  obdinemenc 

demeurez  en  diuorce  auec  l'Eglife  Catholique, 
^  Apoflolique  &  Romaine.  Thomas  Bozius  en 

n&f»Ai    fejijm-çg  [)gg  Çiançs  de  la  vravc  Eslife  C.iinfi 
que  laay  noce  au  Iiure  précèdent)  traite  mer- 
ueillcufemerit  bien  ceftc  macicre,meimeau  ^. 
liurcch.i.-oiiil  s*aide  des  paroles  prophétiques 
S.'Briçide  ^^-^^^  deux  faintcs  dames,Brigide  6c  Hiidegar- 
S.  f/;7</^-'de,  Pi^ned^Efcofie  l'autre  d'Allemagne:  la  pre- 
garde.      miere  difarit  a^nfi ,  l'aduerti  les  Grecs , qui  fca^ 
uent  éjite  tons  Chreflïens  doiiient  confcjjer  ^  te- 
nir lafoy  Chreflienne  &  Catholique ,  &■  pre/ier 
obeiffâce  àrne  feule  )^glife,qHe  leur  Empire  ^roy- 
aumes &  dominations  ne  fer  ont  iamais  enfeurt- 
té,niiauiront  oncquesd'vnepaix  tranquille,ains 
fe  verront àperpetuitéfubiets à  leurs  ennemis.^ 
,  (Ticeux  receuront  de  griefs  dommages  &  miferes 
diuturneSy  iitfques  a  tant  qu'auec  vraye  humilité 
çjir  charité  Chreflienne  ils  fe  foubmettent  ait- 
glife  }\om,iine.  La  kconde  parle  aux  Allemans, 

qui  en  font  autant  de  noilre  temps.  Ledit  Bo- 

Grecs  rut-  m  i  /*  p  -i 

.       ^      ziusailecae  aautrcs  preia^es.  contre  i  oroiieil 

tsez.  Pour  ^   •  t  i      V-    •  ^         •  •      •       i 

/t^^y;^vy^  OC  outrectiidjîncc  des  Grecs,  qui  meritoit  cna- 

he.  filment  :  tour  aiiiii  qu'il  adaicnclouucnt  que 

les  (upctbes  &  outrecuidcz  foof  réduits  au  plus 

bas  crtage  de  fortune ,  mais  iiî  rae  contenteray 

d 
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de  ccflui-cy ,  qui  a  raon  aduis ,  efl:  fignalé  ,  pris 
de  Gcnnadius ,  c(criuain  Ecclcfiartiquc  ,  &:  Pa-  Q^riadim 
triarchemcrme  de  Conftantinoplc.  Mais  qu'eft 
iladuenu,  dic-il,de  noftre  temps  fous  Nicolas 
V.  PoiitiFe  de  Rome  ?  Voici  la  teneur  des  let- 
tres,  que  le  dit  Pontife  donna  aux  Amballa- 
deurs  de  l'Empereur  Conflantin  Vlll.lurnom- 
mé  Dragas ,  ayant  entendu  les  conuices  &  ot  - 
probres  ,  que  les  Grecs  iournellcmentiettoyéc 
contre  leSainâ:ficge,non  fans extrtmc  impu- 
dence. Toutes  nations  ont  rcccu  le  dcaret  ^àxi-prefagede 
fur  la  concorde  &  conionâ;ion:les  Grecs  fculsN/W^iF» 
ne  l'ont  point  receu,&:  n'y  a  pas  e{pcrance,qu*ils/'"'^'*''«»- 
le  reçoiuent  iamais.  Pour  prétexte  ils  v(cnt  dc"f^^^^ 
délais  6c  procraftinations ,  &  ne  leur  manquent 
cxcufes«?<:  refponfes  fur  chacun  article.  Pentent 
ils  que  le  Pontife  Romain  foit  tantdefpourueii 
debonfens,&:  toute  l'Eglife  occidentiiîeauec 
qu'ils  n'entendent  bien  ou  veulent  tomber  tel- 
les o^cufes  &  rerardemeHs  ?  Nous  cognoalons 
tous  telles  bauerics:  mais  nous  les  endurons  Si 
lailTons  couler. ayans  les  yeux  fur  noftre  maiftf e 
&:  Seigneur Iesvs  Christ,  prcltrercmpiter- 5  t  ^ 
nel.  qui  commanda  au  labourcyi  eue  le  tîpuier 
ftenle  fut  gardé  iulquesàla  lij.aanee,  lequel 
s*apreftoit  à  le  couperjdV.utant  qu'il  n'apportc-it 
point  de  fruict.O  grande  calamirél  ô  ruine  de-, 
plorable!  Le  dit  Pontife  cfcriuoit  cel-a  Tan  de 
Christ  mille  quatre  cens  cinqaatcvn,&  la  ci- 
té de  Côllâtinople  fut  prifc  par  les  Turcs  i*â  mil 
quatre  ces  cinquare  trois. CJjii  pourra  nier  que 
ces  choies  ne  lovct  veritablesîits  Ambaiîùdeurs 
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,  tcrcnt  telles  lettres  pleines' d'horreur  ôc    de 

crainte,  font  en  picinc  vie,  qui  le  pourront  tcC- 
moigner.  Nous  attendrons,  dit-il,  trois  ans ,  fî 
d'auanture  vous  Grecs  abmras  vos  fchifmes  & 
opiniaftretez,  vous  retournez  dVn  cœur  non 
feint  &  fimulc ,  de  noflrc  cofté  ,  &  embraflé  le 
décret  à  vous  ofFert  de  no^tre  part,  iouxtelc 
commandemtnr  fait  par  noflre  S  avve  v  R 
du  fiotiier  ftenle  :  autrement  vous  ferez  retran- 
chez  ai  coupez,  à  fin  que  vous  ne  rendiez  la 
terre  ayfiuc  Se  inutile.  O  miracle  grâdiô  exem- 
ple formidab'c  de  la  diuine  vcr.o^  âceique  telle 
nation  ladis  fi  fiotilTante  ôc  ceicbre ,  fi  bien  in- 
{lituce  es  arts  de  guerre  Ôc  de  paix,  fi  redouta- 
ble, dame  de  tant  de  feigneuries  ôc  pays  ,  foit 
tombée  en  miferable  ieruitude,  ik  fous  le  ioug 
dVne  nation  non  feulement  cflrangere,  diffé- 
rente en  langage,  mœurs  &  façons  de  faire,  & 
de  religion  du  tout  contraire,mais  auec  ce  lour- 
de,ignorant€',cruelle,  &vicieufefur  routes  au- 
très  i  Et  voila  que  dit  Gcnnadius.Mais  voyons 
:Barthsî.  le  lurplus  de  ctd  oracle,  ôc  ce  qu'en  du  Barthc- 
Géorgie-  jen^y  Georgieuiz,Allemand,quirâ  commenté, 
*'**'  cnfemblcefpluché  par  le  menu  les  mots  Tur- 
qucfqutfs,fuiui  de  noftre  aduis  de  explication. 

T'artheL  Georgieuiz^. 

p/i/i/f^^)-      ^ATiSSAHo^4oz,cfi:vn  nom  d'honneur  & 
piQ*  f*ue    ^ç.  digriîtè,composè  aui^c  le  pronom  du  pî urier 
pgnifie.     ijornbfc.Dmu:^  îkfigp.ifie  Roy  noUre,  ou, no- 
ftre Empereur. 

Les 
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Les  Turcs  ont  de  couftumc  d'appeler  le  Roy 
des  Romains  par  ce  nom  ici,  6c  de  me(me  cous 
les  autres  Rois  Chrefticns  :  comme  quand  ils 
veulent fpfcificr TEmpereur R omain^ils difenr,  pafijfah 
VrHmpatiJJahy  y  VngruT^  patijfah ,  ie  Roy  des  vrum. 
HoiigLCs:  ikFrenk  fmffahy\^  Roy  de  France.  Vn^uz^ 
Et  conuieiit  noter  que  ce  mot  Vatiffahy  ne  s'at-  ^"'^*' 
iribuefînonaux  grands  Rojs,Prmces  ôc  Em- 
pereurs,&:  non  àceux  qui  obtiennent  momdrcs 
dignitez.Combitn  que  quelquefois  il  (c  prend 
pour  Duc,  c*eil  à  dire,Condu(fteur  ôc  Capitai- 
ne>du  verbe  Latin, c/mco,  quiellcondutrcTou- 
tesfois  il  ne  faut  douter  que  ce  Prognoitiqueur 
Turquerque,par  ce  vocable  T atijfah jti  ait  Vou- 
lu cniendre  principalement  vn  T  yran  j  qui  doi- 
uc  oppreflcr  6c  grcuer  les  Chreftiens.Dauanta- 
ge  le  Roy  des  Pcrfes  cft  couftumicrement  ainfi 
appelé  par  eux  :  mais  plus  fouuét  Snltan,  qu'eil: 
à  dire, Prince  :  comme  quand  ilsdifent^S^/^r  Sultan. 
Sultan  Zmail ,  ils  veulent  fpecifier  le  Roy  des  ^'^^'^  ^"^' 
Perfes  llmael,  qui  regnoic  auant  Hodabenr,qui 
auiourd'huy  comraande,qu  autrement  ils  nom- 
ment S  ophi.     Les  Turcs  ont  vn  autre  nom  de 
dignité,qu'iis  attribuent  aux  Rois, rcauoir)H«?i-  Hunker, 
kerimais  le  n'ay  oncquesouy  appeler  de  tel 
nom  aucun  Roy^foit  Chrcfticn,  foitinfidcl- 
Ic)  (inon  Solyman  leur  princcilequel  troutes- 
fois  ie  ne  fcay  s'il  fignifieroir  pluftofl  Seigneur, 
&  Roy  des  Huns  :  car  ia  voix   Germanique  ^HncU 
Hunch  feef r,îemblc  lignifier  cela,  à  fcauoir  Roy  heer* 
ài^s  HunSà 
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Le  TraauEleur. 

Bar.Ge&r-  i     r,       i     ,  ..41. 

gmii^ftrf     AiN SI  parie  Bjrthelemi  Georgieuiz  Aile- 

en  Ti*r-  mand,  Coiiimentatcur  cie»  cell  oracle ,  pour  (^ui 
quie   ^^^auoircRé  vendu  fept  fois  en  Turquie  (ainfique 
lejpace  6  j^y  i-ncfme  protcfte  )  enduré  faira,froid,  foifjla 
nudité ,  &  auoir  par  refpace  de  treize  ans  mené 
les  brebis  &  moutons  paiftre  aux  champs,  ÔC 
comme  vil  feruitcur,  tiré  la  charrue,  &  pasélcs 
cheujux,  me  fcmble  n*auoir  bien  entendu  par- 
mi ces  vils  offices,  le  vray  orthographe  Sz  pro- 
nonciation de  ce  nom  unperial^magnifiique 
P/i^iAWç^^j..^  1^3  Turcs,P4(fi/c/jrtc/7,&  non  TaiiJfakC^t 
^tml         Scadit  en  langue  perfiquc,  fignifie  Roy ,  &  Va- 
Schach.    difchach, gv^nd  Roy,  Prince  ibuuerain,  Empc- 
reurimoc  tircjCefembîe  àùGrcc  taç TAvretÇjqMi 
eft,  tout;  en  oftant  quelque  lettre  :  comme  s'ils 
vouloyent  dite,  Tadifchachy  Roy  de  tout  le 
monde.  Car  il  n*y  a  pomt  de  doute,  que  les 
Turcs  vfcnt  de  plufieurs  mots  familiers  aux 
Grecs, dont  ils  habitent  les  terres  ,&  de  leurs 
voiiins  ûtifîî.   Qui  lira  l'hiftoire  Mnfulmanc, 
mi(e  n'agucres  en  lumière  par  Ican  Leoncla- 
uius  (  qui  s'eft  efTayé  d'apporter  les  mots  pro- 
pres, dont  vfcnt  auiourdhui  les  Turcs ,  foyenc 
ils  GiCC^jArabcSjPerfîques,  étrangers  ou  natu- 
rels, voire  les  a  interprétez  par  deux  vocabulai- 
^ahzhk  t  :*>)\]Ç  rrouuera  en  aucun  lieu  Tatiffah y^ins  P^- 
if.  remfi  difchctch,])Oi\i  tout.Comme  quand  Baiazeth  fc- 
r^^ll^^    cond,caiîc  dans  &L  perclus  de  la  plus  part  de  (es 
mcaibres,  voulant  par  le  confeil  defesBafFas, 
t<c   imporrunJté  des  Genithzaires  ,  remettre 
l'empire  à  fori  fils  S  climés,  &  l'ayant  fait  venir, 
luy  dit  ces  mots ,  T  u  es  Padifchach,  mon  fils,  ie 

me 
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me  fuis  defpouillécle  l'empire.  Sclimts  l'ayant 
accepté, &  parlant  aufdits  Genithzaircs,  leur 
dit,  Me  voulez  vous  recognoiftrc  pourvoftrc 
Padifcbach  ?  Dont  la  monarchie^  fouuerain 
empire  e(l  appelle  par  eux  Vadifchachluc.Qu^i  Tadifch- 
ï  Schach,\\  erf  certain,qu*il  fignihe  Roy,  Trince  achluc 
Schach  Ifmail  Ifmaël  Roy,  fçauoir,  des  Perfes:  Schachlf^ 
ôc  Schach  Hodabend,' tKoy  Hodabéd,qui  domi  ^^^^^^.^ 
neauiourd'huifur  ierditsPerres:&jî^ttwSc/;^c/;^^^Jjj^^^^ 
Prince  de  Rome,  par  lequel  eft  entendu  lePon- 
tife  Romain.  Ainli  l'appeloyenc  dernièrement 
les  Ambafladcurs  du  Roy  de  Pcrfe ,  qui  vin- 
drent  deucrs  Sixte  V.  pour  le  follicitcr  de  ioj 
bander  contre  le  Turc,  îuy  Se  les  Princes  Chre- 
flicns.  Donc  par  ce  defl'us  ic  tien,  que  Vatijjab, 
eft mot  vieil  i?^  ancien, qui n'eft  plus  cv]vÙ2,t^^^'S'^^;_ 
entre  les  Turcs  :&  moins  croy  que  pariceluy  "^^^  ^ 
raille entendrevn  Tyran, qui  doiue  oppreUcr 
&  molsfter  les  Chreftiens ,  ainfi  que  dit  Geor- 
gieuiz. 

'Barth.  Georaieuiz^, 

^  "^  Chelur 

Chelur,  efi:  vn  verbe  du  temps  futufjfi  qui  fi-  ^^''''f''''*' 
gniiie,  viendra.  Chiaferun  yd\  nom  lignifiant 
ethnique,eitrarger.Lcs  Turcs  ont  de  couflumc 
appeler  tous  Chreftiens  par  ce  nom  :  combien 
qu'ils  en  ayent  d'autres, donc  ils  vfcnr,pour  fpe- 
citier  les  Chreftiens ,  comme  font,  Gyaur ,  ou  ^^'''"'• 
kaur,c*eftàdireChreftien:G)/<2«r/^r,ou  kaur-  'J^^^f-^' 
/<ïr,Chreftiens.MaisC/;f^/crauirî  (ans  celle  ter-  YLaurlar. 
minaifon  ,  qui  cft  attribuée  au  plurier  nombre,  Chinfa, 
♦  '  a.  4 
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fignifie  multitude  de  nations.  Mais  pourautant 
que  le  texte  ha  Chiaferun ,  &  eîl  du  cas  génitif, 
par  addition  de  la  fy  Uabc,  uriy  il  fignifie  ,  de  Tef- 
tranger:  comme  s'ils  di(oycnt,d*vn  Roy  ethni- 
que Ôc  eftranger,  ou  des  ethniques  &  cftragers. 

Le  TraduBenr. 
GauKGia  Hsdifent  aufli  G^«r,&  Ciafer, pour  Chre- 
ch/  h  ^^^^  '  ^^  ^^^^^  ^^^  g,k,ch,&gh,re  confondent 
femifon-  en  langucTurqucfquc,  &  s'vlurpent  l'vn  pour 
dent,  l'autre  bien  fouuent  :  tout  ainû  que  Gbdur ,  ôc 
Ghelur.  C/7e/«r,dits  cydeuahtpour,Viendra.  Sembla- 
Gaurt.     blenient  Gaurl,^u  pIurier,pour  Chreftiens(ain- 

iî  qu'annote  Leonclauius  en  Ton  Onomaftique) 

comme  s'ils  vouloyehtdire^gentils  ou  paycns. 
^"T^''"  Car  il  ne  faut  point  douter,  qu*ils  nous  ont  en 
!  chr  -  i^cfme  réputation,  touchant  la  foy  6c  culte  di- 
jîies payes  uin,que  nous  les  auons:6c  nous  appclentGam, 

c'eft  à  dircjinfidcllcsjtoutainfi  que  tels  nous  les 

croyons  Ôc  appelons. 


"Barth,  Georgleui^. 

Memleket^  fignifie  royaume,  combien  qu'ils 
ayent  d'autres  vocables  pour  iceluy  fignifier: 
comme,  Ifiati.  Car  lors  qu'ils  font  mention  des 
royaumes  d'Efpagne,  France , Italie ,  ils  difenr, 
Frankiftan,  Ce  que  note  les  royaumes  autant 
des  ItalienSjEfpagnols  que  François ,  Fr4wk,re- 
marque  vn  homme  de  ces  régions  ,  comme 
Frank  G  w«r,c*cft  à  dire  ,  Italien,  Gaulois ,  ou 
Efpagnols  Chrçftiens.Dâuâtage,quandils  veu- 

•  lent 


Memle- 

kef. 

lHan. 

Franki- 

fian. 

Frank. 

Yrank 
Giaur. 
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lent  nommer  la  Grèce,  ils  changent  le  vocablci 
difans  ,  Frum  eUiyC*ci\  à  dire,  la  Grèce  :  &  non,  ^'^''^^^^ 
frum  iflariiCt^  à  rcauoir,ro}raumcGrec.Ils  ont   *""  *J  ^^ 
auili de  couftume  dire  quelc]uefois,;^r/<m  mem ll!"^^'"^' 
leketiôclots  ils  entendent  tout  Tempire  des 
Grecs.    Etpourdircenpeudeparoles,cemor, 
we?w/ekef,eft  vlurpé  par  les  Turcs  ôc  Perles  ^^'^^- 
pour  empire  pluftofl  que  pour  royaume.  ^^' 

Le  TraduBeur. 

Les  Turcs  appelent  Franki  les  Italiens  &F'''*»*'- 
^luttes  peuples  Occidentaux,  pourcc  que  par  le 
parte  la  renommée  des  Fra(^ois  (qui  long  temps 
ontiouy  deTcmpirc  Romain  fous  Châties  le^^'www 
Chauue,Charles  le  Grand,Philippe  I.&  autres)  ''J/Zf"^^. 
a  efté  il  grande,  qu'elle  s'efteftendue  du  lof^gr^j,, 
Ôc  du  large  par  les  régions  Orientales.  Voire  de 
là  appelent  ¥ranc  hegy  le  Pontife  Romain,  c'eft  Franc- 
a  dirc,PrinceltAlicn,eu  des  Italiens. Et  quant  à^^^o- 
Fr«?wt'//;,c'efte///,vient de  l'ancien  i'^^'^^fj^^(^>  ^^    '  ' 
qui  lignifie,  la  Grèce  :  &^aa«j',vV.'(^,  Grec;donc 
quclquVn  des  lîollrcs  trop  grecifant  a  dit ,  Pln- 
dare  ÉlIin,pouL-  Pindaïc  Grec.    Quant  à  mer»- 
/fkef,il{cmble  venir  de  i'Hcbricu,  qtiidit  me- 
lech^pouï  Royr^c  melachimyou  nîalachim.poiiz 
Roi,c,ou  4ts  Rois. Dont  nous  auors  en  la  lacrec 
Bible ,  l;ber  ualachim , id  efi,  B^gum  ,  Le  liurs 
des  Rois. 

3arth.  Geomeuiz, 

^lar,  eft  vn verbe  frgnifianr,  prendrr.  Â'?/y^i    A/»//- 


mu. 
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-^«/«^  ^//BJ.ciljnofn  qui  fignifir  ,  Rouge  pomme  :  car 
"'•       K«/î</,denote  rouge,2<y:  4/m<î,pommc. 

ht  Tradutleur. 


Xiful,  Ils  difent  aufîî,  KifulsCommcyKiful  hugay 
KijUbU'  taureau  rouge,  K//«/co:^:^^,vieillard  rubicond. 
^'*-  Et  les  mcfoes  Turcs  baiilét  aux  Pcrfcs  ce  nom 

*^'^'     de  KifHlbaJJilar,ic(ïe.  rouge  :  pourcc  qu'ils  por- 
jj^,/-^^_^^i'tcnt  certains  bonnets  de  laine  rouge. 
plar, 

"Barth.  Georgieuiz^. 

Kiful-al-     Les  Turcs  tiennent  que  par  ce  mot  kiful- 

w/.  almiyCoiz  remarquée  quelque  ville  imperiale,dc 

grande  amplitude  &  renom. Et  entre  leurs  Do- 

âcurs  s*cfmeut  queftion  pour  ceci.  Car  il  en  y 

a  d'aucuns  qui  cftiment  que  par  ce  nom  là  ioit 

entendu  la  ville  de  Conftantinople  :  d'autant 

qu'en  leurs  liurcs  il  eO:  leu  doublemêc ,  fçauoir, 

^^P*^'^^'kMful  almayScyrumpapai:  l'vn  voulant  dire, 

rr'*     ^     rousc  pomme:l*autre  SaccrdotCjOu  Patriarche 

p^f^         Grec.Poiirce  qu  ainli  que  nous  auons  di  cy  dc- 

uant,Kni/»,efi:  à  dire  Grec  :  d'autant  qu'ancien- 

pv«,  ^îo^nement  toute  la  Grèce  eftoit  fubjcttc  à  l'empire 

cr.rr^mpu  Romain. Et  eft  mot  corrompu  par  addition  de 

du  Ro-    la  lettre  V,  au  commencement ,  Se  mStation  de 

wain.      O  en  V  :  car  de  ce  mot  Vrum ,  (1  vous  oftez  le 

premier  V,&  ccluy  du  milieu  changez  en  O,  il 

demeurera  Rom.  Pourtant  pluficurs  font  d'o- 

pimon^qiîG  l'empire  de  Conftantinoplcfoit  par 

làdcri!::ric;antres  le  Romain* 

le 
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ht  TraduEleur. 

Les  Po*étes,les  Vaticinatcurs  vfentde  plu- 
jfîcurs  métaphores  &  couucrturcs  cflongnees 
du  commun  vlagcpour  celer  leurs  côccpuons: 
Ôc  ac  les  manifefter  au  vulgaire.  Ainfi  a  fait  vn 
autre  (  c'eft  Merlin)  Tpccifiant  la  ville  de  Colo'  j^^^^^^ 
gne  ôc  cachant  fous,  La  pomme  d'or  d'Agrip-  u^omme 
pine.   Ainfi  Michel  de  Noflrcdame  non  guere<^V  d'a- 
plus clairement  ademonftré  Paris, lors  qu'il a.S'''/'/""^- 

dit. 

Sur  le  milieu  du  monde  la  rofc.  f^cfe  du 

OÙ  tout  honefl  toutbien,Soleil  &  Lune:        mondt. 

vers  que  nous  auons  expliquez  en  noftre  Ia- 

Nvs    Franco; s. 

IBart.  Geomeuiz* 


K<rf :^«7fr,  eft  verbe, qui  iignific  captiiicr  ô.f^-^P^«iier 
reduuc  lous  le  loug  de  itruitudc.PcrJonne  aul- 
fi  ne  doute  que  leur  domination  ne  Toit  vne  pu-Domrff<t- 
re  tyrannie,vnedurc  &z  cruelle  opprcflioii-mcl-'j!.^''  ''\ 
me  l  expérimentent  ceux,  qu  ils  tiennent  en  ca-.^^^  ^ 
ptiuiié,&  les  peuples  qui  leur  payent  tnhm:ic\s r^nnie, 
que  font  les  Grecs ,  les  Thraccs ,  A.rmenicns  &c 
autres.    Surquoy  faut  lue  vn  tiaicé  que  nous  ivr^/V*^  </< 
auons  faitjDcs  miferes  &  afH'ârions  qucndu-BCeor- 
rent  ceux  qui  (ont  en  Ciip'tiuiré  lous  le  Turc.      i>'^^«^^- 

Le  TradtiElcur, 

Si  en  aucun  lieu  la  vie  cfl  méfiée  ?^uec  hyi^mefïce 
mort,voire  mais  Ii  la  vie.demcure  longuement,  ^-'^''^  ia 
pour  longuement  mourir,  cela  cil  en  Turquie. ''^^'''' 
Il  n'y  a  tcruitudc  Egyp tiaque,cxii  Babyloniquc, 
•  •  Afly 
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Adyriennecaptiuitc,  dcllrudion  &  dcgaftfak 
autrefois  par  les  Romains,  qui  foit  e(gal  aux 
mircres  «Se  afli(5tions,  qu'endurent  les  pauurcs 
captifs  &  fcrfs,  foyenc  Chrcftiens,  luifs,  ou  au- 
tres ;  ou  tous  les  iours  s*oyenc  les  thrcnes  &  la- 
mentations de  Icremic  ,  qui  ne  confîftent  en 
Vureeap'  paroles  feules ,  ains  en  efFedt.  Pour  exemple ,  ic 
ttutte  ^«*nentrouiîe  point  déplus  notable, que  d'aile-» 
tateur  de  S^^*"  ^^^  pemcs,Ies  trauaux,!  es  tormens,  l  enrer, 
eeprogno'<\^c^c  Commentateur  mefme  de  ce  Progno- 
fiic.         /iic ,  Gcorgieuiz  y  a  endure  ;  que  nous  enten- 
drons de  fa  propre  bouche ,amli  que  ic  l'ay  tra- 
duit de  fon  Latin. 

I4  difcorde  ,dit-il,&  les  guerres  inteftines  de 
noz Princes  Chrcfticns  m*ont  enfanté  cernai: 
Ainfî  que  i*aIIoy  par  le  mondc,cfi:ant  dcfpouillé 
de  toutes  mes  facultez,&:  enchainé  bien  eftroi- 
tement,ic  fu  mené  ça  là  par  les  lieux  plus  afprcs 
delaThracc&Afic  mincur,parles  villes  ôc  vil- 
lages,pour  y  eftre  védu  corne  vnebefte,^:  pour 
y  foufienir  tous  les  trauaux  tât  des  champs  que 
delà  ville,qu'on  porroit  faire  endurer  au  plus 
dur&:  farouche  ruftique.  Tay  eftè  vendu  iept 
fois:&  Tous  l'a fprc  dilciphne  des  Turcs  i'ayen- 
-  duré  faim,  foîf,  froid ,  nudité i  i'ay  mrné  paiftrc 
aux  champs  les  beftcs  Se  trouppeauxj  Tay  côrae 
ferf  labouré  la  terre,i'ay  pasé  les  chenaux,  outre 
ceefté  contraint  d'apprendre  le  meftier  de  la 
guerre.  Pource  ayant  pris  la  fuite,ray  demeuré, 
parmi  les  bois  entre  les  belles  farouches  &  vo* 
races ,  ayat  pour  conduite  le  feu  1  poleardique, 
viuotant  de  ghinds  »  d'heibes  fauuages  &c  de 
leurs  racines  tres-aracrcs,que  l'allaifonnoy  auec 

du 
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du  Tel.  Voulant  trauei;fcr  la  mer  Hcllefpontiquc 
auec  pouln  es  ôc  pièces  de  bois,  que  Tauoy  lices 
cnfemble,  ic  fu  piis,lié  5«:  ramené  vers  mômar- 
ftre:duquel,  après  auoir  elté  cracllemenc  battu» 
ie  fu  renuoyc  vers  ceux  qui  font  tfalîq  ëc  niar-  i^^^a^^^ 
chandile  des  fcrfs,  qu'ils  appeMcnt  laniltcs  &c  Mangons. 
Mangons,  pour  eflrc  vcndii.  Ainll  paflay-ie  l'e- 
fpacedexi  II.  ans,  agité  des  flots  de  Taduerfc 
fortune ,  endurant  pluiîeurs  dures  &  gricueS 
periecutions  fousla  domination  Turquefque. 
Et  n*aynt  peu  fuir  telle  tyn\nnie ,  il  gncuc  fèr- 
uitude,  ^  fi  cruelle  afiiicfcion  des  infidelles,  par 
le  plus  court  &  abrégé  chemin,  qui  eft,  parla 
Thryce  i  ic  tentay  la  faire  par  autre  voye ,  à  (ça- 
uoir  du  coté  du  polc  antardiquerSc  fuy at  parmi 
les  deferts  de  la  Caramanie  &  Syrie  ,  6l  paï'^^fi^^^^' 
lieux  très  dangereux, par  vn  million  d*accidcns,      ^^'^^ 

j  naicment  en  la  terre  lainéte  ,  &  me  g 

rendis  dans  Hie rufalem ,  au  couuent  des  frères 
de  Sainct  François,  qui  habiient  au  mont  de 
Sion.  Eriàayantpaflé  vncannee,commereruf- 
cite  de  mort  a  vie  par  la  volunré  de  Diev  ,  deli 
urcdu  purg:i.foire,  voire  de  Tenferde  tant  de 
tourmens ,  milercs  &  calâiuitezjic  vins  trouuer 
mes  frères  Chrcftiens^meHager  très- certain  de 
mes  afflictions;  à  fin  qu'ils  fiflént  condif^ne  pé- 
nitence de  leurs  fautes  ôi  erreurs ,  ce  fe  ^ardaf- 
lent  de  tomber  es  mains  de  ces  cruels  tV  inhu- 
main Barbares.  Enlemble,  àlîn  qu'ils  enrendcc  P'"'»'''^ 
combien  font  mal  confcule'z  les  Princes  Chre-  ^^^4^^^ 
ftiens  de  retenir  <5c  retarder  leur  glaïue  ,  qui?^///'^ 
fclonlespredi<5tionsdcfi  long  temps  chantecslV^v^v. 
par  la  beuche  laiu  des  ndcllcs  qu  uifidelics,  fera  Vridt.'îtos 
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vangcur  vn  iour  de  nos  ntifercs  &  calamitcz:& 
cft  predcftine  à  dcftruire  &  démolir  Tempirc 
que  Satanyaconftituc. 

'Barth,  Georgiemz^, 

Jed'tyU      lediyla  deg,  lufqu  au  fcpticmc  an,&  comme 
'^^^^-       nous  auons  traduit ,  dans  la  fcptiéme  année  de 
la  prifc  du  licu'&  ville  fufdite. 

Le  TraduEleur, 
If'lf     ledi,  eft  à  dire,  fept.  ledi  il,  fept  ans.  ledi  el, 

*  "Barth.  Ceorgteuiz^, 

leci  cftch-  ^^^^^  keleci  cfichmajJe^C'cd  à  dire,  S  i  le  glai- 
tnaejfî.  ue  ethnique  &paycnn'apparoift,&  ncs'efleuc 
contre  le  Turcils  penfent  que  ccftefatale  defti- 
née  de  l'an  fcptiéine  cft:  en  la  puifsâcedcs  Chre- 
(liensique  s'ils  vouîoyent  par  communs  frais  & 
defpens  entreprendre  la  guerre  cotre  iceux/ans 
point  de  doute  ils  en  rapporteroyent  la  vidloirc 
entiere,Mais  que  noft:rc  ignauie  eft;  la  feule  cau- 
fe ,  qu*on  les  laiife  là,  pendant  que  par  guerres 
&dircordesçiuiles nous  nous  ruinons, ou  ta* 
piiTonsd'oyfiuetc. 

N 

Le  TrdduEleur, 

r^'H!  r      Le  nombre  de  fepc  a  cilé  de  tout  temps  rc- 

£s  Jtpî  re~  ^  r        r         r  y  i         \  f 

^«r^w^rV^  marque  pour  lignihcatit  de  grandes  choies, loit 
imt  /£^/»;.  en  bien,  foie  en  mil.  LesfcptcolUacsreccuës 

danf 
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dans  Tenceint  de  la  ville  de  Rome,  luy  prefagea 
Tempirc  de  tout  le  monde.  Voire  efcrit  ^^^y^  J^f^  1 
d'Halicarnas  au  liure  1 1 1  i.dc  l'hiftoire  Rom  n-  ^^^ 
ne,  que  par  oracle  diuin  fut  prohibé  d'amplifier 
dauantage  ladite  ville. Les  fept  aiglons  que  Ca- 
iusManustrouuaiadis  en  vn  nid,  luy  prelagc- 
rcnt  fept  fois  le  Confulat  à  Rome.  Et  Vopifque    FiVopU 
en  la  vie  de  Fiorian  a  efcrit  ,qu'vn  fcn^tique /î'^^- 
dans  le  temple  de  Syluanus,crianc  par  fept  fois,  ^^/'^ 
Tacite  pourpré  ,  prefngea  audit  Empereur  la 
fouucraine  puid'ançe,  qu'en  après  il  obtint.    Ec 
au  contrairc»aucuns  onr  efcrit  que  fcs  fept  por- 
tes, qu'auoit  la  ville  de  Thebi-s  en  Grèce ,  luy  ^'^"  ^«^ 
dénoncèrent  fa  ruine  ôc  le  comble  de  tonte  in-    ^^^'* 
félicité.  Celle  ville,  di-ie,  que  Homère  tant  de 
fois  a  appelé  lirlArvî^ç  0Hi3:t<,  &  Pindare  aufîî 
auxNemces.t:  Syliiusltalicus  liure  vi  i  r.dcia 
guerre  Punique,dcicriuât  lesprodiges&  ficrnes, 

.  qui  précédèrent  celle  giandc  roare  6c  p!.Jiyc 

r  .,quereceurcnclesRomams  àCannr.'^,'lir, 

DHYiom  Tarfé  fept  fois  les  hautes  tours  cou-   i.emcm 
lerent,  T^rp^e,,-^ 

Et  du  tout  de  leur  fiege  arracher  fepenferent-  ^^\^f^^ 
Ecceluy  qui  dans  Hitiulalem  par  i  eipace  de      *** 
fept  ans  alloit  crianr,  Malheur  à  cefte  cicé,Ma!-  • 
heur  ace  peuple,  dcmonflra  cuidemment    la 
ruine  (5c  deftrudlioDjqui  leur  aduinfl  au  bout  de 
.   ce  temps,  parles  etforcs  de  Vefpaiian  l  Empe- 
reur 6c  Titefon  filsr^infi  que  l'efcrit  lofep,  h'u.  jp'-ciUe. 
VI  ;.  de  la  guerre  ludaVque.rempliroy  les  pages 
entières  fî  te  youlois  icy  difcounr  fur  les  forces 
de  ce  nombre  fcptenairc.Dont  ne  fcfjuc  ctba- 
hir ,  fi  les  Turcs  (  peuple ^jcandemcnt  fuperfti- 

cieux^ 
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tieux,  s'il  y  en  a  au  monde)  le  craignent  :  non  ce 

feptiémc  an ,  qui  long  temps  a  cfté  paflé  :  mais 
Forces  du  quelquVn  procédant  d'iceluy ,  confideré  qu'ils 
nofnbre  s*approchcnt  du  vingt  &:  vniéme  feptcnaire, 
fytenatn  ^^j-  c^l^rafle  trois  fois  quarante  neuf,  nombre 

quarrc  de  fcpt.  Car  fept  fois  fcpt  font  quarante 
^  neuf,&  trois  fois  quarantencuf  font  vingt  ôc  vn 

rcptenairc,&:  de  nombre  cent  quarante  fcpt.Or 
N9t4.    y  a-il  cent  quarante  deux  ans  dés  la  priie  de 

Conftantinople(dont  parle  noftre  Prognoftic) 

iufqucs  à  Tannée  prefentc  lypf. 

'Barth.  Georgiem:^. 

On  îchl  yU  deg,c*c(\:  à  dirciufqu'au  douziè- 
me an.  On  larum  beghlig  heder.  Il  leur  domine- 
ra, fçauoir,  à  tels  ethniques  &  payens.  Orpour 
autant  que  ni  après  le  fcptiémean,ni  après  le 
dou^iéme('comptant  toujours  depuis  le  temps 
quelcTurcferaifit  de  l'empire  de  Conftanti- 
nople)lcglaiuedes  Chrerticns  n'a  eftc  defgai- 
né  contre  iceux  (  car  il  y  a  plus  de  cent  ans  paf- 
fez,que  toute  la  Thrace,  auec  l'empire  d'orient 
cft  fous  leur  puiflancc)  ils  dcuinent  &  fe  font 
*  croire, qu'autre  iiege  de  l'empire  foit  fous  ce 
nom  de  pomme  rouge  fignific,  Ainli  le  temps 
certain  Redéfinit  fera  entendu  lorsque  le  pre- 
fage  Ôc  vaticination  fera  par  efFc(5fc  accompli. 

Le  Traducîeur: 

P  A  R  ce  que  defTus ,  noftrc  Commentateur 
Gcorgicwiz  donne  à  tntcndre,  qu'il  y  a  plus  de 

quarante 
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quarante  ans,  qu  il  a  cfcrit  cela  ,  ôc  commenté 
cefte  Vaticination.  Car  li  nous  fai(ons  compte 
des  le  temps  que  Mahomet  11.  du  nom  felailid 
de  Tcmpire  de  ConftantinopIc,en  prenant  iccl- 
le  ville  (aiie  fut  Tan  de  grâce  14^3.  en  MayJ  inf- 
qu'aprclenr,  nous  y  trouuerons  cent  quarante 
deux  ans  complets; bien  ptoche  du  quarré  du  r^^%i,^ 
nombre  xii.nombretatal,  que  ledit  Commenr  quatre  de 
tateur  n*a  point  entendU)(5<:  dont  nous  parlcrôs  i  r.  ef 
encorcscy  après.  ^4<f- 

"Bart.  Geormuîz^. 

Ew^î^p^r.Ilbaftiradcs  maifons.  le  m'csbahi 
d'où  ceci  cft  dit,  ôc  comme  ces  mots  fe  dolucnt  ^^^^^  j 
entendre.  Car  les  Turcs  ne  font  aucuneracnr^r^y;„,  „, 
curieux  à  baftirmai(ons,ainfi  que  les  noftre.s/o»/    <-«- 
ains  demolifl'ent  pluftoit  ôc  ruinent  celles  qui  ''««*«« 
font  baftiesrainfi  que  TcfFet  tous  les  iours  \ç,^^i'^^' 
monftre:  niconi'umcnt  leurs  threfors  en  édi- 
fices, qui  fe  font  pour  i'vtilité  priuee  &c  pour  le 
plaifir  ;  ains  les  rcleruentpluiloft  pour  la  com- 
modité publique  ^  profit  du  commun.     Par- 
quoy  aacuusclliment  que  par  tel  baftiment  de  ^"^^  '^''''''- 
raaifons  foit  entendu  nue  leur  Empereur  dcdic-  v      V 
ra  nos  temples  a  leur  Prophète  Mahomctriiinli  f;.^^»;^  p^^ 
que  ia  a  eftc  fait  par  toute  l'Afic^:  grande  T^àx-fantz.  t^- 
ticdel*Europe,en  Grece,Thi"a:c,ï-lôgric,Scla-F^^''^>  c^» 
uonie,  Danncmarc.    le  ne  diray  point  ici  pour  f^'*^V*t^' 
quelle  railon  nous  prouoquons  tellement  Tire 
deD  I  E  V  contre  nous, qu'il  permette  nos  Egli- 
fcs  par  ces  vilains  Mahometiftes  eftre  aiiiii  pro- 
fanées d<  poullucs.Sans  point  de  doute  c'::il  l'a- 
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Ahmdi-  bys  diuers  que  nous  y  faifons.Vousy  verrez  au- 
^l^     cuns  entrer  dedans  aucc  vnc  grande  fuite  de 
nos  EgU"  chiens,  comm^  fi  c*eftoycnt  de  veneurs  :  Ic$  aU'^ 
fisy         très  parler  de  leurs  vfurcs ,  &  deuifer  d'autres 
chorcsmipicS(Sc  profanes;  &  plufieuis  iccllts 
£  cquenter  plus  en  contemplation  des  Dames, 
quedudiuin  rcruiccî&  ïk  fatiorrfer  les  vices  <5c 
péchez, que  les  Gentils  mclmes  èc  mfidellcs  ont 
en  abomination,    Pourcc  ne  rcfte aucun  efta- 
bhflemcnt ,  fi  nous  voyons  par  permiflion  di- 
urne, nos  temples  par  les  mefcicans  cftrc  pro- 
fanez èi  poilus. 

</Lf  TraduEleut. 

le  fuis  de  contraire  opinion  a  ce  Commen- 
tateur ,  où  il  dit  que  les  Turcs  ne  font  aucune- 
ment curieux  à  ba(tir  maifons.  Car  fi  nous  con- 
fiderons  la  multiplicité  des  baftimens  riches  6c 
fomptueux  ,que  fiil  Mahomet  11.  après  la  prilc 
de  Confl-antiuopk  toute  lacérée  &  ruinée  par 
le  fiege,nous  iugerons  que  le  Varitinarcur  a 
tajiimes  bien  dit  cn  fa  langue,  Eiifii^ar,  Voici  ce  qu'en 
t fl^!'*"  '^'^  l'hiftoire Murulm.uiC  au  iiure  xv.  félon  no- 
^^^         ftre  traduction. Sultan  Mahumct  baftir  premiè- 
rement vn  chaiieau  à  fept  tours ,  pou» ce  nom- 
ledi,f.ptt  mé  Gedi-cnUfqiù\  députa  pourb  garde  de  fcs 
euUytours  tbref>rs.  Apres  ce  édifia  le  vici!  palais,  nommé 
■   '/"""•  Eki'faral ,  t<.  Tcnuironna  d*vn  contour  de  niu- 
raiileforc  grand  cv  ample  ,  oîi  loutcsfois  il  ne 
jii^'fo   ^O'^hu  habiter.  Il  fitt  faire  vn  trciiicrae  cha- 
impériale  ^cau  poar  fa  dcmcureicV  pouTce  rembfliifl:  au 
(i>4  Turc,  dedans  de  piuficuri  hauts  ôc  fomptueux  cdifi- 

CCvS 
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CCS  j  Se  ordonna  qac  ieroit  fa  maifon  impériale, 
pour  luy  Se  pour  les  ficns.  DVn  cofté  d'iccluy 
Il  tira  vnc  longue  muraille ,  pour  y  enclorrc  Te- 
ftcnduc  de  Tes  iardins.En  la  cité  cftoic  vndEgli- 
Te  trcs-ancicnnc  des  Chrefticns,  dediee    aux  „ -^     t 
SaindsApoftfcsrcn  ce  iicu  il  édifia  huict  colle-  itgttem 
ges  pour  les  gens  de  lettres,^:  au  milieu  d'iceux  vnmefme 
vn  temple  de  fort  belle  fiructiKc  :  &  au  deuant  ^"''• 
dudit  temple  vn  grand  cdiRcc ,  qu*ils  appelent 
lmaTCt,pour  rcccuoir  les  eflrâgcrs;5c  de  l'autre  ^w^^'- 
tollé  dred'a  vn  hofpital  pour  les  malades    Se 
blcircz  ,  quMs  nomment  Timar-hatia.  Et  ricre  TrVwrfr- 
chacun  collcge,yn  bafliment  pour  l'habitation  ''''^^' 
des  eftudians.   Enfcmble  ordonna  que  tous  les 
dodfccurs,  maiftres  &  profedeuis  des  fcienccs 
auec  leurs  efcholieisprcdroyenc  leurs  alimens    ^'^^-''''^ 
Sz  necefîitcz  de  la  maifon  commune,  dite  Ima-  ^^*'^** 
re^Ceft  Imarct  rapporte  la  fcmblance  &  forme 
de  la  tcrrc,qu*ils  nomment  Llef.ou  Alef.  Sem- 
blablemcnr  pour  décorer  &  habituer  les  Do- 
uleurs de  la  loy  Mahomctique,&: quelques  per- 
fonnages,  qu'ils  eftimcnt  famdts ,  il  leur  érigea 
destemplcs,monafl;ercs  &  collèges  hors  la  vil- 
le. Il  fift  aufli  fabriquer  pluiîcurs  b.ims,fî  beaux  tains fu- 
^  fupccbcs ,  qu'en  tout  leredcdu  monde  ne^"'^'** 
s'en  voyent  point  de  rcls.  Il  rcftaura  d  luantage 
ce  magnifique  temple  de  fainclc  S.'phie,  &  le  ^'^¥^^^ 
fifl  refaire  011  il  eflojc  ruineux.  En  iommc  ledit '^^'''^"^''^' 
Suiian   Mahume:  renouuelia  Se  cmbellirt   la 
citédeConllantinople,  5«:  peupla  dcncuueaui 
hàbitans:  de  façon  que  pluficurs  tefmoigncnrj 
que  iuricronddc  la  Lcrrcueictrouue  la  pareil- 
le. Sur  les  chemins  parciilcmcnr,  qui  mcDeirr  à 

R      : 
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Conftatitiople,  ledit  Empereur  drefla  plusieurs 
bains  ^"  hofpirauxpour  les  voyageurs  &  mar- 
chafisqui  trafiquenr.Etdcmefmepar  iccluy  fut 
réparée  vne  grande  partie  de  la  Grèce. 

"Barth,  Georgieuiz^. 

'Ba^^vigiJ^      ^aghi  diher ,  Il  plantera  des  vignes.  Par  celle 

^  ^>  '^'"  plante  de  vignes. nouuclles  colonies  Ton  enten- 

-     '        ducs  &deilogemens  de  peuples  de  pais  en  au- 

trc,5c  auec  ce  cftenduc  6c  augmftncation  de  leur 

empire. 

LeTraducteur. 

Lam^fmc  hiftoire  Mufulmanc  dit  que  ledit 

Mahomet  Empereur ,  fi  tofl:  qu'il  eut  réduit  en 

Continent  fa  pujflance  la  ville  deConllanrihople  ,  voyant 

Muhomst  iccllcauoirefté  dénuée  de  gens  parle  ficgeprc- 

1  .repea-  ç^^^^^^  ^  ^  p^^  pj-^g  deliruite ,  la  voulant  pcu- 

tU  Con-     ,        -  ^11  n  * 

ftantino'  pl^'-*  "C  nouueaux  habitans  &  reltaurer,  enuoya 

fie  dénuée  fes  her^uts  par  toutes  les  prouinces  de  Ton  em- 

degem      pire  fignifier  publiquement, que  les  portes  de 

^'*''^^^*' Conftantinoplc  eftoycnt  ouuertcs  à  quicon- 

^  *  queyvoadroit  venir  habiter  &  ellirc  domicile. 

Cclaeftant  diuuîgué  par  toutes  les  patries  de 

ces  royaumes ,  peu  à  peu  la  ville  commença  à 

loy  refaire  <Sc  cflrc  fréquentée  comme  deuant, 

Pour  la  (econde  fois  ledit  Empereur  enuoya  ça 

&c  làdeuersfes  luges  &  Soubbalîas,qu'en  leurs 

régions  ils  eufl'ent  à  faire  commandement  que 

tant  pauurc  que  riches  vinfl'enc  demeurer  dans 

GonftaritirâOpIe.Ainh  plus  grande  affluance  & 


iTiultira 
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hiulticudc  de  toutes  (ortcs  de  gens  fc  vinH:  ac- 
cafcr  dans  icclic.  Quclcjuc  temps  après  ayant  p^  Biz4n 
pris  en  l'Archipclagoies  illes  de  Staiimene  dctnfon  hi- 
Metclin,  dites  anciennement  Lemnos  &  Lcf- /<'"'«  ^*»'- 
bos,  (Se  deftruitàpeupteslaville  de  Micyleney^î**^' 
dite  auiîi  Mctelin  en  vulgaire,  il  en  tranlporta 
tous  les  inlulaires  dans  Conrtantinoplc,  com- 
me en  vnc  autre  colonie.  Le  femblabicfïft  Sul-  ^'^"'5^4 
tan  Selim  X,cn  la  guerre  Pcrùquc ,  s'eftant  cm-  ^A^J-*',  i- 
paré  dclaviU&de  Tauris>rvne  des  plus  riches  ^^,,; 
de  tout  rOrienr,6c  abondante  en  toutes  fortes 
dcmarchandilcsprecicufes:  (5c  en  retira  cnui- 
ron  trois  mille  pertonnes,  tous  arfi(ans(Sc  les 
plus  induitrieux  ouuricrs  en  toute  manifaclure, 
qu'il  pcufi:choiUr,&  les  diuifa  par  Tes  prouin- 
ces.Pis  tift  Sultan  Solyman  Ton  fucccflcur,  en  la  ^''*"*5;v 
mefme  vilîe,lors  qu'il  entrcprift  la  guerre  conttc  .  ^"^"  * 
les  Perfcsicar  y  ayant  fait  deftruire  &  mettre  ^pourUfe- 
rais  de  terre  le  palais  royal  ,&  autres  que  ksc9ndefoh. 
plus  grands  Seigneurs  Pcrfiens  y  auoict  de  fort 
magnitique  lliuc^«re,il  contraingnift  la  plus 
grandepartie  du  peuple Taurifîen de  châgcr de 
pais,(Sc  toy  retirer  dans  Conrtantinople.Ec  vdiîa  hr^t,^^ 
les  plantes  (Se  colonies,quc  tels  Monarques  ont  c^iomts 
accouftume  dcdreircr,(ScGn  peupler  leurs  pio-  Turque/- 
uinccs,  outre  le  nombre  infini  de  ceux  qu'ils  5«^^- 
mettent  fous  le  ioug  de  fcruirude)tre?-^fprc:dôt 
ils  fçauent  trelbien  Itruiu  en  tous  affaires  de  tra- 
uaux,foit  de  guerre,foit  de  paix,- 


3arth.  Ç 


eorçîcm: 
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g«*«/i«»-  iardins.  Par  les  iardins  il  entend  les  prouinccs, 
iendupAr  [^^  chafteaux,les  villes  &c  fortercfTeSjqu'il prcn- 
iMftttTJs-  j^^.  lerqucllç-s  il  fortifiera  &  remparcra  de  telle 
façon, qu'elles  feront  très-  difficiles  à  rccouurer. 
Et  ccrtaincmct  c'eft  choie  dic>nc  d*admiration» 
que  depuis  tant  de  temps  que  le  Turc  efl  à  la 
picoree  ,rauagc  «k  vfurpe  fur  nous,  il  a  muni 
tellement  Se  fortifié  ce  qu*il  a  pris>  que  n'auons 
peu  recounrer  furluy  voire  le  moindre  village 
qui  loir. 

Le  TraduEleur, 

AugiiT      A  V  G  I  K  R  Busbcq,  AmbafTadcur  iadis  des 

j;i5^^-g„  Empereurs  Ferdinand  &  Maximilian  cnuers 

fin  vtya-  Solynian ,  a  dit  à  ce  propos  en  Ton  voyage  de 

g''^         Conftantinoplc,  Souuent  eftaducnu  que  les 

Vomages  barbares  nations,  ainfi  qu  vn  ora^c  foudaine- 

les  bafbM*  "*cnr  efmeu>  ont  apponc  de  grands  dommages 

resnâtiis.  à  plufieurs  pays  &  prouinces ,  Ainfi  ont  fait  les 

Goths,  Vvandales,  Alains,  Huns,  Tartarcs,qui 

ont  inonde  iadis  plufieurs  regiôs,  ôzont  versé 

fus  de  grandes  calamitez  :  lefquelles  ont  peu 

eftre  portées  d*autanc  plus  facilement,  qu'il  y 

suoit  certaine  cfperance,  qu'elles  ne  feroyenr 

perpétuelles.    Donqucs  après  que  ccft  oragr 

eftoit  paflc ,  les  chofes  qui  cftoycnt  affîiggccS, 

voire  prcfque  dcfefpcrecs&  perdues,  inconti- 

nenr,commc  toutes  recrées  &  reucnuesà  foy, 

Tftr^  tn-  r^uerdiflToyent:  mais  ccft  ennemi  ici,  le  Turc 

mmi  vi-  efl  tellement  vigilant,  garde  Ci  bônc  &  eftroi- 

^iUnf  é*tcdifciplinc,vfe  de  telle  cautclleà  garder  ce 

caur.       quiUprii,  commande  cdlcraenC  ^  domine, 

que 
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que  où  il  a  mis  le  pied  vne  fois  ^  il  ne  fouffire  ia* 
mais  en  eftre  deicttc:iamais  les  bleds  ne  fc  rcle- 
ucnr,  ou  celle  tcmpcftc  efltombceidc  forte  que 
il  eft  fort  difficile  de  iugcr&  dire,  s'ils  cftplus 
afpre  &  vchcment  à  acquérir,  ou  plus  ferme  &  conftrtti 
puifl'ant  à  retenir  ce  qu'il  a  acquis.   Ec  vn  pcU  jg  ,,, 
deijanr,Nos  Rois  pour  vne  motte  de  terre,pour  luents  à» 
vne  bicoque  font  de  grandes  Icuees  de  f6ldats>  vtcietres, 
Ôc  font  combatre  les  nations  les  vncs  contre  J"' q'^' 
les  autres  :  mais  chacun  des  Ottomans  (plaife  à  ^^y. 
D  I  £  V ,  que  ie  ne  le  die  autant  véritablement! 
queieledi  auec  douleur  )  par  Ces  viéèoires  ac* 
cumule  royaume  fur  royaume  :  de  forte  que  ce 
qu*anciennement  les  nations  tres-fieuridàntes 
des  AHyriens ,  Perfcs ,  Macédoniens ,  Romams 
ont  embraUe  par  les  forces  de  leurs  empires» 
ceux  cyfeiilsfemblent  l'auoir  continué  ôc  ré- 
duit fous  leur  pulifance^Voila  ce  que  dit  ce  do- 
«fie  Ambaflàdeur. 

3arth.  Georgieuiz^. 

Ogh  k€7;i  oluYyM  aura  fils  &  fille,  Par  la  pro-  Si»V  « 
création  dcsenf^ns  ils  entendent  ici  la  rropa*  V'^^'^' 
gation  de  la  gcnt  Mahomctiquc.    Il  n  y  a  pcr-  ^^^  gf^^i^ 
fonne  qui  ne  fçache  iccUe  cftre  auiourd*hui 
augmentée  &  multipliée  de  telle  forte ,  qu'à 
peine  le  peut-elle  cftrc  d.iUantagc:    Et  pourcc 
croyons  nous  j  rien  plus  ne  luy  reOer  »  finon  le 
tref  pas  &  domination  tant  de  leur  foy  &:  fuper- 
ilitieufe  credenccj  que  de  leur  nation. 

R    4 
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Le  Traducteur. 

TroUeftas  ^.T  o  V  S  empires,  cftats&  hauts  gouucrne-' 
de  tous  em  mêns  onc  accrollfanccs,  demeures ,  ù<.  leurs  in- 
pires  é*    clinacioiis  ^  décadences*  Confiderons  les  plus 
'^"^^^'?^**i^'^.nnànt<;s  monarchies  du  monde  ,  celle  des 
Ally liens,  Medois ,  Pcrfes  ôc  Macédoniens ,  il 
n'eny  aauio'jrd'hui  d'autres noauelles,  finon 
qu*elles  onc  eilé.Efpluchon  la  Romaine ,  qui  a 
elle  la  plus  puiiiantc/combicnpctis  coromen- 
cemcns  a  elle  t  u?c]ueli  fondatcurs?Romulus  ex: 
Kcnias  nez  de  père  inçertain>bien  que  leur  mè- 
re fut  fille  de  Roy,  e.xpofez  à  la  merci  dVne  ri- 
uiere,  nourris  quelque  temps  par  vne  louue,&: 
de  làentrelespadcur.    Mais  dçpuis  T- a  d'eux 
premier  Royjiulqu  a  Gcfar  Augufte,par  rcfpa- 

.    ^edervptcensanseirellcclleiîientaccreucfdi: 
tue.  Tlo-ry^       -^r  ■  r  ■    ■  ■  r  • 

^^^  r  lorusj  loïc  en  paix  ,  lo;c  en  guerre  ,  que  11  on 

Grandeur  conlicîcre  la  grandeur  de  (oh  empire,  6c  le  con- 
del'empi-  tctç  auec  les  anS)  on  lugera  qu'il  lurpallera  l'au- 
ra R»-      gj^.   Car  le  peuple  Romain  a  porté  les  armes  Ci 
^^'"'      auant  dans  le  rond  de  la  terre ,  que  ceux  qui  li- 
„      Tent  Tes  faits  Ôc  geftent,  peuucnt  dire  qu'ils  ne 
flontd'vn  peuple  lcul,ains  de  plulîcurs  enfcm- 
uv  blc.  Sous  les  Celars  ôc  Empereurs  par  l'eipace 
de  quatre  ces  quarante  ans  elle  a  efte  au  ftitc  de 
fagrandeur,  (î<^apluftoftaugmenté  enpuiUan- 
ce  que  diminué.   Mais  il  toit  que  celle  Hoîtc  ik 
tempefte  de  Goth  vinft  en  Italie  fous  Arcadius 
ôc  Honorius  Empereurs,  ik  que  Texercitc  Ro- 
main fut  detl*it  auprès  de  Fielole  en  Tolcaije,& 
la  ville  de  Rome  prile  par  eux,  (accagcc  Ôi  bru- 
Icc,Iors  la  dignité  de  i'cmpire  reccuc  vn  Ci  prand 

choc 
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choc3c  esb,ranlemcnr,qu'elle  pancha  à  fa  ruine,  Dimmu- 
iurqu*aucéps  d'Aiiciuiiule  dernier  Empereur,'""'  ^ 
OU  elle  rendit  les  derniers  abois,  bi  donc  cèdes  ^^^^^-^ 
monarchies  ont  trouuc  leur  fin  &c  pcnodcmcf- 
me  ceftc  dernière  gouuernec  auec  tant  d'é- 
quité, fouftcnue  par  tant  de  vertus  ,  (ans  doute 
il  côuient  croire  que  la  Mahomctiquecrc  d'au- 
tant plus  proche  de  fa  fin,  qu'elle  eft  tyranniquc 
mainrenue  ôc  nourrie  par  la  cruauté.  Scnequc 
en  fa  Medec  le  difoit^ainiî, 

Les  empires  cruels  ser.etjm 

'Refont  perpétuels,  ^'^'''^ 

'Barth,  Georgieuiz^. 

Onikiyldenffora  Hrîfiianenkelal  oftkar.]  C^^trousr. 
Apreslexii.an  sellcucrajouapparoillralei^lat-/^  ^'  ^^' 
iieChrcftien.Surccs  mots  ici  il  y  a  grande  c on- /,^^^^,/ 
troueife  entre  leurs  Dodcurs.    Car  ils  doutent ques,  fur 
Cl  ce  glaiue,  au  moyen  duquel  la  nation  Chrc-^  w/er/rr- 
ftiennc  doit  eftre  mife  en  liberté,  rendra  la  pa-  ^''•"''''  '^ 
rcillc  aux  MahoiTJCtanSjôc  ii  vn  Roy  Chrcftien 
par  forces  d'aimes  anéantira  du  tout  l'empire 
Turquclcjue  :  ou  li  quelque  Pafteur  Chrciticn 
par  lesprerchesôc  doctrine  réduira  les  Turcs  à 
noflrc  religion.   Parquoy  lors  qu'ils  viennent  à 
remémorer  ceH:  oracle  6cvaticination,tîc  à  pro- 
noncer les  dernières  paroles  d'iccluy ,  tant  les 
hommes  que  les  femmes  ik  enfans  fc  mettent 
tous  a  pleurer,  pcmirt<c  lamenter  inconfoiable-    ,,      , 
mcnt..l^lailca  ce  bon  D  1 1  v,quc  hnaicmeclcscowfrt- 
ltaliens  lancent  leurs  dards ,  !ei  Eipaer  ois  kv.is  tsuftit. 
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lances>  les  François  leurs  vouges  &  cfpicux ,  les 
Anglois  leurs  arbalcÛes ,  les  Allemans  &  Hon- 
gres leurs  iauelors  contre  ces  chiens  &  tnef- 
créas  ;  mais  les  difcordcs  feules  de  noftrc  temps 
font  celles  qui  retardent  noz  vi<5toires* 

LeTraduêieur. 

LeCom-      j»^y  di  cv  deuant  que  noftre  Commitnta- 

tji  tare-  ^^^^  ^  ^  point  entendu  ce  nombre  xii.  m  lul- 

pris.        ques  ou  il  s*cftcnd ,  &  moins  quand  s'cfleuera 

ou  apparoiftra  ce  glaiuc  Chrcftien  félon  iceluy 

ôc  vray  fens  de  ccft  oracle. Pource  le  veux-îc  ici 

déclarer.    Grande  &c  occulte  cft  la  force  des 

nombres  aux  changemenS  notables  des  repa- 

I.iodin.   bliqucsSw  monarchies*,  ainfî  que  Bodin  arc- 

cucilh  do6tcmentau  iiii.liure  de  fa  Republi- 

quCySc  premièrement  en  fa  Méthode,  chap.vi. 

Entre  Icfqucls  eft  ce  nombre  ici  x»i.  comme  re- 

Fof^M^nï  ccaant  plusieurs  fortes  de  comportions ,  fça- 

des  cy  of-  uoir ,  deux  fcnaires ,  trois  quaternaires  >  quatre 

culîts  fit* iQTnsiiresJcicpxcnMïç  &  quinaire  >  Todonairc 

jj j         &  quaternaireile  nouenaire  &  racmc  d  iceluy, 

non  faiisic  ne  ff^ay  quelle  vertu  occulte.   On 

tient  touresfois  qu'il  acquiert  beaucoup  plus 

grade  Force,d'aurant  que  cVd  la  racine  du  grâd 

nombre, que  nulle  monarchie  ou  république, 

pour  durable  qu'elle  ait  cfté  ,  n*a  onqucs  paffc: 

poiucc  les  Academicns  l'appclôyent  fatal  :  c*e(l 

à  fçauoirdixfcpr  cens  vingthuic  ans,  proucnant 

duqu^irié  de  ce  nombre  X?  (.qui  eft  cXLiiii. 

doczefûisenfoy  multiplié  Si  donques  à  l'an 

i4[3.1orsqu'adaintla  priic  de  Conflancinople^ 

^  pat 


LIVRE    VI..  isi 

&: parcôfcqucntla  poflcffion dercrapfrc  Grec 

nous  adiouftons  le  nombre  de  i44.naiftra  1^5)7  ^nneefa 

quicflTannee  fatale  dctnonftrcc  par  ceft  ora- '"''^  f',"'*/ 

\  1      i^       A-  •  I-  j    •  la  ctte  de 

de,  que  les  Conllatinopoiitains  doiucnc  crain-  ^onfian- 
dre  ;  comme  prognoftiquant  vnc  grande  chcu-  tinoùle. 
te  &  ruine  ou  changement  à  leur  empire.  Ainlî  j^^^^^  ^^ 
la  monarchie  de  Rome  fous  les  Rois ,  ne  dura  Umonar- 
que  cent  quarante  ôc  quatre  ans.      Et  à  cela  Te  chie  de 
conforme  la  vaticination  précédente  de  Tot-^^^^f"*^ 
quaro,  qui  dit,  Lamaifon  Ottomane  tombera  &  ^^^^^*^- 
défaillira  en  la  xiu^tefle ,  &  nepaffera  point  Us 
ansdefalut  ^§^6,  Aucuns  amient  mieux  rap- 
porter ceft  au  tatal  à  la  force  du  nombre  iepre- 
nairc,enadiouftanti47.ans(que  (ont  trois  fois 
49.  ôc  lu  fcptenaires ,  ain(i  que  i*3y  di  cy  de- 
uant)  à  lanncc  prédite  /  4f  5. 

^arth.  Gtorgieuizj. 

Ol  Turchigherejfime  tufchure.]  Quj  défera  le  r»  K^y 
Turc ,  qui  a  reçné  iufqu'à  prcfent  j  le  chnfTera  ^HCv^;* 

•         j»    V -1     n  \    r  Je i fera  It 

en  arrière  d  ou  il  elt  venu  :  de  forte  que  tour  ac-  ^  •'^ 
cablédc  peur  iiccrchcra  les  cachots  de  Birhy- 
nie,d'où  premièrement  il  efi:  fortijou  de  Li  Scy- 
thic,dWi  il  a  pris  fon  origine. 

Le  TraduEleur. 

I  L  y  a  diuerfiré  d'opinions  furlavrayc  ori-  A^^''-^^-''- 
$»ine  des  Turcs.  Aucuns  les  ont  faïc  venir  de  "  *.'* 
Troye,  &  de  fait,  plulieurs les appelcntTeu-^//,^-ï,,^//g 
cres^c  cft  à  dirc,Troyens:mais  ils  n'ont  deqnoy  deScodra, 
fouflenir  cela.    Autres  à'[(zni  que  c*Ciî  vue  na- 

lioa 
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tîon  Scy  thique ,  cruelle ,  barbare  >  menant  vne 
vie  non  gueres  différente  des  beftcs,rans  DieU 
ni  religion.  Autres,  donc  l'opinion  cil  eltimee 
la  meilleure,  afermenc  que  font  peuples,  qui 
ont  habite  autrefois  les  régions  voifines  de 
Pâ[;>(?.Mi;- 1  anais  :  dcfquels  Pomponius  Mêla  parle  ainfi| 
la.  Vraye  Les  Gelons  habitent  vne  ville  toute  baftie  de 
mpneties  bojs .  ^  |^  ^j.^^  f^^^t  les  Tiflagetes  Ôc  les  Turcs, 
qui  occupent  les  larges  ôc  fpatieules  fores ,  ôc 
viucnc  de  la  chaflc.  Cède  gent  du  temps  que 
Pépin  rcgnoit  fur  les  François,  outrepallantle. 
mont  Caucafe,  fe  ietta  fur  l'Afie,  &  fe  lilt  maif- 
trefle  de  pluileurs  peuples.  Premièrement  en- 
J»£«/>/eiÉ»uahif  lesHalains,  puis  les  Colchiens  <3<:Arme- 
uahù  par  niens ,  en  après  les  Pcrfes  6c  Sarrazins ,  qui  lors 
tes  Turcs.  te^Qy^ncla  Perle,  &  par  rauagcs,  meurtres  & 
aflTaflinemcns  trauailloit  les  pauures  mortels. 
Er  par  incerualle  de  temps  eftans  aecreus&dc 
forces  &  de  gens  par  lairecins&  moyens  illi- 
cites ,oreienc  s'elgaler  aux  peuples  voilais ,  5c 
combatte  contre  iceux  de  la  polîeflionde  l'em- 

^f^^'^^^^pireide  foite  que  non  (culemcc  ils  occupèrent 

e»pees.       t  ,     rs  <    >  i  rr 

h  région  du  Pont  Se  delà  capadoce ,  mais  aulli 

la  GaUcicBithymc,  Lycaonie,Pifidie,Phrygie, 

PamphiîicjCarie  Ôc  toute  l'Alie  mineur ,  des  le 

mont  Taurus  iniques  aux  riuagcs  de  la  mer  £u- 

xine ,  dire  auioi.rd'huy ,  mer  Maiour.  En  après 

ayans  ciprouué  pluileurs  fortunes  &c  factions 

Expeditio  par  cnfcmble ,  (uruinft  celle  mémorable  expe- 

memorn-  ti^j-joi-^  ^gs  Gaulois  cn  la  terre  fauii^c ,  par  Icf- 

t:*"''?'      niiclsiU  furent  rompus  plufieurs  fois,  batus^ 

Uurre      reduicsau  petit  pied  en  vne  grande  parnc  de 

fairMes,    Icur  empire  :  lulques  à  tant  que   Ottoman  en 

l'an 
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ran  ipo.né  de  panures  parés  &  obfcurs,  hom-  ^^^*^*'* 
nie  ce  neantmoins  de  grand  courage,  foi:  qii'il  ^^ncHn„e 
futclleu  Roy  par  les  iîens ,  ou  qu*il  yfurpa  \*t'  gUirt  dts 
ftat,commc  ayant  la  force  entre  mains ,  ofarc-  Turcs. 
mettre  fus  i*ancicnne  gloire  des  Turcs  ;  &  eft 
choie  incroyable  combien  il  augmenta  fa  puil- 
fancc.  Et  tant  à  luy ,  qu'a  Tes  fuccefleurs  la  for- 
tune à  fi  bien  dit.  ik  leur  a  monfli  c  fi  bon  vifa- 
gc ,  qu'ils  fe  font  faits  maidrcs  &  feigncurs 
dVne  bonne  partie  de  l'Afie  ,  Afrique  &  de 
l'Europe  )  tels  qu'on  les  void  encores  auiour- 
d'hui- 

^arthel.  Georgieni::^. 

Et  pour  autant  que  les  Turcs  ne  fciuenc 
douniquand  leur  vicncirace  c^Iaiuc  vani^eur,     ^  ^ 
il  ne  le  fient  aucunement  aux  Chrefticns,  ^^  aucune- 
ne  leur  permettét  porter  ni  couftcan  ni  cfpee:  mentaux 
(eulement  leur  concèdent  Tviai^e  des  armes  chrefùet 
ruftiqucs,pour  trauaillcr  au  champs  &  labou-  f*^J^^^*^ 
rer  la  terre.  Dont  aduient  iouucnt,  que  Ci  les  ^^^ 
Chrcftiensfe  voyent  mal  traitez  de  leurs  mai- 
Rres,  quand  l'occafion  leur  eft  offerte  ,  ils  les 
tuent  êc  malfacrent  ou  jauec  vn  hoyau,ou  auec 
îccoutredc  la  charrue.  Pourtant  ne  faut  dou- 
ter ,  que  (i  armée  competante  e(}oit  Icuee  con« 
trc  içcux  à  bon  efcient ,  que  les  Chrefticns  qui 
font  opprefTez  du  ioug  miferablc  de  feruitudc 
cnrre  les  Turcs,  ne  le  volulTent  fccouei  prom- 
ptemcnt,  voire  ne  priffcnt  les  armes  contre  :  car 
ils  ne  font  en  gucrcs  moinde  nombre,  que  les  r    ^  ^^ 
Turcs  mefmc.  Dauantage  Icfdits  Turcs  lapIus»*#»//>omf 
part  n'ont  point  de  courggc ,  ou  bien  peu ,  de  fc  datuTa^e 

rcncitnc 
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rendent  fermidâbles  par  fculs  cris  êc  abois: 
comme  chiensjfe  confians  du  tout  en  leur  mul- 
titude. 


"Barth.  Georgieuiz, 


le  ne  puis  bonnement  gouftcr  la  fin  de  ce 
dilcours  de  no(hc  Commentateur.  Qu.e  le 
Le  /o/^^/  foidat  Turc  ne  Toit  habilc,brauc,  vaillât  &  ver- 
hnt  4»   tueux,  on  ne  le  peut  nier ,  comme  ccluy  quia 
vsrtuÉuxÀ^n^^  tant  de  terreur  à  tout  le  monde;  a  fait 
tât  de  charnage  Se  de  tuerie  la  part  où  il  eft  en- 
tré ,  a  rappoiré  tant  de  trophées  ôc  de  viéloircs 
de  partout  où  lia  buté.  Si  on  me  demandée» 
^.-..  ,.    qaei!c  cfcolc  il  cftinftrui. ,  quelle  inftitution, 
militaire  ^'^^''^  diiCipline  militaue  il  h.i  ;  le  relpondray 
desTurrs.  qu  il  en  ha  vnf,']ui  n'elt  diffemblable  à  celle  des 
ancix'ns  Romains ,  oui  a  eflé  auparauant  des 
PciTes  &  des  Maeedcniens  arj(îiîà  c]ni  tant  Ro- 
mains ,  Perfes ,  qu'AlexandiC  le  Grand  doiucnt 
rhonnciir  de  leurs  beaux  faits  &  la  gloire  de 
leurs  empires.  Auill  tient  on  que  depuis  que  les 
Turcs  rompirent  lapuiffaticedesMaccdoniés 
ils  en  ont  rapporté  lahçon  de  s'armer,  d'ordo- 
ner  les  batailles,  sSc  la  dîiciplinc  miliraiie  entie- 
Verin  ë^  remenr  :  <S<:  efl  tres-ccrtain  quclesGianilîaires 
f^^*:^ ^^\  nediîTeceutenriende  ces  îoldaucdcusdeMa- 
^^'**^î^'''cedoinc,  paria  vertu  defqucls  ledit  Alcxandie 
ftabiueal'Orienr.  Dés  leur  première  .idolcften- 
ce  ils  \z%  iaftiuiicntM?^  exercent  aux  comoats. 
Pei  Tonne  d'eux  ne  congnoit  ni  père  nimerc, 
parents  ni couiins;  d'autant  que  (ont  tous  en- 
tans  des  Chitiiiensràuo  diucrfement>  (^*  pris, 

desî 
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des  tiibuts  ou  conqueftcs.  Et  les  ayans  conduits 
au  palaisdu  grand  Scigncut,la  lis  ionc  iuftiuits 
en  routes  forces  d'arrr>es  6^  exciciccs  bciliqucs 
par  de  trc(bons  m^iflres ,  a  fin  qu'à  i'aducnir  ils 
repuiffcnc  porter  virilement  au  fcruice  de  leur 
Prince.  Si  aucuns  d'iceux  meurent  à  la  guerre, 
ou  au  fiegc  d'vnc  ville,  oppugnation  ou  dcFen- 
fe  de  quciqires  munitions  ,auiîî  tofl  on  (upplce 
le  nombre  de  defaillans,  parle  chois  des  ado- 
Icfcens  les  plus  excrcitcz  qui  puilîènt  eftre. 
Par  ceftef.^'on  l'excrcite  des  Gianiflaires,quiGw»/J^/- 
cft  comme ic  cœur  ôc  fortercflcTurquefque,'^»^*"'' 
demeure  touiiours  entier.  Et  ne  font  recom-  ^frjjl^^', 
penlcz  e(galcmenr,ûins  vn  chacun  (elon  fa  ver-  qmfqm. 
tu  &  les  exploits  qu'il  aura  exécutez.  Qui  eil  la 
caufe  principale,qui  les  efmcut  à  bien  faire  di  à 
s'expolcr  à  tous  dangers  courageufement,  met- 
tans  en  oubli  toute  crainte  de  mort,  ainli  que 
s'eft veu plufieurs  foisimais principalement lay 
remarqué  au  (iegc  de  Vienne  l'an  1^15?.  ou  ils 
redoublèrent  tant  de  fois  ks  affaults ,  bien  que  ^'-fg^^-^e 
touiiours  repouflez,  vferent  de  la  plus  terri-  ^''^'^"^^^ 
blc  furie  qu'oncqucs  fut  veuë.Vous  cuiîicz  die 
qu  ils  prenoy  ent  cou  rage  de  leur  honte  &  naiC- 
unccdeleur  mort.AulIî  ne  lifons  nous  point 
depuis  le  temps  d'Amurath  fécond  (  qui  initi- 
tua  les  Gianifraires&difpofati  tel  ordre  qu'ils 
font  )  qu'ils  aycnt  perdu  en  aucun  conflid  l'en- 
tière &c  genei  aie  force  de  leur  armée,  Dauataqe 
les  Turcs  vfent  de  telle  iuftice&  défi  grande  lufuct^ 
feueritc  en  leurdifciplinc militaire,  ôcgardent/Éweri/é 
fi  bien  les  loix  de  guerre,  qui  leur  fonr  preicrit-  dtsTwa. 
tes ,  qu'en  cela  certainement  ils  rurraonscnt  éc 

les 
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les  Grecs  &  les  Romains.  Vous  ne  verriez  entre 
eux  aucunes  fadtions  i  querelles ,  proditions  ni 
mcurtresjainfi  qu'aduient  fouuenr  entre  les  no- 
ftres;  car  pour  le  moindre  crime,  dont  ils  font 
conuaincus,  il  n'y  va  que  la  vie.  En  femme 
le  foldat  Turquefquc  en  pluiieurs  chofes  fur- 
pad'e  celuy  des  autres  nations.  Premièrement  il 
T>tjctpitne  g^  rres-prompt  à  obeïr  fans  contumace ,  à  Ton 
foldatTar^^^^^^*^^^^  Capitames  &  Gouuerneurs,  ce 
que/que.  qu*ailleurs  efl:  trcs-rarc  3c  difficile  à  rencon- 
trer.En  après  pour  quelconque  hazard  &ne- 
ceflîté  ou  il  fe  trouuc ,  il  ne  monftre  refpaulc, 
ains  audacieufcment  fe  prefentc  au  combat. 
Car  il  fe  perfuade ,  qu'à  vn  chacun  eft  prefix  le 
iour  Ôc\c  temps  de  fa  mort  >  outre  lequel  il  ne 
peur  aller  &  eft  ineuitable:&  pource  croid  que 
rien  de  {îniftrc  ne  luy  peut  aucnir  auant  l'heure 
^yrmpr^determince»En  dernier  lieu, il  vfe  d'vne  grande 
4'tcelHjf.  ûbftinence,lors  qu'il  eft  à  la  gaerre,d  autant  que 
facileméc  il  s'abllient  de  pain,de  vin  &  de  chair, 
6<"par  long  efpace  de  temps  fe  peut  fuftencer 
d'eau  feule  auec  du  ris, Que  û  le  ris  defaut,il  vfe 
de  poudre  faite  de  chair  falee ,  qu'il  porte  auec 
foy,  5c  là  cuit  dans  Teau,  &  d'icelle  fait  certaine 
bouillie  ôc  viandcjdont  il  fe  fccourt  en  fon  ex- 
trême faim  &  vrgente  neccflitc*. 

"Sarthel.  Georgteuiz^. 

^,  ^. ,  Combien  que  les  Turcs  foyent  autant 
endH  fel'^"^^^^^^  delà  foy  Chreuiennr,que  leroyau- 
«6/  T«r- me  de  S  athanTeft  de  celuy  deDiEV  j  entr'eux 
^uefque,  toutcsfoisfctrouucnt  qui  font  do  telle  fuper- 

ftuion. 
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ilftion  9  que  lors  qu*ils  vont  à  la  guerre ,  ils  por- 
tent au  col  certains  breucts,oii  cft  efcrit  en  Grec 
le  premier  chapitre  de  TEuangile  S.Iean-jfc  per- 
fuadent  que  cela  leur  efl  vn  afl'evirc  pre/cruatif 
contre  tous  les  atTauts  &  embûches  de  leurs 
ennemis,  &  le  nomment  Homaili,     Autant  en  Howaili. 
font  pluficurs  des  noftrcsrveu  quMferoit  beau- 
coup meilleur  ôç  plus  falutaire  d'auoir  dans  le 
cœur  efcrite  la  volonté  de  D  i  e  v,  &:  fa  parole 
en  la  main  pour  eftre  cffcduee  ,  que  feulement 
la  porter  au  col  pendue.  Il  y  a  efperance  que  les  EfperAnee 
Turcs  vn  iour  fe  lairront  réduire  à  la  foy  ôc  rc-  ^^•'']fP^' 
ligion  Chreftienne,  encores  qu'ils  en  ^^y^^^y^J^^i^^ 
autant  diftraits  que  i*ay  di.    Car  les  hiflaires  de  ^^^  xurcs 
tous  temps  tefmoignentjque  TEtern  el  pu- 
nit fcuerement  ceux  qui  mefprHent  fa  paroles 
&reiettant  ceux-là,  à  qui  il  auoit  fait  la  grâce 
d'offrir  icelle,  il  en  appelé  d'autres  à  fon  royau- 
me, qui  premièrement  reprouuez   n'eftoycnt 
pas  fon  pcuple,ni  au  nombre  des  iîens. 

LeTraducteur, 

IleflditauPfeaumexvii.  par  la  bouche  de  P/^^w.iy. 
IesvsChris  T^Lepeitple  que  ie  n*ay  point 
cogneu  na  femi,  &  m  a  obéi  fi  tofi  qu'il  m'a 
OM^.EtdaHS  (ainét  Matthieu  14. chapitre.  Ccfl  ^.lAatth, 
Euangile  du  royaume  de  D  i  e  v  fera  prefché  14.  l'E- 
par  Ivniusrs  en  tefmoignage  de  tous  peupley.  &  fiàgth  fé- 
lon fera  proche  la  un  ^du  monde,  m  prefché 

ï^:  *         ..         •'  ,  partout 

Uonqucs  li  conwiZ'^ï  croire  qaauant  Q^-^^ri^-^i^rs. 
vienne  la  fin  du  monde,  led:t  Euagile  fera  prcU 
ché autant  en  Turquie,  qu'ailleurs.  Et  me  foii- 
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uienr  aiioir  veu  vne  ancienne  renclation:(donï 
i'ay  faic  nacntion  cy  deuant)  qui  rapporte  chofc 
conforme  à  ceci,Sçauoir,  que  viendra  It  tetpps 
que  plus  fera  ouy  le  nom  Turqucfque  cnire  les 
Chiefticns.Donti'infere  que  telle  gcnt  renon- 
cera à  (es  folles  fupeiflitions,  &c  rcceura  la  foy 
Ghreftiennc. 

Etpour.iutantquenousauonse::pliqué  iuf- 
qu'icicefleîracleTurqucfqucjrelô  lafcntece  de 
B.Georgieuiz  Allemand,  y  adiouftanc  pareille- 
ment la  noftrcjfelon  que  la  matière  s*cft  prefen- 
tecji'ay  pensé  faire  chofc  agréable  au  Leétcur 
curieux,  Ci  auccce  pour  vu  furcroift  3c  fin  à  ce 
liure,ieluy  fay  v<jir  vne  autre  explication  d*ice- 
Iuy,d'vn  Icâlien  de  ce  temps  fore  expérimente, 
nômcPafqualino  Regifclmo  ,queray  trouuec 
entre  les  Vaticinations  de  l'Abbé  loachm,  qui 
dernieremét  ont  efté  imprimées  à  Venife.  Voi- 
♦         ci  ce  qu'il  en  dit  fclon  nollre  traduclion. 

jifttrecx'    A   S  SE  z  congnue  eft  l'hiftoire, 

\^ei'or^rU  Â  \quipour  expliquer  lobicuri- 

iT/taf-  ^^  ^^  ^^^  oraclcjobtient  le  premier 

^uaIwo   lieu,  qui  eft  telle.   A  Mahomet  II. 

Prince  tres-cruel  entre  les  Ottomas 

ôc^ennemi  coniurc  des  Chrefticns, 

telfongeques^enluithitrcprerenté- 

^infi  qu'il  aiiîegeoit  Conlîantino- 

ple^lanuidl  meime  qui  précéda  la 

perte 
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perte  déplorable  ôcprifedVne  ville 
fi belle,ii riche  &c  opulente  quelle 
eftoit ,  &  le  chef  d Vn  lî  floriflant 
empire.  Ainfi  cju  il  dormoit^il  luy  tieiiieux 
fembla  que  Ion  pauillon  elloit  cC-^etu! 
pandu  ça  &c  là,&  le  ciel  s  ouurit,  & 
que  d'iccluy  defcendoit  vn  vieil- 
lard  d  afpeâ:  vénérable  ,  &  d  Vn 
port  &  ftature  plus  augufte  Se  haute 
queThumainc.  Et  aucc  ce  qu  vn 
aneau  pendu  à  vn  filet ,  tomboit 
du  ciel  :  &c  que  ce  vieillard  prenant 
la  main  de  Mahomet ,  le  luy  mift 
dans  le  dix  doigts  parfept  tois, 
par  Tordre  que  s'enluit. 

La  première  fois  ledit  Mahomet 
cnreceuoit  vnc  grade  ioye  &z  con- 
tentement, quiàlafeconde,  tierce, 
quarte.  Se  iulqu  a  la  feptieme  fois 
elloit  diminué,  iufqucsarcccuoir 
douleur,  laquelle  croilloit  toutes 
&  quantes  fois  que  ledit  aneau 

S      I 
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çftoit changé. A  la^ariîn,rancauâ 
lafeptiéme  fois  fut  cnlcué  aucielj^ 
&  ledit  vieillard  s'efuanouyft  in- 
continent :  mais  ce  fut  auec  telle 
douleur  dudit  Mahomet ,  qu  il  en 
cria  hautement ,  de  façon  que  les 
Eunuques ,  qui  gardoycnt ,  félon 
leur  coullumCjle  lid:  &c  pauillon  du 
Prince,  accoururent  tous  efmeus. 
Aufli  toft  les  Vezires^BaiTas^elIer- 
beys,&  autres  Confeilliers  du  grâd 
Seigneur  furent  conuoquez  ,  auf- 
quels  il  dcclairc  fon  fonge.  Lors  fc 
leue  le  grand  Vczir ,  Apoftat  de  la 
rS'I^foy  de  Christ,  qui  Imterprete 
fo"ge.     j^  j^  pj.|^^  jg  Conllantinople  :  à 

quoy  ayant  excité  le  Prince,  auflî 
toll  fut-il  obeï,&  la  cité  fe  vit  prife. 
Les  curieux  trouueronticelle  eftrc 
entendue,  ii  multiplians  fept  fois^ 
cZflf^^?^^  ils  prcnent  garde  que  le  temps 
VI".  erj  Je  Charles  huidiémeRoy  de  Fran- 
ce, 
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ce,  effoit  par  cela  noté  :  auquel  la 
renommée  couroic,  que  ce  Roy  vi- 
ctorieux dcuoit  palier  en  Grèce,  & 
guerroyer  les  Turcs:  &  pour  ceftc 
caufe  mena  en  France  le  trerc  du 
grand  Seigneur  (  qui  eftoit  prifon- 
nier  dans  Rome  )  à  fin  qu  il  luy  fer- 
uiftdefaueurôc  de  conduite  con- 
tre les  Turcs.  Lequel  Roy  venant  à 
mourir ,  la  peur  &  foupçcn  qu  a- 
uoyentles  Turcs  cefla,  &:1  eiperan- 
ce  des  Chreftiens  fut  faillicît  de  la 
en  auant  les  Princes  Turquefques 
ont  recerché  toufiours  l'amitié  des 
Rois  de  France  rconfideré  mcfme, 
qu'ils  ont  certaine  perfuafion ,  que 
du  cofté  d'iceux  doit  venir  leur  rui- 
ne &  deftrudion.Aihd  la  doute  du 
prefent  oracle  au  fcptiéme  an  a  de- 
meuré cnfeuelie,  lufques  à  noftre 
temps,  duquel  dés  la  prile  de  Con- 
ftantinople ,  s  approche  là  fin  du 

s      3 
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nombre  xii.douzc  fois  en foy  reuo- 

lu*     Et  ne  fe  doit-on  csbahir  fi  les 

Turcs,  &  tous  les  Oricntaux,princi- 

paiement  les  Egyptiens  Se  Syriens, 

affignent  au  nonantcôc  deuxième 

an  la  cheute  &  decadéce  de  la  mai- 

fon  Ottomane.  Ce  que  mefmc  af- 

'^heufoh  fefmoitStefano  Theupolo,perfon- 

deur  des  nage  de  grande  autorité ,  auoir  eite 

vtmtth.  pj-çjij.  àSolymanparvnArabe^Iuy 

eftantprefent  ôclors  Ambaflfadeur 
de  rUluftriflime  Seigneurie  deVe- 
nife  auprès  d'iceluy  ,  ledit  Empe- 
reur reitant  tout  eftôné  detelspro- 
poSjôc  croyant  fermement  quainii 
deuoit  aducnir.  A  quoy  nous  pour- 
rions^ adioufter  ce  qu  eft  dit  vul- 
t^ueiqmk  gaitcmct  de  I  arbre  1  urquelque  a 
XV*  rameaux  :  fi  ienaimoy  mieux 
le  taire  que  reterer,  cela  &  d  autres 
chef  es^qu  vne  autre  fois  nous  com- 
muniquerons  plus  amplement  & 

met 
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mettrons  enlumiere.  Bien  quici 
feroit  le  lieu  tres-apte  pour  demon- 
ftrcr  quelle  puifTancc  ont  les  nom- 
bres fur  lapredidtion  des  chofes 
aduenir  :  &  combien  cela  eft  con- 
uenant  à  lopinion  des  Philofophes 
Arabes,  affermans  que  toutes  les 
générations,  mutations  &  efpeces 
des  chofes  naturelles ,  &  de  celles 
qui  font  fur  la  nature,  font  diltin- 
guees  par  certains  nombres ,  &  que 
par  iceux  leurs  effedls  fontcognus: 
a  quoy  tous  les  anciens  Theolo» 
gués  &c  Cabaliftess'accordent.Cer- 
tainement  nous  colligeons  des  ef- 
critsd'Origene,  Samct  Hicrofme, «o^im- 
Saind  Auguftin,  Saindt  Hilaire/""'^'^' 
Sain£tBa(ile,Gregoirede  Ny(re,& 
Rabanus ,  que  la  force  des  nom- 
bres  eit  très-grande.  1  ous  conrel-  rs, 
fent  qu  en  la  conlticucion  des  cho-  ^'""^'' 
fes  de  rvniuers,  le  nombre  Icptc- 
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naire  emporte  le  premier  prix:  Se 

les  plus  iages  &  mieux  vcrlez  efti- 

ment  qu  au  duodenaire  gift  &  con- 

fille  la  fermeté ,  &c  renouation  du 

Chriftianifme.Ce  qu  ils  elpreuuent 

au  cube  &c  fuperficic  dlceluyjlors 

que  de  toute  Ik  perfecSlion  ils  tirent 

ce  nombre  de  1718.  Que  n  eil  autre 

chofe,finon  quand  nous  replions 

èc  roulons  le  duodenaire  (  qui  eft  le 

premier  nombre  fertil ,  composé 

de  deux  fenaires ,  &  le  premier  no- 

bre parfait)  douze  fois  par  douze 

en  fa  fuperficie  &  cube ,  &  de  là  en 

faiions  le  plus  haut  &  le  plus  grand 

loA».  P'^^nombreÂuquelIeanPicdela  Mi- 

<iuia.     randole  a  mis  &c  pose  la  duration 

du  fiecle  :  &nous  Tamplification 

de  la  religion  Chrefl:ienne,&  faluc 

dureftedu  peuple  d'ifraël.  Adhe- 

rans  à  cefte  ancienne  fcience    des 

chofes  abftrufespar  tradition  iuf- 

quici 
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quicidemonftrce,&faifans  grand 
cas  des  Intelligences,  qui  gouuer-^,''„''Jf 
nent  le  cours  de  IVniuers ,  &c  les  ef- 
paces  des  temps  :  prions  la  fouue- 
raine  Majcfté ,  qu  il  luy  plaife  nous 
illuminer  des  rayons  de  fa  fplen- 
deur,  à  fin  que  la  puiflions  digne- 
ment adorer  ,  feruir^congnoirtre, 
contempler,  &  pofTeder  à  la  fin  de 
noz  iours. 

Le  TraduEleur. 

SvR  Tcxplication  précédente  iediray  quel- 
que mot,  &  puis  fcray  fin  àceliure.  Regi- 
felmodir, 

^  Mahomet  fecod.Trînce  très  cruel  entre  les 
Ottomans  &  ennemi  coniuré  des  Chrefliens ,  tel 
fonge  que  s  enfuit^  fut  reprefentê,ainfi  qu'il  afiie- 
geoitConJîantinople,&c.  Syneriu5,qiiidePhi-  symfiu^, 
lofophc  GentiMefiftChreftien,  &  depuis  futEuefque 
EucfquedePtolemaide  en  Egypte,  en  (onliure/^^  P/o/e- 
1^  iryTK/wK,  à  bon  droit  appelé  les  fongesTagcs,'^        '^ 
pourcc  qu'ils  nous  enfeignent  de  inUruilenr  :  ce  ^^^ 
prophctcs,pource  qu'ils  nous  annoncent  le  fu~ 
tur  :  &  énigmes,  fpe(5bacles,&:  tableaux  ,  pource 
que  la  font  peintes  ôc  ramalTees  chofcs  grades. 
Car  la  diuinc  B  o  n  t  E'jfqui  touliours  ba  foin 
de  nou$»ainiI  qu  vn  bon  perc  de  famille  de  Tes 
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cnfans,&  de  qui  admirables,voirc  hors  de  Ton* 
de  font  les  ocuures)  à  ce  qui  doit  aducnir  baille 
fuggcre  Içs  longes  propres  &  fignificatifs ,  ôc 
les  hit  voir  à  Tarae  raifonnable ,  qui  de  fa  natu- 
Vame  [e  ^^  ^^  vaticinatrice,  preuoyantc,&:  rumine  l'ad- 
meut.é*  ucnir.    Et  n*y  a  point  de  doute,  que  lors  qucle 
-veille       corps  rcpcfe^ramceft  en  mouuemcnr,&  fouiU 
toujtottrs.  \^^^  ^  f-py  pourmenanr  par  toutes  les  parties 
du  corps  gouuerne  fa  mai  (on  ,  fait  &:  acheuc 
toutes  les  o(flions  d'iceluy.     Le  corps  dorment 
ne  fcnt  rien, mais  l'ame  qui  toufiours  veille,  co- 
gnoirt,  vbid  les  cliofcs  vifibles,  oit  tout  ce  que 
i'e  peut  ouy  r,  elle  va,  elle  vient  »  elle  touche,ellc 
fc  contrifte  &:  sVfiouyt ,  &  Confidere  toutes 
chofes.     Enfommc,iln'y  a  charge  aucune  & 
office  tant  du  corps  que  de  l'ame  ,  que  l'ame 
mcfme  ne  fafTc  pendant  le  fommeil.Et  quicon- 
que par  conie6bures  probables  fçait  bien  iuger 
de  telles  actions,  il  s*eft  acquis  vne  grande  por- 
tion  de  la  fageffe  humaine  >  félon  i*aduis  des 
tes        '  P^"^  do(5tes,meri"ne  du  grand  Hippocrates.MAv- 
Syneptts.   "^""^  <^2  àyarav  av  nn  To  fJikyiçùVy  dit  le  iufdit  Sy- 
nefîus.r  ource  n*eft-ce  chofe  inutile  &  vaine  q 
l'art  &  interprétation  des  fongcs,!ors  qu'elle  efî 
bié  exercée  :  deq  uoy  nous  auôs  alFez  de  tefmoi- 
gnages  aux  faindcs  efcritures,  qu'il  n'eft  bcfoiii 
ici  alléguer.    Mais  conuient  noter,  qu'il  y  a 
bien  granrlc  d,ifF.  réce  de  (onge  à  fongc ,  ne  plus 
ne  moins  que  des  perfonnes  ,qui  les  (bngenr. 

Artemt-  ArrerRidoreJiure  A.dit  que  les  fondes  des  grâds 
dore  de  r  r>     •      n  •  o     c  i 

^-^^^  pciionnagcs,Rois,Frmcesoc  seigneurs  leur 
iattêndes  annoncent  de  grands  biens  ôc  de  grands  maux: 
finges.      ainli  qu'il  efl  vray  eftre  aduenu  à  Mahomet  II. 

Empc 
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Empereur  des  Turcs ,  duquel  fongc  cft  racom- 
ptc  cy  dcuant  par  Regirelmo:&  aduiendra  aux 
poftctes  d'Amurath  1 1 1.par  celuy  que  ic  veux 
ici  apporter,  lequel  (^  ou  ic  me  trompe  )  prefagc 
larcftitution  de  celle  noble  &  Horiflàntccitc, 
enfcmblede  Tcmpirc  Grec,  à  Tes  anciens  cnai- 
flres^"  Seigneurs  j  quoy  qu*en  aycnt  voulu  di- 
re les  deuins&flateursdudic  Prince  appelez  à 
rinterprecationd'iceluy.lanfonius  en  Ton  Mer-^'^i*'"'''^* 
curc,liure  S.lededuitainfirLexi.Ianuicr  1^94. 
Ic  Sultan  &  Prince  des  Turcs  Amurath  l  II. 
•près eftreforti  de  Conftantinople, pour  faire 
rcueiie  des  troupes,  qu'il  auoit  aflemblecs  con- 
tre les  Chreftiens,  vne  foudaine  tempefle  & 
mauuais  temps  de  pluyes^vcnsjgrcfles'efmcuc 
telle, qu'il  ne  fut  pollîble  à  aucun  de  refiftcr 
alencontre  :  car  elle  iettoit  bas  hommes  &:  chc- 
uaux ,  pauillons  &:  charriots ,  &  tout  ce  qu*elle 
rcncontroit.  Parmi  tel  orage  plusieurs  croix  fu- 
rent veuës  tomber  du  ciel  fur  les  vcPiemens  èiZ% 
afliftans  &  troupes  Turquefques.  L'Empereur 
voyant  CGla,eut  crainte,  &  lift  retirer  toute  fon 
armée  dans  la  cite  :  6c  tout  eftonné  &  faiché  fe 
miftauli<5t.  En  fon  profond  fommeil  &  repos  Son^ede 
illuy  fcmblavoir  vn  homme  d'immenfe  gran-  ^'E*»P^- 
deur ,  ayant  vn  pied  fur  la  grofTc  tour  du  palais'*'"!''^??' 
impériale  de  Conflantinople,&  Tautre  ourre  la 
mer,  eftendant  les  bras  de  codé  &"  d'autre ,  6c 
d*vnc  main  apprehedant  le  Soleil,  ôc  de  l'autre 
laLune.Pendantqu'aucc  admiration  grande  il 
contemploit  tout  cela,  ce  môftre  du  pied  heur- 
ce  la  tour,laquellc  incontinent  tombe  bas,  auec 
le  terapit  &  îicge  impérial.   A  ce  bruit  Se  fracas 

l'Empc 
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l'Empereur  s*eftant  cfucillc^  fait  appeller  fcs  de- 
uins&:  interpréteurs  de  rongcs,(cefte nation 
cftant  fort  curieurc  &  adonnée  à  telles  fuper- 
fticions)  ôc  leur  ayant  dcclairé  Ton  fongcj  en  de- 
mande l'interprétation.  Lefquels  font  rciponfe) 
^efpeuce   que  ceil  homme  là  qu'il  auoit  vcu,  eftoit  Ma- 
J^p^^^"J  homcthin  Prophète,  grandement  courrouce 
'  contre  le  Sultan,  de  ce  qu'auec  toutes  Tes  forces 
il  ne  guerroyoït  les  Chrefl:icns:&  tout  ainfi  que 
le  (îgne  de  la  croix  eftoit  tombé  fur  chacun 
Turc,  pareillement  que  tous  les  Turcs  enfem- 
ble,comme  vne  tcmpefte  &c  orage ,  fe  deuoy  ent 
ruer  fur  ceux  qui  portent  la  croix  &  {e  glorifict 
en  icelle:  autrement  fi  cela  neftoit  fait,  queie 
grand  Mahomet  menaçoit  de  ruine  la  cité,leurs 
temples  ôc  le  iiegt  impérial  ;  c*eft  adiré,  la  reli- 
Serment  gion  Se  l'eftatTu-rqucfque.  Ce  qu'ayant  enten- 
feUnml    '^^  l'Empereur ,  fi(t  ferment  folennel ,  qu'il  ne 
rath.        ^^illiroit  déformais  d'employer  toutes  iesfor- 
ces,pour  exterminer  les  Chreftiens  :  &  leur  fe- 
roit  guerre  iufques  à  tant  qu'il  les  eut  tous  de- 
bellez  &  vaincus ,  ruiné  &  deftruit  leurs  terres 
&prouinces.  Tel  fonge&  interprétation  d'i- 
lanfonita  ^^^"7  (  P^'J^^uif  ^î^fifonius  )  &  quant  &  quant  le 
ferment  fait  par  Amurath ,  fut  incontinent  por- 
té ça  ôc  l3,mefmemcnt  en  la  Tranfyluanie,  ou  il 
futleudeuant  le  peuple,  par  toutes  les  Eglifes:    '' 
aucc  exhortation  à  vn  chacun  particulièrement    ^ 
deprierDiEv,  leur  faire  la  grâce  de  ne  tomber  vt 
entre  les  mains  de  ce  cruel  ôc  barbare  Tyran.     • 
Semblablement  par  tout  l'empire  Romain  la 
facreeMaiefté  impériale  enioignift  de  faire  pri-  .| 
cres  ôc  fupplicati©ns  à  certames  heures  du  iour^ 

pour 
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pourimplorçrla  mifericordc  de  ce  bon  Du  v, 
^  qu'il  luy  plcuft  par  Ton  infinie  bôtc  les  regar- 
der dVn  œil  de  pitié ,  &  appaifcr  Ton  iredeiius 
le  peuple  Chrefticn^Ec  le  lemblable  ont  fait  de- 
puis les  Princes  de  ladite  Trâfyluanic ,  côfiderc 
qu'Amurath  par  fçrmçc  rciterc(ainfî  qu'ô  eftoic  ^^^^e»t 
aduerti)  auoit  côfcrmé  fon  premier  iuremét.      ^"^^^^  ^ 

Lorsfe  leue  le  grand  Fcs^ir^  qui  l'interprète  de 
la,  prife  Con/iâtinople:à  quoy  ayat  excité  le  Trin- 
çe,aHfii  toftfut  il  obei,&  la  citéfe  yifi  prife. Pont 
contenter  le  curîeux,qui  me  pourra  obic(5ter  ôc 
demander  rairon,pourquoy  le  fonge  de  Maho- 
met l'I.  eut  fon  effed:  du  iour  au  lendemain  >  6c 
ic  vift  ledit  Prince  Seigneur  de  Conftantinople 
&  de  l'empire  des  Grecs  auffi  tofl  quaii  qu'il 
eut  Congèiôc  que  iç  rciétte  celuy  d'Amurath  IIL 
furies  pofteres  d'icciluy.  le  refponrclon  Arte- 
mirode  prealleguéjquelcs  choies  qui  en  fonge  Pourquoy 
fevoyentprcs  de  nous,  &que  nous  touchons,  ^^/^"^«^^^ 
aduiennent  plulîoft  &  en  mefme  temps  :  &  cel-  rr  ^  ^^^^^ 
les  qu  on  void  de  loing ,  &  auec  quelque  elpa-  effeé du 
ce  ,  aduiennent  plus  tard.  Et  iemble  que  la  rai-  tour  au 
fon  y  confente ,  me^re  de  toutes  chofcs.  Or  cft:  ^^^^emain. 
il  vray(felonrhiftonen)qu*il  fembloit  à2\iaho- 
met  II.  que  le  vieilllard  dcfcendu  du  ciel ,  s'ap^ 
prochantjluy  prenait  la  main,  (Se  luy  mertoit  vn 
ancaudans  les  doits,  comme  vne^ouronne  es 
niains:que  font  toutes  chofcs  prcfentes  6c  défi- 
nies. Au  contraire  ,  ce  que  le  prefenra  à  Amu-  |'^^^^«o- 
rath ,  cftoit  loin  d'iceluy  :  &c  n'cft  pas  vray  fem-     {'"'f ^ 
blable  ,jqu'il  luy  fcmbiaft  cflrc  dans  (on  palais  ^^^^  j*ij 
impérial, l.ors  qu'il  longeoit>(biencioy  ic  qu'il  y  retards 
eftoit)  pource  qu'il  n'eue  peu  voir  celle  liai  Lie  t^:  so  tfd. 

pcr 
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pcrfonnâgc  d'immenfe  grandeur.  Pourtant 
conuient-il,  qu*il  y  eut  quelque  efpacc  entre  luy 
&:  ce  pcrfonnai^e.  Mais  l'auteur  fufdit  rapporte, 
^ccipies  autem  modera:os  euetiM  &  tempora  ex 
adiacentibus  fingulis  eorum  qu£  ridentur,  T  u 
mefureras  leseuenemcns  &  les  temps  félonies 
chofes  qai  fc  voyent  auprès  ou  loin  de  nous 

^;'!^^^^^^^''^cnfongeant.  Le  perfonage  veu  par  ceftEmpe- 
^'  reur ,  ellcird'immcnfe  grandeur  :  ce  fera  don- 
ques  chofe  de  grand  poix  &  confequencci 
comme  vn  tel  empire  &  telle  cité  :  qui  pouffk 
du  pied  la  tour  aucc  le  temple  ôc  ftege  impérial 
&lesmift  bas:c*efl:laruin€de  lacitcmefmc,dc 
la  religion  damnable ,  &  du  Tyran  qui  y  domi- 
ne. Et  d'autant  que  rcfpace  eft  modéré,  ainfî 
faut-il  iuger  du  temps  :  qui  neantmoins  eil  pro- 
che ,  d'autant  que  ledit  Prince  eftoit  dans  la 
cité- 

Les  curieux  trounerot  Conftxntinople  eftre  en- 
tcdue  fi  multiplias  fept par fept  ils  prenentgar- 
d:ktep5de  Charles  f^llLT{py  de  FraceeHrsnoté 

ic'j  /^/^/-^Si  nous  miî'tiplions  fept  par  rspt,nou  aurons 

d^cla^us  ^^^  adio'jftons  les  à  14^5.  Jors  que  ladite  ciré 
;  ^^^y^x.  ptlfe  par  le  Turc,  ils  engendrent  1502.  Or 

f  ,-</  Charles  VIII.  entra  en  Italie  145^4.  &  en  fortift 
pour  r:-uenir  en  France  i49f.  au  mois  d'Octo- 
bre.Donc  ce  noiribre,qui  n'cfl  que  de  fix  Icpte- 
naircs ,  ne  peut  conuenir  audit  Roy,  ni  à  fou 
voyage  d'Italie,  &  moins  à  la  renommée ,  qui 
couroic  deiuy  iufques  en  la  Grèce  <3cConfl:an- 
tinoplc. 

Laremmmee  couYQitqne  ce  V\gy  viêïorieux 
dcnoltpal]er  en  Grèce ,  &  guerroyer  les  Tnrcs  ] 

Le 
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LeCardinal  Bembo au  fccond  liure  de l'hiftoii c  ^-Bembo. 
de  Vcnifc,  aflcure  que  fi  grand  fut  la  terreur  de 
celle  venue,  es  pais  de  Sclauonie  ,  Albanie > 
Arcananie ,  Macédoine ,  que  tous  ceux  qui  ha- 
bitoyent  les  pons  &  riuagesdc  telles  contrées, 
fe  retirèrent  au  dedans  d'icelles  bien  profondé- 
ment. Il  adioufte  qu'en  ce  rncfme  temps  lettiôs 
vindrcntau  Sénat  vénitien  de  la  part  de  MelTèr 
Antonio  Grimano',  que  pad'ant  auec  longues 
nauires  près  du  golphc  de  Lepâte  &  bords  de  la 
Grèce,  les  Turcs  crai^nans  que  ce  fut  l'arnice    ^     Jf*^^ 
Françoifc,  s'enfuirent  tous  qui  ça  qui  là,aban-;;;^^  yy-, 
donnas  leurs  forts  6i  garnifons  :  de  fiçon  qu'vn  fsife, 
chacun  peut  eftimcr,  que  ficeRoy  /e  fut  tant 
feulement  moftre  en  ces  lieux  là,  il  eut  auec 
peu  d'effort  réduit  en  fa  puiflance  toutes  telles 
relions,  laques  Sadoletcn  fcs  epiftres  dit  da-  r^  c  j 
uantage,  que  le  grand  beigncur  tout  ertraye/^/. 
ayant  retiré  toute  fa  gendarmerie  dansCotî- 
il:antinople,  commanda  que  ics  galères  fuffenr 
prclies  à  l'Hcllefpont.penfant  non  de  faire  tefte 
Ôi  reiiftancc  dans  icellc  cité,  ains  de  palier  en 
Ahe&fuir. 

Et  pour  cefle  caufe  mena  en  France  le  frère 
du  grand  Seigneur  y  qui  ejioit  prifonnier  dam 
Aprne.] 

Charles  Vill.nemcnaoncques  ce  prifonnier  Csmes  m 
en  France  ,  lequel  iltrouua  dans  Rome,  ams  {^fuîonciuei 
vouloit  mener  à  Napics,  mais  A  mourut  en  che-  *"'^^  *"" 
min.  L'hiftoirc  e(l  telle,  que  ie  racompreray 
bricnement.  Baiazethlî.cn  l'an  1481.  cdant  rc- 
ceu  Empereur  desTurcs ,  Gemes  (on  frerc , au- 
trement apoelé  Zizimus,  ueictc  del'efpcrancc 

de 
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Getnei  dercmpire,fut  confeillé  par  Tes  amis  cic  faire 

fait  gtêer-  guerre  ^yj^[^  Baiazcthien  quoy  il  fut  aide  par  le 

'B^iazah  ^°'<^^"  d'Egypte  Se  Roy  de  Caramanie  :  mais 

vaincu  par  trois  fois  ôc  chaflé,  contraint  de  de- 

fcfpoir/e  retira  à  Rhodes  deuers  le  grand  Mai- 

ftre  d'icellc  i(le,&  Chreftiens,  comme  capitaux 

ennemis  de  ceux  de  fa  nation,  eftimant  quMs 

luy  aideroyent  à  recouurer  Cçs  honneurs  &  di- 

gnitez  prétendues  ;  mais  il  les  trouua  (tout  aa- 

Gewf«»-trcment  difpofez.  Car  ledit  grand  Maiftrel'a- 

t4oyéà  Re  y^nt  mis  en  (auuegârde,l*enuoya  à  Rome  entre 

!f'* ,.      les  mains  d'Innocent  VIII.  Paul  ioue  dit  que 

premièrement  il  rut  enuoye  en  Prouence,  &  de 

là  que  ledit  Pape  fift  tant  auec  le  fufdit  grand 

Maiftrc,qu'il  luy  fut  remis, Quoy  que  foit,il  fut 

gardé  iufques  au  voyage  de  Charles  VIII.  en 

icalic ,  qui  le  demanda  au  Pape  Alexandre  V  I. 

.  qui  lors  rc(idoit,&:  luy  fut  accordé,  mais  non 

Tj  I,   !»;."^ans  loupconde  venin.  Car  cePapeEfpasnol, 

Tape  Aie-  •     r  r     n.     i  •        r^      ^-r      r         U 

xandre  qui  auoit  luIpcCce  la  nation  Gauloile ,  luperbe 
fixiéme.  (dit  loue)  &  auide  decommader,aduertift  fous 
main  Baiazeth  des  dcfl'eins  du  Roy  Gaulois,  qui 
ne  failliroir,  ayant  réduite  l'Italie  fous  fa  puif- 
fance  ^  de  fe  tranfporcer  en  Grèce  &  Itjy  faire  la 
guerre.  Or  auoit  ce  Pontife  coniurc auec  tous 
les  Potentats  dltalie  ,  pour  en  deicterlcsFran- 
çoisim.iis  l'argent,  nerf  de  la  guerre,  luy  defail- 
loir.  Poiirce  confeilloit  audit  Empereur  barba- 
re de  nourrir  à  Tes  defpens  la  guerre  en  Italie, 
contre  ledit  Roy ,  r5<:  qu'il  feroit  beaucoup  pour 
luy  &  po'jr  la  Grcce.C'eH:  Empereur,qui  par  fes 
cfpies  &  autres  congnoifiToicceia  pouuoir  ad- 
ueair,cicntauditPoncife«^periuadepar  beau- 
coup 
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coup  deraifons  de  faire  mourir  Ton  frerc  par 
venin,  lequel  il  craignoit  fort  qu'il  ne  lortift  de 
prifon,  &  luy  retoumaft  faire  la  guerre  :  &  que 
s*il  faifoic  cela  ,  il  luy  feroit  coucher  deux  cens 
mille  ducats  d'or.  Et  de  fait  telle  fommc  fut 
dcliqiee  par  le  Turc  aux  Ambafladcurs  dudic 
Pontife":  mais  D  i  e  v  iufte,  pcrmiftquM  n'en 
iouyftpas.  Cependant  auant  que  rendre  ledidt 
Gemes  encre  les  mains  du  Roy  de  France,  il  le     Gew« 

r  r  o  •      I        ^  /^  J     meurt  de 

ht  erapoilonner,  oc  mourut  iceluy  a  Gaietc,  du 
louejGuicciardin  &  Gagaindilenc  a  Naplcs, 
Peucer  à  TerracinC' 

Confidcréquils  ont  certaine  fcrfuafiGn  que 
ducojiéd'iceuxdoit  venir  leur  ruiner  de[irU' 
^inn,]  Michel  de  Noi'lredamc  le  monftrc  par 
ce  quatrain  tiré  du  v.  liure  de  (es  Centuries,  qui 
ainli  commence, 

Grand  Ogmion  Bi':^ance  approche'^,  cradog- 

ChaJJeeferala  Barbarique  ligue.  mion. 

Où  par  Ogmion  eft  entendu  vn  Roy  de  France 
puillànt6i  bien  {Liui  ,ainfi  que  cy  deuant  l'ay 
dien  mon  A  l  c  ton  E.Ielepourroy  môftrer 
par  d'autres  Vaticinations, où  cela  eft  dit  en  pa- 
roUes  expiefIVs.    Celle  cy  en  eft,  qui  dit ,  ^  la  Le  Lis  a- 
gfande  Jiiglefera  ajfocié  le  Lis ,  c^  s'efmouuera  «^^^  ^'^ '; 
ci  Occident  en  Orient  contre  le  Liony  Le  lion  de f^^^^^^"^' 
nué  de  fe  cour  s  fera  trompé  par  le  V  is. 

Et  ne  fe  doit-on  esba}nr,fi  les  TurcSytgyptitSy^?/p^l°^_ 
Syriens  &tom  les  Orientaux  afignent  au  xciLy^I/j^/o- 
an  la  cheutci^  décadence  de  la  rnuifon  Oîtoma  ùentaux, 
we.jEft-cepource  qu'il  comprend  treize  fepte-/"*''^  ^^~ 
naues  <5.  vnc  vnitè,  nombre  tres-excclicnt  ?  ou  '^^-^^^'^^^ 
dix  nouenaircs,  &  vn  binaire  ?  ou  Jpluftofl  fcpt  Qi^l^^i, 

T 
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duodcnaircs,  &  de  furplus  vn  huit ,  premier  nô- 
brc  cubiquCiQi^oy  que  foitjnous  n'auons  point 
d'exemple  de  la.forcc  d'iceluy  es  côuerdons  des 
règnes.  AulTi  eft-il  demeure  ici  fans  cffc<ft.  Car 
fi  i]Ojs  adioulions  nouante  deux  ansàla  prifc 
de  Conllancinople,  qui  fut  14^3.  ce  to<nbera 
fur  U4Ç.  Or  il  n'cftaduenu  non  lculement,mais 
de  delà  lulqucsauiouud'huv  font  padcz  outre- 
plus  cinquante  ans  fans  eucneméi.Ou  blé  le  le- 
roycnt  ils  fondez  fur  quelque  predid'ion  fem- 
blabie  à  THongrffquc,  dont  fay  parlé  cy  de- 
uaut  en  mon  ÀsTti^OPii  iCar  il  eft  vray  (cm- 
biable  que  celle  gent  fuperftitieufe  outre  me- 
furc,  n*igpore  rien  de  ce  qu'a  d\c  dit  par  le 
^^  parte  touchant  Teftat  à  venir  dVn  fi  grand  em- 

TrediBit   ^  t  n  .         •  ^  p 

f   pue.  Laquelle  porte  quenujron  ce  temps  la 
g.^^g^         1^4^'  ^"  4^*  s'approchoit  vn  fatal  changement 
&  vicilîîtudeà  la  domination  Turqnefquc,  Il 
s'approche  véritablement,  mais  fi  n*cft-il  cn- 
corcs  arriué.  Et  pourtant  que  le  progrez  du 
temps  nous  a  donné  quelqu^duantage  fur  ces 
Progrjo'Uqueurs  orientaux  ,  il  faut   ellaycr  & 
mieux  dire  <,  ôc  conclurre  ce  fait  en  peu  de  paro- 
les, d'autant  que  cy  deuant  l'auons  ia  touché. 
L'oracle  Turquefque   prccedenimcnt  apporté 
pailc  du  feptic.iie  &  douzicmeran,  pourant 
conuicnt-il  s'arredcr  {ur   ces  deux  nombres. 
,          '   fv.pt  6c  douze. Le  nombre  douzième  douze  fois 
entendre    cn  foy  reuolu  &  piié  s'approche  de  la  fin ,  &c  ef- 
îei  ansde  choir(..infi  qu'auop.s  di^  ifp?*  Lequanc  dufe- 
VorarUey  pticmc  cfl  147.  &  finit  i5oo.  l'enten  toufiours 
rfcM^/4/»-  jçj  ans  de'i  la  perte  de  Conftantinople.  Mais 
ï'otàclc  dit^,Et  après  le  xn. an  apparoifira  le glai- 

ne 
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des  Cbrefiiens.  Cène  fera  pas  donc  1^97.  pre- 
cilemcnt,  fclon  iceluy ,  ains  quelques  années 
apres,quelque  temps  après.  Et  ne  voudrois  opi- 
ner ain(i  que  Rcgi(clmo,  qui  ne  prenant  g^rdc^'i^fi^^o 
à  l'accord  fîgnalc  de  CCS  deux  nombres,  qui  fe 
touchent  de  fi  près  &  fucccdcnt  Tvn  à  l'autre 
(bien  que  foit  contre  l'ordre  de  roracIe)rerabIe 
s'arrefter  entièrement  au  nombre  douzième. 
Car  ie  tien  que  fi  Taccidét  ne  vient  en  vn  temps 
defigné»  il  viendra  à  l'autre;  ayant  efgird  à  la 
millième  année  fatale  audit  empire,  (de  laquel- 
le auons  parlé  aufli  cy  dcuancj  &:  à  tant  de  prc* 
fages  que  tous  confluent  à  ce  temps.  Que  dit 
lanlonius  d'vn  aduis  qui  fut  donné  i  v  5>  v  àtîdfoniui. 
Condanrinoplc  à  l'miperialc  Majedé  ?  Voici 
Tes  propres  mots  liure  7.  de  (on  Mcuurc.  ^fi 
enim  in  eofu  vaticmiiiimpenHjnfuum  hreui  ex^ 
tin&t4my&  Conflantinopolin  à  Chrijîianis  reçu- 
peratum  iriAl  eft  elcrit  dansicurs  vaticinations 
&  prclagcsfil  pa:rlc  des  Turcs)  que  leur  empire 
fera  bien  tofi:  anichilé  &  deflruit ,  (k  que  la  cité 
de  Conftantinople  fera  remife  en  la  main  des 
Chreftiens.Palî'on  plusoutre,&  bien  que  nous 
ayons  di  beaucoup  ,  difon  encores  ceci  ,  & 
nous  reruondufongede  Mahomet  I  I.cvde-  Interprer 
uant  defcrir ,  Ci  en  iceluy  fc  trouue  quelque  fa-  '^*^'-'"  '^'^ 
ralitCipourTanean  mis  dansles  dix  doirrcs  ^j'i.  "«^  ^^'^^ 

I  *  r  C    ■  ■     r         y  ;      n  >?      .  .       Par  le  fûK^ 

ccluy  par  icpt  ^ois^ainh  qu  il  cfl  vray-femhla- ^^^.M^, 
ble.    Car  les  dix  premiers  membres  s'appelent'/^owfi  î  ï. 
doigts  par  les  Arithméticiens,  de  plnfirurs  aufiî 
comptent  par  leurs  dofgtç.     Difon  donque^, 
que  dix  par  dix  muîripîicz  fontccnt ,  qui  erf  vn 

4.        z 
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nombre  quatre  :  adiouftons  luy  fept  fois  fept, 
qui  (ont  49.  autre  nombre  quatre,  &  ils  feront 
149,  deux  nombres  quarrez  enlemble:  qui  ne 
dittcrcncgucresdei44.nide  147.  prédits,  ains 
s'accordent  mcrueilleufcmcnt  bien,  non  fans 
quelque  grand,my (lerer^c  comme  Ci  le  vieillard 
luy  eut  difjle  te  baillc,ô  Sultan, &  aux  tiens  ceft 
empire  poir  tant  d'années, fans  plus. 

Ce  qtis  mefme  affermoit  Stefano  Theupoloy 
^mbajjadeur  pour  ta  :ieigneune  de  Fenife,ai4oir 
efit  prédit  à  Solyman  ,par  yn  ^rabe ,  luy  êfiant 

prcfent.] 
Idoine        v/  •        1  •       A->  p        •  1 

Grec  pr  -  iTJomc  de  nation  Geecque  I  auoit  parcil- 

ffigechan-^^^^^^'^^?^^^^^  '^"g  temps  auparauant  à  Daia- 
gement  <f  zcth  II.  ainiî  quc  nous  Tauons  touché  au  liure 
Vemptre    précèdent.     C'eft  ce  moine,  qui  aufli  prciagea 
Turque/-  l'horrible  tremblement  de  terre,  qui  fccoùa  la 
ImemQt  ^^^cdeConfl:antinopleiyo5).iî  eftroyablement 
par  TeTpace  de  quarante  iours,que  prcfques  clic 
iut  ruinée  de  fond  en  comble.    Et  bien  que  les 
plus  fupcrbes  palais  6c  baftimcns  des  grâ Js  Sei- 
gneurs, auec  la  plus  part  de  leurs  molquees, 
tombalTentà  bas  par  la  violécc  decc  terremor, 
iicft-ceque  TEglife  Sainélc  Sophie  &  autres 
tt'mplcs  des  Chreftieris  n'eurent  point  de  mal, 
<^  furent conferuez.    Chofcbien  remarquable 
&d'gac  d'admiration,  &  qui  dés  ce  temps-là 
leur  annoncoit  leur  ruine,  ci  la  future  domina- 
tion  des Chre(ticns.v^oy?outrc  tant  d'oracles 
ik  tant  de  preCigcs  que  l'iy  alltgucz  cy  dcuanr, 
pour  donner  à  entendre  laconfuiion  Turqucl- 
que,  metrray-ieen  compte  vne  guerre  puérile 
fauorableencoreàla  famé  6i  renommée  de  la 

nation 
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nation  Chreftienne?  Ceft  chofe  ridicule  (  die 
lanfonius  liure  vin.  de  Ton  Mercure)  toutefois  lafonius, 
de  bonne  ou  mauuaife  encontre ,  de  la  guerre 
puérile  ermeuë  en  Turquie  de  ce  temps  f  ce  fut 
K5?4.  )  ainfi  qu'aucuns  le  réfèrent.    Plulieurs  Guère  pua 
bruits  &  tumeurs  eftans  ça  &  là  efpars  des  heu-  rtlefauo- 
rcux  fucccz  des  Chvcftiens  contre  les  T  urcs ,  le  ^^^^ ^^J^ 
Bcglcrbeg  de  la  Grèce,  foit  qu'il, voulut  tirer     ^^^y*"^' 
preiage,  ou  mefme  pour  accoullumer  la  ieunef- 
fe  aux  armes  ,  aflembla  enuiron  fix  cens  icunes 
cnfans  de  nation  Turque,  d'onze,  douze  à  qua- 
torze ans,  les  arma  de  ballôs,  &  iîft  fortir  h o rs 
la  ville  d'Aibe-realc.Eftans  en  plcme  campagne 
les  diuifa  en  deux  bandes,  à  l'vne^rHmlt  nom,  la 
Chrcflienne,  à  l'autre  Turquefque.'à  celle  là,- 
îors  qu'elle  combatroit,  il  commanda  de  crier 
Iesvs  Chris  T,àcellecy  H  al  a.  Ha  l  a: 
6c  à  coûtes  deux  de  combatre  vaillamment ,  6c 
nes*erpargner  point,ofFrantguerdon  6c  bonne 
recompenle  à  celle  qui  feroit  vidtorieule.  Le  fi- 
gnaleft donné, les  cris  vont  lufqu'au  ciel,^  les 
deux  batailles  s'entrechoquent,  Ion  combjt  de 
pres&rdeloinauec  telle  ardeur  èc  animofué,' 
que  plufieurs  rcftcnt  fur  la  place  froiflçz,&:  de- 
miîTnorts.Cependâc  ceux  qui  auoyent  l  £  s  v  s 
Christ  pour  marque  6c  enleigne  ,  ayans 
rapporté  la  vid:oire  ,  mirent  en  fuite  leurs  ad- 
uerfaires,&  les  ayans  fuiuis  iufques  aux  poiteSj; 
îes  chalTerent  dans  la  ville.    Le  Begleibeg  ÔC 
tous  les  afïïftanspriodrehr  cela  pour  tres-mau- 
uais  6c -fîniftrc  augure  :  d>c  ce  combat  leur  au- 
gmf?nra  la  peur  d^  la  crainte  :  6c  la  defia  crai- 
gnoyénc  que  les  Chrelbens  «e  fulfenc  deler- 

T     } 
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mais  vi(5torieux  en  guerre,  &  eux  fubiugucz  ôc 
defpGUillcz  du  tout  de  leur  empire, 

^quoy  nous  fourrions  adiou/ier  ce  qui  eji 
dityulgairement  de  l'arbre  Turquefque  à  xv. 
rameaux.] 

Rcrtc  encores  beaucoup  à  dire  des  chofes 
Turquefques  &  du  vx.  rameau;  ÔC  d*aiurc  qu*il 
n*eft  bcfoin  pour  le  prcfcnc  manifefler.  Ains  me 
contcnccray  d*apporter  l*opinion  de  François 
^^*"'*"Liberati  Romain  ,  excellent  Mathématicien, 
«  r^»^.  q^j'^ui-fefois  i*ay  conj^nudans  Paris, fur  la  du* 
fur  Ufin^^^^^^^  des  empires  Romam   oc  Turc, retirée 
deVetnpi-  d'vn  difcouis  qu'il  fifl:  en  Tan  if  82.  fur  la  gran- 
reRomain^Q  coniondtion  de  Saturne  &  lupiter ,  qui  de- 
e»  Turc.  uoitapparoirtreTan  fuiuant,  &dit  ainfi.  La  fin 
de  l'empire  Romain  &  ccluy  du  Turc  ne  fera 
pas  encores  durant  ceflc  grande  coniondliion: 
parce  que  lors  que  la  monarchie  Romaine 
print  commcncementjce  fncàla  fin  du  triangle 
aquce ,  &  ne  s*en  cft  veu  defpuis  vn  autre  fem- 
blable  ,  finon  au  temps  de  Gbarlcmagnc,  800. 
ans  depuis  la  rufdire  grande  conionélion. Main- 
tenant cède  mcfmc  grande  conioncfbion  vien-t 
àfcfairedenouueau  àlafin  de  Pifces  &  cam- 
mencement  d'Aries  :  laquelle  demonflre  enfui- 
ure  la  fin  de  l'empire  RorAain.Nous  difons  que 
le  fignedc  Scorpio  ,  fous  lequel  fiit  fondée  la 
monarchie  Romaine,&  encores  celle  du  Turc, 
cftmaifon  de  Mars,  comme  cH:  encores  le  fignc 
d'Aries,&:  pasvne  planète  ne  deftruit  fa  mai- 
ion*  ains  l'augmente  iSc  forrific.Dont  ce  faifanc 
la  grande  conion(5lion  en  la  rriplicité  de  Mars, 
de  puis  en  (a  maifon  ,  on  peut  croire  qu*il  la 

fauoti 
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fauorifera ,  Ôc  par  confequent  les  empires  fon- 
dez fous  (a  maifon.     Et  au/Tî  comme  au  temps  CopArai- 
de  Charlcmagne ,  l'empire  Romain  ayant  elté  fon  du 
trauaillé ,  ne  diminuera  pomr ,  ains  Te  fortifia  ti  ^'^P^^ 
prinftplusde  force  par  les  concinuelies  puer- 
res,  comme aumfiftccluy  duTurcamli  Lut-il  ^^  ^(,/?rf. 
croire  >  que  retournant  la   femblabie  grande 
conionârion  Tan  I  y  8  5.  l'empire  Romain  & 
Turc,  fera  parcillcmc^nt  défendu  par  mars,  ôc 
amplifie.     Et  au  mefme  difcours  (ur  l'appari- 
tion dVne  Cometc,l'an  lySi.    Si  cefte  Comète 
nc*ut  apparu  au  figne    de  Cancer  ,  triphciié 
aquee5&  l'echp^edu  So'.eil  de  ceiic  année  an 
mefme  iignc,  Ôcles  deux  autres  ecliples ,  qui 
fuiuront  la  grande  conion(5lioDjie  n'auroy  lugé 
fînon  bienpctiscffcrdts  d'iccilc.      Mais  à  caule 
qu'elle  s'obierucra  au  fîgncde  Pilccs, triangle 
aquec%fe changeant  en  triangle  ijrnce,  lous  la    ^. 
domination  de  Mars,  domif/ateur du  ^^^'^^'^^ grandes 
aquee:  nous  dKons  que  (îgrjifie  grandes  guer-^»  \3ere~ 
res&  hereiîcsenlaloy  de  Mahomet,non  en  1h/«=*  tn  U 
loy  Chreftiéncicar  eireft  fondée  fous  le  tricn--^'^^^*' 
gle  ignée,  <5c  celle  de  Mnhomec  fousPaquee.       "*  *""^ 
Sous  le  trigonc  ignée  fc  font  ôc  babillent  lc& 
empires  du  monde,  pour  la  domination  de  lu- 
pitcr&du  SoleîV]ui  fignifi.nc  tranqurlîite  & 
repos  au  mondc.Etcecy  ne  peut  aduenir  finoa 
par  le  moyc  d'vn  leul  qui  gouucrne  tout. Pour- 
tant depuis  l'au  lySj.iulquesà  l'an  1782.  auant  le 
mi  temps,  commencera  vne  baute  ôc  fublime 
monarchie,  ôc  toutes chofcsleiont  réduites  ÔC 
gouuernces  par  vn  leul  Monarque.   Ces  choies 
le  verront  aduenir  doucement ,  &  non  auee 

T    4     »♦ 


2Î0  T  A  YG  ET  E, 

violence ,  hors  mu,  ces  premiers  fîx  ans  depuis 

Id  grande  conionclion,à  caufc  des  eclipfesjqua- 

drais  de  oppofition:,  qui  s'y  font.  Car  au  temps 

des  eclipfcs  le  Soleil  &  la  Lune  fc  trouuent 

fons la  ligne  ecîipriqiic,oubien  presd'icelle,  ^ 

alors  également  tont  loins  de  Tvn  de  Tautre 

pôle  :  &c  leur  lumiere,qui  tant  eft  ncceiïaire  aux 

r- ^i'.^  mortels,  OU  du  tout  eftoftee,  ou  de  beaucoup 
Combien    ,.'.->,        ^  j  •      xi-  • 

durera  /^dimmuee.  Ur celte  grande  conionCtioncxcr- 

fe^e  Ma-  cera  Tes  forces  fur  la  loy  de  Mahomet,  laquelle 

homsti-    toutesFois  durera  encorcs  iufques  à  Tan  i5?8o. 

3^^*         Et  en  ce  temps  là  la  monarchie  des  Romains 

branlera  aufïï deXon  cofté.  Grands  tremblemés 

de  terre ,  apparitions  de  comètes',  naufrages  & 

autres  maux  aduiendront:5i  lors  fe  diflbudronc 

les  royaumes, les  loix&  conftitutions  dreflees 

fouslc  trigoneaquce.  Et  voilaceque  dit  Libe- 

rati  par  fcs  aporelefmes  Aftrologiques^quc  ie 

necondanne  point,  ni  préfère  aufli  à  noz  vati- 

cinacions.  Car  des  cho(es  futures  (  ainli  que  dit 

Arifiote.   \ç  Philofophe  )  ce  n'eft  à  nous  d*en  déterminer 

vnevraye&folide  vérité. 

Icy  fer  oit  le  lieu  très  apte  four  demonjîrer 
tjuelle  pitijfance  ont  les  nombres  fur  Ufr  édition 
^:^"t^P-  des  chofes aduenir,]  Les  nombres  ont  telle  puif- 
/«14.  4c  ("3j^cç  Qu-  du  Regifelmo, pour  ce  que  l'infinie 
fehnla     ^  immenlc  D  e  i  t  e  acrec  toutes  choies  auec 
lettre.       fapicncc,  a  fait  tout  auec  nombre  ,  poix  &  mc- 
fure,non  feulement  les  pierres,  le  bois,  &  toute 
autïcgronTc  raaiTc  des  choies  corporelles,  foyéc 
terreftrcs,foyent  celelles,qui  le  puiflent  voir  ou 
loucher:  mais  aufîi  celles  qui  ne  (ont  ouuertes 
qu'aux  yeux  de  ftiprit  &  à  ia  penfeedcars  pro- 
pres 


L  I  V  R  E     V  r.  28/ 

prcsmcfuicsj  Iciirs  propres  nombres  &  poix» 
qac  DiEv  a  dirpofé  en  elles ,  qui  reccuiîent  mu- 
tation félon  la  mutabilité  d*vne  chafcune,  leurs 
augmenta  6c  climinutiôs,leur  multitude  ôc  pau- 
citc  leur  légèreté  ôc  pefantcur. 

En  la  con§^titutlon  des  chofis  de  Vvniuerslc 
nombrefeptenaire  emporte  le  premier  prix.]  Bo- 
dincn  la  Republique  tient  que  le  mondeacfté  ^^^^^SJ* 
fait&  bafti  en  Septembre ,  qui  cftle  ^^ptiérnc  ^^^^^^ 
mois.Platon  au  Timce  conftruitce  toutdtidityc^;f;,^i>< 
nombrer&ramcdumondefemblablemenrjàla 
quelle  il  baille  fept  facuîtcz.  Les  Hebricux  & 
Rabanus  Maurusjainfi  que  dit  S.  Thomas,con-  ^^^[^ar.m 
rtituent  fept  cieux.  En  la  fphere  du  monde  Var-  Maurui^ 
ron  met  fept  cercles;  &  fept  climats  auiîi  dïm-' v^rron. 
fez  par  certains  noms  de  villes  &:  riuieres.    Le 
cieleftoilicha  vn  mouuemeiw,  qui  s'appeledc 
trépidation,  qui  acheue  Ton  cours  en  iept  mille 
ans.   Iceluy  &  enrichi  de  décoré  de  piulieurs 
grades  cftoilles  ,qui  confident  du  feptcnaire. 
Les  deux  S eptcntrions,  autrement  l'Ourfc  ma- 
ieur&  mineur,  ont  chacunefept  eftoilles.  Les 
Pléiades  &:tliyadesautanf.Le  Serpent,  la  Cou- 
pe,le  Corbeau  &  l*Are  fc  glorifient  en  ce  nom- 
bre.   Le  Bouuier  en  a  quatorze ,  qui  (ont  deux 
fois  fept.  Et  prefque  n^y  a  fignc  dans  le  Zodiac, 
qui  ne  porte  ce  nombre. Le  Lion  en  ha  fcpi,qui 
fc  nomment  les  cheueux  de  Bérénice,    Andro- 
mède trois  fois  fept.LeCheurecornefeptfurlc 
dosrle  Sagittaire  autant  fous  les  iarrets.  Le  Lie- 
ure  fcpr,la  Balaine  fept, le  Chanicr  fept  >  le  Gar- 
dien de  rOurfedcux  fois  fept,  la  Vierge  ea  fa 
robe  fept,  la  Couronne  du  Ccntayre  fepr,le 


ces» 
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Vcrfcâu  deux  fois  fcpr ,  &  plusieurs  autres  qifC 
ic  laifTe.En  après  dans  le  ciel  font  les  fepc  orbes 
des  cftoillcs  crrâres  ou  planctesù  quoy  refpon- 
dent  dans  le  corps  humain  fepc  membres  pro- 
pres à  lageneration.  Aces  fcpt  orbes  les  Philo- 

intelUge-  f^ph^s  ont  attribué  autant  d'intelligences,  pour 
gouuerner  le  monde.  Lefdits  planètes  gouuer- 
nent  les  fcpt  climats  de  la  terrci^c  comme  dit  le 
Poëtc ,  gouuernent  aufli  le  genre  humain  mor- 

ff^'"°!!*tel.Ilya  feptiours  en  la  repmaine,&  la  Lune 

taie  regut  r      r  i^i-  c       r 

haminum  '^^^  ^^^  cours  par  le  Zodiac  en  quatre  rois  lept 
geriM.      iours.Et  Tan  felô  l'ancienne diuifîon  des  Grecs, 
Mande,    contenoit  fept  fepcenairesde  iaurs,parfept  fois 
vn  chacun  en  foy  multipliez ,  y  adiouftans  en- 
cores  vn  feptenaire.  Et  la  grande  année,  qu'on 
appelle  vcttente,{î  tant  eft  que  les  aftres  retour- 
nent au  raefme  lieujd'où  ils  ont  pris  leurmou- 
uemens,  emporte  fept  fois  fcpt  mille  ans.  Nous 
croyons  que  le  monde  durera  (îx  mille  ans ,  &C 
Cemende^^^  le  feptiéme feralc  iour  du  S  e  ign  e  v  R. 
j7r^e««oi/Bref,  il  femblcque  toutce  monde  nepouuoic 
conftfter    côfîfter  que  par  le  Teptenaire.  le  oauroy  iâmais 
que  far  e  fj^  |]  jç  voulov  difcourjr  par  toëWe  pcand  & 
pccjtvniuers.     Et  laloy  deD  i  e  v  n'a  rien  plus 
fréquent  qucle(eptenairc.Et  Ci  nous  fueilletôs 
les  iain<5les  efcritnrcs ,  on  ne  verra  autre  chofc 
que  les  mvilercs  de  ce  nombre  tant  par  tout  v(i- 
té&  recommandé.    Mais  qui  rae  dira  la  railon 
pourquoy  le  feptieme  mafle  guérit  Icscfcrouel- 
ics?  Voyons  dans  lofué  ch\p.6.\i  force  d'iceluy 
plus  clairet  cornue  rEterncUe  Mijeftés'en 
cil  voulu  aideijb.eu  qu'elle  eue  peu  faire  au- 
trement Donc  le  S  £  I  G  N  E  y  R  des  Seigneurs 

dit 
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dit  à  lofuéy  Fûicijay  donné  en  tes  mains  la  ville 
de  lericho  &  le  !{oy  dicellc^  <^  tous  les  vailUns 
hommes.  Fou  gens  de  guerr.e yenuironHC':s^la  vil- 
le  vne  fois  par  iour ,  &  fere'^  ainfi  pjir  l  ejpace 
defix  ioars.maisaufeptiéme  les  facer dot t s  pren- 
dront fep  cornets  defcmelsil^  vfent  an  ■nhilé  û* 
précéderont  l'arche  de  t' alliance:  i^ecuironnere':!^ 
la  cité  par  fept  fois ,  &les  ficerdotes  fonneront 
leurs  cornets.  Et  quand  le  fonde  la  trompette 
plus  long  c^  plus  court  aura  hmi  <^  fonné  dans 
y  os  oreilles,  tout  le  pet^ple  enfemhle  criera  d'vn 
grand  criy&  les  murailles  de  la  cité  tomherot  to- 
talement, &  chacun  hômede  guerre  entrera  par 
le  lieu,  contre  lequel  il  fer  atrouué.  Ce  que  fat  vilUdt 
faic  par  lofué  &c  obfcrué  de  poind:  en  poin<5t,&:  lericho 


ainft  le  pcr^icitant  pour  les  pcchcz  de  ce  peuple 
là.Ec  fainâ:  Hierofmc  fur  Amos ,  Qtic  le  nom-  S.Hkrof, 
brc  feptcnaire  foicfainét  &  facrc,il  appert  par 
Je  fabath,  auquel  D  i  e  v  s'eft  repose  de  toutes 
fcs  œiiures.Et  S.Auguftin  fur  la  Geuefe,dit  que  S.Ar^^Wj'?* 
il  eft  dédié  aucuncmet  au  faincl  Es  prit,  pour- 
ce  quM  nous  reprefente  la  notice  du  C  r  e  a- 
T  E  V  R,  qui  au  (cptiéme  lour  s'cll  reposé,  com- 
me deillis. 

Et  les  mieux  verfe'^efîi?net  qu^an  duodenaite 
gifi&coftfie  la  fermeté  durée  &  r^nouation  du  H.Cry^*?. 
C/myZi:ï/î//me.J  Hicrotme  Gard  in  en  vn  traité  ^^'''"r* 

,  I        •      .       .  1  1     t>   I  1  •    ment  des 

qu  il  mtirule, supplément  de  l  almanach,accri-  pi^„çt^s 
bue  ceci  au  gonucrncmcnt  âcs  planètes  ,  ^wC\,  fur  leslcix 
Les  loix  Chrciliennc  ôc  ludaiqucfonc  de  Dieu:  &  fi^cs- 

mais 
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mais  la  fortune  des  guerroyans  eft  gouuerneè 
par  les  fuperieurcs  planètes.  La  ludaïque  par 
Saturne,oudcfone(loille,oude  tous  deux.  La 
Chreftienncparlupiter&  Mercure.  Cellcdc 
Mahomet  par  le  Soleil  ôc  Mars  dominans  cfga- 
lement:  dont  le  Turc  exerce  iuftice,  mais  c'cft 
auec  vne  impieté  grande  &  cruauté. Lldolatri- 
quc  par  Mars  ôc  la  Lune»Et  chacune  loy  cà  de- 
faite  ôc  corrompue  par  fon  contraire.  lupiter 
vainc  Saturne  par  autorité,  &  Mercure  par  rai- 
fon.Mars furmontc.lupiter  ôc  Mercure,ne  vou- 
lant entendre  aucune  rziÇoUyôc  allant  contre 
rautorité,Saturne  ôc  Venus  vainquent  Mars  Ôc 
Je  S  oleil,  l'vnc  pai  lafciueté ,  l'autre  par  fraudcé 
Le  S  oieil  ôc  lupiter  deftruifent  Mars  ôc  la  Lune 
par  autorité,  dignité  &  vérité.  Pource  Chre- 
fliensjleuez  iatefte.  Qui  peut  entendre  ceci, 
qu*il  l'entende. 

Ce  qu  ils  efpreunent  au  cube  &  fuperfick  d'i  • 
,  celny lorsque  de  toute  fa  ferfeâion  ils  tirent  ce 

ndbre dm  "owl^re  172 B.Iay  di cy  dcuant quelle  eft  la cô- 

denaire.  pofition  du  nombre  duodenaire  ;  ôc  qu'il  ac- 
quiert vne  grandiiïîme force  poui\cflre  la  raci- 
ne du  grand  nombre  appelé  fatal-,  pource  que 
aucune  republique  ou  monarchie  ne  l*a  onques 
paffcjquicft  i/ 28. Lequel  nombre  fetrouueac- 

Bodin.  compli  (  dit  Bodin  en  fa  Republique)  depuis  le 
déluge,  iufques  à  Peuerfion  du  royaume  de  In- 
da,de  la^vilie capitale  rifee  6>:  du  temple  brûlé. 
Et  au  mefmc  temps  les  Egyptics  le  reuolterent 
contre  les  Rois  d'AlIyric  :  ôc  les  Athéniens  fe- 
coucrôc  le  ioug  des  tyrans  Pilillratidcsiles  Ro- 

S.Angttfi.  mams  auffi  chalTcrent  les  Rois.  S.Auguftin  fur 

le  Pfeau 
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le  Pfeaume  ^6^\i  il  parle  des  xii.poLces  deHie" 
ruralem,&  explique  ce  palFagc  de  S.  Matthieu* 
yom  fireT;^  affisfur  les  dow:^  fteges ,  iugens  k^ 
douT^e  tribut  d*\fraél^  tait  gr-ind  cas  de  ce  nom^ 
brc,&  l'appelé  kind  &  (acre.  Lorsqu'il  eftdic|^^^^^^^^^^ 
qu^  douze  portes  font  dans  Hicru(a!cm,&  que  xii.po,- 
C  H  R  isTcft  vnc  porte, ^  le  mifiTie  Christ  res^e  Hit 
X  1 1.  portes,  pource  qa'iccluy  eftesxii.porres, '''^7^^^'^. 
ôc  pourautât  que  font  douze  Apoftrcs.  Grande 
eft  la  fignification  de  ce  nombre  duodenaircj& 
grand  ell  le  facrement  d*iceluy .  l^ousfereT^  afiis 
(dit-ilj/wr  les  doHi^  fieges  iugeans  les  douT^e  tri- 
bus d'ifiaêl.  Voyons  donc  que  veulent  dire  ces 
xii.fieges.C'eft  le  facremét  de  quelque  vniucr- 
fitc  ,  pource  que  TEglife  deuoit  eftre  par  tout  le 
monde:  dont  cefl édifice  efl:  appelé  àrafl'em- 
blage  $c  liaifon  de  C  h  R  i  s  t.    Et  pourautant 
qu'on  vient  de  tous  ceftez  pour  luger^,  pource 
lont  xii.fiegesuoutainii  que  de  touscoftcz  gcs 
viennent  pour  entrer  en  icelle  cité ,  il  y  a  douze 
portes.  Non  feulement  donques  ces  douze  là, 
&:  S.Paul  Apodre,  mais  tous  ceox  qui  doiuent 
iuger  ,  pour  la  lignification  de  ccfle  vniucrfité, 
fe  rapportent  à  ces  douze  fieges.  Car  il  y  a  qua-    ^ 
ire  parties  du  mode,  l'orient,  l'occident,  Taqui-f,^^^^^^ 
loL  î5>.:  k'  midi  :  &  de  ces  quatre  parties  eft  fm^monde. 
mention  frequéte  es  faindcs  efcritures.  Noi^rc 
SbiG^E  va  dit  que  des douzr,  vents  ou  parties 
jl  allcmblerafes  ciicusidoncdccouccsceilespar- 
tics  Cil  appelée  l'E^lilc. Et  quatre  par  trois  mul- 
tipliez font  XII. Et  iiir  le  Pieaume  103. il  dit  quAi 
leme(me,oùil  explique  ce  palljge  des  Adss, 
chap.x. Alors  faind  Pierre  vit  va  valc ,  comme 


vn 
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Vijîen  de  yp  grand  linceul  didingué  par  4  lignes,  defccn- 
s.fterre,  ^^^  ^^  cicl,oii  cftoycnt  tootcs  fortes  d'animaux 
uicies^ch.  ^  ^^  bcftes.  Et  ce  Fut  fait  par  trois  fois,  &  fut 
10.         enlcnc  ledit  plat  ou  vafe  ,  qui  auoit  apparu  j>ar 
trots  fois  demis  du  ciel.    Ce  plat  qui  contenoit 
quatre  lignes,  c'eftoit  Icronddelaterre  en  qua- 
tre parties  diuisé.  Lalaindtc  Elcriturefait  fou- 
uent  mt  ntion  de  ces  quatre  partics,Oricnt,Oc- 
cident, Aquilon  &  Midi.F.tpourautantquetouc 
le  mode  efloit  appelé  à  l'Euagile,  quatre  Euan- 
giles  ont  cfté  cIcrits.Le  vale  defcendant  du  ciel 
par  trois foi^a  fîgnifié cela.  Gard  acftéditaux 
Nc^w^rfAportres,  Allez  i<c  baptizez  toutes  nations  au 

diicdenai' x^^om  au  P  «  R  £,Ç<:du  Y  IL  Sj&du  S.EsPRIT. 

n  des  Apo  £p  ^ç,  là  nous  colli^eons  auiîi  le  nombre  duode- 
pourquoi,  "^^^^  *^^^  Apoflres.Et  nôranscaufenoftre  Sei- 
GNE  VR  en  a  voiiluauoir  douze.  Et  par  ainiî  ce 
nombrcli  eft  facréide  forte  qu'au  lieudeceluy 
quitresbuchaenacfté  mis  vn  autre. Mais'pour- 
quoy  douze  Apoftres  ?  Potirce  qu'il  y  a  quatre 
parciesdu  mô.ic,&  rout  le  monde  cftoit  appelé 
à  l'Êuangile,  dont  quatre  Euangiles  ont  efté  cf- 
crics  :  &  tout  le  monde  eft  appelé  au  nom  de  la 
Tria^ite'  ,  à  fin  queTEglife  {oitariemblee  :  6^ 
trois  fois  quatre  fois  douze.  Voila  mescble  qui 
fuiKt  poiu  ïUuftrer  ce  lieu  cy  delfus  de  Regifel- 
mo,où  td:  dit, qu'au  nôbre  duodenaircconlifle 
1,1  fermeté  ,  dureté  &  renouation  de  la  religion 
Chrétienne.  Qui  voudra  voir  en  quelcftimc 
efl  ce  nombre  enuers  Platon,  &  en  combien  de 
façons  il  s'en  cft  ferui,l:fele  8. de  faRepubl.  Ç^^ 
Loix.lc  Phedon,leTiméc,le  Phèdre,  le  Critias-. 
<^'  le  Commc-ntareur  Q'iceluy,Ficin. 

Oia 
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»     Qui  efi le  premier  nombre  de  fécondité  com- 
posé d€  deux  fenaires  &  le  premier  wow^rep^r- 
/ai^JLcduodenaircn'cft  pas  nombre  paifair,  à 
parler  félon  Kart  &:  définition  d'iceluy.     Car  il 
faut  qu*il  Te  diuifc  cfgalcmcnt  àç%  parties  qui  le 
comporenr,&  qu'il  n'y  ait  ni  plus  ni  moins  C6- 
mei.i,$.fontiîx:&  CCS  trois  nôbresdiuifent  ef- 
galcmcntfix.    Ainfi  eft-il  de  28. lequel  confirtc 
dei4.&7.<Si:4.  &  2.&  i.Lcs  Arithméticiens  en 
ont  trouuc  peu  de  telle  nature,»^  depuis  vn  iuf- 
ques  à  dix  mille  n*y  a  que  quatre  nombres  par-     Nondre 
faits, rçauoirfix,virgthui6t,49(^.  de  huicl  mille  ^'^''/^'<^* 
cenrvingt&huicfl.  Leduodeniiren'eft  pas  tel,  ^;^^'^9^ 
d'autant  que  les  parties  réduites  en  Tomme ,  le 
furpalTcnt.  Car  il  a  vnc  ii.quieft  vn  :  ilha  vne 
^.qui  iont  deuxicSc  vne  4. qui  (ont  trois  :  &  vnc 
ticrce,qui  sot  quatre:(5cvnc  moitié,  qui  font  flx: 
mais  vn  &  deux  &  trois,<5c  quatrc,&:  fix  ne  font 
pas  douze  :  mais  beaucoup  plus,  fçiuoir  feize. 
Ainfi  îc  trouuors- nous  dans  S.  Augailindc  la  s.aw^w/?. 
cité  dcDieu,liu:xj.chap.xxx. 

auquel  :  eanVic  de  la  Mira^dole  à.  mis  la  du- 
ration  du  fiecle.]    li  parle  autrement  toutesfois  Covfom- 
en fcs  Côciuiion^  Cab3li(l:iques,rclon  Ton  opi-  rnatto  du 
nion  propre, (entcncc  ix.iors  qu'iidit ,  Quefii'"^^''^/^^*'^ 
les  hommes  par  aucune  conitdure  pcuuenr   ,  ,"  /f 
cntenrke  quand  fera  la  confommation  du  fie-  raiuîolê. 
de,  elle  fe  trouuerapar  voycrccrcrtcde  la  Ca- 
b  de, tirée  des  fondcmens  des  Hcbricux.fcauoir 
Q  icy  a  cinq  cens  quatorze  ans  îk   vingt  cinq 
iours.Or  conuient-il  noter  >  qu'il  cfcriuoic  cela 
cnuironTan  1487.  «Scderduifant  le  temps  paflc 
delàiurqu'àpiefentiîpf.cc  fcroitd'icy  à  qua- 
tre cens 
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tre cens  &fix ans, félon icellc  voyc.      Lequel 
nôbretôbcfurlc  millenairerôcferoit  faire  tort 
SMajth.  aapalTage  de  S.Matthieu,  qui  dit,  Sicesiours 
*4-         U  n^ejîoyent  ahregcT^jtouu  chair  ne  fcYoit  point 
fatme.mais  ils  feront  abregeT^à  loccafion  desef- 
S.AupiJi.leuf,  Et  bien  que  Samd:  Auguftin  en  iaCiiédc 
Une  faut  £)  i  g  ^^  ç^  fes  Epiftres  prudemmét  nous  ad- 
'^^"'^^  r  monnelle,  de  ne  recercher  curicufcméc  les  dcr- 
ment  les  Hiers  tempsj&:  que  celuy  nous  au  ferme  la  bou- 
dermers    chc  Sc  clos  le  iugcmcnt  qui  a  dit,  Ce  n'efi  à  vous 
temps,     à  fçauoir  les  temps  &  momens  que  mon  P  e  r  b 
Aux  k6t.  ^  ^Is  fous  fa  puijfanceisû  efl  permis  toutes- 
fois  par  conie(5tures  pluftoftquc  par  alertions, 
en  proférer  quelque  chofe,  nous  dirôs  qu'après 
mille  fept  cens  les  temps  feront  fort  calamiteux 
&  eftrangeç,non  tant  pourcc  que  les  Vaticina- 
tions de  i'Abbé  loachin  s'eftendcnt  precifemét 
iufques  àiyiS.  félon  le  iugement  dudir  Regi- 
Velaron-  fdfnOj  fî^^is  aufli  pource  qu'en  dit  le  Cardinal 
ucîure     de  Cuf), Allemand, en  vnopufcule  bien  do6tc, 
.iesder-    qu  il  a  fait  furceftcmaLiere,ainfi  :  Si  nous  vou- 
ntenteps.  ions  congnoiftrc  Ics  derniers  temps  dc  la  Chre- 
fticnté  ,  ileft  expédient  auoir  l'œil  à  la  vérité 
exemplaire.    Nous  fans  caule  nous  difohs  par 
vnc  coniedtare  ,  le  temps  qu'à  vefcu  noftre 
S  E  i  G  N  E  V  R  fur  ia  terre  f  iîre  reprefenté  en 
fon  Egliic  militante.   Or  il  fe  dit  cftre  le  fils  de 
l'homme,  &  le  feigncar  du  Sabathioc  qu'en  luv 
ed  parfait  &  accompli  C8  qu'auoit  prophetifé 
EfayCjtoiichain  l'an  du  Seigneur  D  i  b  v  >  qui 
^fc  l'an  'ie  lubilé  &:  de  fr anchife  entière.    Par- 
^^''^"quoy  le  temps, durant  lequel  noftre  Seigneur 
Dtcîi'^  î  E  s  V  S  C  îi-  R  I S  T  a  cilé  en  celle  prcfente  vie , 

efl:  vn 
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eftvn  temps  confacré  àDieu,  &:  vn  fabatli  de 
repos, qui  non  feulement  nous  remet  deuant 
lesycux  laceflatjon  dc$  œnurcsdc  Dieu,  mais 
aufïi  la  fin  des  derniers  iours.Et  faut  croire  que 
iamais  ne  viendra  autre  temps  de   repos  que  ce- 
luyquieft  figuré  Icfus  Chnfl:  .-artendu  que  le 
Père  éternel  fc  repofe  en  fon  fils  vniquc, co- 
rne en  la  fin  du  dernier  comble  de  fes  neuures. 
Et  pourtant  fi  nous  dreflbns  noftre  regard  au 
iour  du  Fils  de  Dieu  ,  c'eft  le  iourdu  iabath  ô<  ^l]"*^^/** 
parfait  repos.  Et  fi  arreftons  noftre  corfidcra- ^^^^^ 
tion  à  l*an,c*eftle  cinquantième,  qui  appartient 
pareillement  au  fabiith,car  c'eft  l'an  franc  &  lu- 
bilc.Tout  ce  temps  eft  reuolu  &  compris  par 
le  nombre fept:  c'eft  àfçauoir  defeptiowrs,  de 
fept  ans,  de  fept  fois  fept  ans ,  qui  par  multipli- 
cation atithmetique  rendent  le  nombre  de  qua- 
rante neuf  ans  \  après  lefquels  le  cinquantième 
(uiuant  cefte  laborieufc  reuolutior,  efi:  l'an  Ip-  An  Jubil 
bile,  franc  &  plein  de  liberté,dedans  lequel  ctf-A^'^'^^ 
fc  toute  IcruitudcÔ^  toute  liberté  retourne.  ^^Vl^^j/ 
faut  retenir  que  cinquante  ans  vfagiersdei'E- 
ghfeChicftienne,  ne  refpondent  qa*à  vn  (eul 
andulubilédenoftre  Seigneur.  Et  confiJeré 
que l'Eglife, comme  l'image  fuit  lonmaiftre& 
feigneur,  comme  exemplaire,  elle  rcprcfenrc  & 
explique  par  le  nombre  de  cinquante,  feulemét 
l'vndesansdulubilc  de  fon  efooux.:  tellement 
qu'vnereuolutiond Vn  ande  noftrc  Sciî^neur,  ^     /'J* 
raiteen  la  pérégrination  de  lonEgine,  corrc--'^^^,?^^^ 
fpond  par  bonne  raifon  à  la  reuolucion  iolaire^r,g„f^r. 
delefusChrin:,quielllcvray  Soleil  de  iuflicc. 
^tD^.r  telles raifons  nous  dcuiaons  par  conic- 
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icdfcures,quc  TEglife  ne  peur  voyager  fur  la  ter- 
re plus  de  cinquante  iubilez,  qui  nous  rendent 
Dtme^^  Htombrc  de  deux  mille  cinq  cens  ans.  Voir 
flt4i  gra-  la  la  plus  grande  durée  de l'Eglite  militante,  I2-. 
</^r£^/f.  quelle  fera  de  beaucoup  abrégée. 
yëwa//<-        ^^  ^^  pç^j  après.  îe  diraycommcChrefticn, 
fansiugement  opiniaftrc  &c  téméraire,  que  fi 
nousconfîderons  les  choies  faites  par  no/lrc 
Seigneur  ,  &  celles'  qu'il  a  endurées  après  la 
vingtneufiémc  année  defon  aage,  lufques  au 
jour  de  fa  puilTantc   ôc  diuine  relurrcdtion, 
cftendant  vne  de  Tes  années  cnlubilc  ,   nous 
pourrons  par  coniedtures  probables  deumer  les 
Ceie^unàcrnicrs  tcmp$,&  autres  cbofcs  qui  doiuentad- 
trob^hle    uenir  à  l'E^bic  Chreflienne  :  de  manière  ou'au 
ftesder-    trentequatiiéme  lubilc  après  la  refurrcélion  do 
|r;^r;/r/i.  ^Q^j.^  Seigneur,elle  peut  eiperer  lafienneglo- 
rieufe,  par  la  bonté  de  Dieu,  &  aneantiflemenc 
de  l'infame  &  malm  Ante-Chriit.     Ceci  s'ac- 
complira après  l'année  de  la  naiffanc  du  Fils  de 
Dieu  au  monde:  mille  fept  ccns,auant  l'année 
mille  fcpt  cens  trente  quatre. Voila  comme  dif- 
court&  philofophece  bon  CatdinaldcCulâ, 
l'vn  àcs  dodcs  de  Ton  tcmps:cho(e  qui  refpond 
&  conuienttrcsbientàcegrandan  fatal  i  /  28. 
cubedu  nomt)reduodcnaire,dont  nousauons 
parlé  cy  dcuant  •    Où  conuicnt  noter, qu'en 
Tan  mille  (îx  cens  ans  accompli,  nous  aurôs  fait 
trente  deux  lubiîez,  félon  ceflc  coiifcrencc  ,  &c 
n'en  rcttcraplus  que  deux. Et  lors  (clon  la  pour- 
fuite  dudit  de  Cufa/l'Eglife  fera  cleueçau  ciel 
par  l'abftenementdc  ion  cfpouxau  iugcmcnt; 
mais  aucun  ne  Içaura  quand  il  viendra. Car  fon 

fécond 
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fccôdadaçncrnétfera  incognuàtous,au  moins  Second  ad 
quant  à  la  prefixion  du  tcmps:rout  ainfi  que  (on  ^/"^J"^"^ 
premier  aducnemct  au  monde  rue  a  tous  lucon-  Qy^n^^^ 
gncu  5c  caché, quant  au  icpsj-rcfix.Qu.oy qu'en  fo;j^n«  ^ 
aduienne,  iefiniraycc  traité  par  le  confcil  de/o//^. 
Sain6tAuguftm  E.piflre  80.  ou  il  treuuc  bon 
n'arrcfter  rien  fur  les  derniers  iours ,  que  les5.  ^«gw- 
Apoftrcs  mefmcs  ne  peurent  fçauoir.-mais  auoiri^*''* 
foin  pluftoft  d'eftre  bien  préparez  quand  !e  S  ci- 
gneur  viendra.Etnouspropofe  vn  exemple  de 
trois  bons  reruJccurSjlVn  defquels,  difoir ,  Veil- 
lons &  prions ,  pourcc  que  toft  viendra  le  Szx^ 
gncur.Uautrc  ,  Veillons  &  prions,  pourcc  que  p^^^^o/e 
brieue  d<.  incertaine  eft  noftrc  vic,combicn  que  de  trois 
tard  vienne  le  Seigncur.Et  le  tiers,  Vcilloas  6c  y^nsjerui- 
prionSjpource  que  brieue  &  incertaine  efl:  no-  ^*^^^^^' 
Are  vie ,  &  ne  fçauons  le  temps  que  viendra  le 
Seigneur.Tous  trois  diligemment  adminiflrent 
la  famille  du  maift;re:tous  trois  défirent  ardem- 
ment la  venue  d'iceUuy,l'attendent  vigilammét 
l'aiment  fidellemenfConfiderons  toutefois  qui 
des  trois  adit  chofe  mieux  confonante  aux  pa- 
roles de  rEuangile,qui  font  relies  dans  S.  Marc 
vi.chap.Koj/f^,  veille':^&  pYie':^,car  yousnefcd- 
ueT^quandle  temps  fera.  Certainement  c'eft  le 
rroilîemé  qui  dit  le  mefme  que  nous  voyons  di- 
re l*Euangile. Par  icclle  parabole  ce  ùinCt  pcr- 
fonnagc  conclue!, qu'il  cil:  trop  meilleur  confcf- 
fer  ne  (çauoir  quelque  chofcjque  de  penfer  Içi- 
uoir  ce  cju'on  ne  fcait  point. 

F     I     N. 
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PLEIADE 

S  E  P  T  I  E  M  E> 

DITE    MEROPE. 

Cantenantrune  Oraijon  de  SamElHip- 
polyte  Euejque  ^  Martyr  ^  De  la 
confommatwn  du  monde, de  l'Ante- 
chrtfl,  f^  du  fécond  aduenement  de 
no fire  Seigneur  iBsy s  Christ. 


LetfainBs 
Vrophetes 
dits  nos 
yeux. 


*  A  V  T  A  N  T  que  les  faindls  Pro- 
phètes ontefté  noz  yeux,  nous 
faifans  déclaration  des  grands  fe- 
j  crées  de  D  i^v,  tant  par  exemple 
de  vie,  que  predicacion  &c  infpjra- 
rion  duS,EsPRiT,&  nous  Faifans  certains 
dsschofeslcrqucllcs  n'clloycnc  encores  adue- 
nues,  tfllement  qucpar  ce  moyen  ils  nous  ont 
dépeint  Se  figuré  vncgiâd!lïimeoccafion5tanc 
de  contempler  la  grandeur  de  D  i  e  v,  que  de 
bien  viurc.  Aceftecaufe  nous  ayant  pubiîé  èc 
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déclaré  l'aducnemcnc  de  D  i  e  v  ,  ayant  pris  ce 
corps  paflible  du  pur  6^  immaculé  fang  de  la 
Vierge  Marie  :  ncccfl'aircmcnt  il  a  efté  aiilîi 
conuenable,qu'iccux  Prophètes  nous  predKent  Prophète 
(puis  qu'ils  (ont  appelez  voyans)  la  conucrfa-'''*/*"'^^ 
tion  d*iceluy  auec  les  hommes, fa  vic,l'aflcuran-  ^"^'^  "-^^ 
ce  &  cognoillance  de  fa  diuinité  au  baptefm^la 
régénération  des  hommes  par  le  lauement  ôc 
ablution  de  l'eau  du  baptefme  :  les  mira€le5  du 
Sauueur,  (a  fain^te  paffion,  qu'il  a  roufferre  en 
la  croixjes  moqueries  desluifs  par  luy  endurées 
en  icelle,(a  lepulture  ,delccnte  aux  cnfers,vc- 
dcmption  de  toutes  âmes  heurenfesjqui  auoyéc 
efté  depuis  la  conftitution  du  monde,rextind:i- 
on  ôc  viétoire  de  la  mort/a  rerurrc<5tiô,la  refor- 
mation du  monde  vniuerfel ,  Ton  alTnmption  &c 
afcenfion  au  ciel, la  mifîion  du  faindb  Lfprit,  du- 
quel il  orna  Tes  Apoftreï,Et  finablement  Ton  fe- 
con  aduenement,  auqucUeront  manifeftees  5c 
reuelces  toutes  choies  cachces.  Parquoy  1  ils 
nous  ont  aufliaduerti  delà  confommation  du 
monde  &c  aduencmcnt  de  3  l*Aportar,lequel  es  Mutne^ 
derniers  téps  doit  venir  pour  feduireies  \\ov[\' ment  de 
mes:lc  commencement  &  la  fin  du  règne  d'i- ^A/»oy?^/. 
celuy,  la  venucdurouucîrain  lL^.ge,lâ  vie  éter- 
nelle des  iuftcsjôc  la  punition  des  mcfchans,à 
fin  que  tous,à  tous  les  io.urs,à  toutes  les  heures, 
coniideransces  choies  en  eux  mefmes,  com- 
me enfans  de  TEglife,  nous  congnoiflons  qu'il 
ne(e  pafTerapas  vne  (yllubc,  voire  vn  petit  iota, 
de  toutes  ces  choies  ,  qu'il  ne  Toit  accompli: 
comme  nous  admoncfte  la  parole  du  Sauueur, 
Donques  ouorez  les  yeux  de  vos  cœurs ,  6c  les 
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oreilles  de  voftrc  entendement ,  cfcoutcz  c© 
que  nous  dirons.  4é  Car  ie  vous  declarcray  ce 
SeduSiion  ioLud'hiiy  la  narration  deschofes  horribles  & 
de  tout  le  cfpouuantablcs  :  fçauoir  eft  de  la  confomma- 
wonde.      jjq^  ^  feducftion  de  tout  le  monde ,  laquelle  il 
fouftrira  de  l'ennemi  Ante-Chrift::aprcs  laquel- 
le s'enfuiura  le  fécond  aduenemét  du  Seigneur 
IcfusChrift. 

y  Donques,raes frères,  où commenceray->e?. 
ou, que  raconteray-ie  deuant  toutes  chofcs  î  ou 
quel  tefmoin  deccfte  prcfcntc  narration  aile- 
gucray-ieîMais premièrement,  amenons  enien 
les  tefmoins  dignes  de  fov,ia  aupara«ant  men- 
tionnez,pour  prouuer  noftre  diie>puis  prodiji- 
ronslado6trine,oupluftoft:  prophétie  des  Apo- 
ftres,  à  fin  que  par  le  monde  vniuerfcl,  comme 
vne  trompctte,il5  publient  le  iouE  delà confom- 
mationdecefieclc.  Donques, puis  qu'ils  ont 
aufîi  prciîgnifié  leschores,lerquellesn*en;oycnt 
cncoics  aduenues,&  nous  ont  aduertis  des  fal- 
laccsjtromperies  6c  feduifliôs  des  hommes  per- 
uers que  viendront:  metton  en  premier  lieu, 
[atepre-  ^^^^^^  premier  tefmoin  le  Prophète  Efaic  %le- 
moin  ici  ^^^^  nous  enlcignc  &  donne  aduertnlemenit 
appdé,  Àç^  chi^fesjîefquellss  doiuétaduenir,difantain- 
Efa.z.  Çv.VoflYe  regio  efl defolee.&vor  citc^font  brû- 
lées. Les  étrangers  deuorent  en  yoflre  prefence 
vofire  région  :&  la  fille  de  S  ion  rejîera  comme 
yn  cabane  es  yignes&  comme  y  ne  loge  au  lien 
des  cocôbres  <^  comme  yne  yille  defeonfite.V oy, 
ami, la  lumière  ôc  vertu, de  laquelle  a  c(té  muni 
&  mfpiré  le  Prophète,  qui  a  prédit  ce  temps  tac 
de  fiecles  auparauant.^  Car  le  Prophète  n'a  en- 
tendu 
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tendu  parler  des  Iuifs,ni  de  la  cité  de  Sion.mais 
de  l'Eglifc.Car  tous  les  Prophètes  ont  entendu  si«w,Ff/i- 
pary  Sion,  rEglifccdmpôfce  des  Gentils.  Par-  [tdaGe* 
quoy  tournon  noftre  propos  an  fccôd  tefmoin.  ' 
Enrcn  donques  le  Prophète  Ofee, parlât  chofcs  o/«xj. 
admirables.  8  ^n  ces  iours  là  le  Seigneur  amène- 
ra du  defert  le  vent  brûlant  contre  iceux  :  &  fe- 
cher  a  leur^  reines^  ^  tarira  leurs  fontaines ,  & 
feront  pi  llcT^tous  leurs  vai(feaux  defirMe%.  Tar 
cequilsontrefifié  contre  Dieu, ils tôberont par 
glaiHe:&  celles  qui  feret  grojfes  d  enfant, ne  pour- 
ront enfanter.  Qnel  autre  vent  brûlant  pourroit^*'/!'^^ 
il  y  auoir  s'eleuâc  du  defert  que  l'Ante-Chriftî  p^^^  ^^  ' 
qui  en  ces  iours  exterminera  $c  tarira  les  veines  ventbru- 
dcj  caux,&;  les  fruits  des  arbres,pource  quclcs  Unt, 
homes  auront  cmbraflé  &  enfuiui  (es  œuurcs. 
Parquoy  il  les  exterminera,  &  luy  fcruiront  en 
^on  impurité  de  vie.Voy  la  côcordance  &  con- 
sonance du  Prophète  aueclc  Prophcte.   Enten 
'^-'^intenant  auiîivn  autre  difant  choies  fembla- 
blcs  :  car  le  Prophète  Amos   parle  conformé-  Amot  5. 
ment  de  ces  mefmes  choie, dilant  ainfi.Cea  dit 
le  Seigneur,  ç)'Vourtant  queyous  foulcj^^le pau- 
ure ,  &  anei^  rccen  de  luy  prcfens  exquis,  tous 
vousaue'^  édifié  des  maifons  de  pierre  taillces: 
maisyo'  s  n  habiter  es  point  en  icelles.Vous  aucs 
planté  des  y  ignés  bonnes  à  fouhait,  ^  toutesfois 
yous  n'en  boire':^poi'nt  le  yin\  car  i'ay  congnu  vos 
for  fait  s, qui  font  en  grand  nombre  ,  1^  y  os  griefs 
péchés.   Vous  defraudtT^  leinfle.prenésprefenf 
tTperuertiffe':^  la  caufe  des  pauures  en  la  porte, 
10  Tour  tant  fe  tiendra  coy  le  prude  t  en  ce  temps 
là,car  le  temps  efl  mauuais»A^ico,^mi,  la  nuu* 
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^^P^l  r**  "^*^^^  ^^^  hommes  de  ceft  aagc,lors  qu'ils  op- 
^«j.!^t  primeront  le  iufi:e,rcxpuIferontde  faroaifonjlc 

jinaumo-  *     .  i     r  rr  îr  in  r 

dg^  priiiccont  Q£  les  pollcmons,<3c  luy  oftcront  Ion 

bon  droitià  fin  ^uc  tu  fçaches  qu'alors  fera  pro- 
che la  fin  du  monde,quand  ceschofes  aduien- 
dcont.Carainfitc  peut  cftre  notoire  Ôc  mani- 
feftc  la  fapience  &  reuelation  des  chofes  futu- 
res de  ce  temps  la.  Mais  encores  tous  les  Pro- 
phètes, comme  nous  auons  prédit,  tout  ainfi 
qu'ils  nous  ont  déclaré  ôc  manifté  les  chofes 
^  paffecs,aiii(i  nous  ont  ils  prédit  ôc  apertement 
rcuelé  les  chofes  qui  font  à  aduenir  es  derniers 
temps.  Mais  à  fin  que  nous  ne  nous  amufions 
trop  à  réciter  les  lieux  &  tefmoignages  de  tous 
les  Pfophctes,apres  que  nous  aurons  fait  men- 
tion dVn  chacun  particulièrement ,  rctournô 
MichA.  ànodrepropos  (Se  voyon  que  dit  le  Prophète 
Michce  enceftcndroir.  ii  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainfi, touchant  les  Vrophetes  ,  qui  feduifent  mon 
peuple  y  qui  mordent  de  leurs  dents  &  crient  U 
paix  :  &fiquelquvn  ne  leur  donne  rien  en  leur 
*"  bouchers  préparent  la  bataille  cotre  luy.Tartat 

la  nm£i vou^ferapour  viftony  dr  aurei^tenebres 
pour  diuinaùo, Le  Soleil  ft  couchera  fur  les  Vro- 
phetesy&  Il  ioursobfcurcira  fur  eux  Et  feront 
cor/fus  ceux  qui  voyent  lesfonges  ,  &  les  diuina- 
„       ,    tcurs  feront  atderifi  on, 

ùo^i&af  Nous  anonsprcmis  CCS  chofes  a  hn  que  vous 
//(SioW^j  entendiez  l'affiidion  ôc  perturbation  qui  fera 
derniers  es  derniers  temps,5e  lu  manière  &"  façon  de  vi- 
te*nps.  yj.£  j^£3  hommeSile^î  vns  aiiec  les  autres  :  fçauoir 
cftlcurenuie,hame,dcbats  ,la  négligence  des 

pafteurs 
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payeurs  alcndtoit  de  leurs  troupeaux  ,1a  def- 
obciflance  du  peuple  cnucrs  les  prcftrcs.  Ainii 
chacun  viura  félon  Ton  plaiiir  ,  renfualiré  Ôc  ap- 
pétit defordonné.  Les  enfans  imettront  la  mam 
fur  leurs  pères  :  la  femme  liurera  Ton  mari  à  la 
mort  :  le  mari  appelera  fa  femme  en  iugemcnr» 
l'accufant  de  crime.  Les  maiftres  feront  inhu- 
mains à  l'endroit  de  leurs  fcruiteurs  :  les  ferui- 
teurs  ne  porteront  aucune  obeiiïancc  aux  mai-  ^ 

ftrcs:  perfonnc  ne  portera  honneur  à  vieilleffe: 
aucun  n'aura  pitié  ne  compaflion  de  la  beauté 
de  ieuneÏÏc.Les  fain6ts  temples  feront  réduits 
en  formel  manière  de  maifons  priueesipar 
tous  lieux  &  places  feront  faidtes  lubuerfions 
&  démolition  d'Eglifes.  Les  Efcritures  leronc 
mcfprifeesdes  cantiques  de  ccft  ennemi  feronc 
chantez,receus  &  publiez  par  tout.  En  après 
s'addonncront  les  hommes  de  tout  leur  cœur  à 
paillardife ,  adultères ,  periures ,  cnchantemens 
&diuination5.Brief  ,dc  ceux  qui  fembleronc 
cftre  Chreftiens  ,  s'efleueront  plusieurs  faux 
Prophètes  &c  faux  Apoftres  ,  genc  impofteurs,  fauxPro- 
abufcurs  Ôc  fedudeurs  de  pcrlonnes.  menteurs,  ^  ^^"^  ^ 
les  vn  aux  autres  j  adultères,  rornicateuf  s, ra-^^^^ 
uiflcurs  du  bien  d'autruy  ,  auares ,  pariure ,  de- 
trad:eus,Pafl:eurs  deuiendront  loups  :  les  moi- 
nes feront  conuoiteux  des  chofcs  du  monde: 
les  riches  feront  lans  compaiîion  ôc  mifericor- 
de:les  Princes  ne  foulageronr  Iciks  fubietsrles 
Grands  n'auront  aucune  pitié  ne  compafîîoxi 
des  pauurcs:lcslugcs  priueront  1«  iuite  de  ion 
droitjCellement  qu'eftans  aueuglez  parpçefens, 
ne  craindront  faire  iniuftice.  Mais  qu'ell-il  be- 


f 


i5?8  M  E  R  O  P  E', 

Terturha-  f^j^  ^yg  jç  raconte  ce  duc  ie  racortrc ,  ce  q«c 
elemens.    ^^^o"^^"  hommes,    12.  veu  quelles  clcmcns 
mefmes  iront  au  rebours ,  &  contre  tout  ordre 
de  nature  î  Tellement  qu*on  verra  par  les  pays 
ôc  prouincesjtremblement  de  terre ,  tonnerres, 
Vents  &  horribles  efclairs  qui  brûleront  &  em- 
brafcront  tant  maifons  que  champs  :  ttropeftcs 
&impetuofucz  de  vcRts,  qui  fans  fin  &  fans 
cciïc  troubleront  &  mer  Ôc  terre  ;  fterilitez  de 
laterre.Etvniuerrellcmentvne,  intolérable  &c 
cfpouuaRtableconfuiion  de  tout  ordre  de  na- 
Signes  en  ^^^^y  dcmonflrant  la  générale  ruine  Ôc  confom- 
U  Lune    mation  tant  des  horhmes  qu'autres  animauxy 
é]ai*S9-  &:de  route  créature  fenfible.  On  verra  fcmbla- 
"•  blemcntfîgnes  en  la  Lune, lignes  au  Soleil,  les 

deftours  des  edoilles  &  planètes  de  leur  ordre 
naturelrles  angoiflcsdcs  nations,îcs  corruptiôs 
&  intemperacures  de  l'air,  les  orages  de  greflc 
fur  la  face  de  la  terre  :  les  hyuers  &  faifons  mal 
ordonnces:les  glaces  Ôc  froidures  cllrangcs,  les 
chaleurs  inaccoutumées,  les  foudres  ôc  tempe- 
ftes  fdbires,  les  brulemçns  ôc  embrafcmens  in- 
opinez.Et  pour  dire  en  bricf ,  les  pleurs  Ôc  gc- 
midemens  de  toute  la  terre  dcftituee  déroute 
.,.  .    .    coufolation  ,  comme  preuoyanr  fa  ruine  Ôc  ca- 
té^bonde-  ^^"^^'^'^  prochaine.    Qay  d'autant  qti  abondera 
chariié  te  iniquité-,  la  charité  de  fluficurs  fe  refroidira.  Et 
frotdïe.     pour  ceiic  caule,le  Se^gi'ieur  fiibricateur  del'v- 
nJLiersnous  a  prédit  par  (<ôï\  Euangilc,!crrotiblc 
ôc  la  confullon  deio'iresce<;  choies , en  difanr: 
Lue.^l.    ^oycT^que  VOUS  ne  foyei^  jedmts ,  car  plufieurs 
viendront  en  mon  nom,difantyC*efî  moy.^le  teps 
efiproche:  alorfnsvotis  laijjs'^feduire  ni  abu- 

fer 
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fer  par  eux *Et  quand  vous  entendreTiles guerres 
&  les  diffentions ,  ne  foyc^  efpouuanteT^  :  câr  il 
faut  ceschofes  ejîre faites  premierement.mais  ce 
nefiencoreslafin.  Voyons  donc|ucs  les  paroles 
dcnoftre  Sauuenrj  comme  pour  nous  confir- 
i"ner,il  nous  commâdc  ik  admonelte  nous  don- 
ner garde  d'cftre  icduits  &:  trompez  :  parce  que 
plu(ieurs('dir-il) viendront  en  mon  nom,dilan,^, 
C'eft  moy.  Et  mefme  après  (on  Adbmption  à 
fon  Pcre,  s'cfleueront  aucuns/oy  difans  cftrelc 
Christ,  13.  comme  Simon  le  Magicien, 
i4.<5c  les  autresjdefquels  nous  ne  parlerons  pour 
le  prefcnt. 

Donques  au  dernier  temps  de  la  cor)Co(\\-Ptt4ftmrs 
raation  du  monde  ,  le  doiucnc  cllcuer  dcrechcf/'*'^-^" 
pluiieurs  faux  Chriftsjfoy  diians  eilrclcvray  '''^'-' *' 
Christ,  tellement  que  par  ce  moyen  ils  en 
réduiront  pluiieurs. Grande  partie  des  hommes 
palferont  d'Orient  iufqucscn  Occident,  &  de 
Midi  enSeptentrion,dcmandans,  Oùelticy  le 
Christ  ?  Où  cft  là  le  C  h  r  i  s  TrMais  ceux 
qui  enflez  dVne  vaine  Tapience  ,  ne  liront  dili- 
gemment les 'Efcritures,  de  ne  fcntiront  bien 
de  la  foy,pour  néant  ccrcheronc  le  nom ,  îçqueî 
ils  ne  pourrôt  trouuer.Car  il  faut  que  ces  cho- 
ies fefacent  premièrement,  3c  qu'alors  appa- 
roifie  le  fils  de  perdition,  qui  eftlc  diable.  Et 
mcrmc  les  faindts  Apoftres ,  Icfquels  ont  con- 
firmé raduenemcDC  de  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrift,  nous  ont  en  plu/leurs  parfages  predic 
l'aducnement  de  cesmiferables  5c  dcteftables 
hommes,enfembleIeursmerchantes  actions  ôc 
malbeurcufes  façons  de  viurc-    £t  entre  autres 
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s.Tietre    TApoUre  Saind Picrre,vraye picrrc  ôc  colora- 
'vr^yepier  ^g  de  la  foy,lequclfloftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
h)Sie  ^^de  "'^^"^^  ^  ^"g^  entre  les  autres,  bien  heureux 
l^^^y^      Docteur  de  l'Êglife,  premier  des  dirciples,&  i 
qwi  a  efté  baillée  la  clef  du  royaume  ,  nous  ad- 
s.Vierre    Hioneftcainfi  ques'cnfuit.Sf^c/^e:^  mes  enfansy 
tp.xx.2.   ceci  auant  toutes  chofesy^u  es  derniers  ioursyien- 
&  2,-       dr ont  gens  abufeurs  &  impojîeursy  cheminans  fé- 
lon leur  s  propres  concupifcences:  (!r  yauraentre 
vous ,  faux  Douleurs ,  qui  introduiront ft6iès  de 
perdition.  A  quoy  eft  conforme  ce  que  dit  ce 
grand  Théologien  &  ami  de  Dieu.  S.  lean  ,  Les 
S.Viene    eufans  du  diable  font  manifeHes.  Et  maintenant 
ef'i.ch,  ^'plufieurs  ont  eflé  faits  AntechriflsA^  Maisgarde":^ 
j*  ^*  ^  yows  d  élire fiduits par  euXj&de  croire  à  tout  ef- 
friticar  plu fieur  s  faux -prophète  s  font  entrei^au 
Woc/e.Aquoy  aufTi  dit  choies  icmb^ables  ce  be- 
nift  Apoftre  S.lude ,  frère  de  S.  laques.  £j  der- 
^'  **  ^^' nier  s  temps  viendrot  des  abufeurs  &  impofleurs 
marchans  en  impiété  félon  leurs  propres  defirs  & 
fantaftes  Sont  ceux  qui  fans  crainte  fepaiffent  eux 
mefmes.Tnascognu  laconionancedes  Thcolo 
giens  ôc  Aportre-,  ?^  la.conformité  delcur  doc- 
trine.Gvonmamtenârcommentcebenift  Apo- 
ftre  S.  Paul,  parlant  aucc  route  hberté ,  les  nous 
*  remarque  cbirement.roye^^ifd.r- il  ces  mauuais 
juxVhi-ouurievs.iGyoye'^Uconfcifwn  &  diuifion.  17 
Up.ch.  y  jLduife:i^que  md  ne rou^ fuYprcnnepar  philofo- 
Ame  co-pjjiQ^^  raine  déception.  Voye^^  que  you^  che- 
Ufch.  ^- nnme7:jprudemmcnt  paTce queits ioursfont  mau 
nais    ^|ui  pourra  donqucs   pLCtendre  excufe 
aucune  ,  qui  entend  touslesiours  en  l'Egliie 
CCS.  choies,  ac  des  Ptophctes^  des  Apoitres, 
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&  ^c  noflrc  Sauueur  mcfmcineantmoins  n'au- 
ra efté  aucunement  foigncux  de  fon  falur,  18. ni 
auraçu  aucun  fouuenir  ni  c[uremps,ni  delà 
confiSmmation  de  ce  fieclc ,  ni  de  ceftc  efpou- 
uantablc  iournee,à  laquelle  il  nous  faudra  com- 
paroir tous  dcuant  la  face  de  ce  grand  I  v  g  e. 
Mais  pour  retourner  à  noflrc  propos  de  la  con- 
fommation  du  monde ,  rcuenôs  à  réciter  ce  qui 
s*en{uit.  Et  premièrement  produifons  ce  tef- 
moin  digne  de  fov,  le  Prophète  Daniel  ;  lequel  ^  Damel 

p..  irVo         .j  ^,      T'rophete 

nous  a  11  clairement  deicrit  Ôc  mis  deoant  les ,,/ 
yeux,  l  citât ,  condition  &  ordre  de  toutes  les  digne  de 
choies ,  qui  doiucnt  eftrc  accomplies ,  me(mes  fy. 
depuis  le  con^menceroent  des  royaumes  ^  mo- 
narchies,iu(qaes  à  laconfommation  du  monde 
que  ce  peutcftrevne  voye  très  certaine  pour 
congnoiftre  comment  toutes  chofcs  ont  à  (e 
gouuerncr& conduire, à  ceftuyquila  voudra 
luiure.Quc  dit  donqucs  le  Prophète  fus  menti- 
onné au  Rov  Nabuchodonofor?  Toy  V^y  tu  p^^y^/ 
roisyi^  yoicy  connue  vne grande  image  J,aqnclle  songe  du 
efloit  grande^ç^  la  gloire  d'icelle  efloithaute  de-  Roy  Na- 
boutdeuant  toy  y&  fon  regard  efloit  terrible.  Le^^^^°^^^~ 
chef  de  cefle  image  efloit  d'or  très- fin  Ja  poitrine  ''^■^^^' 
(&  [es  bras  eïioyent d^ argent, fon  verttre  <^  cuif- 
fes  efloyent  d]airin^fes  iam  bes  efloycnt  de  fer  ,fc5 
pieds  efloyent  en  partie  de  fer  ^  en  partie  de  ter- 
re,Tu  vois  la  yifion  iufques  à  ce  quyne  pierre  fut 
coupée  fans  mains  J.  a  quelle  frappa  l'image  en  fes 
pieds  de  fer  &  de  terre,&  les  brifa.  ^donque  fu- 
rent enfcmble  brife^leferila  terre  l'airain ,  l'ar- 
gentil  or.  Et  furent  comme  la  paille  de  l'aire 

d'eflé 
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d'eflc.que  \e vent  trafporte.  Mais  cejîepierre  qui 
auoit  frappé  l*im âge, deuint  vne grade  montagne 
&  remplit  toute  la  terre.  Mais  loignons  à  ces 
Vijtons  ât  chofesjles  vifions  de  Daniel,CDntenâs  vne  mcf- 
p«»/e  "^^mc  expofition,pouri"nonftrer  les  vifions  de  Da- 
nicl  auoir  elle  veritablcs,conrormes  a  celles  que 
^    .  .     Nabuchodonoforauoit  preueuës.Or  dit  le  Pro 
rifion  <^P"^fc  ^"  celte  manicicrieTO)'  en  ma  vifion  de 
Vankl.   nui£iy&  roicy  les quatrevens  du  cieiquije  corn- 
hatoyem  en  la  grande  mer:  &  quatre  grandes  be- 
fles  montoyent  de  la  merjiucrfes  l'vne  de  l'autre 
La  première  efloit  comme  rn  Lion,&  auoitles 
ailes d'yne  Aigle.  le  la  regardoy  iufquà  ceqfes 
ailes  furent  arrachées, &ïefleua  de  la  terrç ,  e^ 
fe  tint  fur  fes  pieds  comme  yn  homme  ^  &  luy  fut 
donné  rn  cœur  d'homme. Et  yoicyyne  autre  be/îe 
qui  efloit  la  féconde, femblable  à  yn  oursylaquelle 
fe  tint  d'yn  cofte  &  y  auoit  trois  coftes  en  fa  gu- 
eule entre  fes  dents  :  &  lity  difoyent  ainfi ,  Leue 
toy, mange  for  ce  chair.  Apres  ie  regardoy ,  e^  en 
voicyyne  autre  comme  yn  Leopard.,&  auoit  fur 
fan  dos  quatre  ailes  d^oyftaUy  ér  ^  cfl^  bçfie  auoit 
quatre  tejïes,&luy  fut  donnée  domination  Apreï 
ce  ieyey  en  la  yifion  de  nui6iyht^oicy  la  quatriè- 
me befte  efloit  efpouuatable  terrible  ejr  très  forte 
elle  auoit  des  grandes  dents  de  fer  ^i^  mangeoitçjr 
defbrifoit  ^fouloit  à  fe  pied  s  le  demeurant:  elle 
efloit dijferente àtoutes les befles  qui  auoycnt eflc 
deuanîelle^&  auoit  dix  cor  ne  s. le  confideroy  les 
c&rncs'  &  yoicy  yne  autre  petite  corne  qui  mon- 
toit  entre  icellcs..  &  trois  des  premières  cornes  fu- 
rent arrachées  d'elle:  &  yoicy  des  yenx.come  les 
yeux  d'rnijome^qui  ejloytt en cejie  corne  &  ynt 
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bouche  qui  parloit  en  magnificence,     Lefqucl- 
Ics  d'autant  cjuellcs  (emblenc  eftre  difficiles  à 
entendre,  ayant  cflc  didcs  midiquemcnt  du 
Prophete.nous  n'en  cèlerons  point  rintclligen- 
ce  àceuxquiontbonncôt  droite  affcdbion.  ip 
Quand  Daniel  dit,  la  première  befte,  fçatioir  ^^rj'"'*- 
cii,la  Lionnette  airoir  monte  de  la  mer ,  il  ented  /-^/-^^^^ 
le  royaume  des  Babiloniens,fignific  par  le  chef  x;;y?£,„. 
d'or  delà  ftatue  apparue  à  Nabuchodonofor.     Enfin 
Quanta  ce  qu'il  dit,lcs  ailes  de  ccfte  première  ^^sBahy* 
belteauoir  efté  comme  les  ailes  dVn  aigle,  il  *^"'^'''* 
fignifie  le  Roy  Nabuchodonofor  ,fe  voyant 
exaltç,s'cftrcefleué  contre  Dieu.  Puis  il  dit  les 
ailles  de  la  bcfte  luy  auoir  eftc  arrachées,  (igni- 
fiant  par  là,  fa  gloire  &  fon  autorité  luy  auoir 
cftcoftee,  car  ilfut  dcchaflé  de  fon  royaume. 
Quant  à  ce  que  le  Phophetc  dit,  que  le  cœur 
d'vn  homme  fut  donne  à  la  Lionne^fe,  &  qu*el- 
le  fe  tint  fur  fes  pieds,comme  va  homme,!!  de- 
fignc  parla  Nabuchodonofor  s'eftre  recognu,  ^g„^rj^ 
Ôc  auoir  rendu  gloire  à  Dieu,  cognoifïant  qu'il  dechaûé 
edoic  homme. Et  ainfiauons  monftré  la  Çim'iM-  defmro' 
rude  ec  intelligence  de  la  première  befte.  Apres  >''»««?^» 
la  Lionneffc,  le  Prophète  void  vne  autre  befte 
fcmlDlableà  l'Ours, qui  dcmonftrc  la  monar- 
chie des  Perfes. Quand  il  dir,Icvoy  en  fagueu-  Mflw4r- 
Ic  trois  codes,  il  defigne  trois  nations,  fcauoir  ^^'^i^' 
tftlesMcdçs^les  Perfes&  les  Babyloniens  :  le-  ^^^^"* 
quel  empire  des  Perfes,eft  entendu  en  vifion 
dcNabuchodonoforîparles  bras  ^  poiâ:rinc 
d'argent  de  la  ftature.Et  ainii  auons  declairé  la 
(econdc  befte. S'eniuit  la  troifiefme,  qui  eftoit 
fcrnblable  au  Leopar,  qui  defigne  la  monar- 
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chie  des  Gre<:s.  Car  Alexandre  Roy  de  Macc- 
done,  après  les  Perfcs  obtint  la  monarchie,ayât 
vaincu  &  chaflc  Darius  :  &  cft  ladite  monar- 
chie fignifiee  par  le  ventre  &  les  cuiflTes  d'airain 
de  la  Oarue.    Quant  à  ce  qu'il  dit ,  que  la  beftc 
auoit  quatre  ailes  d'oyfcau,  &  quatre  teftcs,  il 
demonftre  apcrtement  comment  le  royaume 
d'Alexandredeuoiteftre  diuifé  en  quatre  par- 
ties.   20.  Car  elle  eut  quatre  teftcs,  c*cft  à  dire 
quatre  R  ois,  qui  s'cflcuerent  de  ce  royaume  en 
quatre.    Et  au'jfiauons  expliqué  la  vifion  delà 
I.fnpire  troifiéme  bcfte.  Parquoy  ii.rcfte  le  quatrième, 
des  Ro-    laquelle  le  Prophète  raconte  auoirefté  terrible 
matns,     &  efpouuantableidc  laquelle  eftoycnt  les  dents 
de  fer,&  les  ongles  d'airain.  Par  lefquels  qu*eft 
il  fignifiéjfinon  l'empire  Romain  îfignifièenla 
vifion  de  Nabuchodonofor  par  le  fer  >  auec  le- 
quel il  brifera  5c  annichilera  tous  les  royaumes 
preccdens ,  tellement  qu'il  dominera  à  toute  la 
terre.  Mais  que  rcfte  maintenant  à  interpréter 
Vtedsde  (jcîa  vifion  du  Prophète  ?  {înonlcscxttemitez 
ue'ci^^-  ^^^  pic^s  de  la  flatue;  dont  vne  partie  cftoit  de 
pent.        f^r>  &  l'autre  de  terre  de  potier,  ii.  Car  par  les 
doigts  des  pieds  de  la  ftatue  (ont  myftiquement 
entendus  par  le  Prophète,  dix  Roisjleiquesen 
fortiront:  côme  Daniel  î^efmes  a  interprète. 
le  c6fideroy(diZ'  \1}U  beflfyfcamir  ejlyla  quatrie^ 
me  (^  ic  ycy  qu'elle  auoit  dix  cornes ,  au  milieu 
defquelles  montoit  rne  petite  corne  y  tellement  q 
S3^fi'  trois  des  prciràcres  corner  furent  arrachées. i^Lz- 
^r.tjiem  ij    petite  corne  3  que  ncar-cc  élire   autre 

y?.'f .  é"    choie, lino  le  royaume  de  14  1*  Aiite-Chrilt,qui 
fûts  V71S.  dcvecheFrui'cîtcra  &:  cleuera  le  royaume  des 
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luifs?  Quant  aux  trois  cornes ,  lefquellcs  feront 
arrachcespar  ellejellesdefignent  trois  Rois  de 
trois  royaumes,  fçauoir  efl:  de  l'Egypte,  Lybic 
&  Ethiopie  ,  Icfqucls  il  vaincra  de  fubiugucra  à 
luy  :  tellement  qu'ayant  obtenu  la  domination 
de  ces  royaumc5,comme  tyran  cruel  &  inhu- 
main,il  afHigera  Se  perfeçutcra  les  Saincfls,  s'cf- 
leuant  contre  eux.  Tu  vois  comment  Daniel  a 
interprété  la  viciflitude  &  mutation  des  royau- 
mes à  Nabuchodonoror,5c  comme  il  a  dépeint 
ôc  defcric  la  fl:atue,par  tous  Tes  lineamens.Refte   Vartku- 
maintenant  que  nbus  declairions  plus  a^cnc- Hères mef- 
ment  les  peculicres  mcfciiancetcz  de  l'Ante-  chaneetez, 
Chrifliôc  au  plus  près  que  nous  pourrons,nous  f  .^  "'*' 
manifedionsparletermoignage  des  Prophètes 
&  autres  efcritures  faintStes,  comment  il  ne  laif- 
fera  aucune  partie  de  la  terre  exempte  de  fa  ty- 
rannie &  cruauté,5^  mcfme  fon  trifte  &  efpou- 
uantableaduenementen  ce  monde.  Car  tout 
ainii  que  noftre  Seigneur  Icfus Chnft , félon  la 
chair,voulut  naiftre  de  la  Vierge  fain(5tc  &  im- 
maculée,^  fur  toutes  autres  lignées,  cllirc  la  li- 
gnée de  Iuda,pour  d'icelle  prendre  fa  naiiïance,  Ltgnee  de 
Icion  que  i'aooyent  tefmoigné  les  efcritures-,  ^*''^'*' 
lefquellcs  n*ontmefme  oublie  à  faire  mention 
cxprelTe  dcja  lignée  roy ale,dc  laquelle  il  deuoit 
defccndrcidifant  lacob  à  fon  fils  luda,  lors  que 
mourant  il  donna  fa  bencdidion  à  (ti  enf<ins, 
ce  que  s'enfuit.  Toy  luda  ,  tes  frères  te  loue-    ^     .. 
rontitamainferafur  le  col  de  tes  ennemis:  les c^J7e  u 
fils  de  ton  père  te  feront  reucrence.  '  luda  mon  cob  à  fin 
filSjtu  es  monté  de  la  proye ,  comme  le  faon  dclafi^^  if^^^ 
LiûnntJ]e:t€  couchant  â  dormir  co7nme  Lion ,  & 
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^omme  le  faon  de  la  Liomieffe^  qui  le  refueillera. 
.  Le  f ce  pire  ne  fera  point  oïlè  de  luda  ,ne  le  Le- 
gîflateur  defafemcnce,  influes  àce  que  vienne 
celuy  y  qui  fera  l'expe&ation  des  Gentils.  Lti- 
Cjuelles  parollcs  dues  du  Patriarche  a  (on  fiis 
luda, tout  ainfi  qu'elles  ont  eflé  accomplies  en 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,au(ïî  doit  cftre 
scblablemêt  accôplie  en  l'Antechrift:  la  prophé- 
tie de  ce  mefme  Patriarche ,  qu*il  predift  à  Dan. 
Car  comme  ludaclloitle  quatrième  fils  de  la- 
cob  jainfi  eftoit  Dan.  le  feptiéme.  Or  voyons 
VndiSîiBn  doncques  qu'il  dit  :  zy.  Dan  fera  comme  le  fer- 

•DâConiiU  P^^^  ^^p^^s  ^^  ^^  yoye,  16.  &  comme  la  couleu- 
yii^        me anfentier ,  17.  mordant  la  corne  du  cheuaL 
Cette.  49.  Lequel  ierpent  qu'cil-ce  autre  choie ,  finon  ce 
feducSteur ,  lequel  eft  dit  en  Genefc  des  le  com- 
mencement du  monde auoir  feduit  l'homme  & 
la  femme  ?  Mais  il  femblc  eftre  fort  conucnablc 
Ante^  de  monftrcr  ces  chofes  plus  clairement.  Don- 
chrtji ,  de  qycj  ce  feducteur  doit  Gns  difficulté  naiftre  de 
^  lignée    j^  hgnec  de  Dan  ,  lequel  comme  Roy  &:  tyran 
cruel, infliruira  ion  armccycftant  iugc  feuerc  & 
diabie>commc  ditlePtophete,D^w  iugera  fon 
peuple  i  comme  Vyne  des  autres  lignées  d'ïfraèL 
Mais  aucun  pourra  due  cecy  auoit  cil:c  enten- 
Sa-fifoH.  du  de  Sanfon,  lequel  venu  de  là  lignée  de  Dan, 
a  îugé  (on  peuple  vmgc  ans.  Mais  cecy  n'a  efté 
fait  de  Sanfon  ,  (inonen  vue  partie  feulement, 
mais  il  fera  vniocrlellemeijt  accompli  au  temps 
Hier.S.  de  l'Antcchrin.  Car  Hicremie  dic  en  rcfte  ma- 
fwcre^iS  .Le  r^nflem et  defes  cheuaux  fera  oui  de 
Dan-.QT  la  te/re  a  efté  tfmeue  de  la  voix  duhan- 
nijfemet  de  fcs  cheuaux  magnifiques, hi  de  rechef 

dit 
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dit MoyCc.zsf.Lefaon delà Lionnejfe Ban fe far-  ^^yf^  ^^ 
tirade  ï^afan.  Et  à  tin  qu'aucuii  ne  puilic  due    ^*"'  ^^ 
cecy  auoir  cité  enté  du  de  noftre  Sai]ucLir,pren- 
ne  eai^de  diliscmmenr.Danfdit-  il)Ir  faon  delà 
Lionne(]e,cequi  oftc  tonrc  ambiguïté, eltanc 
fait  mention  de  la  lignée  de  Dan  ,  d'où  doit  de- 
fcendrc  rAnte-chrift.30.  Car  tout  ainfi  comme 
Tjfus  Chnft  eft  venu  de  la  lignée  de  luda  ,  aufll 
doit  faire  TAntechrift  de  la  lignée  de  Dan.  Et    Comfa- 
tout ainfî que  noltre  Sauueur  &  Seigneur  le-'"'/""  ^* 
fus  Chrifl:,enfant  de  Dieu,à  caufe  de  fa  royale  &  ^^^J~ 
excellente  nature,  eft  appelé  Lion  :  (emblablc-  ^^^y 
ment  appelé  l'Ekriture  faincfte  le  diable ,  Lion,  chnfl. 
pour  la  tyrannique  &  violente  faconde  faire. 
Car  ce  fedu(5tcur  voudra  en  toutes  cbofes  imi- 
ter le  iîls  de  Dieu.  lefusChrift  eft  appelé  Lion, 
auiïi  eft  TAntechriftlefus  Chrift  eftRoy  du  ciel 
&  de  la  terrejfemblablemét  aura  l'AHtcchriftvn 
royaume  tcrreftre.Noftre  Sauueur  s'cfl:  apparu 
comme  vn  aigneau  :  51.  auffi  naiftra  le  diable  en 
lacirconcifion.  Icfus  ChriPcaenuoyé  fes  Apo- 
ftrcs  à  toutes  les  nations  de  Iitcrrej3i.  aufll  fera 
ce(hiy-cy  fes  faux  Apoftrcs.  lefus  Chrifcara- 
mafle  les  brebis  cfgarees  &  erparfes:35.ainfi  fera 
ceftuy  le  peuple  des  Hcrbiieux  cipandu  partout 
le  monde.  Icfus  Chrill  a  donne  à  ceux  qui  cro- 
yenten  luy  le  figne  de  la  croix:  ainfi  marque- 
ra ceftuy-cy  les  liens  à  fa  marque.  IcTlis  Chrift 
a  pris  humanité  î  ceftuy  apparoirtra  en  forme 
humaine.  34,  lefus  Chu  fi    tO   dcficndu  des 
Hebrieux,auiîi  fera  cclloy-cv.   Uftîs  Chtida 
habité  en  vn  corps  butnain,  'Jimiiicçn  vn  tem- 
ple ,  ôc  Tayant  déposé,  la  rcpn^  Se  fuicue  au 
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troifiéfmc  iouri^^.ainfi  ccftui-cy  fufcitera  ôc  fe- 
Decepiios  ra  baftirvn  temple  de  pierre  !;n  Hierufaié.Mais 
^f^"^^'ccux  la  qui  nous  enccncironc  atccntintmenr, 
•'  *       congnoilîroiucuidemment  Tes  tromperies, fol- 
iacés ôc  déceptions ,  par  les  chofesque  cy  après 
nous  déclarerons. 3^.  Car  nous  auons  apris  d<^s 
Double  ad  gf^f  jj- ^^^5  ,  qu'il  y  aura  double  aduenemcnt  du 
deieÇm     ^"f"*  P^  Dauueuf.  ht  quant  au  premier  ,lcion 
Chrïji,      la  chair, il  a  efté  abieâ:,d'aurant  qu'il  efi;  apparu 
humble.Mais  ledernier aduenemcnt, comme  il 
nous  a  cftè  prédit,  fera  glorieux  ;  car  il  viendra 
des  cicux  auec  fa  pui(rancc,auec  fa  majefté,auec 
ies  angesjôc  en  la  gloire  de  Ton  Pcrc,  37.  Saind: 
Ican  Baptifte  aefté  precurfcur  du  premier  ad- 
uencmentiEnoch,  &:Helie  feront  precurfcurs 
du  iecond  ,  auquel  il  viendra  en  toute  majefté. 
Humant-  Icy  confidere  rhumanuc  de  noftre  Sauueur, 
té  de  m-  q^j  mcfme  es  derniers  temps  n'abandonnera 
/  re    an-  p^j^^j.  j^  genre  hamain:&:  ne  nous  laiflera  mcf- 

U6téT>  *  ^ 

meàccfte  heure  là  fans  Prophètes,  mais  les 
nous  enuoyera  pour  nous  inflruire  &  enfei- 
g.ier,&nousaducrtir  de  l'aduenement  de  no- 
lire  adnerfàirc, à  lin  de  nous  tenir  (ur  nosgar- 
Vamel  9.  des.'comme  noasa  prédit  Danieljainfiquc  s'cn- 
fuir.^8. 1/  confirmera  à  plufieurs  [on  teflamtni 
par  lej^ace  d'vne  fcpmaine  :  e^  au  milieu  de  la 
sepmainefepmaine  de  faudra  le  facrifice  &  oblation,L3i- 
dermere    q,,£J{c  (epmaine  (Ignifie  l'elpace  des  fept  ans, 

*  qui  feront  aux  derniers  tempsrdont  les  Prophè- 
tes prendront  la  raoirié,c'e(iE  adiré,  mille  deux 
cens  foixànte  iours,pour  annoncer  par  1^  mon- 

•  dcvniucrfc!  raduenement  de  TAntechrift,  35?. 
eftans  veilus  de  facs  :•&  feront  figncs  &  mira- 
cles. 


L  /  V  R  E     V  I  r.  509 

clcs,\fin  de  reiioqucr  &  conucrt  irpar  cemo- 
y  cnt  les  hommes  à  pcnirence,  à  caule  de  la  àcC- 
mefuréciniquirc  ik  i\\cCch:\ncc[é  d'iccux.  40, 
£t  fi  aucun  leur  veut  nuiredefcufortira  de  leurs    ^pocu. 
bouches,&  deuorcra  leurs  ennemis.  \ls  auront  la  Putfwce 
puijfance  de  fermer  le  ciel ,  afin  quil  ne  pleuue  (^f  ^r.och 
esioursde  l  ^ntechrifi:&  de conuertirles  eaux  ^  ^^'* 
enfang  ç^  de  fraiser  la  terre  de  toute  playe,tou~  fi^lYde 
tes  fois  &  quantes  quil  leur  plaira. ^i.  Et  après  raduene-' 
qu'ils  auront  conlommé  le  cours  de  leurs  pre- we»/. 
dicacions,ils  mourront  par  glaiue,&:  feront  mis 
à  mort  par  le  diable.  Et  accompliront  leur  te(^ 
moignagc,commc  dit  Daniel:  Qn^il  veitlabe- 
fte  monter  de  rabyrme,laquellc  Hit  guerre  auec 
cux,(çauoir  crt-,Enoch  &  Helie:&  les  ayât  fur- 
montczjtinablemcc  les  mift  à  mort, parce  qu'ils 
n'auoyent  voulu  donner  gloire  au  diable.41.Et    ^''^^'^f*''' 
elt  celte  petite  corne  ,  qui  lortoit  entre  les  dix.  ^^^J  ^^^^^ 
CarTAntechrift  eftant  deuenu  Tuperbe^  in- /«</<>. 
(olentjCommcncera  puis  après  s'exalter  6c  glo- 
rijSer  ,  comme  s'il  eiîoit  Dieu,  perlecutant  les 
Sain6ts  &  blafphcmant  contre  Chrid.  45. Mais 
puis  que  l'ordre  de  ce  prefent  difcours  nous  a 
par  necefîité  amené  au  lourdu  rcgnc  de  ccft 
aduerfaire:il  Fautauant  toutes  choies  déclarer 
ià  naifTance  &  augmentation  de  (on  rcgnerpuis 
(comme  nous  auons  dit  )  nous  viendrons  à  ra^  Naijfam-t 
conter  comment  envoûtes  chofeslc  diable  &  ^'^"^'"^ 
enfant  d'miquité  fc^/comparcra  ôc  efgalcra  dU^        j 
tout  à  noftre  Sauucur  :  ce  qui  nous  ap^roiftra  l'jrue- 
par  ce  que  nous  reciterons  par  cy  après.  G2Ï  chnji. 
comme  noftre  Sauucur  eut  délibéré  fauuer^ 
racheter  le  genre  humain, il  voulut  naidre  delà 
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vierge  Marie,  tellement  qu'aérant  pris  &  veftu 
noftre  nature,  il  vainquit  &  mit  le  pied  fur  la 
Ophiioer-  g^i-ge ^  "«^le ennemy  ,  par  la  propre  puiflànce 
ro-aee  de     ^e  Çà  diuinitc.  44.  Semblablcméc  aufïi  le  diable 
l^Hteur,   viédra  fur  terre,du  corps  dVne  femme  mefchâ- 
tc:mais  faullcmctfedira  cftre  home  nayd'vne 
vierge.  Car  noftre  Seigneur  a  conucrsé  auec 
nous  en  vn  corps  pafrible,&:  ("emblable  par  tout 
àceftuy-Iaqu'il  adonne  à  Adam,  &  à  toute  (a 
poflerifc,rxcepté  feulement  péché ,  qui  n'a  e(té 
en  noftre  Sauueur.Mais  le  diable ,  comblé  quM 
s'attribuera  le  corps  charnel,  nonobftant  fera 
tant  feulen.icnt  par  opinion.  Car  comment  cc- 
ftuy  portcroit  noftre  chair  >  laquelle  il  n*a  pas 
crcce,  d<,  qu'il  combat  iournellement?Et(com- 
me  ie  pcnfe)il  prendra  cefte  fubftance  fantafti- 
quedefa  chair,  pour  feruir  d'organe.  Et  pour 
ccfte  caufe  ,  viendra  d'vne  vierge, comme  vn 
efprit:  lequel  toutesfois  apparoiftra  aux  autres 
ertre  vray  homme, combien  que  fera fauftcmct. 
Car  nous  fçauons  vne  feule  vierge  auoir  cnfan- 
Txod.  '3*  té,  laquelle  a  engendré  noftre  Sauueurjvray 
^  5'J'  g  homme.Car  Moyfe dit ,  Tout  ma/le  ouurant  la 
s.Luc'z-  '  w^îmce/èr^  appelé  fainôi  au  Seigneurimoiis  nô 
pas  ceitui-cy.  Mais  comme  i'cnnemy  n'ouurira 
point  la  matrice,  aufïï  ne  prendra-il  pas  vérita- 
blement noftre  nature, ni  ne  fera  circoncis  ve- 
rirabîemenr, comme  a  eftc  lefus  Chrift.  Et  tout 
luifsMt'  ainfi  que  lefus  Chrift  a  cfleu  fes  Apoftres,  ain(î 
mez  de   ceftui-cy  nrendra  vn    peuple  entier   pour  fcs 
,  '1'%    dif^ipIesifcinbLiblcs  à  luv  en  mefchancetez.  4c. 

chrtjl    fur  f    ^^  7 

tous  AU   ttpariur  toutes  nations  aimera  la  nation  lu- 
ire;.         dm]uc ,  4(5.  &  fera  dcuant  eux  fignes  &  mira- 
cles 
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des  horribles ,  non  tourcsfois  véritables ,  mais 
faux,&  ce  pour  dcceuoir  les  mcfchans  lem- 
biables  à  foy  :  tellement  qtie  il  faire  fe  pouuoir, 
il  diuertiroit  mclmes  les  cllciis  de  la  diledbion 
de  Icfus  Chrilh  47.  M^is  au  commencement  ^J*!,  !! 
de  Ion  règne  il  lera  clemcc,  attirant  les  hommes  l'^inte- 
à  Ton  amitié,tranquille,reiigieux  j  pacifique  y  &C  chnji. 
relqtJcdeprnTicface  il  femblera  auoir  en  hor- 
reur l'mmilicCjdeterter  les  prclens,  n'admettre 
point  idolâtrie, aimer  les  efcriturcs,  reuerer  les 
preftresjhonorer  la  vieillelTe ,  reiettcr  paillardi- 
le,abhorrcr  l'adultère,  n'ouir  point  les  Hateries, 
blafmer  les  iuremens.  Brief  îaufmonnicr,  foi- 
gneux  des  pauurcs  &  mifericordieux.  Puis  fera 
miracles, gueriffant  les  lépreux ,  rappelant  à  fan- 
tc  les  paralitiques,dechairant  les  diables  :  dé- 
noncera Ôc  reuelera  les  chofcs  lointaines  non 
autrement  que  les  présentes  ,  refulcitcra  les 
morts, fccourira les  vefues ,  défendra  les  pupil- 
les, aimera  toutes  perfonnes ,  réduira  les  per- 
sonnes ennemies  en  concorde ,  vlànt  de  ces  pa- 
toWcs^Que  le  Soleil  nefe  reconfe point fnr  vojîre  Aux Efh. 
courroux,  il  ne  polTedcra  or ,  ni  amiera  l'argent,  ^^^H- 
Bricf,il  ne  fera  conuoiteux  d'aucune  richelle:6c 
fera  ces  chofes  par  vn  confcil  iîmulé  &  fraudu- 
leux ,  pour  circonucnir  tout  le  monde  ,  <k  l'in- 
duire à  le  créer  &  eflirtf  Roy.4d.  Car  il  toft  que    VAnte- 
les  peuples  auront  congneu  fi  grandes  vcïtus  ^^^/iflrjî eu 
ôcperfed:ion's  en  luy  jtous  dVn  confentemcnt  ^"^  ^'^^ 
s*aifembleront  en  vn  lieu  ,  pour  le  cre-er  Se  eflire    ^^' 
Roy.Etpriiicipalementla  nacion  des  Hebiicux 
luy  fera cherc par  iur  toutes  autres  nations,  5c 
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diront  IVn  à  l'autre  :  Y  cut-il  iamais  homme  de 
noftrc  génération  tant  bon  ne  tant  iufte?Mais 
les  luifs  plus  que  tous  les  autres, comme  i'ay  dit 
par  cy  deuant,efpcrans  levoir  en  autoritc,iront 
deuers  luyjyfans  de  telles  paroles  :  Tous  nous 
t'obccmperons  ôc  obeiflbns ,  tous  auons  noftre 
fiance  en  toy,tous  te  recongnoiflons  le  plus  iu- 
fle  de  toute  la  terre^tous  c(perons  à  obtenir  fa- 
lut  par  ton  moyen  ,  &  rcccuoir  de  ta  bouche 
^  bonne  Ôc  droite  iufticr.  Au  commencement 

ccft  inique  &  defloyalicauteleufemcnt  refufera 
ôc  repudiraceft  honneur:maisfinablemérper- 
^^^^^g_  feuerans  les  hommes  en  leurs  prières ,  l'accc- 
uenti.       ptera,tellement  qu'ils  le  déclareront  Roy. Mais 
après  cela  dcuiendra  fi  fuperbe  Ôc  infolcnt,  que 
d'autant  qu'il  eftoit  clément ,  il  fera  immiferi- 
cordieuxrd'autât  qu'il  eftoit  humble  ôc  fimple, 
il  fera  fuperbe  ôc  inhumainrd'autant  qn'il  haif- 
foitiniufl:ice,il  perfecutera les iuftes.  +9.  Puis 
eftant  elcué  au  royaume,  fera  la  guerre:&  eftât 
efmeu  de  colère  Ôc  de  haitle,fubiugucra  ôc  met- 
Geftttdeuâ  à  mort  trois  puiflàns  Rois ,  fçauoir  eft  d'E- 
fAnte-    gypte ,  Afrique  ÔC  Ethiopie,  f  o.  Puis  fera  con- 
chriji.      îtruirc&edifiervn  temple  en  Hierufalcra,  le- 
quel ayant  baft:i,coutCDudain  baillera  auxluifs. 
yi.En  après  deuiendra  fi  fuperbe  «Se  cruel  cn- 
uersles  hommes ,  ji.  <jue  mcimeil  ne  fc  con- 
tiendra de  blafphemerôc  prononcer  paroles  de 
contumélie  contre  Dieu,cfperam:  régner  à  l'ad- 
uenir  fur  la  terre  perpétuellement ,  y  5.  ignorant 
le  miferable  j  qu'en  brieffon royaumeprendra 
fin,  ôc  qu'incontinent  il  rcccura  ie  feu  préparé 
pour  luy ,&:  pour  ceux  qui  auront  creu  à  luy,  Ôc 

luy 
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luy  auront  porté  obeifTancc.Car  quand  Daniel  Dunieh. 
dit,!/ confirmera  fon teflament à  flufteurs par 
l'effaced'yncfepmainey\[^dec\3iTc  lept  ans.Dôc 
les  Prophètes  prcfcheront  durant  la  moitié  de 
fept  ans,qui  font  trois  ans  &  demy  :  Ôc  par  Te- 
fpacc  de  trois  autres  ans  de  demy  régnera  l'An- 
tcchriftruriatcrre,y4.apreslequelleradcftruit^.^^^^"^ 
&  aboli  fon  royaume  &  fa  gloire.  chnft,  é* 

y^.  Donqucs  conliderez  vous  qui  aimez  Diev,  fa  dura- 
combien  pourra  cftrc  grande   l'atAidion  ôc  «<>»• 
perfecution  qui  fera  en  ce  temps  la.  Car  alors 
ceft  inique  eftant  tombé  en  vnc  arrogance  & 
infolenccmerueilleurevademblera  les  diables 
en  forme  humaine  :  tellement  que  déformais  il 
contcmnera  ôc  mcfprifera  ceux  qui  l'auront 
elcué  au  royaume, Se  corrôpra  plufieurs  âmes, 
en  leur  ordonnant  des  diablcsjpour  eftre  leurs 
Princes,  non  pas  déformais  comme  Roy  reli- 
gieux ,  tel  qu'il  apparoiflbit  eftrc  auparauanr, 
mais  du  tout  comme  auftcrc,  feuerc,  cholere, 
crucl,inconftanr>terriblc,fafcheux,  odieux,  in- 
folcnr,arrogant,impifoyable,  (ànguinaire  ,  ma- 
lin,mettant  toute  fa  peine  (Se  fon  eltudc  à  faire 
trébucher  le  genre  humain  en  la  folle  de  pcrdi- 
tion.Dauantage  fera  de  plus  en  plus  faux  mira-    '*Y'"dt 
clesitcilementque  piullcurs  peuples  fcduits  &  ^.^„^g_ 
abufczpar  telsfau^x  miracles,  auec  grande  ac-  chrift. 
clamatiô  &  autres  (ignés  de  liclfe,  luy  promet- 
tront toute  profperité  ôc  félicité.  Et  alors  auec 
telle  fGrce,quc  le  lieu  où  fera  le  peuple ,  trem- 
blera &  changera  de  place  ,  s'cict;cra  dilanr. 
Voyez  peuples,  lignées  &  nations,  ma  grande 
puillancc  éc  force  de  mon^cmpirc.  ^6.  Quel 
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Vraum-  Prince  eft  puitïânt  comme  moy  ?  Quel  Dieu 
cdHf.  foucpuiflancya-il  iinômoyjQm  porra  rcfiftcr 
à  ma  puKTance?  f/.  Lors  transférera  les  monta- 
gnes de  lieu  en  autre,  deuant  les  yeux  6c  à  la 
veuëde  ceux  qui  le  regarderont:  marchera  à 
pied  fec  fur  la  m.er  ,  fera  tomber  le  feu  du  ciel, 
conuertira  le  iour  en  ténèbres  te  lanuiâren 
iour  :  fera  cheminer  le  Soleil  comm'il  voudra. 
Et  pour  dire  en  brief,f  8.il  demonihera  au  pcu- 
ple,par  vertu  de  vifible  apparition  ,  que  tous  les 

elemcnsdelatcrrc  &  de  la  mer  luy  obéiront. 
L  auteur  r^      r        ■  n 

retourne    ^^^  ^^  ^^^^^^^^^^^  ^^  nous  citant  pomt  enco- 

à  fin  er-  ^ cs  viiible  ,  ce  fils  de  perdition  ,  toutcsfois  vifi- 
reur.  blemcnt  nous  Tufcitc  meurtres ,  guerres  &  ba- 
tailles:lors  qu'il  viendra  en  propre  pcrfonnc  &c 
apparojftra  aux  homes  en  forme  vifiblc  , quels 
moyens  ne  trouuera-il  ?  ^9.  de  quelles  fallaces, 
tromperies  &:  tautelles  n'vfera-il  pour  feduire 
les  hommcs,(&  les  diucrtir  de  la  voyc  de  venté 
Sigtitide  ^  jy  royaume  des  cieux?^o.  Mais  après  toutes 
matt'ô  du  clio^cs,le  ciel  ne  donnera  plus  (a  roulée  accou- 
monde.  ftumec,lcs  nuées  ne  rendront  plus  d'eau,  la  ter- 
re denieia  aux  hommes  Tes  fruicfls  (Si  alimens 
accoiiltumez,  61.  la  mer  fera  remplie  de  puante 
odeur,^2.lcs  riuieres  tariront,  les  poiilons  de  la 
mer  mourronr,les  hommes  defaudront  de  faim 
&  de  foifile  pctc  embraflant  (on  enfant,  la  mère 
fa  fille,mourront  enfemblc ,  &:  n'y  aura  qui  les 
cnfeuelifle.  (^3.  Toute  la  terre  fera  infecfcee  & 
cmpoifonnec  de  l'odeur  &  puanteur  des  corps 
mors,qui  feront  par  cy  par  là.  La  mermefmes 
ne  reccuant  plus  le  cours  accouftumé  des  riuie- 
res, fe  conuertira  en  fange  &  fera  remplie  de 

grande 
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grande  &  intolérable  puanteur.  Lors  la  peftc  ^ff'f^^ 
S  elpandra  par  lur  toute  la  terrcrlors  on  ne  vei-  ^^  ^^ 
ra entre  les  hommes  que  lamentations,  pleurs „^^,  ,^^^. 
6c  geraitîemens  continuels ,  lans  dperacc  d'.m- 
cunecootolation.  Tellement  que  ceux  qui  fe- 
ront viuans  iugeront  ceux  la  bien  heureux, qui 
feront  morts  auant  que  voir  telles  cabmuez, 
vfans  de  telles  paroiles;64.0uurez,ouurcz  vos 
(epulcres  à  nous  miferables,  &:  nous  vueiUez 
reccuoir.  Receucz  en  vos  tombeaux  vos  pau- 
utes  &  mi(erablcs  parens  ÔL  amis.  O  vous  heu- 
reux ,  qui  n'aucz  point  vcu  ce  iour  icy  I  6  vous 
heureux, qui  n'auez  point  veicn  iniques  icy, 
pour  You"  ce  temps  rempli  eic  mi(ere  ,  calamité 
ôc  angoille  incroyable  !  qui  n'aucz  point  vcii 
cefte  perte  furpaQant  tout  remède  :  ni  cç.ù.ç  ne- 
ceflîté  &  loatfrance,qui  occupe  nos  pauures 
amesiPuis  alofs  ce  milerabie  enfant  déperdi- 
tion enuoira  par  toutes  prouinces,  mandemens 
tant  par  aide  des  diable'^,  que  des  hommes  (en- 
libles,lefqaclsdironr,Vn  grand  &:  pu'flant  Rov 
cil  nay  lur  la  terre,venez  tous  l'adorer. ^j.  C'cft    i^^rne- 
luy  qui  vous  baillera  du  froment ,  cV{è  UiV  qui  ^y^ji  yj 
vous  baillera  du  vin, c'elt  luy  qui  vous  b^iiiera/"^M  «</»- 
nchelîesprctieufcs,  6c  grandes  dtonitez:  carà»*^'- 
fon  commandcmenc  obeiilent  6i  la  terre  &  la 
meriVenez  tous  à  luy. 66.  Et  incontinent  tousfc 
retireront  par  deuers  luy,  pour.auoir  à  manger, 
^l'adoreront  :  67.  aufquels  baillera  la  marque 
en  la  main  dcxtre  5»:  au  front,  6^.  à  fin  qu'aucun 
auec  fa  main   dextrc  ne    puillc   marquer  loa 
front  du  précieux  ligne  de  la  Croix-,  Et  depuis 
ceftc  heure  là  ne  pourra  marquer  aucun  de  les 
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n.cbres ,  mais  du  tout  adhérera  à  ce  fedudeur, 
ôc  luy  fcruira  fans  eftrc  touché  d'aucune  repen- 
tance.Etainfi  fera  perdu  ce  pauure  abusé  tant 
quant  à  Dicu,qu'aux  hommes.  Alors  leur  don- 
nera ce  fedutteur  quelque  peu  d'alimcns,  ôc  ce 
pour  le  malheureux  feau  ôc  marque ,  qu'ils  au- 
ront rcceu  en  leurs  fronts  ôc  en  leurs  mains. 69. 
Se4u  ^«Cc  feau  ou  marque  qu'ils  receuront  tant,  au 
PAnte-  ^^^°^^  qu'à  lamaindcxtrCjcftlenôbrcp^f.Mais 
chrijl.      comme  ie  penfe,&:  ne  le  fçay  pas  de  certain,  en 
l'Efcriture  que  Signifie  ce  nombre  la,  on  trouue 
pluiieurs  motSjqui  ontce  nombre  là.  70.  Mais 
nous  di(bns  que  poflible  i'efcriture  de  cefte 
marque  vaut  autant  àdireque,ïenie.Car'mef- 
me  auparauantcenoftre  ennemy  ôc  aducriai- 
re  par  le  moyen  de  (es  miniftrcs,  c'eft  à  dirc,dcs 
idolâtres  ,  auoit  couftumc   de  perfuader  les 
faindls  martyrs  à  nier  la  foy  de  I^lusChrift,  en 
difant,Nie  ton  Dieu  crUcifié.Tcl  fera  en  ce  téps 
là  le  feau  de  ceft  ennemy  de  toute  honcfteté, 
qui  vaudra  autant  à  dire  quc,Ie  nie  le  Créateur 
du  ciel  ôc  de  la  terre  ;  ie  nie  ie  baptelme  ,  ie  nie 
radoration,quc  ie  foui  v  faire  à  Dieu:  à  toy  i'a- 
dhere,àtoy  iecroy.71. Car  lesProphetcs  Enoch 
ôc  Helic  auparauant  iront  par  le  monde ,  an- 
Mnoeh  (^  Qonçant  aux  hommes ,  Ne  croyez  point  à  i'cn- 
H^^<>       ncmy  qui  viendra  &  s'apparoiftra  à  vous.  Car 
TX*"'  ^'^^^  l'aduerfaire.c'eft  le  fedudeur.c'cft  le  fils  de 
matn  de  perdition,il  vous  rcduira,&:  par  ce  moyen  périr 
VAnte-    rez.71.  Et  alors  TAntechritt  les  fera  m  ou  ri  r% 
chrift.       Voyez  l'alluce  de  ceft  ennemy,voyez  les  rufcs 
&  fallaccsde  ce  trompeur,  commcntincetTam- 
ment  il  fe  parforce&  cftudie  à  aucugler  les 
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penfeesdcs  hommes.  Car  il  rendra  Tes  diables 
rerpicndifFans  comme  anges,  &  amènera  aiiec 
foy  infinies  logions  d'cfpnts  inuifibles  :  &c  de- 
uant  tous  femblera  monter  au  ciel ,  auec  rrom- 
pcrccs ,  inftrumensde  mufiquc  &c  autres  Ions 
mclodicux,le  louant  ik  pourfuiuant  par  hym- 
nes 6c  cantiques  indicibles.  Parquoy'ccft  héri- 
tier des  ténèbres  ,  refplendifîant  comme  la  lu- 
miere,aucunesFois  volant  es  cieux,  aucunesfois 
defcendanc  auec  gloire  ôc  magnificence  fur 
terre  ,  aucunesfois  commandant  aux  diables, 
toutainfi  comme  à  anges  prefts  à  obciiàfes 
commandemés,  auec  toute  crainte  ôc  trcmeur: 
75.  tantoft  enuoyera  pluiieus  légions  de  dia- 
bles aux  montagnes  de  cauernes  ,  pour  cercher 
ceux  qui  fe  feront  cachez  &  foubftraits  de  fa 
prcfence,5c  les  contraindre  à  l'adorer.  Et  mar- 
quera ceux  qui  luy  obéiront ,  de  fon  feau  :  &  à 
'  ceux  qui  refuferont  luy  obéir  ,  leur  fera  endu- 
rer peines  Se  tormens  incomparables,  6c  tels 
qu'il  ncfutiamais  ouï  ,ne  veud'œil  d'homme 
viuant.O  bien-heureux  ceux  qui  auront  vain-    Troit  ou 

eu  ce  cvran!74.  Car  l'ans  comparaifon  ils  leront  ^"^'^^f'f*^ 

1  '11  o       '        M    n.  1  heureux 

plus  exceilens  &  plus  liliUtres  que  les  premiers 
*  r  j  r  qut  vatn- 

martyrs:  d*autant  que  les  premiers  ont  feule- ^^^i  i'^„. 
ment  furraonté  Tes  latellires  &c  minières ,  mais  technft. 
ceux-cy  auront  rapporté  la  victoire  de  l'enfant 
de  perdition. De  quelles  lolianges  donques  ôc        ^ 
<  courônes  ferôc-ils  décorez  ôc  ornez  Seigneur 
lefus  Chiift? 

Mais  pour  retournera  noflre  propos  ,(itoft 
que  les  hommes  auront  rcceu  fa  marque,  6c 
qu'ils  ne  trouucronc  plus  ni  que  boire  m  que 
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manger  ,  ils  s*en  iront  à  luy  auec  grande  cla- 
meLir,di(ans;Donne  nous  à  boire,donne  nous  à 
manger, car  nous  mourons  de  faimrcommandc 
au  ciel  nous  bailler  de  Teau,  dechadc  d'aucc 
nous  les  beftes  qui  dcuorcnt  les  hommes.  Mais 
ce  trompeur,  rcfpond.iQt  alors,  auec  toute iii- 
liumaniié  le  moquera  d'eux,  en  difant  :  Le  ciel 
vous  niL'la  pluye,  la  terre  ne  produit  plus  Ton 
iTU;!(fl, comment  donquesvous  en  pourray-ic 
bailler?Maisles  propos  du  feduétcur  entendus, 
lespjuurcsmiferablcs  alors  côgnoiftront  qu'il 
fera  diable. 75-.  Alors  fe  plaindront  piteufement 
de  déploreront  leurs  calamitcz,  fraperont  leurs 
faces  de  leurs  mains  ,  arracheront  leurs  che- 
ueux  ,  deichireront  leurs  ioiies.de  leurs  ongles, 
difans  les  vns  aux  autriss  :  O  perte  irreparablclo 
marçhàndiledeceptieufeiô  accord  frauduleux! 
6  fortune  ineftimablc  !  comment  nous  a  feduic 
ceft  impon:eur?commcntluy  auons  nousadhe- 
réîcommentnous  (ommcs  nous  laifle  tomber 
en  Tes  lacspconsmenc  ovans  les  Efcriturcs ,  ne  les 
auons  nous  cnrcndue.s?Car  alors  ceux  qui  ierôt 
adonnez  aux  biens  delà  vie  prefcite ,  &c  aux 
dcfus  ôc  concupifcences  de  ce  iiccle  ,  facilemét 
feront  inddirs  à  recevoir  la  m.ux}ue  decedia- 
®«i/fr^ible.  Mais  pluficurs  qui  entendront  les  Efcritu- 
eetix  <?«i  icsfamébeSj  les  auront  oïdinairement  en  leurs 
tuittrmt  i^-jai,-,s  ^  lc5  contempleront  en  leur  efprit,  pat 

jj!^'*' ce  moytn   cuircront   la  feduclion  ininoiiure 
te  de  L  An  \  1      ^        1  ^     '         1    • 

techiiî.     clc  ce't  Antcchnlt.   Car  ih  congnoutiontclai-' 

rement  (es  impoilures  &c  les  rules ,  ik  ekhapc' 

ront  de  Tes  mams, s'enfuiront  aux  montagnes, 

C3c  ie  cuchciont  es  cauernes  delà  terre,  cerchans 
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&  imploransauec;larmes&:  gemilTcmens  ccll 
amateur  des  hommes  ,  qui  les  prcfcrucra  ces 
lacs  de  l'ennemy  :  tellement  que  par  ia  main 
dextre  &c  puifïancc  inuilîblc  ,il  dcfendra  ceux 
qui  dignement  &  iuftemenc  rinuoqueront.7^. 
Tu  VOIS  de  quels  ieufnes  &  prières  vleront  les 
fainéts.  Mamtenanc  apren  combien  les  temps 
feront fàrchcux,&  les  lours  mauuais  pourccux 
qui  feront  es  vil  les, &  es  champs.  Us  viendront 
d'Occident  iufques  en  Orient,  fcplaignansà 
meruc(ille$,quand  le  iour  poindra.  Ils  attcndrôt 
lanui<5tpour  prendre  repos  de  leurs  œuures: 
quand  la  nuiâ:  fera  venue,  pour  les  continuels 
tremblcmens  de  terre  &:  orages  de  lair ,  ne  cer- 
cheront  que  voir  feulement  vne  fois  la  lumière 
&  par  que!  moyen  ils  pourront  paruenir  à  la 
mort,&  venir  à  boutde  ces  tribulations.  Alors  P^»'"^)^'- 
toute  la  terre  déplorera  cefte  vie  prcfente ,  plei-  ^vJ^^'"^ 
ne  de  toute  angoilie&:  amertume  :1a  mer  pieu-  ^gtrijler- 
rcra ,  l'air  pleurera ,  le  S oleil  pleurera ,  les  ani-  je, 
mauXjlcs  beftcs  fauuages,les  oyfeaux,  les  mon- 
taiî^nes<5<:  bois  des  forefls  donneront  hc^ncsde 
tnltefie  ,  à  ^aufe  du  genre  humain  parce  qu'ils 
aurôt  renoncé  à  l'alliance  de  Dieu ,  &:  qu'ils  au- 
ront creu  au  fcdu(5teur,receuât  le  charadlcre  du 
malin  ennemy  de  Dieu,77.cn  lieu  de  la  fakuai- 
re&  vinifiante  croix  de  noftre  Sauueur.78.Les 
Eglifes  auHî  picurerôr  &c  feront  en  merucillcu- 
(ctridellc;  pnrcc  qu':l  nefc  fera  aucune  obla- 
tion,ni  facrihce  ,  ni  adoration  â  Dieu  agrcabie. 
Mais  les edifijcsdes  temples  feront  dcfcrts  ôc 
abandônez  3  ki.manicredc  cabanesric  précieux 
corps  ëc  iang  de  Icfus  Cbrift ,  ne  fera  plus  en  ces 

lours 
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liturgie  ioLirs  là,la liturgie  Ôc  melTc  fera  abolie,  le  chant 
tjietn&e    des  pfeaumcs  ce(I'eL-a,lale(5fcuredes  faindles  cl- 
&  '^^''^'^•critLues  ne  fera  plus  ouïe  es  Eglifes.  yc^.Mais 
auec  les  hommes  n'y  aura  que  tenebres,lamen- 
tation  fur  lamentation  ,,malcdiâ:ion  fur  malc- 
diâ:ion.8o.L'or&:  rargentfera  icctc  &erpâdii 
par  les  chcniins,ô:  n'y  aura  qui  le  rccucillcrpar- 
cc  que  les  hommes  auront  toutes  chofcs  à 
cefteheurelà  en  horreur  Ôcabommatiô.  Tout 
le  monde  tachera  à  s'enfuir  &  fe  cacher  ,  pour 
cfchaper  des  mains  de  Tennemy  :  maiSj^ls  ne 
pourront  &  porteront  fa  marque  ,  tellement 
qu'ils  feront  congnus.  Il  n'y  aura  dehors  que 
crainte,  6c  dedans  que  frayeur ,  tant  nui^  que 
iour.On  ne  verra  que  corps  morts  par  tout,foit 
es  cheminsifoic  es  maifons: famine  &  foif  ferôc 
en  tous  endrois:es  chemins  tumulte  &  trouble, 
B«4«/e</«  es  maifons  pleurs  &  dcfolation.  La  beauté  du 
vifttge  hti  vjfagc  hum.ain  s'altérera  &  changera^tellement 
7^e"  ^    ^^^  ^^^  hommes  fembleront  n'auoir  teint  ny 
couleur  ,  que  de  trefpalTez,  lln*y  aura  plus  de 
beauté, es  femmes  ,  la  conuoitile  àzs  hommes  à 
celte  heure  là  cefl'cra.  Et  toutesfois  en  cefte 
prandetribiilationlc  Scf^nieur  tout  mifericor- 
dieux  <S:  amateur  des  nommes, ne  les  abandon- 
nera,ni  les  priueradu  tout  de  côfolation.  Mais 
abregç^ia  ces  lours  là,  prendra  ce  temps  de 
iioisans  prekjucaccourci  de  moitie",à  caufedes 
reliques  de  ceux ,  qui  feront  cachez  es  monta- 
<^Res  ÔL  cauerncs  ,à  tin  que  cefte  armce  des 
fainclsnc  défaille.  Mais  ces.iours  là  paikront 
incorjcinent:  8i,&  (ubitement  fera  deRruir  le 
royaume  de  ce  feduCleur  Antcchrift.  Puis  en 

moins 
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moins  dVn  clin  d'ccil  paflera  la  figure  de   ce  ^*&^^^  j* 
inonde,  fera  abolie  la  puiflance  des  hommes,&:  ^V  ^ 
finablcmcnt  toutes  chofcs  vifibles  feront  ré- 
duites à  neant.Quand  donques  toutes  ces  clio- 
fes  que  nous  auons  dites  feront  aduenues,  82  6c 
que  lafepmaine, de  laquelle auons  parlé  >  aura 
cftcdiuifee,  durant  laquelle  les  precurfeurs  du 
Sauuepr  auront  accompli  le  cours  de  leurs  pré- 
dications, 83  &  que  l'abomination  delà  dcfolâ- 
tion  aura  efté,&  que  finablemcnt  le  inonde  fera 
presdefafin,  S4  que  reftc-il  plus (înon  l'adue-  Muene- 
nement  du  fils  de  Dieu  ,  noftre  Seigneur  lefus  ^^"j  ^^ 
Chrift: ,  auquel  nous  auons  cfperé  ?  lequel  pro-  ^^^^ 
nonccrafoniufteiugcment  &fenttnce  de  feu  ^         , 
€terncl  contre  ceux,  qui  n'auront  voulu  croire  ^' 
en  luy.CarnoftreSeigneurdit,     8f  Toutainfi 
corne  l'efclairpartatd'Orlet  afparoit  iufqties  en 
Occident:ainfi  ferai' aduenemet  du  fils  de  l'Imne, 
S  6  Car  où  fera  la  charogne  J,à  fa^emblerontles 
aigles.Sy  Car  fera  vçu  depuis  Orient  iufques  çn 
Occidêtle  fignedeiaCroix>furniontat  la  fplc- 
deur  6c  clairté  du  Soleil ,  dénonçant  i'aducne- 
nient& apparition  du  luge, qui  viendra  pour 
rendre  à  vn  chacun  félon  fesœuures.  Car  com- 
me dit  Daniel  parlant  de  ryniuerfeliercfurre- 
dion  &  royaume  des  Sainct^.88  ttpliifieiirfde  VanAt. 
ceux  qui  dormct  en  la  poudre  de  la  terre^s'efueil- 
lerotAes  vns  en  la  vie  éternelle,  les  autres  en  op- 
probre &  infamie  perpetuelt.    Et  Lfayc  en  vn 
autre  palfagCjS^  lesmors  sefueillerot  &  feront  ^fa.i 6. 
refufcitc^ceux  qui  font  es  monumes^&  seftouy- 
Yot  habitas  en  Ix  terre.  Et  noltrc  Seigneur  aulîî  , 

dit  en  vn  autre  palfage ,  90  Tlufieurs  en  ce  iour  ^'  '^^^^  S- 
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là  ouyront  la  voix  du  fils  de  Dieu  :  &  ceux  qui 
l'auront  ouycyviuront,  91  Car  alors  loiincra  la 
trompette, dfc  excitera  ceux  qui  dorment  ,tùnc 
iuftcs  que  pécheurs,  voire  des  plus  protonds 
^byfmes  de  la  terre  :  tellement  que  toute  nature 
tout  fexe,  toute  langue,toutes  lignées  6c  natiôs 
çn  rnoins  dVn  clin  d  œil  reruicitcront  Ôc  corn- 
paroiftront  fur  la  face  de  la  tcrrejattcndant  auec 
Tleuuf  de  toute  crainte  &  frayeur  raduencmcnt  de  ce  m- 
f^^'         fte&  terrible Iuge.5?i  Car  vnf^euuc  de  feu,  ne 
plus  ne  mo\ns  quVne  mer  elpouuantable ,  lor- 
tira  ï  lequel  brûlera  les  montagi/es  ,  coniom- 
mcra  les  mers,  6c  ciwn  moment  (eraduloult  le 
firmament  ,   Ôc  fondra  ne  plus  ne  moins  qi'.e 
pire. 95.  Les  cftoillçstôbetôtduciel,  84  le  So- 
leil le  côuertira  en  tenebrcs,la  Lune  en  lang,  le 
ciel  fera  plié  ôc  toollé^  Toute  la  terre  brûlera  a 
caule  des  péchez  énormes  &  vices  abomina- 
bles des  hômes,par  lefqucls  eli'a  tilé  corrôpuc, 
en  paillardi[e,adulteres,men(ongcs,  immondi- 
circz,idolatries,meurfres, guerres  ôc  autres  un- 
CïW»fl«-.pyi-çfg2  de  vie.^fjbt  lots  iera  fait  vn  cielnou- 

f*eM(sr    nouijçiu  5cvne  tetrc  nouueile.Aiors  lesfaincls 

terre  mu-  .  ,  , 

ueîU.        Anges  courror  par  iemondc,poarcongriger  ce 

aiiembicr  toutes  les  nations,  c^6  lelquciies  auta 

reiueil'é  l'honible  vv»ix  de  ia  trompette  :  telie- 

rocntque97  rouscôparoiltroiu  dcuant  la  tacc 

Ro«,E«e/de  lelus  Chrirt,loit  qu'ils  ayent  e(te  Rois,  l^rin- 

ques  ér    ccSjEuerGuesou  Pi"c(ères:pour  iàiédiecomptc 

,.      '  s  de  leur  adminitlration  &  deleur  troupeau,  yS 

chornez,  a        ■       ■    ,-  s  i      i       i         i 

cbpurotr.    voirciulques  alatcule  bf-bis  d  iccliiy,laquci- 

Genfd'ar-  le  aura  cité  perdue  pat  ieur  ncghgeiicc.  En  ce 

*nes.         temps  hferôtmencz  deuant  leihiuliiedu  luge 
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99  les  gcnftl'armesjqui  non  côtcns  de  leurs  ga- 
ges,onc  vexé  les  vefucs ,  les  pupilles  &  les  p2a-Exad1eun 
ures,  loo  Lorscûparoiftront  les  exad:eurs  des  deiMlIes. 
tailles  &  tributs  du  Prince,  Icfqueisfont  payer 
aupauurc  outre  leur  taxe.  loi  &  qui  aulîl  adul- 
tèrent &  corrôpent  le  bon  or,pour  porter  per- 
te à  Tindigét/oit  eschâpsjesniaifons.ou  esEgli-  ^fg^in^^ 
fcs.  iDi  Alors  viendront  auec  hôte  &c  vergon-  ^impu- 
gne  les  efftminez  &  impudiques, lelquels  n'au-  diqms. 
ront  chaftcmenc  &c  incontaminétiient  vsé  de 
leur  propre  li6l:mais  deceus  par  la  beauté  char- 
nelle, auront  fuiui  leurs  propres  delîrs,  concu- 
pifcences  Se  Icnfualitez.  105  Là  comparoiflront  "^^^fg^^f- 
triftes  &  hideux  ceux  qui  n'auront  eardé  la  di-^^"*"^ 
lection  de  noltre  Seigneur,  &  racilement  ^^■'  démens  de 
ront  mefprisé  &  tranfgreflele  commandement  pj^». 
du  Sauueur,  lequel  nous  commande  aimer  no- 
ftrc  prochain,commc  nous  mefmes.  104  Là  on  S.M/«/.7p; 
verra  attendans  le  iufte  iuecmcnt  du  fils  de'^"'?^^^ 
Dieu, ceux  qui  auront  vendu  a  taux  poix, a  raul-  f^ux  p$ix 
fc  me(ure,&:  à  faux  boiiTeaux./of  Mais  qu*cft-il  ^«//iw/- 
bclbindcfi  long  propos,  de  ceux  Icfqueîs  Hf^mefure 
faudra  comparoiftrc   dcuant   ce  merueiileux 
Ifgc?  106  Alors  lesiuftes  reluiront  comme  le 
Soleil  :i07  «Se  au  contraire  les  pécheurs  feront 
veustriftc5&  hideux.  108  Car  tant  lesvnsqoe 
les  autres  rcfufcitetDnc  en  incorruptibilité  :  1er 
iuftespour  viureà  iamais  en  honncur,&  iouyi 
des  biens;  éternels,  les  pécheurs  pour  cftrc  pu- 
nis éternellement, 

109    Donques  quVn  chacun  confidcrc  en  ^^tt^^^if^ 
foy-mefmcs,qu'il  luy  faudra  rendre  compte  àc^"^*'?^  /* 

r  ri  r  r       vnchacti. 

ics  tpuures ,  loyent  bonnes ,  loyent  maiiuailes, 
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deuant  cciuftelugc.  uo  Et  fera  aofompagnç 
vn  chacun  de  Tes  a(5t!ons  feulement,  tant  le  bon 
que  le  mefchant.      m  Car  alors  les  puidances 
des  cieux  feront  tranfrnuees,  m  8c  la  crainte  & 
tremeur  confommeront  toutes  choofes,  ciel, 
tcrr^,voireles  plps  profonds  ôc  fccrcts  lieux  de 
la  terre:  115  tellement  que  toute  langue  con- 
fcflera  ccluy  qui  viendra  pour  iuger  leshom- 
rneSjfans  acception  de  perfonne^cdrelc  feul 
ç,<j^^iuftc  luge,  le  Dieu  puiffant  Se  créateur  dctou-r 
hierar-     tes  choles,    114  Lors  viendront  en  grand  pcur, 
ehies,       frayeur  &  esbahiffement  les  Anges ,  Throines, 
Puiflances  &  Dominations,    iiç  mcfmes    les 
Chérubins  &  Séraphins,  116  crions  à  haute 
voix,  Sainâ:,  Sainâ:,Sain6fc  eft  le  Seigneur  tout 
puiflkntide  la  gloire  duquel  eft  plein  le  ciel  ^  la 
terre.  Et  fera  manifcfté  &  reueré  en  fon  throf- 
ne  terrible  &  magnifique  le  Roy  desRois,  Sei- 
gneur des  Seigneurs  &  luge  de  routes  creatu- 
res,qui  fans  acception  de  perfonne  rendra  à  vn 
chacun  félon  fes  ceuures.    117  Et  verra  fa  face 
Vkntî"    coûte  çhair,tai  le  iufte  que  le  pécheur,  118  aueç 
dbl^  frayeur  &  tremblement  .incroyable.  119  Alors 
m».        ^^^^  reprcfenté  deuant  luy  par  les  Anges  feut- 
res &  terribles,lc  fils  de  perdition,c'cft  à  dire>  le 
diable,aucc  tous  fes  miniftres  &  malins  efprits: 
120  àc  feront  liurez  au  fcu,qui  n'efteind  iamais, 
au  ver  qui  ne  dort  point,iii  &  aux  ténèbres  ex- 
luifs.     terieures.    Lors  le  peuple  ludaïque  le  verra  en 
forme  humaine  ,  tout  ainfi  qu'il  itur  eft  apparu 
en  chair,  conccu  de  la  faindc  Vierge,  & ainfi 
qu'ils  l-ont  crucifié  :  tellement  qu'il  leur  mon- 
trera Tes  pieds  &  (es  mains  percez  de  cloux,fori 

cofté 
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todê  nauré  dVn  coup  de  lance,  fon  chef  cou- 
ronné d*erpinesj&  fa  prccieufe  croix,  m  Fina- 
bicmcnc  contes  chofes  leur  feront  rcprefentees 
ôc  pleureront  &  fe  lamenteront ,  comme  nous 
a  prédit  le  Prophète,  Ms  verront  celuy  qu'ils  ont  Zacha.i^ 
tranfpercé.  Aucun  neleurfera  fecours  maura^'J^^'»"'? 
compallion  d'eux  :  parce  qu'ils  n'ont  fait  péni- 
tence, ni  fe  font  dcltouincz  de  leur  voyc  per- 
Uerfc.Parquoy  ilsiciot  liurczau  fupplicc  éter- 
nel auec  le  diable  ôcles  malins  efprits. Puis  con- 
grereranoftre  Sauueur  toutes  les  nations  delà 
lerrejcommc  nous  recite  l'Euangile.   Carquc 
nous  dit  ce  laindtEuançeliftc  Matthieu  en  Ion 
Euangile,ou  pluftoftnoltre  Seigneur  mefmes? 
Quand  ce  fils  de  l  homme  fer  a  y  ènu  en  fa  gloire, 
^  fesbenifls  ^ngesauecluy  yalors  ilferaaffis^'^ 
fur  le  throjne  de  fa  Ma]ejU:&  feront  là  congy  e- 
geés  &  amaffees  deuant  luy  toutes  les  nations  de 
la  terre,  u;  Cy^  feparera  les  ynsd^auec  les  au- 
tres y  tout  aivft  que  le  pafteur  fepareles  brebis 
d'auec  les  cbcur eaux:  124  tellement  qu  il  mettra 
les  brebis  à  la  dextre^ç^les  cheureauxàla  fenc^ 
flre.    1 15  f  r  lors  dira  à  ceux  qui  feront  à  la  dex- 
tre\Vene':^lesbien  heureux  de  m'oVere^  ,16  ^ 
poffede':^  le  royaume  à  y  ous  prépare  depuis  la  co-  Trophetes 
flitution  du  monde.   127  Venez  Prophètes,  qui  «/'/'«^^ 
auez  efte  chaflcz  &  binnis  des  hommes  pour  ^**^y*f*- 
mon  nom.    12S  Venez  Patriarches,  qui  aupa-^*" 
rauant  mon  aduencment  auez  obtempère  a  ^^^^^ 
mes  commandemens,6<:  auez  cfté  dctireuxdu 
royaume  des  cieux.   125?  Vc:nez  Apoitres,  qui-^/o/?«'- 
auez  elle  particrpans  de  mes  palTions  pour  mon 
Huangilc  ,  pendant  que  ieconuerfois  auec  les 
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Martyrs,  hommes,  t^o.  Venez  Marcyrs,qui  pour  la  con* 

fe(Îjoii  de  mon  nom  auez  enduré  tourmens 

Bons  E-^  pcrfccucions  des  tyrans.  151.  Venez  Euef- 

-'2         qucs  ,  qui  en  purcic  de   conlciencc  m  auez 

iour  &  nuict orfcrc  lacrifice ,  6c  iourncllemcnc 

auez  immole  le  corps  6c  (angdc  Icfus  Chnft. 

'Benifts     151.'  Venez  bcnifts  Sainéks ,  qui  es  montagnes, 

fiiniis.     cauernes  &  lieux  ténébreux  vous  eftes  exercez 

à  patience  ôc  à  vertu:  155.  qui  par  continence 

ieurnes,cha(leté&  oraifons  continuelles  auez 

JeunespU'  eftudic  à  me  plaire,  154.  Venez  ieunespucelles, 

eflles,       lefquelles  auez  fouhairé  mon  lid,  &  n'auez 

voulu  autre  mary,ni  efpoux  que  moy  :  qui  par 

martyre  Ôcexcrcice  de  pieté  c(kz  conioindtes  à 

moy, comme  à  voftre  immortel  &  incorrupti- 

§Uii  om^^^  cipoux. i3f.  Venez  vous  qui  auez  aimé  les 

aimé  Us   pauurcs  &  les  étrangers  paiîans.  156-  Venez 

famres.    vous,qui  auez  obierué  6c  accompli  les  œuures 

â«;  ^^^  de  charitc,i57.tout  ainfi  que  ie  fuis  charité.  13  8. 
exerce  les  xr  s  .  r  r      \ 

œuures  de  ^  ^^'^^'^  ^  ^^^Y  VOUS  pacihques ,  139.  car  le  luis  la 

charité,    paîxmefme.   Venez  les  bien-heureux  démon 
P^//î^««Pere,  &  pofl'edez  le  royaume  prcordonnc  de 
Dieu  pour  vous  dés  le  commenccmet  du  mon- 
^ui  ont  de.i40.V0us  dy-ie,qui  auez  contcmné  ^  mcf^ 
tu  à  mef-  pj-jj^^  ]ç5  richeli'es  caduques  &  traniitoircs  de 
hf(  ^^^~  ^^  monde  pour  l'amour  de  *aoy  ;qui  auez  eu 
compalîiondupauure,auez  fecouru  les  pupil- 
lcs,aue2  fupporté  les  vefues  >  auez  donné  à  boi- 
re à  ceuxquiauoyentfoifjà  manger  à  ceux  qui 
auoyenttaim:[4r.auez vcftu  ceux  qui  cftoycnt 
nuds,auez  logé  les  pauures  pafrans:34i.auez  vj- 
fité  les  malades, auez  conlole  ceux  qui  cftoyent 
en  captiuirc  j  auez  fecouru  les  aucugics.  143. 

Brief, 
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Bricf,qui  auez  confcrué  le  fcau  de  la  foy  incon-  S^»  *^^ 
taminé.qui  auez  fréquence  les  E^IKcs.auez  en-  ^^^l^^^* 
lenciuemenc  cicoute  les  t  tentures,  auez  pnsy/yj,^ 
plaifir  a  ma  parole':  144  auez  conlerué  en  vos 
cœurs  maloy  ioiu6«:nuid:.Finablemcnt,com- 
me  vaillans  gendarmes,  auez  enduré  toute  pei- 
ne &  trauail,vou.s  cfforçans  par  cour  à  me  com- 
plaire.Vcnez,dy-ic,  &  poHedez par  droitd'he- 
ifcagc  leroyaume,qui  vousaefté  prépare  dés  la 
conthttition  du  monde.  Voicy  mon  royaume 
preft ,  voicy  paradis  qui  vous  eft  ouuert ,  voicy 
Timmortalité  pour  vous  ordonnée.  Venez,  dy- 
ie  derechef,  pofTedez  le  royaume  pour  vous 
prépare  depuis  la  côftiturion  du  mode.  A  quoy  ^  •  ^/* 
refpoFidront  les  iuftes,&  comme  efionnez  & 
esbahis  de  la  grandeur  de  ce  miracle  \  vbyans 
que celuy, lequel  mefraesles  Anges  6c  Archan- 
ges ne  peuuent  voir  ne  legarder  clairement  les 
conlolera  tout  ainfî  que  fes  amis,  luy  dir6t,Sei- 
gncur  ,  quand  t'auons  nousvcu  auoirfaim,& 
nous  t'auons  donné  à  manger?  âuoir  foif,  & 
nous  c'cuons  donné  a  boire  .^O  bonté  admira- 
ble,quand  t'auons-nous  veu  :iud,6j  nous  t'auôs 
veftu  ?  O  Dieu  immortel  i  quand  t'auons  nous 
veu  ellranger,&  nous  t'auons  rccucil)y?0  vray 
amateur  des  Hommesjquand  t'auons  nous  veu 
malade  ouenprilon,  6c  nousfomracs  venus  a 
toyrTu  es  leul  aucc  ton  Pcre,(3é  fans  commen- 
cemcnr,&  coëtei ne)  auec  le  lainél  Eiprit.  C'eft 
roy  qui  de  rien  as  créé  toutes  chofes.  Tu  es  le 
Roy  des  Angcijtu  csceîuyquclesabvfmescrai 
gnent,§^  redoutent. 71m efTe/?M  de  jplendeur  ^^fi-^^S- 
clairté  non  autrement  que  U'vn  veflmient,  C'tft: 
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toy  qui  nousas  créez  &  formez  de  tcrrcrtu  es  [tf 

feul  créateur,  de  toutes  chofcs  inuiiibles.Toute 

la  terre  ne  peut  fouffn'r  ni  endurer  ta  prefencc: 

Refponfe  ^  comment  auons  nous  receu  en  noftrc  mai- 

de  lefusi   fon  ta  rovalc  dignité  ôc  maicfté  î  Alors  refpon^ 

Chrifl      dra  derechef  le  Roy  des  Rois,  en  difanr,    i4f 

auxiujies  Qj^and  VOUS  l'auc's^fait  à  vn  des  plus  petits  de 

'  *"  '  ces  miens  frereSiVom  met' aue?  fait.  Qni^^^^^ 
auez  rccueilli,veftU)nourri,  réceptionne  &  con» 
folé  ceux  qui  font  mes  membres,  fçauoir  eft  les 
pauures,c*eft  à  moy  que  vous  Tauez  fait.Venez 
6c  iouiÏÏez  du  royaume  éternel  prcordôné  pour 
vousdemonPercceleftej&dufâindl:  ôc  viui- 
fiantEfpritjdés  la  création  du  monde.  14^  O 
quelle  bouche  pourroit  dignement  raconter 
les  biens,  qu'œil  d'homme  n'a  veu,  oreille  n'a 
entendu,niefprit  d'homme  n*a  peupenfer,ni 
comprendre,  Icfquels  Dieu  a  préparez  pour 
ceux  qui  l'aiment. 

,, Vous  auez  entendu  comment  Dieu  fera  \zs 
fiens  participans  dç  la  ioye  éternelle,  du  royau- 
me incorruptible,  &  de  biens  Icfquels  n'auront 
H/ett/^iamaisfin.  Oyons  maintenant  la  piceufe  voix 

yotx(^   ôcfentencc  que  prononcera  auecquc  rieueur 

fentece  du  „  11  •    n.     r  o    r^-     . 

çrand  lu-  ^  courroux  merueiileux  ce  lulte  luge  &  Dieu 
ge contre  touc  clement,contre  ceux  qui  feront  à  la  (ene- 
lesmef-    ftre.147  Byetire':!^vous  de  moy  (  dira-il  )  malheu- 
chans.      y^^^^  aufeu  étemel  préparé  au  diable  &  àfcs  an- 
i    **''  '  ges.     Vous  vous  eftcs  acquis  vous  mefmcs  ce 
malheur  &  maledi(5lion,maintcîiât  iouyflez  en. 
14?  Retirez  vous  de  moy  malheureux  es  ténè- 
bres   extérieures ,  &  au  feu  qui  iamaisne  s'c- 
ileind,apprefté  pour  le  diable  &  fes  anges.  149 

le 
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ïe  vous  auoy  créez, &  vous  auez  adhercà  2i\i-^numir4 
truv.  i^o  le  vous  ay  tiré  de  la  matrice,  &  vous  '/IV*''^ 
n  auez  eu  cure  de  moy.   le  vous  ay  forme  de  la  ^^  jj,^^ 
terre  pour  (uiure  vertu,  &  vous  vous  elles  adô-  enuers 
nez  à  tout  vice  &  pechc.Ie  vous  ay  nourris  >  6^  /  homme. 
vous  auez  ferui  au  diable*  iji  Taycreéla  terre 
Ôc  la  mer  pour  voftre  aliment  &  nourriture  ,  ÔC 
vousncfauez  pasrecognu.Ievousay  donné  la 
vie  pour  faire  &  opérer  bonnesx  oeuurcs  ,  de 
obeyràmescômandemens,5c  vous  n'en  auez 
tenucompte.  iji  le  vous  ay  créé  le  iourpour 
trauaillcr,la  nuid:  pour  reporer,&  vous  les  auez 
employez  à  ad:e$  mefchans  &  deshoneftcs,ou- 
urant  la  porte  à  toutes  mauuaifesafFc6tions& 
appetis  dclordonnez,pour  me  prouoqucr  à  ire 
contre  vous.  1^3  Retirez  vous  de  moy  ouuricrs 
d*iniquité:  1^4  iene  vous  cognoy  point,  ie  ne 
fçay  qui  voas  efles.Vous  auez  ferui  à  autre  mai- 
ftre  qu'à  moy;vous  auez  obey  au  diable,  polTc- 
dez  maintenant  aucc  luy  les  ténèbres,  le  feu  qui 
ncs'cfteindpoint,  le  verqui  iumais  ne  dort,  & 
le  grincement  de  dents.Car  i'ay  eu  faim,&vous 
nem'auez  donne  que  manger:  i'ay  eu  io\f,ôC 
vous  ne  m*auez  donné  que  boiren'ay  cfte  pau- 
ore  palTant ,  &:  vous  ne  m*auez  point  logé  :  i*ay 
crté  nud,&  vousne  m'auez  pomtveftun'ay  efté 
malade,&  vous  ne  m'aucs  point  vifitc  :  i'ay  efte 
prifonnier ,  ôc  vous  n'eftes  point  venus  à  moy. 
içf  le  vous  ay  donné  Touye  pour  entendre  les 
nfcritures ,  mais  vous  en  auez  abusé  ,  ôc  prins 
plaifir  à ouyrchanfons  diaboliques,  harpes  ôc 
inftrumensprouocatifs de  toute  lubricité.    1^6 
I'ay  crcé  vos  yeux  pourvoira  contempler  la 
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fumicre  de  mes  commandemcns,  à  fin  q«*iceux 
congnoilTanSîfinablcmcntics  mifliez  àexcctr- 
non  :  mais  au  conriairc  les  aucz  abandonnez  à 
regards  impudiques ,  dcshonneftcs  &  lafcifs  ëc 
à  toute  vanité. 1J7.  le  vous  ay  donné  la  bouche 
pour  loiier  &  glorifier  Dieu  ,  chanter  pieaumcs 
Ôc  chanlons  fpintuelies.  158.  ôc  pour  réciter  les 
lain6tcs  elcritures:  mais  abulans  dccedondc 
grâce ,  Tauez  appliquée  à  dire  paroles  iniurieu- 
feSïblafphemer  Diej,pariurer,  detracTrcnd?  vo- 
ftrc  prochain  &  proférer  paroles  oyfiues  «5^  laf- 
c1ues.1y9.ray  fait  vos  mains  pour  leseileuerà 
prières  &c  obfecrations:&:  au  contraire,  les  auez 
eftenducsà  commettre  larrecins^ôi  perpétrer 
meurtres  &  homicides,  itjo.  Tauoy  ordonné 
vos  pieds  pour  marcher  en  préparation  de  1*E- 
iiangile  de  paix ,  tant  es  Eghfes ,  qu*cs  maifons 
de  mes  Saindls  :  161. mais  vous  les  auez  emplo- 
yez àallerpaillarder,adulterer ,  voir  lesieux& 
fpedtacles  lafcifs  ïdances  Ôc  autres  palfetemps 
dilfolus.Maiotenantceirenc  les  aflemblecs  pu- 
bliqucs,^6z.à  ceftc  heure  eft  fini  le  (pe<ftacle  de 
ce  monde,rabus  &  déception  d*ice!uy:parquoy 
aucz  deu  adhérer  à  moy,  auquel  eft  fléchi  tout 
genoil,  foit des  âmes  ccleites,terreft:rcsou  cf- 
prits  infernaux.  Car  tous  ceux  qui  auront  rrief- 
prisé  mes  commandcmens  ,  ëc  qui  n'auront 
exercé  chanté  <Sc  mifericordéjcn  bien  failant  a 
vn  chacun>  à  iceux  n'appartient  que  le  feu  éter- 
nel. Kî^  Je  fuis  clément  &  bénin  >mais  iuftelii- 
gc.i64,Icremunereray  vn  chacun  félon  ce  qu'il 
aura  dcferui,&  félon  (on  mérite,  le  rcndray  à 
v«  chacun  fon  falairc  félon  fon  labeur  :  &  cou- 
ronnera/ 
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lonncray  vn  chacvin  félon  ce  qu'il  aura  vaillam- 
ment combatu.  i6ç.  le  veux  faire  rnitcricoriV, 
mais  ie  ne  voy  point  cfhuile  en  vos  lampes.  le 
veux  auoirpiric  de  vous,  mais  vousaïuz  pai^e 
voftre  vie  fans  aucune  piric  ôc  commiieration 
de  voftre  pr0ch.im.lecififiie  me  monftr  r  milc- 
ricordieux  enucrsvons,  mais  vos  lu-Dpes  tout 
obfcures  ôc  tencbveufcs .  pour  la  dureté  de-  vo- 
ftre cœur. Retirez  vous  de  movi  i66.cayiuge  s.Utj.z. 
ment  fera  fait  fans  mifericorde  à  celuy  qui  na 
f  oint  fait  mifericor  de, 167 .  Alors  relpoodrotlcs 
melchansâ ce  grand  »5<:  hjl\c  luge  iuc^eant  fans 
acception  de  pcrfonnc  siScignenr  quand  t  auons  S.  M^ttk 
nom  yen  auoirfaim  oufoifoH  eflrangcr ,  ou  nud,  ^  î  • 
ou  malade  ^OH  en  yrifon^  C"  nom  ne  fanons  point 
furiicnu:ScigntuîyC\c  nous  congnois  eu  piu^:Ta 
nous  as  crcez,tu  nous  as  tormcz,  tu  nous  as  cô- 
pt)fc2  des  quatre  elcmés^tu  t)0'i*=  as  baille  efpric 
&c  vie,  &  ame  raifûnnabîc  :  nous  suons  crcu  en 
toy,  nous  auons  rcceu  ra  maiCjne  ,  nous  auons 
cfté  faits  participans  de  ron  fain<ft  bapccfme: 
nous  te  confeiTons Dieu  >  nous  rc  ncongnoil- 
fons créateur:  nous  auons  fait  miracks  en  ton 
nom, nous  nuôs  dechalTc  le  diable ,  nous  aïons 
macère  noftrc  chair  pour  i'amour  de  tov  :  pour 
l'amour  de  rov  nous  auons  fi^rdé   virs'niî?, 
pour  Tameur de  toy  nous  auons  vcfcucneha- 
ftcté.'pourl  amour  de  tov  nous  avons  eiié  ban- 
nis hors  du  pais  :  &c  w  nous  dis ,  T^tire^^  vous  ^•^''•'•7* 
demoy^ie  ne  fçay  qui  tous  elles.    Alors  leur 
rcfpondra    noltrc   :>^uurur    en   celle   maniè- 
re :  Vous    m'auez  conf(  lié   Scjgneur  ,  tT5:iis 
vous  n'aucz  point  obci  à  mes  commandemens. 
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Vous  aucz  efté  marquée  dii  figne  de  ma  croixj 
mais  vous  Taucz  efface  par  la  dureté  de  voftrc 
cœur.Vous  aucz  receu  mô  baptefmejmais  vous 
n*auez  pas  gardé  mes  commadcmens,ainsauez 
retenu  étt  voftrc  cœur  haine  6>c  inimitié  frntcr- 
$Matt.7  nelle.   i68  Car  non  tout  homme  qui  me  dit  Sei* 
gneuit  ^Seigneur  y  fer  a  fauué.mais  qui  fait  ma  vo- 
lonté, i^^.Ecamfi  irontlcsmauuis  aufupplice 
cternel^&  les  iuftcs  en  la  vie  éternelle. 
Coclujton     j^Q  Vous  auez^mesamis  entendu  la  rerponfc 
hortatioTA  ^^  no^cc  Seigneur ,  Vous  auez  ouy lafentencc 
du  luge:  vous  auez  appris  quel  horrible  &  qC- 
pouuantâbleiugemant,  iour&  heure  nous  at- 
tend.Pourquoy  foy  ons  foigncux  d*y  péferipro- 
pofonsnous  ccennoftre  efpriCjiour&nuiâ:, 
en  tout  lieuses  maifons,cs  chemins,  esEglifes,  à 
fin  qu'à  ce  grad  iugcmentjauquel  il  n*y  aara  ac- 
ception de  per  fonncjauec  triftelîe  &  dcfolation 
nous  en  receuions  condemnation:mais  au  con- 
traire,âucc  bonnes  œuures,  vie  jCÔuerfatfon  & 
côfcflion  pure  &  fainâicj  nous  oyons  la  voix  de 
ce  tout  mifcricordicuxluae&vrai  amateur  des 
S Luetî.^^^^^' ^-^^  Tafoy t'afaiiueè^vat^enenpaix.Et 
SMatth,  ceftc parole,  172  Or  boferuiteur  ^fidellSypour- 
1;.         ce  qu'en  peu  de  chofcstu  t'es  monflré  fidellcy  ie  te 
donner  ay  puij]aHce  fur  beaucoup-.entreenla  ioye 
de  ton  Seigneur. Ce  que  par  la  grâce  Ôc  beneuo- 
lence  de  noftre  Seigneur ,  tous  nous  puifîions 
obtenir.    Auquel  aucc  Ton  Père  éternel,  &  fou 
laind&viuifiant  Erpfic,appartient  à  cefte  heu- 
re Se  toufiours  glûfircj  honneur  ôc  adoration  au 
iîeclc  des  iîccles.  Ainfi  foit-ih 
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JExtrait  des  plm  fignalez^  DoElcur^    . 
de  lafamEie  Sfcriture. 
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^3^  'K^uteurdti  précèdent  traité  eji 
^^H  Saint  Hippolyte  ^martyr  (^  Euef- 
^^r^  f  «^  du  port  Romam.tref'do^eé' 
::5Sr/ft'  trefjaujcf  perJonnagCy  amftque 
efcnt  Zonare  au  fécond  tome  de  fis  Annales: 
,     qui  'viHoit  fiu'S  CalUfle  cjr  Vrbam  premier: 
Ce  [■'Bar.  Pontifcs^enuironl^an  de  grace  220,  CefàrBa- 
roniu^yCjut  a  mieux  recerchê  fa  vie  ^  mort  y 
que  md autre  ^en  fis  Annales ,  pareillement 
tome  fécond  y  l'appelle  l'honneur  de  l'Eglifi 
tant  orientale  que  occidentale  :  (^  ^  ^*«  droit. 
Carauant  que  venir  dans  Romeyil  ejloit  Me- 
tropolitain  de  t Arabie  (  ainfi'  le  nomme  Ge- 
^^^^''^  lafi  Pape,  au  liure  qutl  a  fait  Des  deux  na- 
tures en  le  fus  Chnfl ,  toutes  ^  quantesfois 
quïl  le  cite)  ou  il  conuertift  a  lafoy  Chrcjlten- 
ne  plm  de  trente  mille  âmes.    De  la  venu  à 
I.ome  à  la  perfuafon  de  S ainct  Clément  Ale- 
xandrin (  qui  auoit  eflé  fin  précepteur  en  la 
pbilofephie  CT faincfes  lettres) four  vifiter  les 
fiincts  lieux  ytl  fut  retenu  pour  fis  mérites  d^ 
excellent  fiauoir, par  Icfufdit  Callifie:(S'pour 
luy  rctnindjer  toute  occafion  de  retourner  en 
Arabie  /le  créa  Eue  (que  de  la  ville  dojlte^ 
.autrement  >  port  Ron/am  :  luy  baillant  vne 
charge  petite^  toutcsfii^  fort  honorabiQ  o*  de 
grande  dignité ,  comme  dvn  lieu^  dont  les 
Euefijues  auojcnt  coujhme  d'afijïer  &  foy 
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tenir  près  des  Pomife  s  Romains,  il  fotijfrït 
mort  ér  ffdjùon lan  de  Chrifl 22c,  fom  Ale- 
xandre Empereur  ,fls  de  Mamee ,  c^  dn  .^. 
dudit  Vrhain.  S.Hterofme  au  Catalogue  des  ^'  ^'^'''^'^' 
tfcriuaïns  ecclefiafliques  ,  dit  qu  outre  ce  trai- 
té y  é"  l^  C^^le  PajchaUquenoflre  auteur  fifl 
infquau  Premier  an  dudit  Empereur ^il  a  ef- 
crit  plufitiirs  beaux  Hures  fur  la  fainck  efcri- 
îure:fçauoir  fur  loeuure  desfix  iours^furTE- 
xodejes  Cantiques,  le  GeneÇe  ,furZacharie^ 
Efaie  (^  Daniel  ^furies  Pfeaumes  de  Dauidy 
les  ProuerbeSy  l'EccleftaJlique^é"  jurlApoca- 
lypfe:De  Sa'ùl  dr  de  la  PythoniJJe-.DeU  refur- 
recîiûn  des  morts  contre  Marcion  :  De  la  Paf- 
que:Contre  toutes  les  herefiesié*  quelques  hê- 
melies  de  la  louange  de  nojlre  fauueur  é^  ré- 
dempteur lefus  Chnfi'.efquelles  il  donne  a  en- 
tendre:, que  prefent  ce  grand  Origene  (  car  Us  ^^^Z^^'^- 
efloyent  tous  deux  dvn  mefme  temps)  dpref- 
cboit  cela  au  milieu  de  ÏEglife.  Theodoret  en  ^'°  '"^^ 
fes  dialogues  allègue  d  autres  efcrits  de  ce  no- 
ble martyr, fcauoir^vne  cpi^re  addrejsée  a  cer- 
taine Fvome  :  vne  Oraijon  de  deux  larrons: 
'un^  autre  fur  ces  mots  y  D  o  ni  i  n  u  s  p  afc  i  c  m  e: 
If  ne  autre  de  Hclchana  (^  Anne ,  parens  àe 
Samuel:  vnc  autre  furie  commccement  d'E- 
(aye  :  vn  hure  De  U  dijlribution  des  talents-, 
une  Oral  (on  fur  le  grand  Cantique:  vue  in- 
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terpretatio»  dufeco^P/èdume:é'v»e  Oral- 

fon  fur  le  Pfiaume  vhgtrdiftéme.  Outre  ce  le 

•pjl'frfdit  Gelafe  Pape  allègue  vn  lime  d'iceluy, 

s.Epifhà'  intitulé,  Le  memorjal  des  herefies.  Et  S, 

^'        Bpiphane  enfeigne  quil  a  efirit  contre  les  Va* 

Untiniens .01  de  tant  de  beaux  &  do6ies  mo- 

numens  dvn  ejcriuain  fi  célèbre  ^  rare,  rien 

ne  not^  eflrefiéque  ceflui  cy,^  le  Canon pa- 

H^^^^^- jçhal( fur  lequel  lofeph  Scaïiger  a  fait  demie- 

rement  vn  très-beau  commentaire  )  au  grand 

détriment  &  ia6fure  de  toute  CEgliJe  Catho- 

Diuifton  lique.   e>/«  rejle^ce  trai^ié  efi diuisi en  deux 

du  fufdit  parties.  En  la  première  font  apportez,  les  fi- 

gnes,  qui  doiuent  précéder  ce  iour  terrible ,  du 

iugemet  dernier ^que  l' Auteur  efiend  en  long 

propos^  en  façon  déclamatoire  \  dr  conferme 

par  le  tefmoignage  des  Prophètes  dr  Apoftrçs, 

chofes  qui  auoyent  eflé  dites  au  parauant  par 

nofire  Seigneur  I  £  s  v  s  Chris  i^mais  en 

fort  peu  de  paroles  ô*  brïeuement.  En  l  autre 

partie  ç(l  parlé  du  glorieux  fécond  aduenemct 

de  nofire  Sauueur,de  U  refurrecfion  des  morts 

dr  de  cejl  effroyable  iugemcnt ,qm  fe  fera  fur 

tout  le  genre  des  hommes. 

V  les 
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Ei-f^in^s  V.ropbftcsont  efié  nosycnx} 
j!«r:JL-iS->PtjeiTe.crria  kcondccpUUchap.i.  diz  ^f'ffj^^^ff 
iluSîb-^îAirpis'propbecKf jccit  comme  v'i>2  cI>;h>-  ^^owparee 
àt\\c:^iàwcfo(QC.c.n{\c'u  ombrageux  Ô^i^tP-* ^dcne^A^' 

qatl  l'crpEir.Qit.-ilLuoiiné  par  1'eQ.fligïiQ  ài\  vrii^ 
5olcH,d<ïibrUcejqiticn:léGiKTi^rilT.i!firif^m^  '**''"'  ., 
Iean.Chryto(i:ot\ic,hmTi,'3-I>fTe»*iiV'/^W!,;.s|^'^    T'/^J^ 
pcielcs.l^ropheres:,!  ti:)irdie  (jè-Didis  i''éôwm??c'^w'/^/l.v 
ci:ux»parilàolKa^abm  deilitids'lD^Wts^ift  tôiidè  Vrophéttk 
Aqx iîQoaimcs^iirraiaiîiidncé {a  lùinx^te"  vt^ldtéj  Awr/w ^ 
^i<lofocimrQGDîvhe:infiniré  de^  diofcs  admira*^  ^'^''* 
blei  QitlwG;5îdisicj6jîor:Bn  «ii  pH:cfacey]itc  ïioust 

jitix,  lîbffuiiosf  ^-qufe  dès  le  6bhym€'nccrne!>t'  dii   «.  ,*^i>.  a 

f^Ui^opie>onoon<îé;lei  rulti^/dcftriî^^bns»^ Z^*^*^^ 
te  ïitfiçohhtQt  £»  \  de  .gum-cf-'d  cipu  !s  ad  «  e  vHTeS 
ppAicb  putlicion-  «î^vtîVgbaTi'c'dè  (on  hP^ratim-^ 
Jfifioù  io  ncilîiaqyye  ic^Lc<5bcû«r»  Uefl:  ciit  je  auii/  Comme^n 
^s.N.oftjbrc&, que  rDjeu  auoit  accpHftomé  dt?  ^i^-^^^f** 
parlée  aies.  Pï^oriltccics  «i  viftonronnar  fenirea:  ^  'V-  -  r 

ranrqu'd  eftoit  tres-iideileen  tout*;  la  luaiibri 

a.'.  Uh  notàseniaufii  admHld^^Uxmfo^nmAmn^^^^^^J^^' 
dumQn4£,\  La.coniommauon  du  à^tle^RoU•'^^tL  J!« 
jdiole  peu  reccuc  &  C£cUi3:j)atle  paiîé.vd'^Dtaftc-rrcM^  V""^ 
4^ue  les.  Plidoiaphes  têûaj^otcjiié  le  %XkiKA&  l^-^ipcttif 
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cftpit  éternel,  fcroit  toufiours&nepcriroit  ia- 
maisrcontrclcfquels  difputc  graucmcnt  fain^fb 
''•^^''^' Auguftin  entre  autres  en  plulicurs  endroits  de 
fcsofuurcs.tt  pourcclors  qucnoftrc  Sauuciir 
a  voulu  dcfracincr  telle  erreur  du  cerueau  des 
hon^mcjjpour  donner  foy  à  Tes  paroles  (die  Vi^ 
Viii0v  {ioi  Antiocheniis  lur le  13. chap,dc S  .Marc(il a 
^Amh'  allégué  la  fertnetécc  (olidi^ccdu  ciel  &  de  la  ter- 
LMpsrtli  f^»parlant  à  fes  Aportres  fous  ces  mots ,  Ir  ciel 
dastign,  &  la  terre  paieront  yntâis  met  paroles  ne  fajfe- 
éjieternel'  ront  poîTif  .Comme  s'il  difoir,  Ces  choies  là  qui 
^'*  font  rouables,<5<:  ic  tiennent  à  11  fermes  racines, 

pluftoft  foront  cfbraniccs  &  forilTucs  de  leur 
licu,voirc  rcdigees,en  poudre  ôc  en  rien  ,  que 
la  moindre  de  mes  paroles  s'élcoulc  Se  (t  perde. 
^^^'    A"^^^^  ^^  auoit  dit  Htercmie  en  quelque  en- 
Hnth  <  7.  '^fo^^po^*^  affeurer  la  vente  de  Tes  paroles.Voi- 
s.tuèxCê*  li  pourquoy  fain A  Paul  aux  Corinth.  a  dir ,  La 
fiHthx»^^  fi^nre  de  ce  mûndepajf/  &,Let  chofts  que  nous 
yoyonsfont  temporelles  :  celles  qui  ne  Je  rayent 
j.  S.hsn pas ,  eterneUes»Sàir)€tic2np2Yci[ïcmcfM  a  ditie 
fh.2,       ne  Içay  quor  de  fcmblablc ,  Le  monde  pajje  & 
tout  ce  qu'il  dtftre  Si  donc  le  ciel  Ôc  la  terre  cn- 
i3ieilliircnt,tclon  le  Prophcte,&:  paflcnt ,  conle- 
quemmentpaflcront  toutes  les  chofcs  conte- 
nues en  leur  rotondjte:&  les  hommes  aulîî,  qui 
5.  uimf.  font  habiratGurs  de  la  terre. Saind  Hicrofmc  fur 
biayc,chap.fi. 
tSntt-  3    £  j  dditenempnt  de  t  \pofi4tiîequel  es  dernier i 
thrifi^dit  f^j  ^^^f  yenir  pour  feduire  les  hdmts.CciïApo- 
'^four^  iht  cft  rAntcchrili ,  dir  T.mù(ic\on  S.  Augurtin 
aftcy^       au  liurc  qui  luy  eft  attribuCït-ait  particulicrcmcr 
$.A»f!tjl.  d'iccluy  }  pourcc  qu'en  coures  choies  il  lera 

contrai 
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contraire  à  IcfusChiift,&  fera  cholis  conrrai-r 
rcs  &:  répugnantes  a  w  tio^rinc  d'iccloy.  l^fuy 
Chriftcftvcau  en  ce  monde  en  toute  humilité; 
ccftui-  là  viendra  en  tonte  fupcrbç  6c  oftcnta- 
tion  de  grandeur.  Icfus  Chrift  cd  venu  potjt 
exalter  les  humbles  Ôc  indifîcr  les  pécheurs: 
ceftui-là  au  contra  ire  rcpouiTcra  les  humbles, 
agrandira  les  pécheurs  &  exaltera  les  impics.-ôf 
toujours  cnfcigncra  les  vices  qui  (ont  contrai» 
rcs  aux  vertus  )' Il diffipera  la  loy  Luangciique» 
raportera  au  monde  l'adoration  des  hux  dieux 
&  demons,&  plein  de  vainc  gloire ,  le  fcfnJra, 
voire  ie  fera  appeler  le  Dieu  tour  paiifant.  No- 
ftre  auteur  luy  baille  IVpichctc  d'apofiac,  pris 
du  Grec  ^^•rm-r^t^mxi  fignitic  rcbcllc»derefteur,  ^*jf^» 
^  qui  abandonne  le  parti  de  (on  Scigncwr  <^^T'!?* 
tnai(lre,pouc  en  fuiurc  vn  autre  ,  ainli  que  fcv;*  ' 
ccftui  cy. 

4  CarievoufdecUrerayceîoHïd'hnylaHarrs'     ,. 
ti<ideschofesborribles&efjfouuantdlcs    M  mo  ^i'''  '* 
pôle  corne  bonUratcur,^:  mec  dcuanc  les  yeii\ 
iuccindcment  ce  |dont  il  doit  traiter  en  ccfle  ^ 
Orai(oii{(çauoir  de  la  confommation  du  iiccic» 
ièduvHoi\  ^  perfccution  rjuc  fera  Satlian  en  îa 
pcrfonnc  de  i*Antcchrift:da  fécond  adueneméc 
denoftre  Sauueur,  accompagné  de  ce  dernier 
ëc  cipouuanrablc  iugement  qu'il  fera  fur  les 
hommes, 

f    DonifiiestncsfreresoH  commencer ay-U.ou^quc 
ttuonteray-ie  deuAnt  tontes  chofes:  ]  U  capte  l'at- 
ecntion  &  l'oreille  des  auditeurs,  pouis  le  pot 
6d  admiration  dts  chofes  <ju*il  doit  dire.  Ainil 
p;.rloic  rOratcui  Krmain  en  la  dcfencc  qu:- 

Z     1 


prêter  letvM^m^-^^^M^è^^i^^^ 

S.CyrtlU.  (aie,  du  (ac  de  Hierufalcm  fous  les  Bjabvjjïfyiçns 


,t^f|îf  r?iVl'^'ïfi?¥ASftî^W='iM.4^  WVW<if-  le- 
ttre  auteur  â'ccconimode  cela    aux  .dtfiowrs 


S.A«i 


tiQ.n  f ,.Çtafl/p'.^;ijPf  jdt^lX^gLA^^f  de  ioiiag,<?u  ad~  ^^  ^'"'* 

la  cite  de  p  »t:»;rM ^R^»^,iH4^\fe^,y  ^HVfc  îi^  ^^^-  ■ 

rit<r^€(l  plein  d^,4\ievi.44^.piîfji^«çj»,fi"i/cmblc ^.^•4- 
pleins  de  charKp:,f<^.iS^f  v^rtc  c^é»f^PieUi  pcce^  ; 
ile  cité  de  Dieu  c(bapp<elA^;$tV<^!'>3onqncs  Sic>n 
cIlj'EgirKc.     Ec  rur.ie.PrGaumv;  7f.ou  e(i:  die,. 
Et- fan  lieu  a  eflé  fût  en  paix ,  ^  fon  habita^  Pfeau.  75 
tionenSio)^    ^1011  cù  cjqaii  lapa.cu,v  dt.s  iuif^:   • 
la  viayc'>/H>i)  clli*t:g'i(edcsChreltiens.  S;iin(5b 
Hicro(ttiç  en  l'epiMp/ie  de  Paule,nicre  d'Eufto-  ^,  HierAf. 
ch\mr)y  expliquant  cc'bnor  du  Picau.  8(j.Ie  Sei  V[itau.^6. 
gnturaimc  les  portes  d^  SiÔ  plus  que  tous  les  ta-, 
bernae  es^pI^CQb.-  Un'ciicc»ju^>oinr,dii-il,lcs 
portes  q^K  i>ous  voyotis,  au'ourcl'huy  réduites 
en  cendic  Mpa^js, tes  portes  aufquellcs  ne  pfc-^ 
iiault  {>ointr<offr{iy^.;paf-lcrquqllesparti',pour  >• 
alkr,  à  I.*;s-y.s..,GM  ^i:**  t,  la  multitude  des 
croyans.  :         -v-  ' 

8s    £»  ces  ioursU  le  Seigneur  amènera  4»  dejert 
levenfjri^Umconnedceux.]    CcàL-.'iropbçtii:^^ 
tire.e  tiu.chap,i,3>a^M\'e,  elt  foi r  bien  cxplicjoee   '  ^^^  .. 
pai  An  vs  Môr^i^us,  tccs-v^od^  ThvoUîg'eo  de  Motarjw 
ce  temps,  (eioi»  iefens  hill:ciria',aiiiU:£phi:aifn/«''^^î  n. 
fpcond  hisdc  Iofeph,c|u'il  eue  en  la  tcLTc.d'cgy-  ^^^p^'^^* 
pte,  prift  nom  de  P  a  r  A^moc  Hel^rieu,  qui  fi- 
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gnific  ànuidr  &  niulijplict,qui  ert  le  propre  ies 
arbres,  f|ni  produifent  force  rameaux  fie  bran* 
ches  :  ou  bien  des  fontaines ,  qui  Te  diuifent  en 
pkiaeurs  ruiircauv.  Ce  rjoiwfut  donncàceftc 
rnbuconimc  pai  Heftin  .conucDiot  il'vne  & 
,  «  l^aiitrelirnilitudc.Caril  cft  cfcrit  de  Mcph, /c 
Ihllif  ^^^ (^'^oilfuntjefib cYoiffantfotftaincbellcdyoir, 
^J^/      fcr^'Ephi.îmî  »  fïlsde  lo('cph»cecifut  prcdic, 
Son  petit  frère  croiflra  plu4  que  îuy^&fa  feme^ 
ce  fiy  A  plénitude  de  gens,  Gtandes  fut  raccroif- 
llincc  de  U  flimille  de  lofcph  ôc  des  Ephraite^ôc 
grande  la  propagation  de  leurs  rameaux ,  ôc  en 
ciiucrlcs  parties  s'fcoulerent  leurs  ruiffcaux  ;  de 
laquelle  toutcsfoijayaos  abuse ,  ils  ont  mérité 
d'en  cili  c  priuez  pour  m  temps.    Car  pendant 
qu'ils  le  ioiK  accordez  auec  leurs  frères  luda  Se 
iicn)am(n,«îv:qu*cntre  les  autres  a  eu  concorde 
A:  Ynion  d'clpriis  &  volontez,  grande  a  eftc  la 
fclicitc  de  leurs  rameaux  &  chofes  :  mais  fi  toft 
que  h  difcortlc  v*^  dilTemion  y  eft  entrée  ambi- 
j  neukmcnr  ,à  bon  droit  tout  mal  Ôc  demmcnt 
^'cilcnlliiuu     Pourautant  donques  quicciuy 
porte  du  vent  de  fupcrbc  &  d'ambition, caufa 
iiiiorcc  ^  icparatîon  entre  Tes  frères  ,defquel$ 
itdeiioitpltmofl  entretenir  la  concorde,  pour* 
ce  a  dit  le  Seigneur,  qu'il  feroit  venir  lèvent 
hrulinî  9  à  fç^uoir  le  Roy  A^Tur  en  Tefprit  de  fà 
î^R(»7  Arrfjicuf.     Le  Prophftc  a  vsc de  telle  tranflation 
jti'^^pfeic  r^i-^i^  (^ij  Vent,  pource  qu'auparauant  il  auoît 
T"  *'      vlurpc  Taflcgoriede  la  fontamc  &  dcsarbrcs, 
ht  rouf  ainfi  que  par  ces  mots  de  là  haut  i  il 
^\t€)K  exprimé  toute  fclicitc  &  prop:«^:»tioo, 
jiuOi  par  ce  vent  impétueux  ôc  bruUnt,  qa'en 

licbrâctt 


LA    VIL    PLEIADE.         54J 

Hcbricu  il  nomme  de  son  propre  nom,  en  La- 
tin Subrolanas>il  entend  tojtc  calamité  6c  dil- 
lipation  :  poUccc  que  Itel  vent  a  de  conftumc 
faire  tel  dcgaft  aux  IcmcnceSjarbrcs ,  Ôc  fontai- 
nes,qu*il  les  con(umc,bruilc  &  met  à  fec  i  ainfi 
qu*cft  efcrit  en  exode  jchap.  14*  Dauantage  la  ^^^.^^'4 
raifon  naturelle  &c  crconomie  des  chofes  a  cftc 
fort  bien  obferuce  ,  quand  il  ditjdudcfcrt.  Car 
les  vents  mcrmc  aux  dcferts  &:  vaftes  folitudes 
excitent  couflumiercment  de  grandes  tempe- 
{lcs,pour  yeftrealïîduellement.  Et  toute  ccftc 
allégorie  appartient  à  Thiftoire.  Car  les  Afly- 
ricns,  au  moyen  defquels  Dieu  auoit  délibère 
cnuoycr  telles  calamitcz  aux  Ifraelitcs ,  vienncc 
de  ce  dôftc  là:&  dit  on  qu'entre  les  régions  dcC- 
dits  AfTyricns  ôc  Ifraelitesfont  de  grandes  fo^ 
litudcs  Ôc  dcferts.  Mais  icy  Dieu  eft  fignifié 
eflre  auteur  &  fulcitateur  dudir  Tent,à  fin  qu'il 
ne  femblc  que  la  chofc  te  fafl'c  fortuitcmcntp 
ains  par  arrell  de  Dieu  êi  fentence  dclibcrec, 
AuflTieft-il  ainfî  efcrit  dans  l'hiftoire  &  cucnc*     ^ 
ment  de  la  chofe,Le  Seigneur  V)ieud'\frdel a  fiif-'-f '«'*•$' 
citélc^rit  de  Phul.F{oy  des  AjfyrieSt&  l'e^ritde  ^'^"^'*^ 
Thegiath  Pbalue/îer.^y  d'Affur  Et  du  téps  du  ;/^'^,y^, 
Roy  Mcnahcm  il  ci\  elcnr,  Phul  e/ïvenu  contre Iju  Rnt 
Ifra/fl&fous  Phacea  vinfi  ThegUth  i^haluefier  17.&  1 1. 
^^</'A/>Mr.Alaparfin  (ous  Holce  ,fils  d'Ela, 
monta  Salmairar,Koy  d'Alfur,&aiîicgea  la  vil 
ledeSamaric.  Et  tous  ccux-cy  furent  les  au- 
teurs de  la  ruioc  des  Ifraclircs-.&r  par  ce  moyen 
furet defcichccs les  vcmcs,<5cla fontaine  abon- 
dante efpuifecjôc  les  rameaux  i^t%  arbres  aba- 
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tiisi&'îa  beauté  «iés  rfufa:s-^&  fôîfèh-cfiflîpec  ôd 

dcitrttlte,  '«?i  àc  fa'f  plus'  tous  les  tïiréfôrS' ïauis-. 

Vaijfeau ,  Gccjtîèic  Pfôphctèr'a  voulu  (dire  pâ^'thrifôr'dë* 

eji  tout    côCityailfcau  défirabfe  ■  t'a  idtigiïe  tt'èbtaï^ùe' 

Tjtt \  [^3f be  morde vàiftèa'u,tiiTëndifeùt Mf urire|i^j' 

/^a^i;^^.  cruri^rtïfcfiiaâc,  ftïedl^è/ A^hfi'apbélén^'as'rèi!^ 

vM'éaliX'râitfqù'cSjdè  îTiufî^c]u^,ac'  g^^ïé^rb;'P'ar-^ 

âinfi  Bptitàim  lera  deljîdàrli^'^dt'  tbîrs  it/s"'bvtns: 

'0/f<?  15.  p^î'itiâ^iiitkii^ifuisfMtHI^ 

Ôçda  -'it  iiife'ôlôgfcn  4rtcef{>tërc  ceftc  pi'<yplfetîci 
<^(*\f6fti^i^'iifeur  fiai  inë^t^tiik^èàptk^^é^ 

rivÉïMt  tuy  prefeniexiims^.i  Noftreaiatéoli'vfc 
ècia  rhéiîïiii  âllc^oriequc  deuaiït,  rafljiôrtarît 
jriîx  tenicr^  tcmp^  ieé  menaces  diumcs,  cj{rë  \èi 
Intcr'pretcs'  de  ce  palîà^j^d*criii^.nt  àirèirtfté  df- 
tcs'cdntrè  les  Hraeliriefi^Vcjtii  audyct^t^nètJ'érhêc 


Uiti,'qfer^Wcnhc'Hoiibhgtem^S'4^rrtî^ 
tà^carlefàt^s  efimtnmàf^i'  lR6o^ttietèdtfr<k 


t^'YlëyiMK^E,         ^41 


.l'ï  ^.h 


Vs'.  ••«"o 


afn 


fa  cîiarj^é'anci'éifncmVnt  èfes  Frôphcter  ou  Pire-  7;^''  '"** 


ciennemet 


W^VA'^^^'i^Mtfèi^i^^^^  l^  chargé 

i^sfûi^i'tkon^hférat^'iA^i^^  des  Vro-^ 
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tncnrpoofTcz  de  l'Erpric  fiin^) par  certains  au- 
gures &c  obl'cruations  cclcrtcs,^;  auiîi  par  quel- 
ques conic^urcS|C(loic  par  eux  composé  de 
telle fa^on  ôc  approprie» que  vous  les  cuâlcz 
iuger  grands  Proplictes.  Ils  promcttoyent  des 
montagne*  d'or  î  ceux  qui  leur  donnoyent  ar- 
gent Se  quelque  lippce  franche;  aux  autres  qui 
ne  donnoy*cnt  rien  j  toutes  chofcs  infaufics  ôc 
ItuH  ''•  aulhcurculcs.Telle  manière  de  genSffaux  Pro- 
?J'*/  Pactes  «Je    iîmulez    minières  de  la  parole  de 
êdukti    *^^^^  '  ^^"^  ^^7  f  cpris  par  le  Prophète  Michec, 
^.|«         pourccquc  rien  n*cftoitpar  iccux  rapporte  au 
proÂt  &  Ytilitc  du  peuple  de  Dieu»  ains  le  couc 
à  leur  paffdculier ,  ainfi  que  ja  auons  di.  Pource 
«itr^quc  \k  où  ils  pcn(cronteRrclavifîon)  ils  au* 
ront  la  nuiél:5c  où  c'cfl  qu'ils  fc  vanteront  d'à- 
uoirrefprit  de  prophétie,  ils  auront  ccluy  de 
rimmondiciré  :  &  le  Soleil  de  iu(liccs'abfcon« 
(cra  fur  eux,  ëc  verront  leurs  tcncbrcs  &  feront 
confus. Et  ayans  edé  approuaez  dcuins  pluftofl 
<5ue  Proplictc3,s'apprcrtcront  vne  rifeedc  leurs 
fonges  éc  déceptions ,  par  ceux  mefincs  qu'ils 
auront  dcceus.Cens  de  telle  farine  »  abufcurs  de 
pcuplc»nefRanqaerontés  derniers  temps  lainf 
en  y  aura  à  foilopiveut  dire  noflrc  auteur  i  ainiî 
J.  ttUr»f.  jj^^ç  çy  jjpj.^j  Çç  yçj.jjj  plyj  amplement.  Saind 

mues^}%nt  ^^*^^<5l»^c  dit  qu€  Ce  partage  de  Micbecfc  peut 

-v^rit^Udf  ^o^^  proprement  accommoder  contre  les  hcre- 

0trt  fsux  tiques,  qui  font  véritablement  faux  Prophètes» 

?rofhiu$,  qui  diknt,Ceci  dit  le  Seigneur ,  &: le  Seigneur 

ne  les  a  pas  enuoy  cz  A  deçoiucnt  le  peuple  de 

Dieu  par  Tapad  de  leurs  çrreors:&  font  ce  à  fin 

qti*ils  le  mangent  >  prenans  dons  &  prefens  d'i^ 

celuf. 
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ccluy.Et  fi  nous  le  voulons  entendre  myftitjiîc- 
mcnt»ils  tuent  les  atncs,^^  cnuoycrjt  à  perdition 
leshotncSiiufcjueb  ils  piomci^tcnt  Ki  paix^Ic 
royaume  cclcftcdiUns  U  n'cft  pas  nccclfairc  de 
viurccontincmmcnt  ni  lainckcmc nt  :  ayez  ren- 
iement la  fby  que  nous  vous  cnlci'^nons  ,  ?<. 
yousiouirezde;toutcsIcs  promcdcs  dcChrift. 
Ce  que  ditans  ils  s'acqiuc icnc  dauanragc  l'irc 
de  Dieu>^<;  dirpofent  la  bataille  iiîr  iccux:.  Si  ce 
faioâ:  Dotlcur  viuditauioitrd*huy  ,  il  nepout- 
roit  mieux  taxer  cenx  de  noftre  temps. 
II.  yeu  ifuc  les tlcmens mcfmes  iront  »t«  rebourj^  ^  ^^^f,^ 
CÎr  tontrîtout  ordre  de  nature.]  Saincl  Cicj^oire  f*A^.  m- 
Pape  en  les  homélies  dit  fort  bien  à  ce  propos,  ifuUtiên 

tiernitn 


elpais  qui  prcuicndront  9  «cront  indi-yî^i^^^/^, 
quez  les  maux  perpétuels  ,  qui  s'enfuiuronr.  bùUùtns» 
Pource  après  les  guerres  &  fedltions  ce  ne  fera 
incontinent  la  fin,pourcc  que  plulieurs  maux 
&  calamitezdoiuent précéder, comme  auanr* 
courcars,à  fin  qu'ils  annoncent  ceux  la  qui  du* 
reronc  fans  fin, Pourtant  eft-il  neceflaire  que  !c^ 
v^i5  nous  viennent  du  cici,anrres  de  la  terre  au» 
ucs  des  elemcns,&c  les  autres  des  hommes  mcf* 
mes.  Il  cfi  efcrit , lotion  s'e/lenera  contre  UA-  S. îju.ù 
f/o«:voila  trouble  du  coftc  tics  hon\\r\ci,Crdnds 
ïreynblemtns  de  terre  fer  ont  fa»'  In  lieux, régions 
iy" j^Y0HlnceS'.cc\3iXM^u^ cdmâicc  dcinc  «unnc 
dciiîis  woxisSerofît  des ■pcfiilencesxch  eit  ù^nc 
dcVinc{^.\\hèS>c  intcmpcriiture  des  corps.  1/^ 
ûuradesftmifics  ;  ce  Viendra  de  la  Itcriltic  de  la 

terre. 
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terrcWij  amra  derfàudrfLs^temfefk'j^tftlm'^ 
tenteuvj  vensmétn  hautt'C&Wfïan^  icuimfcigal  ;  ( 
&:inrèmpcrc.  Etpoaraatantcpire.TduKS'choics  ^ 

le  CQ'Qceiîchofes  rortrpaixcoabàûcsaSc^caniîdcré 
qu*en  cotircs  choies  DOITS  .DU mis ■  d^fixiqué.  ^ 
ofFcfïîé  Diéu..parttlleEuéc  fiiîtaurtcs-blKîi'cs  ioiDi-; 
mes  perlccutex.îiJc-'bacDS  j;à)fin  qÀs s -(tiilt? a cijom - 

Sap.  5 .  plice <^  IL  ed'c fc rit ,  le  rond  de^laUyfe iamilef-a , 
f  ont duy  centre iesînfmfej^.nKm'^:,  -mùi^ittC'^t;-:.: 
1 3 .  E t  mefûte  aprey  fort  AffitmptiQH.Àrfitn^lBtrty 

•;vAv  ;.  s'efleunot  Aucuns  foy^ifmti^t^  ^  »  r  rç^t»  - 

w«|W*»,mt<^hérc  tique  -cairrJcsJClMrtft^  -. 

'^^'T'^*    ,^i^<5Ji  cllrc  la.  grande  iterru  de  Dicw,<E:tiÇJ3i:fc&i 
S:Hi<r9«.-^^*fs(^^t  SairvcfcBitïofmeéar  S^MaR^li^ai^nr 
'    tLemiarcs.chaTcs- ceci  eftoirr'k  luisi«3y<?ti)Qs46r 
Dic^j^ ttr tuisb nicTi-aè  bearucé-, tc^feiacie .fî^yt^cT^. 
ciet>ie  (ixis  le  tbac  pariilàar;.  JUlt  èftr  JfrîWjyj  kkhiv 
ji^^^n,  cksrAûeSj-qïrii  ypuihe  adricccr^die^K^^f  feb^Sv^: 
^âons da  iS.'H(pit>^-qa«r:pâ|-/ti*i>pi)^t^P;t^^- 
ma i ns  il  pcu^-  d  on  n  cr  le  ra!n<rt: A Cpij t,^:^<  fef  d V.  ; 
foiKcftrc  le  vi^ay  G  a  r  i  s  t  ,  mfl«!;i»  ïtimK^' 
Gti«rjdciachair>  voirc que Dioi^.çatfe^le ïî>pn- 
SMt^ûft^àc^. Siinék  .Auguititi- ag: ilie.çi.^ pjre^Uegié:  ap«-'. 
portC'H'autres  vilaines  6c  M^i^àes  Q.pio^QOS 
qu^iL.foyftenoic.  P«r.fofraud!ç$^.4<?0f>wàn^>fla 
Biagiqucs  ildcçeutpiafisîurs  perlQf)|Oi^s  cn-^ar* 
mai ie  prçmicïemetue;i;^s  dans  gL.ï)iï>e  mermiç» 
où  Sil'ierrc ao i^Qw&vertij dibT-Qilc-^piîiliîiat 
le  va  i*iq  il  i  t  &•  fi  f  t  ti>o  ûcir^  s,  *:  ;-  ^^^«Jî^i^^  *î,V  i  •  utt 
i4..-£î  les  autresydefquels  nous  ne  parler  onspour 
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Z^  {    ,  ,^-^  •    I    r    r         nombre 

^pt?»sl'îslGèiiriôft'*diïîftU  de  Diea  auxrielrtc  ionc  ^,y-^,,^/.^ 
:?ffcftt)âld^S'du'môïv<d^  pir  l'enuie &malice de  Sa  [cenfio  de 
^'t4^*fi  V  qu^  ttc  p»«uant  bien  digérer  lcs>  beaux  /^/ï*5 
'^bn^^Ôf^tcUt ftaTch«ment  lés  Àpoftces a^oyec  <^^H^^»«» 
*^%ù^  d-^tttMllt.,fïlï^iei^aels  tant  d'anaes  Icy,"'^..^ 
;tftctyt*rtM^3uicV;^  niife  tn  la  liberté,  de  laquel-     »  fr- 
>\<  WidcM  iesenl'ans  de-  t)fôu ,  s'aduila^  ^l'aide 

per  cefte  beigcrie  Chrcllienne  &  la  mç«»r«à 
:iiuéft1emdftv  ■^Brt\qfiijy'iô^rain  dc^^ziq^nic  a  fi»  ,,,,^  ^ 
vbièiïf)aUoiéi  qu&deccilem^fchantc  racine'Si- 

iti^nmfre  'ty-.dewat^r  die© (bst  ibitis"' iafiois.'Tâ- 
sjttèi^x^qQt^ê  texjraiaine^  anîerium^-  ont ^in- 
TfcâîéiioiieiôTiîioftdôfcS^^  lrdrf>«Ti'(biiiBpiiftirecn  s.leac.^, 
-|»irk>it,!:^«\nd:ii^djt^^(jat«»eî^-^a»i"ip^.  Ivine- 
^  hHfliinen  dvamaii  ]  a-àuio  a  fit  h  yjr^fdfitfàiiT^' 
-fimn  ^méchrijh'bc  $'Mi^ot(ttt^'èi^  pki^gûic^it  $,  Hierof, 

.î  Aïe attôwdé  ia  f>a^4è^ ÎP  le» '^  rdl  u=i  b  a  è*^  n\  c^Vd e , 

:.ôfw:  aeichir.c'UtGbcîdô  G  h  R  i  s  t.  S.  Aug^t-  g  g  ."^^^^^ 

-liuJCiïc d es  r  d efoi  ocs  en? vîp  1  i  ur  C  bu' d  •  \én"  a  fai  c 
ifiaïti£uiiiren>eMrr Autant  en;  ont  ti\r'^\ri[hx' 
►^■nia^,SîifFT(5t'îul^ra maftyr,S.  Ytenee,IPhfetïdi^- 
'rer,5cviieinlinîré  d'aLur«îSTantd«  palTe.qfuede 
'hoftte^cmpsj'itjrqîicsatiqiicl  elles'  rar^r^irnscés  S-  H/>r<)/î 
-à  h'rtibgîtion  •Hcs'nondeaux  AntcchTjfhv'Gir  '{''"*^  ^^''* 
'•aiqfi  x|ue  tlic  ^ajnâ:  Hierofme  aa''hcu'de'tfiU-''''J)^J^" 
•âllcgLrèjN'cltimc  qHjetoas  hcicliarq'ûes  fort  An-  chnji, 
^''   '  lechnfts, 
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tcchrif;Sjd*a.HtàiK  que  fows  le  noradc  Cmrist, 

ik  tnfci^iicnt  cbolcs   contraires  à  la  dodrinc 

ti'icelLt.y.'J::t  nck:  doic  on  csbahir,!!  nous  voyons 

pIiîhcuL's  pcffbnncçicciiics  par  iccuXïConfultrc 

jP  2^^^ , .  que  c'cil  Te:.  DKclIc  pai'olc  de  tPicu ,  c^ui  dit  dans 

Ahx  C4-  S-'^ia^thicu  y  ^uih  fcditircnt pUificnri.  Mefint- 

T^.t,ii,  ccjlairc  tourcsFois ,  ^Jnly  ait  d<;s  fiandalcs  ,  <^ 

ifuu  y  Hit  des  herefies  yd\t  \*f\poihcyAfin(ju£ 

tciiXi^uc  Dieu  dffYOHHC  yfoyent  manifefic^cntre 

^LJttrufl,  '^*  Mais^ardp'^vPHS  d'efirefeduitspar  enx ,  & 
de  croire  n  tout  e^Yit.]  Saind  Augurtin  au  iiurc 
intitule  Des  paroles  de  l'Apodre,  dilpiuant  co- 
tre les  ManichcenfT,  qiir  nio^rent  apcrteraéc  l'ad* 
ucncmcnt  de  noftrc  Sauucur  Icfus  Qirift  en 
chair ,  après  auoir  répété  pluftcuf $  fois  par  nc- 
ccffitc  ,dit-il  ,cefte  belle  Tcntcncc  tirée  du  4. 
chap.de l'Epiftrc  première  ùinék  lean,latrai- 

i.lejin  /?/.  jjjj^j.  comme  par  àulogucTrefchers^nc  'PHeiUe:^^ 
^/•4-  ^Yoire  k  tout  ej^rit ,  mMefprouue^  Us  ejpritSy 
•  s* ils  font  de  E>icu  ^yeurce  que  pluficurs  faux 
Trophetes  font  entrcs^^étu,  monde ,  fait  ce  Ibu- 
hait,0  s'il  plaifoit  à  Samci  i<an ,  tout  ainfî  qu'il 
nous  a  die ,  ?\(;  rueilU:;^  croire  i  tout  e/prity 
mm  efprouuei^  les  efprits  ,  s'ils  font  de  Dieuy 
nous  dire  auili  6c  enl'cigner ,  comme  $*el^rcu- 
ucnt  les  çrprirs,  s'ils  font  de  Dieu.  Car  ii  ie  ne 
prcuue  par  ruftiàntrefruoignage  &  côgnoy  les 
efprits ,  qui  font  àc  Dieu,ïleii  nece^aire  que 
i'cncoure  en  ceux  qui  ne  font  pai  de  Dieu ,  &c 
pourtant  foyc  fcduic  par  les  faux  Prophètes^ 
l^uis  inconcincntil  dit,Nc  foycz  foucieux,oyez, 
cfcouccz,entendez,difcerucz:,  adhérez  à  h.  vc-- 

rité> 
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rite ,  rcfiftcz  à  la  faufTctc.  Voicy  ce  qu  cft  air,  ^^j^^* 

de Dien.Tout cfprit qui cùnfcjje  \ej'H$ Cbrifl  efirt i-jf  ainét» 
yenutnchairftfideDieu:  ^  tout  ej frit  qui  ne  l'tjj^tt  ù 
confejfc  point  lefns  ChriftfflrcrenHen  chair  ^n'cfi  ^^'"^ 
point  *fff  X)ieM.i>ousdôcincsamis(ditccS.  Do- 
ctlcur  )  rcpourtcz  de  vos  oreilles  tour  difputa- 
teur,pvctiicatcur , cfciiuiin , flatcur  ,  mcidilant^ 
oui  nie  IclusChriftcftrc  venu  en  chair.  Chaf- 
icz  doiic  de  vos  maifons,dc  vos  orcillcsi  de  vos 
cœurs  les  Mantchccns  )  qui  nient  ouucitcmcnt 
lefus  Chrîft  eftrc  venu  en  ctiair.  Telles  paroles 
femblablcmcnt  dcuroyent  eftrc  dites  contre 
dcuK  de  neflrc  temps  »  qui  nient  le  V  £  k  b  s 
c(lrc£iit  chair. 

1^.  yoyè'^Us mauuais ouurîcrf;voye:^ ta  confci- 
[ton  (^  diuifu>n.]Cc  padùgc  cft  rire  de  l'Epirtre  ^**^  ^^ 
auxPhilippiens,chap«3.où  S.Paul  parle  contre  "^^'^ •^ 
les  luifs  de  Ion  temps ,  qui  mefloyct  la  foy  aucc 
Icludaifme  >&  fous  le  voile  de  Circoncifion, 
vouloycnc  découper  &  dcfchircr  TEglifc  de 
Dicucroiffante,  SaindHippolytc  le  rapporte  S.  H»/»/!/, 
aux  faux  ProphetcSiqui  Icront  es  derniers  tcp$. 
Le  cradu^flcur  de  ceftc  Orai(on  lit  conlcilion, 
par  fc ,  comme  venant  du  Latin ,  confcindo  :  les 
Do<fteurs>concihon,prodait  de  concido ,  pénul- 
tième longue.  Et  mcfmcs  Arias  Montanus  fur  jriàu  m$ 
ce  pafTage  dit  que  concifîon  cfi:  meilleur  que  f^n. 
circoncifien.Tous  deux  (ont  bons  Ôc  tombent  ^'^f"^^'* 
enraclmefens.  T'''"' 

17.  hduifei^qut  nul  ne  rousfurprennepar  phUo- 
fophie  Cy^  vaine  déception,]  Les  Philolbphcsno 
ChreftienSjCommc  attachez  auxfcns,  &  fiche/. 

lur 
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/'/jyw.  ttidfqGïieijrhuroiKj-eprocheià  P^ïipbyr c ^Pjsic^ 
4îtmE,'Leip.uc inapte  d&kj  iVicvge  pwiîible  y»QV^ 
-6éFbi^arôd k^tcoipsimorti,  qujrpar ^dutreijtieo 

la  pieté  Chrétienne ,  d'autant  pluSiJ^i/îi'ifif -feçj; 

repru.      ioorxje  <^a^idç<  <iioiireUcj«  JlspA^VtyrÇ.fHr/lf -Pîiçu^ 
<<}e«  tah'oro3«ditjlnd&  hit6iaipps,sip^UÉelièBé  ?^^ 

u  v^*î  i   •  lioif, ^"iiiii,  ^  dâfit-et)^  e^:d/(piîrpy,eftç io^^lÀibçij- 
;n«tiqU'ils  apprcnoyctit  àiJi?«|$., àif^^)Ai^^§ç  ^^ 

4ppaq^iijàcdc.p;iiffeâ;ion  feHk;î??tç^ -.^7^x65 
K»M  wki ^Yv  Tfwb un ia^iVCïtù ûccr/^C/. ^i?W:© ^  einfc : J4$  t!i>ô«?r 

«^î.^^Ve.'  jÉàwciejd^  vt;ayD<teu,f)idu5^ic?.deTl'humaiflCHa7 
S  j^^w*^^^*^  >"'^^^^^^-^^  appliquablc.  Eçojeft.^fjue^ 
Grade  ^or  Ï^Wi4  Ppptpk  J^Tti^ç^^J^  U  Hm^  ^  ^cg,n  on  ^ 

lut  al  en 
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àTcndroicdcs  hommes  du  licclc,  rcf  moins  font 
Demofthcne  ,  Ciceion  ,  t^laron  ,  Xenophon, 
Theophrade,  Aiiilocc  ik.  autres  Orateurs  (:>i 
Philoiophcs,qui  ionc  eftimez  corne  petits  Rois 
entre  les  hommes, c^c  leurs  préceptes  receus,non 
corne  préceptes  d'hommes  mortels, ains  comme 
oracles  des  Dieux.  Dont  Platô  a  dit  nn'hcnreu-  VUton. 
Tes  ieroycnt  les  républiques, il  en  iceilcs  les  Phi- 
lofophes  rcgnoyent,où  les  Rois  philofophoycr. 
Mais  combien  il  t(ï  difficile  que  telles  gens  cro- 
yent  en  Dieu  ,  a  fin  que  ie  padc  ious  iilcnce  les 
exemples  journelc,&  ceuxiuilli  queicpouiroy 
rapporter  des  hiftoires  anciennes,  nous  (lillira 
le  leul  tefmoifînasc  de  (aind;  Paul  efcriuanr  aux 
Corinthiens,  où  il  dit ,  Foye^^raes  frères  ,  vofire  ^^^  j 
yocatîon,qitevoî4s  ne/ics  point  he  au  coup  de  f ci- 
ges  félon  la  chair^ne  beaucoup  de  forts ,  ne  beau- 
coup de nob'es'.maié  Dieu  a  ejlen  les  chofes folles 
de  ce  monde  pour  confondre  les  fages  :  e^  i.^  icu  a 
esleti  les  chofes  viles  de  ce  mode  &  les  mefprifeeSy 
e^  celles  qui  ne  font  point  y  à  fin  d  abolir  celles 
qui  font:  à  fin  que  nulle  chairne  fe  glorifie  de- 
uant  luy.  Uonc  après  ;1  diz.lcprendray  la  fagcffe  ^^f^'^fi"^ 
des  fages  &reprouueray  l  inielligence  des  pru- 
dents tîtencores,  Ad!{ife':s^que pcrfomc ne rous 
trompe  &  decoiue  par  la  philvfophie  6"^  vaine 
fednêiion.  Macaire  l'Egyptien  en  ks  homélies,    Compa- 
aueL  bonne  grâce  accôpare  les  Tages  du  moiide,  rufj'^nds- 
Arillote ,  Platon  ,  Socrkcs  &  autres  tels ,  aux  ^''"'^  ^^ 
grandes  ôc  opulentes  villes,  elquelles  l  ennemi  n^.pii^^ 
cil  cntré,a  pillé  Se  faccagé  tout  :  pource  qu*en- 
corcs  qu'ils  cuflent  la  consrnoiflance  des  cho- 
tcs,ilseuoyentneantmoins  vuides  &  dcipour- 
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ucusdcs  bonnes, pour  n'auoir  rien  de  dioin,rien 
^d     de  Tclpric  de  Oicii  dedans  eux.   Quj  voudra 
Ptudnou4  jça^,o,r  oucl   truid  noDS  dciions    cirer  de  la 
r<^r^£  /^    pliiiolophie  6c  lulqucs  a  quoy  y  vaquer,  liie  les 
thtlofô-    Tapideties  de  Ciemcnc   Alexandrin  .  Tcrcul- 
fhte.         liai!,  Arnobius,  Ladanccjuilin  martyr,  Gré- 
goire de  N jzianic ,  Ov  aucrci  laindls  Pères,  oat 
commils  eiloyenc  pcrlonnogts  remplis  de  pit- 
re ùc  doctiîne  luiguiiere  ,  ont  monitré  dans 
leurs  ccuurcs  le  vray  ôc  propre  viagc  d'iceilc. 
,    Mais  il  me  icmbie  que  lur  tous  autres  (aindb 
^  funr.i  Aii-broue  lur  1  Epiltre  S.  Paul  aux  Romams, 
comparai-  la  exprimé  en  vn  mot  ,Touc  ainii  dit-il  ,  que 
fongemi-  le  vil», s'il  n'cfttempefcpar  la  mixtion  de  l'caa, 
csbîouîc  la  railon  6i  hcbcte  renrendemcntiain- 
fîlafcience  rend  les  hommes  fupcrbes  &itn^ 
^zz&c  perd  i*ume  j  ii  elle  n'eft  tempcrec  de  cha- 
nce ,  qui  n'elt  aurre  chofe  que  1  amour  du  vray 
Ditu. 

I S .  1^1  aura,  eu  aucun  fonuenlr  ni  du  temps^ni  de 
Jmt.mrt  ^^  conf animation  de  cefiecle,  ni  de  cefle  effonua,- 
dmner.    tMeiouYnee.^^àh{cï\iK:ïA  tormiduble  ce  dct- 
nicr  lugemcnt,  voue  iuipcd:  aux  gens  de  bien, 
craint  i<c  redoubté  des  Anges  melmes,  îèc  com- 
bien grande  ^horrible  lai-urcur  du  Dku  viuâc 
contre  les  mal  viuans  6c  rcprou  ucz  ,  ce  nVft  ici 
mon  intention  deie  dire,ains  le  remctcray  ci 
après  en  lieu  plus  propre. 
19'  Quand  Daniel  dit, la  première  bvfie.f:aHoir 
efl  la  lionnejje  auoir  monté  de  la  mer  ,  il  etitend  Le 
7.  '^edin  royaume  des  Babyloniens. \  Nous  içauonsla  cô- 
cenfuie  les  fuj^tiondes  cjuatic  monarchies  ,  que  fait  Bodin 
quAtretno  ^^j  ^  ^-j^^p  j^  fa  Mcchodeimais  pouraufant  qu'il 

n  apporte 
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n'apporte  rien  de  miriHeur,  (5:  veut  enfraindrc 
l'aucoricc  des  faindis  Pcres,nous  ne  nous  y  atre- 
ft^rons  pas  d'auantugc:<3<:  viendrons  à  v/ie  anrrc 
opiniondesmonarchiesalle«u€Cpar  (yincb  An-  ^    y, 
diê,Arcbcuelque  deCelarcede  Cappadocc,en  ^itcheuef- 
vn  do6te  Commentaire  qu'il  a  fait  fui"  l'Apoca-  quedeCe- 
lypIcjOLi  il  explique  les  Icpt  teftes  &  (ept  mon-y^/''^'^<'"- 
ta2nes,o^  edoit  aflillc  celle  femme,  laquelle-' ^"''^  ^^^' 
cltoit  yure  du  (ang  des  5ainctS  ce  martyrs  de  ^^-^^^ 
Icfus,  tt  dit  ainii ,  Par  les  fcpc  teftcs  &:  autant  de 
montagnes  ,  nous  eftiraons  eftre  dcfigncz  Icpc 
lieux,  elquelsla  puidàncc  mondaine  en  diuers 
temps  a  eftabli  (es  royaumes  Se  monarchies.  La 
première  a  elle  celle  des  Allyriens  ,  qui  a  pris 
(on  commencement  dans  la  cité  de  Niniue.  La 
icconde  celle  dçs  Medoisen  la  cité  diteEcbata- 
ne,lous  le  Prince  Aibacés.  Car  ce(lui-ci  (ainfî 
qucleshiftoircs  font  foy)  ayant  occis  le  Roy 
Sardanapale  ,  occupa  l'empire  des  Affyricns. 
Apres  ceux-ci  l'empire  des  Chaldeens  fe  fon- 
da dans  Babylonc,  aufquels  Nabuchodonofor 
a  commandé.    Apres  que  les  Chaldeens    ont 
cftéabatus  &  diflipez  ,  la  domination  des  Per- 
fcs  ieua  la  lefte  ious  Cyrus.  Ccftui  eftant  eileint 
par  Alexandre  le  grand ,  le  règne  des  Macédo- 
niens vinlt   en  euidcncc.     Apres   cefîui  ci  h 
force  &  magnanimité  des  Romains  fe  mon- 
(Ira dans  l'ancienne  Rome,  laquelle  peu  à  peu 
creuttellenaent  fous  les  Rois  5c  Conluls ,  que 
ia  monarchie  tomba  entre  les  mains  d'Augu- 
fteCefar:  &iceilc  eftant  détenue  long  temps 
par  les  Princes  impics,  paruinft  hnablcnient  à 

A  a     X 
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Cohflatin  Conlliinnn  ie  grand  , qui  après  anoir  dcchrifsé 
le  gr^m   ^^^^^  ^^^  tvran.s>iecra  Ls  londemcs  de  la  Seigncu- 

tiltA    Les        •     /'■'v         il  ;  1  I .      !">  \  »■       ' 

r    j     -    ne  v^nrcltieniie  dans  ia 'louuclicr  Ivomc.  VoJui 

di  U  fei-  l^pf  nionarchics  en  nornore.  le  netçay  pas  ri  c!- 

gneurie     les  Iciont ?»duouecs  par  ceux 'a  cjui  cicm3ndv;nc 

Chnftien-  jj^g  ticriaatns  ecc'cdalbqucs  vne  rant  ellroire 

^'^'  dcfiniiion  de  monarchie ,  f-ÎJ^ant  elt  de  la  Tur- 

qnek]uc,!iouscn  parleras-. s  ci  après. 

^-^^''^  20  Car  eW  eut  quitre  tefles ,  ceft  à  dire  ,  quatre 

Mtntàl'e-  i^oii^qui S esiQucrent de  ce  royaume  tn quatre.] 

;)jye  Grfr.  Ces  q narre  Rois  hjrcnc  Pcjicmee,  Scicuquc, 

luflm,  Philippe  ^  Anrigone.  Voyez  lu^inau  13.  liure 

de  Ces  hifiofres,  qui  en  apporce  beaucoup  daua- 

tage»niais  ccnx  là  côme  principaux, fonr  norr>ez 

21.  Kejîc la  quatrième hefle  laquelle leVropbete 

raconte  auoir  esîé  terrible  &  efhomtantable.] 

,,  '  S.Hierolmeltjrce  tcxtecieDaniei  S  e^bahirque 

Rom  lin  à  l'empire  des  Rom;^ins  n'elfc  ici  comparé  à  au- 

>    nulle bcjîe  cuDc  befte  ,  coolideré  qu'es  trois  précédents 

,,'"^arépar  font  apportez  la  Lionne  ,  l'Ours  îk  le  Léopard: 

D^m..,  ^([  1-^*^(1  (l:x-]\ ,  que  le  Prophète  ait  teu  le  nom,  à 

O'  V^^^  "lin  que  fi  cotre  les  bc-^tes  auoit  quelque  cbolc 

quoy.  '       \        r  I  i  H 

dcpius  rarouchc  t:>:  crue',  par  icelie  noii^  en- 
tendiilions  les  Romains.  Les  incerprercs  He- 
brieux  eftimcnt  iceîle  auoir  cTîé  declairèe  aa 

V[tau.7<).  P(nume  70. où  ^ft  dit, Le  Sanglier  dt  laforefi l  a 
degajhej&  la  hefle  fanuage  l  a  rongée. 
li.  Car  far  les  doits  des  pieds  de  la  fiatue  ^font 
myfliqucment entediis  far  le  i-ropbete.dix  P^giSt 
lef quel  s  en  for  tir  ont]  Lt  dernier  empire  Icloa 

'Dantel  7.  ^^^^'^'^^  ^^  Prophète, efl  celuy  des  Romains,  qui 
prift  fin  fous  Auguftulc  î'Empercur,'orsque  les 
GothsiaccagercntlavilledeRQrae,6<:  s'en  ren- 
dirent 
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direnf  maiitics,(ont  enairon  douze  cens  ans: le- 
quel téps  (cmbic  aiioircllé  predir  par  Udic  Pro- 
phcre,par  ce  (jaicnfLiic  Jcs  prci.:iges  des  quatre 
eaipircs.    Cai:  ilef:  vray  fcmblabic  que  tant  la '^''^^  ^^I^^ 
ibfue;nucics  qaarre  bcftcs  vcuti.î  par  fonce,  '"'^"'^'■^^^ 
loyciu  le  vray  cvpe  (mi%  empires  nmicipaux  ,  &  ^n    -  ^  ^^ 
choies  plus  iigndlces  dcno/lrc  monde  :  conrre  i^r^j/  lyp^ 
l'opinion  dw  ceux  qui  dilcnc  qne  Daniel  n'a  ^^^  <^'»/'^- 
poinc  entendu  parler  de  l'eaipire  des  Romains,  ^^^  p^if*"- 
ni  de  la  vilie  de  Mo-ne  ^  &z  qu'autrement  il  fau-  ^/!!^j- 
droit  anin  paiier  de  la  i  actane  cC  des  Indes  oc- 
cidentales ^  autres.  Tout  cela  ne  (ert  de  rien  à 
duc  nia  propoler  :  ains  en  Tincerptctation  àç.^ 
fainéles  Elcnturcs   deuons  iuîure  les  pas  des 
fainct;  perlonn:.gc:s  dit  S.  Augu!lin  au  liurCjL  tf 
yerbisDomini,  1  cil  donc  vray  fcmblabie  ,que 
le  Prophète  coiuinaant  ion  type  par  les  pieds 
en  partie  de  fer,  partie  de  terre  ,  6z  par  les  dix 
cornes  de  la  quart  iéne  bi'ft:,  ait  llgnihé  l'efhc 
de  i'cmpirc  Rom  iifi  depuis  (a  cheute  uifoucs  à 
la  conlommacion  prcd/te  :  ik  que  lés  dix  Roij 
iigniSez  font  ceux  qui  fe  font  {ouflrairs  de  loi 
beil{ànce>&  bntdiiiisc  ledit  empire  entre  eux. 
£t  rcis  {ont  ceux    qui  ont  commandé  lufqa'à  j5^» /sw/ 
f^reicnt,^  commanderont  luiques  à  la  con-^".^^-^' 
fommation  du  monde  fur  d»x  prouinces ,  qui  ^  '^■''^'T* 
i-  cnlulueoryl  Iraiie,  rhlp.ngne,  la  G..i..le  ,  1  r^li--  dix  cor  m  i 
iiugne,  la  Sclauonie ,  la  Grec c  .  rAfr.iquc,  l'E- 
gypre,  i'Alie»  la  S  une.  Et  quoy  qu'en  Tcmpii-g 
Pv-oniain  ayenr  cflé  plus  de  prouinces  ,  loycnr 
vingr>(oyenr  trentejil  ne  fera  mal  a  propos  qu'i- 
c.ilcsioycpt  comprileslous  ce  nombre  de  dix, 
nombre  plein  wv  crtrier  ,  comme  pnncjpalrs, 
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aurqncllcs  les  voiiines  peinictcftreadipiinee'S, 
comaïc  la  Sicile  ,  la  Sardaigne,  la  Corfc  à  l'Ica- 
lic  ,  la  Maccdoineà  la  Gicce  ,  la  Pannonic  à  la 

S  Hié;,^/C  "^^^^'^^"^^''^  ^^"^^^^  ^"^^^^*  Ei^  Semble  l'auoir 

ciuendu  amfi  CiinétHieroimefur  Danicl,quand 

ilJir:En  laconionMiiation  du  monde(ainli  que 

ticnncnr  cous  les  Efcriuans  ccclcfiiftiques  Jlors 

que  l'empîre  des  Romins  fcr^i  dcllruit ,  dix  Rois 

leronr,qui  diuileront  entre  eux  ledit  empire  :  de 

i.ntira  vn  petit  Roy  XI.  qui  furmoatera  trois 

T^lx  Rois  K'-y\s  de  ces  dix,  fçauoir  le  Roy  d'Egypte ,  d'A- 

fe  dii4ift-  tnqiie  &  derErhiopie.Ce  Roy  XI. bien  qu'iilu 

Tom .  em-  ^^^       1^  |j^^  ^  basjlera  toutesfois  plus  puiflanr, 

ftre    Ko-        f  ,        j  ,'  .    ^  1^  T>.       •    I 

main.       q«e  les  dix  prececîerits,atnii  que  dit  Daniel  c.j. 

Roy  XL  Et  veulent  aucuns  de  noftre  tcmps>  que  par  icc- 
plus  ftiif-  Itiv  (oit  entendu  le  ^rand  Turc  .  comme  occu- 

a-nt  que    p^j-jj.  j^^  pi,.^^  opulentes  p:irties  de  l'Afie,  Afrique 
lesatx  pre\,     ,     p-  '     „  --  j         r  i 

,   ,  ^     &  de  i  taiop^,  de  comir.ad^nt  lur  toute  la  mer 

cèdent  s.  r     ' 

T>Amil  7.  Méditerranée  &  fes  liles,  bien  peu  exceptées: 
-:f!utjfanre  ayant  tollu  aux  Chrcfiiens  Côriantinopic  j  chef 
du  ^''^W^de  leur  empire:la  région  Babylonique  auxPer- 
'"'^*        fes, dont  t:(l  faite  mention  par  Daniel;  ôc  dont  la 
puilïinceelt  ii  grande,  qu'elle  feule  peut  faire 
telle  à  roas  les  Princes  voiiins,  de  la  cruauté  tel- 
le,qu*ellc  peut  eftre  dite  vrayc  tyrannie.  Et  de 
f  iit,!e  prefage  de  la  petite  corne  ne  luy  côuien- 
dra  pas  mal,aucc  tcille  condition,  que  nous  cfti- 
mions,qae  les  Mahometans  préparent  la  voye  à 
ce  cruel  tyran  rAntcchrid,  que  nous  attendons 
es  derniers  ioors.Ec  à  la  vérité,  qui  gouttera  bic 
LacÎMnce  ce  que  dit  Ljctance  Firmia  au  y.liurc  de  fes  In- 
J-trmtan.  i1;itQtiôs,c- 15.^  i^.trouucra  qu'il  prcfage  l'em- 
piré 
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pire  de  ce  Monarqne,^  la  calamité  des  derniers 
temps  où  nous  lommcs  ,lors  qu'il  die  :  Sappro- 
chant  la  lin  des  (iccies,  »  eil:  ucccHaireque  i'cftjc 
des  choies  haiiuincs  change  ,  ôc  aile  de  mal  en 
pisrde  forte  qnc  noitre  ^  jg c,  auquel  toute  mah- 
cc«î<c  iniquité  :^boode,  voire  ed:  paruenue  à  fon 
haar  Fcltc  ëc  dcgiè,en  côpaïailori  de  ces  temps 
làjpourra  c(he  apucc  aage  d*or,  Carlaïuitice 
fera  h  peu  maintenue  t<:  cXv:Tcec,oC  i'unpietc, 
l'auaricejia  cupidité  ISc  le  plailir  régnera  tant  es 
cœurs  des  hommes,  que  li  d*auanturc  ie  trou-  CaUmitê 
tient quelqnesgensdeb;cn,  lisleronr  en  ptoye  ^"  -^'''j 
ik  trauaùlcz  inhuiment  nar  les  mclchans.   Les  "!^'^  ''^^^ 
inauuais  leolcment  liront  ricnes  ik.  opuient«^,«x  f^^f^... , 
les  bons  huez  &  fîfl/z  de  tous  coLtcz  viuront  î,rf/'4'',v 
en  extrême  pauureté. Tout  droit  fera  confus, les  p^r  '  •^?. 
loix  n'auront  plus  de  vigneui  ,pcrfonnc  ne  pot-  Firww.v. 
Icdera  rien  qui  ne  (oit  acquis'ou  ticfcndu  p^^r 
foi  ce.  Il  n'y  aura  point  de  foy  entre  les  hôir.cs, 
pomr  dç  paiXjDoint  d'humanité  ,  pudeur,  ni  de 
veritc:^'?<:  par  ainfi  point  deléureté,ordre,repcv^, 
ni  ccilàtion  des  m.uux.G'ar  totjt  le  mode  fera  ea 
tunvalte,  les  oacrres  par  tout  reformeront,  ôc 
toutes  nations  s*oppi:!gn>trrôe  Jçs  vnes  les  autres. 
Les  Citez  voifines  feront  en  armes  .Ik  ditienhôs: 
t^  !'•-  gypre  la  première  (ouffi  ira  la  peine  délie  à 
les  ^oi!cs  lu[)crflition<,<S<:  lera  coniicrte  de  lar^g, 
comme  dVncriuiere.  P.i  toutes  prouinces  ne 
feront  que  ruines  t^c  deltrocîlîonsi  i^<  les  pertes 
bc  dclconticufes  mettront  tout  à  bas ,  comme 
vne  moillon.   L<i  cauie  de  il  f^randc  vaihté  ôc 
contuUoiJlcra  ,  qucle  nomoC  aurt^Tite  Romai- 
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ne,  par  lac,uel!e  td  auiourd'huy  gomierné  lé 
Vef7jpire  monde ,  (  l'ay  hocrcuc  de  le  àkt ,  iï  le  diray-ie, 
fouueram  p^^jj  ç^^^^^[  t^oitaduenir  )  (era  ôftcc  ôc  abatue ,  ôc 
/   Vr ''  rcmpirerecourneraen  Afie,  6c  de  rechef  l'O- 
rienr  dominera , &  i  Occidenckiy  (era lubiet  &c 
afTcriii.  LeConlmencatcur  dudit  La6taricefaic 
auecmoy,f>:  ncncc]nece  prcinge  nefe  peut  en- 
tendre de  Conflàntin  le  grand  ,  qui  tranflatale 
lîege  de  lempire dans  Cottftantinople  :  pource 
c|u'il  en  eue  parlé  comme  de  cho(c  prefentc  &c 
tïonà  venirj&euceu  forme  d'hiftoircjnon  de 
Mahome-  pi-'<^^^,^"«Ceci  donques  fe  doit  entendre  de  l  erh- 
tiquc.       pire  Maliomeriquc:de  force  que  des  chofcs  pal  - 
fées  on  peut  colliger  facilement ,  que  LacStan- 
ceàTaduenir  auraefié  Prophète  véritable.  Et 
certainement  nous  ne  fommes  loin  de  la  fin, 
pource  il  no-js  conuicnc  élire  plus  attentifs , 
plusefueillez  de  prompts  à  bien  faire.  Et  voila 
ce  qu'il  en  dit. 

2^.  Laquelle  petite  corne. que  peut  ce  eflre  autre 
chofe  /finon  le  royaume  de  l'nntechrifl^] 

^3^M^f  C'clt  choie  familière  à  la  faindbe  clcriture  de  fi- 
ne-^orw^^^      .p  ,        rt['„       -1 
faincisef-  g"'l^<^^  P^^^  cornc  quelque  lubumiie  &  gradeur, 
crits.        à  laquelle  pour  certain  paruicndra  l'AntcchriH:, 
S.jiugiêft.  mais  pour  peu  de  temps.  Et  comme  dit  S.  Au- 
gudin  (ur  le  Pfcaumc  74. Corne  es  hommes  pé- 
cheurs lip/aifie  lUpcrbie  &  dation ,  orgueil,  fie- 
reté:es  iull:es5dons  de  Dieu.  Les  deux  fignifica- 
tions  font  en  vn  melme  verfer  dudit  Pfcaumc. 
le  rompray  (  dit  noftre  Seigneur  )  les  cornes  des 
pécheurs,  c^  exalter ay  les  cornes  du  iufle. 
24.  Del'Antechrifl  qui  derechef fufcitcr a  (^  e\e- 
nera  kroyaumcdes  luifs.]  Samdlean  Dama- 

(ce  ne 
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(ccneli11re4.de la  fov  orthodoxc,dicqnc  toute  ^^^  V 
pcrfonnc  qui  nie  le  fils  de  Dieu  cftic  venu  en 
chair,&:  elbe  vrayDicu  de  viay  liomnie,eIl:  An- 
techiid:  mais  que  celuy  qui  doit  venir  fur  la  fin 
du  monde ,  d Vn  nom  particulier  ôc  propre  eil 
appelle  Antcchrirt:,  Et  tout  atnfi  que  noftre  Sei- 
gneur a  dir,  quM  eftoir  nece(]"airc,que  Ion  £ua- 
î^ilc  toutpremiercmct  fut  pre(ché  par  toutTv- 
niuersiaulîi  a-il  dit  qu'après  ce  PAnrechriil  vie- 
droitjpourmanifefterrimpieté  des  ïuift.Car  il 
leur  a  vsé  de  telles  oaroles  dans  faindt  lean  c.c.  _     ,  .^ 
le  fuis  venu  au  nom  demonVeYC,  &vous  ne ^^^^^^^^^ 
rnaHe:^pasreceu  :  vn  antre  yiendra  en  fonnoniyi  Ame- 
(ljj"P0HsleYCceiiYQ7^  Et  (ainct  Haulaux  Thclla-c^r*/?. 
loniciens,  parlant  des  mcfmesIuifs'Powr^Hftiwf-^^f^^'^*-' 
(dit-il)  quiUn'ontp^ùsreceHlaveritéjpoHrefire^^  ^^^'*^* 
faits  faunes.  Dieu  leur  cnuoyera  l'opération  cter^ 
reiiYy afin cjnils  croy entait  mtnfonge^  & foyent 
iugex^  tous  ceux  qui  ne  croiront  à  la  vérité,  mais 
auront acquiefcé à l'iniujtice.  Donquesiesluits 
(dit  ledit  Damafccnejtj'ont  point  receu  noftre      51^^;, 
Seigneur  Icfus  Chnil,Dieu&  fils  de  Dieu:  mais  Dantafc. 
rcceuront  vn  impodcnr,  qui  s'arrogera  la  diui- 
nicé.    Saindfc  Cyrille  Archeuelque  de  HicruCa-  s.  Cyrillt 
lem  en  fes  CatcchefeSjdit  qu'il  deceutalcs  luifs  Anheuef 
par  toute  fimulanon  d'humuniré  ,  tempcraDce,  ^^  w*«''«- 
par  figues  tk  prodige,, &  par  magique  impofiu-''     '^" 
re,  comme  s'il  eftoïc  le  C  11  r  i  s  t  par  eux  at- 
tendui  Et  là  mefiiie  le  fufdit  Damafccne  ,  il  ne 
viendra  point  pour  nous, mais  pour  les  luiFs,  no 
pour  le  C  H  R  I  s  T,ma!s  contre  iccluy»o^  pour-  ^-  ^ean 
cefcraditAntechnfi:.  '  V;*mafc. 

Aa    y 
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2y  Dan  fera  corne  le  ferment  auprès  de  la  voye.] 
Bien  que  tous  les  mtcipreces  citcnbucnc  ceci 
mericaircmcnc  à  i'Anrechrill ,  coiiiit>c  luy  con- 
Jhîodoret  nennnr  très- bicn,diLThcodoret  aux  Quj^Qions 
fur  la  Gcncrcrli  elr-ce  que  h  ionconfidcrc  Tlii- 
(loirc,  OP.  remarquera  quelque  cholcconuena- 
ble  à  ceci. Encre  IcsTcitamensdes  xii.  Patriar- 
ches le  trouucceluy  de  Dan,  où,  ayant  appelé 
j,  f>     -    fdtnbujaagé  de  cent  vingtcii  q  ant,  il  dit  cccy 
de  Dan,    ci:tre  autres  clv(é>,  /e  confejfe  aniourdlmy  de- 
uant  vom  mes  enfans^quen  mon  cœur  le  me  Cuis 
efiouy  de  la  mort  de  lofeph  mon  frère  homme  de 
bien  aimant rerité:&  rri  efiouy jjois  en layendi^ 
lion  d'ictluj  pour  ce  queno/he  perel'aimoit  fur 
tom  nows.  Car  l'ejprit  de  fuperbe  (jr  délation  me 
difoit:  •  r  tu  es  aujji  le  fils  de  lacob  htvn  des  ef- 
fritsde  Bcliar  m'accompagnoit ,  difant  :  Tren  et 
glaiHey&  en  meurtrit  ■  cpph,&  tonpere  t  aime- 
r^iceluy  ejiant  mort  Mais  le  Dieu  de  acob  nton 
pere^ne permifl  point  queie  le  rencontrajfe  fe  -U 
pour  lenuahiry^  ne  voulut  point  que  iecomijfe 
.  telle iràquite.     Etdc-frs  iuccell.  ur^oa  en  -n-il 
feurs  de    ^"  P^^^  'P'  '^^  *  ^^  Z^^)'  V^  ^^  derniers  lours  tous 
Van.       yows  e/lôgnercT^du  S  cigneury^  offenfereTi  ^'^^-^*  » 
Clr  refijierti^à  :  udaymais  vows  ne  les  furmotere':^ 
pO'S.pource  que  l  hnge  dnSeigneurfera  auectous 
deux  &  par  eux  fera  foujienu  Ifraël.  Et  vous 
eslongyiere:^  du  Seigneur  ,  cbeminere':^  en  toute 
malice  faifans  les  abominations  des  Gentils  :  al- 
Uns  aux  femmes  des  iniques  en  toute  mauuai- 
/lié.  les  ejprits  d'erreur  oper ans  dedans  vçus  Hôt 
qucpouaoït-il  dire  dauantage  que  ceci,qi»M 
du  après?  Cariay  leu  au  Hure  de  Enoch  le  iu- 
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le  iulîcyque  vojîre  Trince  efl  Sathcin.  ^"^^u!i 

16     Et  comme  la  couleuure  au  [entier.  A  u  Gc-  j  J^" 
iif  fe  49, ch. d'où  efl  pris  ccti ,  cli-  dic  ainfi  :  Viat  Qen.c.^s- 
Y) an  colkberinyia  Ceraficsin  fcmita.  Pline  au 
S.iiure  dci'hiftoirenarurfllc^ditjquele  Ccradc    cerafe^ 
cft  vnc  forte  de  ferpcr,  qui  a  quatre  petites  cor-  ferpent 
nés  en  quatre,  uirlatcfte  ,  dont  il  attire  ic"  oy-  "^»«- 
(eauxjcn  les  niouuarj^nuilsac  le  rcîle  du  corps. 
Et  elldit  du  mot  Grccj'i'^i^^}^^'!'^'.  ,q\,\\  fignific  ^"'''^«" 
corne.  Et  pourtant  Guillaume  de  Salullc  au  6.  /  *  j 

,     r      r  ■        V  1  r\^         •       Steur  du 

lourde  la  i.lcpmaine,!  appelé  cornu.  Uupoeti-  ^^y^^^, 
queroent  le  plaignant  à  Dieu  de  la  création  des 
animaux  venim tux,cn  fin  fe  rc(oult  5<:  monflrc 
que  le  péché  d'Adam  a  attiré  toute  confufion> 
&  qu^  Dieu  a  donné  la  prudtcc  à  l'hômc  pour 
s'en  defendrejvoirc  les  vaincre  <?c  dedruire ,  & 
en  tirer  du  profir  plus  qu'on  n'en  reçoit  de  dô- 
mage. Voici  doc  comme  il  en  parle  tres-docflc- 
mcnt,air.n  qn*jl  (àU  par  tout. 

0  Dieu  [  §il  efi  ainfi  que  pour  nolire  lignée         fl^intf 
Cejte  ronde  mai  fin  fut  par  toy  ma  ç  oiwee:  totuque 

Las  !  pourquoy  ce  iourd  huy  fis-  tu  ces  animaux ^ 
Qj4  ne  feruent  de  rien  que  pour  câbler  de  maux 
TSlpfire  efpineufe  vie  ?  6  parafire  i^non ptrey 
S  i  tu  preno  is  piaifir  à  former  la  Vipère^  vipère.  ^ 

Le  Stinc  Alexandrin^&le  Cenchre  endormant,  ^!^^''^^'  ■ 
Le  Cerafle  cernu^^  le  Cbelydre  fumant,  ^^^L' Qhe 

L  efmaille  Scorpion  <^  laû  ipfe  altérante,  lyjre^ 

Tourqi'oy  les  armais  tu  d  me  ire  fi  majante}       hcorpion, 
VardOybon  uieit  pardoxe  n  eflpa'  toy, Seigneur,  'Dipie. 
Qui  troitidas  de  nos  ans  e  commencé  bon  heur, 
Cefî  noflre  orgueiLquififl  eo  l'enfance  du  monde  Amphif- 
\)  e  deiîx  cruels  renins  l'^mphisbene  féconde,      i^ene. 

/xuant 


3<^4  COMMENT.    SVR 

Auant  cjue  contre  toy  Adam  fe remit afl, 
"Et  que  du  frui^  facré  curieux^  ilgûHta/}, 
d'Ep  '^^^  llyitioitPspydEden^fmsauoir  au  front  feinte^ 
Co7nmil  a  maintenant  la  hlemiffante  crainte. 
Les  plus  fiers  animaux  volontiers  flechiffoyent 
Leur  col  deflousfbn  iouo  e^  promût  s  obeyfjoient 

fo"  pri''e       •' ^  "^^^"^  ^^'^^  ^^^^^^  '?'*^ ^^ cheual  adextre 
dttcheml.  obéit  à  la  bouchera  Ugaule.àladextre 
De  Cefcuyer  accort^çj-  farouche  ne  fuit 
S  0  yueil  fropre,aimle  rueil  de  cil  qui  le  coduit, 
Mefme,comme  oublieux dvne  fi  lâche  ojfen.e, 
Tu  luy  laijjlts  encor  fuffifante  prudence, 
rour  fouler, quand  ilfantydefesyaincueurs  talos 
Le  chef 'des  animaux  qui  font  les  plus  félons. 

De  tat  de  corps  yiuas,  qui  par  lés  airsfeiouety 
Qui  marchent  par  les  champs ,  qui  das  les  ondes 

nouent. 
Tu  munis  l  vn  de  dentSyl autre  d'rtJ  pied  crochu, 
L  autre  d'vn  noir  yeninj  autredvn  pied  fourchu 
L'autre  d'efpaii  feracs ,  l  autre  dyne  afpre  ef- 
caille, 
hmmxj.x  U autre  d  ynecuiraffe.çy'  l  autre  dyne  maille: 
m/f^,     ^^1^  ^^  fis r homme  nud,  luy  donnant  feulement 
muicreé.  ^^^  ^^^'^  dcfes  hamois^yn  fuhtil  iugcment. 

Qui  fe  rouille  engourdi ,  fi  pour  mettre  en  ef- 

preuue 
Sa  cênftante  yaleur ,quelqucsfois  il  ne  treuuc 
Suiet  pour  s^  exercer, &  fi  de  toutes  pars 
Il  nefl  com?ne  afiiegé  d' aduerfaircs  foldars. 
^\^.;nh  ^"^^^ui  retourner  à  nolirc  Ctr^i^e ,  le  Cômenra- 
O.rai-îe,    tcur  de  ccdode  poemçen  parle ainh  :  cei'crpet 
0-  nature  naifl  cn  Afrique,  ayant  deux  cornes  en  la  teftc^ 
Àtsclu^.    comme  les  efcaro^ots.'à  raifon  dequoy  les  Grecs 

ionr 
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l'ont  nomme  >tv^5-«?>  c'eft  à  dire  cornu. Il  cft  de 
lalonc»ueurdVnc  coudée, de  couleur  de  (ablc. 
Sa  moiTureed  piclqucs  toufiours  morcelle,  ik 
produit  paiciLsaccidcns  que  la  vipère  :  auiîi  y 
applique  Ion  pareils  remèdes. Voyez  Diofcori- 
de  &L  Mathiol  au  6 Mme  ,  chap.  ^3.  Greuin  au  T)iofcert4e 
premier  liure  des  venins ,  chap. 2. qui  al!cgue  ce  ''^■'^'^hL 
nîje  Nicandre.Elian,  Auicenne,':?c  autres  en  ont  ^'^^"^'*\ 
elcnt.Sohn  au  50.chap.luy  atrribuc  quatre  cor  ^/^-^^ 
nes,amli  que  fait  Pline,  que  nous  auops  allégué  Aukmne. 
ci  deuanr.  Scïin. 

i-j  Mordant  la  corne  du  cheuaL  ]  Il  eft  dit  en  ^^'"^• 
la  Gcne(e,que  le  ferpent  clpiera  le  talon  de  la 
femme,&  (celle  mettra  le  pied  fur  la  tefte  d'ice-  ^^'^^•5» 
luy  &  le  broyera.  Ainlî  aux  derniers  temps  l'An 
cechriftefpiera  lesbon  Chreftiens,&  quicon- 
que en  fera  poingt, périra:  qui  refiftera ,  ("era  vi- 
(ftoricux.Sainâ;  Anaftafc  Sinaïte  en  les  don--  S.Anafia- 
reip.plauons  anr.gogiquesfur  l'Hexameron  dit/^; 
que  le  trdon  &  extrémité  àz  l'EgliTe ,  eft  la  preî  ^*»'*''*-  ^ 
rencederArirechrift,qui  (era  es  derniers  iours: 
'e  temps  duquel  eft  e(pié  par  le  mauuais  Stt-* 
penr>pout  en  v(er  comme  dVn  inftrument ,  t5c 
turpîanccr derechef rEgîifc au  moyen  delà  vi- 
ande ,confideré  qu*aloisrera  vue  extrême  fa- 
mine, 

28  Le  ronflement  de  [es  cl^  eu  aux' fer  a  ou  de  Dan: 
&la  terre  a  eflé  efaeue  de  la  voix  du^henniffemcù 
de  fer  cheuaiix  magnifiques. )Sl\ô  le  vtay  sé^  hi- 
ftorial  c^  interprctutioii  de  S.Hierofme,  Hiere- 

1  ,1  •    •   '    n   i_    i  Hiere.r.î, 

micavant  prophetîse  lacaptiuite  Dabylonique  ^^  *  •  ' 
oes  enrans  a  Uraei  c<.  ruine  de  rtierulaiem,qua-  des  tnUns 
rance  deux  ans  auant  qu'elle  aduinft,  il  dit  icy.d'^fraeL 
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Nai>ucU-quc  fijTrancl  fera  l'apparat  du  Roy  Nabocho- 
.hmjor    (Jono(or  venant  contre  Hicrufalem,  &  Ci  gran- 
Hierusa-  <^c  la  multitude  de  ia  combatans  ,que  des  le 
Um.         lieuou  leiîcioitla  irbade  Dan,cjui  cftoit  aux 
racines  du  mont  Liban, iouxte  la  ville  de  Cefa- 
rce,(que  fid  bartir  Philippe  fils  d'Herode  en 
rhonneur  deCefar)par  ou  deuoit  pafTcr  Texer- 
S  H'    r^'i^^^^^^^^oyjs'entendroitîc  bruit  Ôc  hennif- 
fementde  (es  chcuauxjdansHierufalem.  Or  y 
auoit-il  vn  long  dpace:car  ainfi  que  dit  ailleurs 
ce  rainâ:Do£teur,apresla  tribu  de  Dan  fucce- 
doitla  terre  d'Ephraini)  par  laquelle  on  paiToit 
pour  venir  en  Hicrqfalcm.  Nollrc  auteur  ac- 
commode ce  partage  à  Ton  propos, ainii qu'il  a 
fait  d'autres  cy  deuant. 
OgRôy  de  25,  Le  faon  de  la  LionneJJeDanfc  partira  de  Ba- 
BMjAn,    Jan.'jBdiCàtï  cftoit  vn  royaume  de  ia  le  toidain  du 
coftc  d'Orient,pofledé  par  le  Roy  Og  »  dernier 
de  la  race  des  Geans,que  Moyfe  dcfift,  ôc  fa  ter- 
r^mifecn  poflefîîon  des  IfraëiiteSjainrt  qu'eft 
cfcrirau  Dcutcronome  5.chap.&  Nombres  21. 
Cefteprouinceà  ladiftribution  des  terres  >  ef- 
cheuten  fort  aux  enfans  de  ManaflfeSjfils  de 
lofephjtout  ainfi  qu'aux  enfans  de  tribu  de  Dan, 
efcheurent  les  terres  deçà  le  lordain  ,  près  le 
^•"^".^H/^- mont  Liban,  ainfi  qu'auensdit.  Sainét  Augu- 
JT^^^^  Bafan  erc  inter- 

prète confufion.  Nous  inférerons  donc  que 
Dan, par  lequel  efl  entendu  rAntechriftjforti- 
ra  de  Bafan,  c'eft  à  dire, de  l'infime  gent  des 
luifsjdont  la  do<5brincn'tft  qu'erreur  Ôc  confu- 
fion.'ou  bien  qu'iccluy,comme  auteur  de  toute 
confufion  ,  quand  le  Chrift  apparoiftra  ,  fc 

trouuc 
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rrouuera confus.  Sc^indt  Anaftafc  Sinaïrc  prcal-s.A«^/?4- 
Icgue  en  (es  dictes  Contemplanons  l'inrcrprc-  fe 
re  aucrcmect ,  d:  dit,  Aucuns  tiennent  eue  Ba-  '^^«^^>^- 
(aUjcft  la  ville  de  Scythopolis,  prochaine  de 
GalilcCjdc  laquelle  prouince  cil  iliu  noitre  Sau- 
ucur  Iclus  Chrill'icion  la  chair ,  Et  icy  en  ceftc  Oimaiflra 
prophétie  nous  efl:  monflic  le  l.cu  neccllaire-^^"'^' 
ment,  ou  naiftra  rAnccchriiljlors  que  Mcyîe  '^^'^'^'' 
ivA  Dcutcronome  chap.  53.  entre  les   bénédi- 
ctions des  douze  tribus, introduifant  l'aduer-    ^^^^^-^^ 
laircde  C  h  r  i  s  t  ,  t^u  d'iceluy  prophétique- 
ment ,  te  faon  du  Lioii  Dany&,foYtira  de  Eafan. 
Carauant  l*aducnemcnt  d'iceluy  pluiieurs  ont 
cftc  trompez, eftimans  qu'il  deuft  naiftrc  d'vn 
village  nomme  Lcnchuiî.  Et  ceci  cft  la  Claude  ^yj^^^  j^ 
ôc  aftuce  de  Sathan.à  fin  que  les  hommes    i'at-  Saiha», 
tendans  du  cotlé  de  l'Egypte,  croyent  ôc  recoi- 
ucnc  celuy,  qui  viendra  de  Galilée, l'adorans 
comme  le  vray  Chris  T,qui  toutesfois  fera  le 
Teduéteur  ôi  vray  Àntechnll:.  Saindt  Auguftin  s.  Augu- 
au  liure  qui  luy  eft  attribue  D^  ^nt^chrifto  efl  ou plufUfi 
d'autre  opinion  difantjOyez  le  lieu ,  ou  doit  ^'^'^^''"''^ 
naiière  l'AntechnlL  Car  tout  ainfi  que  nolhe      '^^'*^' 
Sauucur  &  Rédempteur  a    ehoiH   Beihiccui 
pour  (a  naiflancc(3i  alliimptiondc  Ton  huma- 
nité.Minfî  le  Diable  à  trouué  vn  lieu  apte  pour 
ccft  homme  perdu,  qu'on  appelle  l'antcchriil, 
dont  la  racine  de  tous  maux  doit  lortir ,  icauoir, 
la  cité  de  Babyîonc.  Car  pour  le  leur  en  iceile 
citc,quiiadis  aeilé  tant  célèbre  ik  Heuridantc, 
&  le  chel' du  royaume  des  Perles ,  naillra  l'An- 
tcchrilL-iSc  lera  nourri  &  conucrieracs  v>iJlcs  des 
Bethlaida  ôc  Corozaim.  Sur  Iclquclles    villes 
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S.huccap.  noflre  Seigneur  en  fon  Euangile  a  donné  fou 
?5-  imprecârion,di{anr:M^//;.cwr/wr  toy  Bcthfaida: 

malheur  fiiYtoy  CaroT^aim. 
^0    Car  tout  ainfi  comme  lefii^  Chrifl  efl  venu  de 
lignée  de  \ud  a  yaufji  doit  faire  l*^ntecimfi  delà 
lignée  de  D^.JToiit  ce  lieu  cil  plein  de  très  bel- 
les comparai(ons  entre  perionnes  diuerics ,  (ça- 
uoir  le  Chrift  ,  ôc  ion  oppugnatcur  TAnce- 
chriiLScmblablepafîag, combien  que  non  du 
tout  il  copieux, a  eficappoiTé  cy  dcuanc  de  S. 
Augaftin, annotation  ^. 
£freur  de  ^i     ^uffi  naiflra  le  diable  en  la  circoncifion  :  ] 
auteur,   isîoftreaiueuiicy  6i  par  toutceiiurc  a  fait  vue 
lourde  faute ,  pour  auoir  opiné  ôc  cfcnt  que 
TAntechrift  fer  oit  vn  dem0n,prenant  vn  corps 
de  fubflance  phantaftiquc,  &  non  pur  horn- 
me.  Laquelle  opinion  ierefuteray  çy  après  en 
fon  lieu.  L*antechrill;  donques  naiftra  fous  la 
circoncifion, ainlî  que  firtlefns  Chrift.  La  cir- 
côcirionjdîébfaincfc  Paul  aux  Romains  chap.  4. 
eUi^efl-ce  cftoit  figne  de  la  iulliçe  6<:  foy  que  promct- 
5«««>rc»toyétlesluifsàîadiuineMaierté:  lequel  Abra- 
cijîon.      ham  premier reccut, non  ppurlc  mérite  de  Tes 
^ux  ^''- ce^yres  &  vertus,  pour  leiquellcs  aiiantla  cir- 
concifion ditfainà  l^aul  aux  Romains  chap.4. 
.      circôcifion  il  auoit  pieu  à  Dieu  (  dit  fainct  Hie- 
fme.      '  rofine  fur  l'epiftre  aux  Galates  )  mais  en  fignc 
de  la  foy  première. Car  pource que  de  la  femé- 
ccd'iccluy  deuoit  naiitrc  lelus  Chrift,  ('en  la 
pcrfonne  duquel  auoir  eftcpromifela  bcnedi- 
£blon  déroutes  nations,  &:  que  des  Abraham 
iufques  au  Chrift  dcuoyent   pafler   plufieurs 
fîecles)la  prouidéce  eterr^elle  marqua  Ton  peu- 
ple 
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plcd'lfraelducautcrc^c  la  circonci{ion,à  fin 
que  la  poftcricc  de  Ton  bieii-aimé  AbtMham  ne 
fut  mcllcc  parmi  les  autres  nations ,  ^  que  peu 
à  peu  fa  famille  dcuuidinccrcainc:  &:paicillc- 
mcntque  ceux  qui  riuioycnt  cnrrc  1rs  Egy- 
ptienSjAdyncns,  Bab/!oniens&:  Chaldecs,fuf- 
fcnt  par  telles  marques  dilHnguez  Ôc  reconnus. 
Telmoignage  de  cccicft,  que  par  Tcipace  de 
quarante  ans,  que  les  Ifiaclites  ont  demeuré  au  L«I/^''«- 
defcrt,  nul  d'iceux  n'a  eflé  circonci, d'autant  j"*^^/'.* 
que  Iculs  ils  dtoycnc  la  dedans ,  lans  autre  mel-  pojr.tvsé 
lage:&  fito'lqaMs  ontj^allé  le  fieuucdu  lour-  de  cinon- 
dain,  S^c  fc  (ont  e:î"cnflus  par  la  Palcltinc  ,  ils  ont  cifion, 
repris  icelle  circoncifion:ain{î  que  (e  void  dans 
lofuCïChap.^.     Autres  tiennent  qu*Abraham  ^"Z"''' ^* 
croyant  aux  promedes  diuines  ,  qu*il  auroit  vn 
fils(bienqu'a3gé  de  cent  ans)auquel  toutes  na- 
tions leroyent  bénites, prift  ce  (acrcment  dccir-  fourquoy 
concidonen  la  partie,  par  laquelle  fe  fut  lage-  ^brahj.m 
neration  des  enîaas,  pour  élire  fandljhc.  Au-*"'   f'^*^ 

\  r  /        r        ■  r      \       -r  lOticilun. 

quel  ligne  ce  telmoigiiagc  leg'.onhoyent  tant 
Abraham  que  les  aifvins  mcrucii'culcmefit, 
tant  s'en  faut  qu'il  fut  crouué  Lud.  loint  que  fe- 
roit  chofc  impie  de  pcnUr  ,  que  le  Pci  e  rU-s  ci- 
fences  fift  rien  de  vain  c^TupcrHu-tt  pourquoy 
icelle  circoncinon  le  fai(oic  en  telle  parcie  plu^i 
fccrctte  pluftoft:qu*en  vn  autre,  il  conuiciii  li- 
re (aindtHicrofme  au  traité,  De  la  vr^yc   cir-  S-H^erro/I 
conciiion:^  faind:  x\ui:ulHnau  6A'mx::  contre  ^-^^S^J^- 
Faulle  Manichee  .  ou  il  dilnute  amplement  de  ,^i^\^^^ 
telle  minière.  i-,-,    -^ 

ji  A«//>  feracejtiii  cyfesfaux  \po(tres.]  Sm'^ôc  par  tout 
Augultm  auliurcpiealicguCjDe  A/î^ic/^riitJ,  le  i'vKiiêfrs. 
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ditainfi,  ilcnuoira  (es  miniPaes  &  prefchcurs 
par  tout  IVniucrs  :  i%:  tieiWra  la  predicanon  (!<c 
puiiTance  «âés  l'vne  des  mers  iniques  à  raurrc,<î<<: 
dés  rOrienc  iLifqiics  a  rO,cidcnt.c<N:  depuis  l'A- 
Cjuilon  iufqu'aaMidv. 

25    ^Infi  fera  cejlui  cy  le  peuple  des  Hebrieux 
S.Au^t^Jt.  ^jp^jficlupartoidtle  monde,]  Le  mclme  S.  Anga- 
flin  De  la  cité  de  Dieu ,  liurc  18.  chap.4<j.  cicric 
Vourquoy  q^jQ\^f\[:j{,^Q  Bonté  n'a  voulu  que  la  fjenc  lu- 
da%ue      daique  rut  cxtcrmmee  ,  ainçois  rut  tlpaiiepar 
n'aefiéex  Ic  m6de,àiia  qu'elle  portait  tclmoiguage  de  la. 
terminée,  vérité  Euangcliquc,  en  reueranc  leurs  l^iophe- 
tes  &c  les  nollrcs.Et  au  lermoti  5. de  l'Epiphanie 
dit ,  qucles  luiFs  (ont  diCperfez  ça  &c  là  parle 
rDonde,pourcequMsont  occis  le  vray  Christ 
&  leur  pcrmct-oa  de  viure  ,  à  fin  qu'ils  ne  per- 
dent le  tefmoisna^e  de  la  vérité.  Et  en  l'Orai- 
fon  qu'il  a  faite    contre  ïceux ,  &  contre  les 
Payens  ^  Arriens>il  leur  parle  ainfi,  Dieu  vous 
adifpetfcz  par  l'vniucr?,  i  fin  que  vos  (oyez  les 
porteurs  &:  nT^ffagcrci  des  prophéties  efcntcs  de 
fa  natiuicé,pa(ÏÏonjrcîarrc6t;on,a(ccnlion,&  dç 
tout  ce  qu'a  eilé  prédit  deluy,  &  que  comme 
chandeliers  de  bois,priuezde  (ciitimcnt  »  vous 
Vifpcrjîon  portiez  aux  nations  la  lumière  de  la  lov.Et  cer- 
des  itiifi.  tainement  celle  di(per(îon  auoit  cite  long  temps 
aupatauantprcdiCte  parle  Prophète  royal  Da- 
Jpyê4«.68.uidauPreaumc  ^8. lors  qu'il  a  dit ,  l>{elesucci 
point  Seignenr  à  fin  qu^ ils  ne  mettent  en  oub  ita 
S.  Hierof.  ioy  mais  cfpjiYsles  en  ta  vertu.  S.Hicro(mc  (uc 
Ezcchiel  dit,  que  de  ton  temps  en  y  auoit  en- 
cores  dix  tribus  es  montaornes  6c  villes  des  Mer 
des  ÔcAlIyricns, qui  viuoyentià  cncaptiuitcti<ç 
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feruitudc.     Ecfur  Iocl,qiîC  touc  !c  monde  t-ft 
plein  de  la  captiuicé  ludaïque*.   Et  S,Luc  ch.2.1.  S.Lucck 
touc  premier  auoicdiè,    qu'ils  (eroycni  menez  ^'• 
captih  par  toutes  nariorT:. 
5  4    !  efus  C  brijî  efl  dtfccndu  des  Hebricux  aupif 
ferdcefiui  cy.jH.bneux  &c  luit-scil  vue  meime  V 
nation,qiii  turent  dits  auiîl  Kraclires ,  mais  He-  Hehkux 
bricux  premierementjd'vn  certain  Hcbcr,donr  \utfs  ^ 
eft  faite  mention  en  Gcnc(c  chap.n.  Enlecond  -^fr-eiites 
licu,lfraelitcs,dn  nom  d'I(lae!('quieft  incerprc-  ^^   ^^"^ 
té  >  voyant  Dieu  )  donné  à  lacob  le  Patriarche  (j/^^rn, 
parla  diurne  Bonté,  qui  a  Tes  feruiteurs  donne 
"^    deno.iis  nouueaux. En  dernier  lieu  luifs  delu- 

da,  filsdc  lacob.Sainét  Hieriifiiie  fait  vnc  ipc-  s.  Hierof, 
cialc  différence  entre  Krael  &:  luda,  fur  ce  paf- 
fage  d  Efaie,  La  vigne  du  Seigneur  des  exn cites  Efait  5,  - 
eji  la  maifon  d'ifrael^çijrl  homme  luda  efl  le ger  - 
me  dele^iahle  d  /ce/wy-Krael  »::^'  luda  dui-ereut  en    'En  qmy 
ccci,dic-il,que  tout  le  peuple  s'^ppcloit  premic-  ^'f^^^^'^ 
rcmentirrae':3<:  en  après  régnant  Dauid  fur  la  'J[j     ^ 
tribu  de  luda,  &  Roboam  hls  de  vSalomon,  fur  ' 
lesdeux  tribus  de  luda  ^  Berj-imin  , ceux  qui 
cfloyent  en  Samarie  ,à  fçauoir  les  dix  tribu?, 
s*.ippeloveiuirrae',ou  lfraclites:&  ceux  (ur  qui 
regnoit  la  lignée  de  Dauid,  (enommoyent  lu- 
daou  luif^.Auflîhdiuifiondc  ces  tribus  ^^\x 
rovaume  d'ilracl,  donna  occaHon  à  ce  peuple 
d'ertrcdiftin(n:de  noms,  autant  qu'il  Teflûit  de 
volontez.bt  toutesfois  fous  le  nom  de  ludce, 
eftovcnt  entendues  les  douze  tnbus,  tout  aiuli 
que  (oMS  luda,  deux  feulement. 
3V    Mnfl  ceflui  cy  ptjcitera  &  fera  baflir  vn  remphde 
temple  de  pierre  en  Hisriifalem.]  Il  cil  iiotoiit  Dieu  dus 
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Hwr«/4/r  paf  1^5  liurcsfaiocls  de  quelle  amplirudc,  gran- 
çombun    J^yr/utpptuofiré  bcaufc.Salomô  drcrta  vn  té- 
Jhiùé*   ticdâ&Hicrrn(alem,ni  Di^eternclrlequcl  qua- 
Titajii,     irc  cens  quarante  ik  vn  an  après  Fut  dcllruit  par 
Nabuçhodonoior  Roy   des   Babyloniens  :  6c 
ayant  demeu»  é  defolè  vc  delctt  l*c(pace  de  (ep- 
tante  ans,  i^ut  rellituc  par    Zorobabel  Duc  de 
luda,  C?c  lefu  grapd  Prclhe  hls de  lofedec.Cinq 
cens  oetante  iîx  ans  aprcs  jl  fut  de  rechet  brulc 
&  deftruit  par  Vefpafian  Empereur  Romain 
«ScTicc  Ton  fils.  Et  ayant  demeuré  plus  de  trois 
cens  ans  en  tel  eftcir,fut  rcdifié  p-ir  IcsChreftiés: 
en  après  occupé  par  les  Sarrazins,  ôi  tenu  qua- 
tre cens  foixante  &  trois  ans.    Et  de  rechef  pris 
,  ^     par  les  Chreftiens  Tan  mille  nonante  neuf,  (ous 
MEHiio  Godefroy  de  Buillon,quilcremparadt  murs^ 
de  fortercdcs  meruciileuieraent  bien: outre- 
plus y  miftlc  feruice  diuin,  fait  à  lacouftume 
de  »*Eglife  Catholique,  lequel  y  a  continue  ce- 
lante huidt  ans.     Ncanimoins  aprcs  ce  temps, 
par  ladiicorde  des  Princes  Chrvfticns,  dcrc- 
cheï  perdu  ^  emporté  parles  Sarrazins,  ^  au- 
iourdhuy  poilu  6l  cont.  miné  par  IcvS  vilauis  & 
^*  '^'*''^*^j?filcslopcrilirionsdcs  Turc*;.     Et  faur  croire  ce 
HttrH:de^      .     ^    ^-  ^^^^^    ^^^  HierHfalem  fera  Mee 

quai  fou.  des  nations  lujques  ulacojomfitation  des  temps. 
Ledesna-  Siind  Huruln/C  ii^r  Ùâàjici, apporte  l'opinion 
ùons.       d'vn  Apollinaire  LaodKête,  laquelle  routesfois 
H^^J:  il  n*appreuue  ni  .condamne  ,  qui  difoit  que  Hc- 
re  Laodi-  h^ji^^'onla  parole  deDic»i  ,le  dernier  de  tous 
cen/e,        rellituera  la  cité  de  Hierufalem,  cnfembîc  le 
templf,  par  l'efpacc  de  tro!s  ans  &c  deniy, lequel 
en  après  fera  dcflruit  par  rAncechnIl,&  par  au- 
tres 
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très  trois  ans  &  demi  perreucrerad'ertredcroicw 
Mais  noftre  auteur  tient  vnc  autre  opinion.  Ce 
c|uc  vient  rlc  la  diuerlc  interprétation  des  pal- 
(yges&:  prophéties  anciennes  pleines  d'obicu- 
ritc. 

$6  Car  nous  auonsapris  desEfcvitures,  qH*ily 
aura  double  aduenement  du  L.H  ri  s  i  &  dk     DouIU 
Sauueur,]  De  ce  doube  aduenement  me  km-  xdt*tne- 
ble  auoirtrcsbien  parie  S. Cyrille  Aiehcuefque  *nennU 
deHierufalem  ,ePi  fcsCatechcfes  en  celle  ù- ^^J^^' 
çon.Noos  vousannonçonf('dit-il)radiicncmct  ^  r   '^  lu 
de  noftre  Sauueur  Ictus  Chrill,  non  (culemenr,  Atc^jenef, 
ainsTautrc  beaucoup  plus  beau  que  le  premier,  dehierw 
Cclluy-là  en  forme  6c  efpecede  patiéce,  ceftuy  Z*^'"* 
€y  porteralâ  couronne  du  royaume diuin.  Car 
le  plus  fouuent  tontes  chofcs  l'ont  doubles  à 
l'endroit  de  noftre  Seigneur  I<  fus  Chiiih  II  y  a 
double  génération  d'iceluy  ,  vnc  de  Dieu  auanc 
les  ficelés, .Se  l'autre  de  la  Vierge.  Pareillement 
y  a  double  aduenement,  le  premier  occulr  8>c  >;„/;* 
caché,  c]ui  ed:  comme  la  pluye  qui  tombe  fur  U  u  ua^td 
toîfon:^  le  fecondjillulhe  àc  glorieux,  qui  cft  à  P/.71. 
venir.  Au  premier  aduentmér  il  a  c.{\c  emmail- 
loté en  la  crefchemu  (ccond  il  fera  enueiopé  de  P/  105. 
hmierCyainfi que iynyejlemcnt.hu  premier  il 
a  (oultcnu  l'ignominie  dclacroiXjniefprisé  ÔC 
gabc  :  au  fécond  il  viendra  glorieux,  accompa- 
gné d*vn  grand  exereitc  d'Anges. Ne  nous  arrc- 
ftonspas  leulcmencà  ce  premier  aduenemenr^ 
maisaulîi  atrcndons  le  Tueur. 'Au  premier  nous  «  .^    l 
ciiAom.Bemt  fott  qui  rient  au  nom  du  Seigneur:  1,. 
au  fécond  nousdirôs  le  mclme^  Hc  aucc  Us  An-  b.MA/f 
gesallans  audcuâut  du  Seigiieur,MÎ^  l'adorakiS*^» 
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SLtff  I?.  pQ^,ç  tîirons  à  haute  vox^ifiani  fAt quiyient  AU 

Jean  ii  fiQ-^j ^^  ^cigncuT. Le  Sauucurviendra,noo  pour 
cllrc  ragv  tkrechcF,  mais  pour  iugirr  les  lugeâs. 
Celuy  qui  prcmiercmcnr  Ce  tailoit  deuant  le 
l'.ïgc,  viendra  cy  après ,  dc  dira  aux  iniques  Sc 

jeAu.^9  mel'chansjf^oMJ  aue:^  fait  ceci  y^  iemefuisteu: 
de  par  ladilpcUcion  diuiue  dviédra  lors. Main- 
tenant il  pcifucidetant  feulement,  &  enfeignc 
les  hommcsiavoye  de  bien  viure:  mais  alors 
veulent  ne  veulent,  ils  ieront  par  contrainte 
**  ^^'  ^*  fubicts  au  règne  d'iceluy.  Malachias  le  Prophè- 
te pnriànc  dc  ces  deux  aduenemens ,  dit  ainfî: 
lE.t  viendra  fondain en  f on  temple  le  SeigneuYy 
que  vous  cercbc'^y&  l  ^nge  du  tefiament  q  vous 
voule':^^.  Voila  !c  premier.  Et  après  de  l'autre  il 
ê^r.yoicyy  viendra  le  Seigneur  toutpuijfant  :  û* 
qui  pourra  fouflenir  le  iourde  fon  achemine- 
mentyOïi  quijuhfifîcra  en  la  vifion  d  iceluy  \  Qar 
il  fera  comme  le  feu  qui  fond  le  metail  ^^  com- 
me l'herbe  des  foulions ,  &fera  afiis  fondant  (^ 

Chap.i.  ^^^«(idwM-'arcilleirient  S.Paul  elcnuantàTite, 
a  veu  CCS  deux  aduenemens ,  lorsqu'il  a  die,  La 
grâce  de  Dieu  noflre  S  auueurefi  apparue  à  tous 
hommes^noHS  enfdgnant  ,quen  reiettant  l'im- 
piété rs  tous  mondains  de fir s  nous  viuions  fobre- 
ment  &  itijîement  en  ce  preftnt  ftP.cle,attendans 
la  bien  heureufe  ef^erance  &  aduenement  de  la 
gloire  du  grand  Ùieu  &  bauueur  noflre  l  e  s  v  s 
Chris  t.  Voyez  comme  il  les  Ipecifie  &  dif- 
cerne.Le  premier, que  par  bcrneficc  hngulier  dc 
Diju  nousauons,*!^  pour  lequel  nous  luy  ren- 
dons grâces  :  &  le  fécond  ,  lequel  nous  atten- 
dons.Uonques  par  foy ,  qui  nous  efl  annoncée, 

nous 


LA    VÎT.    VLhvAuU.  37f 

nous  dcuons  croire  au  Dieu,  qui  efl:  monté  au 
ciel,  ôc  lied  à  la  dcxrrc  du  Pere,C>c  doit  venir  en 
gloire  iuger  les  vifs  &l  les  morts, duquel  le  ré- 
tine n'aura  iamais  fin.    Et  vn  peu  auparauanr  le  S.  Cyrille 
Ineime  auteur  (qui  allcgoc  ces  tCxres  cy  defliis)  ^^^^-^^ 
auoitditrCelclusChriftjquicft  monte  au  ciel,     '^"'■^^' 
viendra  derechef  du  ciel, non  delà  terre  ,  pour- 
ce  quepluficurs  Anrechriils  ia  font  venus,  & 
viendront  de  la  tene:&  viéura  fur  toute  fplen- 
deur  de  corufcation  de  lumière  apparamment 
deuant  tous, accompagné  de  fcs  Anges,  pour 
iuger  les  vifs  &  les  morts,  &  régner  au  royau- 
me des  cieux  par  tous  les  iiecles  des  fieclcs. 
37-    S .lean  Baptifie  a  e/té  precurfeur  dupremîer 
aduenement ,  \:noch  &  Helie feront precurfeHrf 

du  fécond.]  Noltre  auteur  a  hit  acfîi  vne  autre  ^'^^«''Z^' 

II 

lourde  faute,5^  pourcc  Tay  raclée  du  texte  Fra-  ^, 
çois,  à  fin  que  pcrfonne  n'y  conceut  çrreur ,  & 
chopad  à  celle  pierre.  C'efl  qu'il  a  adiouflé  vu 
tiers  precurfeur, fcaiioir  S.  lean  l'Euangclifte 
côme  non  mort,  à  Hclie  &:  Enoch  ,  qui  peu  de- 
uant  la  venue  de  rAntechrifl:  feront  cnuoyez 
pour  prefcher  la  parole  de  Dieu.  Qi/cft  contre  .''■^  ^"î' 
ce  qu'en  tient  l'Eglife  Catholique ,  qui  afferme  chr0n.0* 
iccluy  eftre  decedé  en  Ephefc  aagé  de  plus  de  Baro.z.te, 
90.ans.Et  ccluy  mcfme  fain6k  iean  en  l'Apoca-  de  fa  An- 
lypfcjchap.i  i.  ne  fait  mention, finon  de  deux'^*^"' 
Prophètes,  qui  reueftus  de(acs  précéderont 
l'Antechrift,  organe  de  Sathan  ,(Sc  prelcheront 
par  tout  le  monde  par  l'clpace  de  douze  cens  ^onfteuf 
loixanteiour^.Dcquoynous  aduertit  lo.Picuf,^^*^"''  ^''' 
iadis  Prefident  à  la  Cour  de  Parlement  de  P-î-i<^o«,,  ' 
ris,  qui  a  traduit  de  Grec  en  Latin  cède  Orzi-ftes, 


57<J  COMMENT.  SVR 

fon.Les  faincSfcs  pcrionnagcs  ^onr  quelques  fois 

de  fautes  que  nous  ne  dcuons  rcceuoir,dit  S. 

S.Augufi.  Augaftin  au  craie^c  quM  a  îd\x ,  Contre  lemen- 

yj  ,*"  \^'  fonec.  Au  refte,  S.  Ambroifc  au  premier  De 

(ie^vier  'ï'^'^^'»^t''^^>aonnece  bel  ciogeparticulieremcnc 

ge.  à  Helie:  D'autant  qu'Hclic(dit-il)  nes'cft  trou- 

ué  tache  d'aucune  charnelle  concupikence  & 

compagnie  de  femme,  pource  a-il  c(l:é  rauî  au 

ciel  dans  vn  char  \  pourcc  cft-i:  glorieux  auprès 

des  bien-  heurcules  amcs,  pourcc  doit-  il  cftre  le 

prccurfeur  du  (ccond  aduencmcnt  de  noftrc 

Sauucur. 

3 S  1/  confirmera  a  pltifieursfon  te/iamet  par  le- 

jpuce  d'yne  fepm  àne-  ^au  milieu  delafepmai^ 

ne  defaudra  lefacrifice  c^  06/4 «ow.] Ce  partage 

Var.ielQf^  tiré  du  (5.chdp.dcDaniei>  qui  cft  plein  de  tac 

^  ^^'^'     de  mcrueilles,&  pareillement  d^obrcuritezjque 

ic  ne  m'csbahi  point  fi  plufieurs  bonscfprits  y 

70.  j<p-  Qjjç  trauailié  ik  fuc.  C'eft  des  feptantc  fepmai- 

marnes  y  «  ' 

Iturinter-^^^y  qui emportent  quatre  cens  nonantc  ans: 

fretattofi.  où  toute  la  queft.on  cft, lî  elles  font  complètes 

au  preiuîtr  aducncment  dcnoftrc  Sauueur  Ic- 

fusChnftiou  fi  elles  annoncent  la  6ndu  fiecici 

ou  fc  rapporcv-nt  à  tous  deux.    Car  il  en  y  a  eu 

quî  ont  opiné. qu'elles  auoyent  eftc  accomplies 

audit  prem.er  aduenemcnt,ranc  par  computa- 

cioii  des  çcrnps.  que  par  déclaration  de  les  my- 

itères,  rturres  iaillafis  le  paiTé,  les  ont  intcrpre- 

teei  de  i*ad;jenir  ,iedi  du  temps  precifcmenc 

„    r  apies  iadiiencnenc  premier,  &  aucc  péril  ont 

^^^jg^^_  piotere  leur  lentence  des  choies  mcertaines: 

hsen\fte.  ainfi  qa'.i  fait  ApoiiinaTe ,  Eucfque  d'Hicrapo- 

5.  Hurof.  hs  en  A  fie  i  dont  il  eit  icpris  par  fainâ:  Hicrof» 

me» 


LA    VIL    PLEIADE.         5-7 

me  fur  ledit  DanicLAutres  ont rcnu,  qu'elles  fc 
pouuoycnc  accommoder  autant  deuant  ledit 
premier  aducnement,qu*aprcs  iccliîy:&  iufqiies 
àreuerfiondiueraple  de  Hierufalem  iousWc- S.Clemït 
(pafian  rtmpereur,ainfi  que  S .  Clément ,  Ter-  TerfuU, 
tullian  ôc  Eu(cbc.  Autres  les  eftendent'.iufques  à  ^'V'^'* 
Hadrian  TEmpcrenr  ,  fous  lequel  Hicrulalem 
fut  du  tout  fubucrtic  ,  êc  la  nation  ludaïque 
meurtrie  Se  challee  de  toute  la  ludcc ,  ainii  que 
les  interprètes  Hcbricux,  Autres  ont  retranché  Interprt- 
de  tout  le  corps  ta  dernière  rcpmaine,&  Font'/^.  ^*' 
interprétée  des  derniers  temps  :amli  qu  a  raie 
noftre  auteur  félon  Ta  couftume ,  qui  a  eftc  d'a- 
dapter &c  référer  à  fon  propos  toutes  les  pro- 
phéties précédentes^  Bien  me  plait  ce  qu*en  ap- 
porte le  Sieur  de  Fregeuille  ,  qui  n'aguercs a ^^''''^f^fc* 
mis  en  lumière  vne  Chronologie  fort  exad:e,  ^    ^^^^^ 
ou  tuiuant  la  première  opuuon,  explique  norese 
texte  ainlique  s'enfuit.  Le  M  e  s  s  i  A  s  confir- 
mera l'alliance  à  plufieurs  par  vnc  (cpm^ine,. 
qui  cft  la  dernière  des  feptante.  Ce  qu'il  a  faic 
tant  par  do6trinc,T  laquelle  ont  ne  pouuoit  co- 
tredire,queparpui(fa:is  faits  &:  aéïes,  prefchant 
Tan  de  liberté  >  gourant  les  yeux  aux  aucugles, 
dont  les  aueugies  voyoycnr,lcs  muets  parloyér» 
les(ourdsoyoyent,  les  morts  refufcitoyent,  & 
l'Euangile  eftoit  euangclizé  auxpauures.lla<i- 
ioufte  en  fin  qu'il  fera  ceffer  l'hoftie  &  l'holo- 
carpc.Ce  qui  fut  en  In  mort  d'iceluy,en  laquelle 
par  l'hoftie  vne  fois  offerte  de  fon  corps  ,  il  mift 
fin  aux  hofties  légales  des  bcftcs^irrailonnablcs, 
&  donna  cours  aux  hofties  raifonnables,quc  les 
fiddles  offrent, à  içauoir  les  hoflies  de  leurs 
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corps.  Et  pource  que  nous  auons  parlé  cy  de- 

•  uancdes  leptante  icpmaines  ,&  que  îouce  la 

queftion  entre,  les  gens  dcdes  cfî  de  fçauoir 

Itur  vray  cofnrncnccmcnr  âc  leur  6n ,  il  ne  fera 

hors  de  piopos  d'apporter  comment  ledit  de 

0;i  €ow-  Fregcuilie  les  prend, dilaiit  amll  tn  faditc  Chro- 

'"^»^%^^^nolooic,!ib.i.chap.25?. 

twrt<>.tî  */«      Pour  preuuc  &  dcmonftration  des  quatre 
Daniel fe~  cens  &:  (oixate  ans  interuccus  depuis  Tan  ving- 
ion  Frege-  tiémc  deDarius  'Aitaxcrxes  Longuemain  y\\.\(- 
fttue.        qucs  à  la  natiuité  de  noftre  vScigncur, nous  prê- 
drons  les  (eptantercpmaines  deDaniel,lc(quel- 
Ics  ont  eu  leur  cour  depuis  ledit  an  vmgtiéme 
deDarius,auquel  il  fut  permis  d'édifier  icmur 
de  Hierufalcm  ,  &  pource  premier  an  deldites 
fepmaincs  ,  iuique  à  l'an  auquel  noftre   Sei- 
gneur futbaptizéj&  publia  l'an  de  liberté  ,&la 
iudice  des  fîecles.  Et  d'autant  que  leidires  fcp- 
maines  (ontlepmainesciuiîes,  lefqueîles  com- 
prennent chacune  Icpt  ans  finiHans  en  vn  fa- 
baih  ,  pour  cefte  raifon  ces  fiéptante  fcpmaines 
comprennent  quatre  censnonanteans,  leiquels 
eftovent  conftituez  deouis  ledit  an  vingtième 
de  DariuSjiufques  audit  an  du  baptefmcdu  Sei- 
gneur, qui  eftoit  l'an  trentième  après  fa  natiui- 
té. l^our  ccde  caufc,fi  vous  oftez  ces  trente  ans, 
qui  font  interuenus  depuis  la  natiuité  du  Sei- 
gneur, lufques  à  l'nn  auquel  il  fut  baptizc  5c  pu- 
blié i*an  de  liberté  es:  la  iuftice  des  fiecles,  refte- 
ront  quatre  cens  .Scfoixantc  ans,lefqucls  doi- 
uenteftre  pallcz  depuis  ledit  an  vingtième  de 
2-^^,^ ^g  Darius, lufques  à  lanâtiuirédenoflrc  Seigneur. 
Or  voicy  coiTime  il  traduit  le  texte  de  Da- 
niel, 
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nieljOÙ  il  connicnr  noter  ,  queoii  il  y  a  à  laver  I54»k:4«i 
fion  de  Sdind:  Hirrofme ,  Et  finis  eiiis  '^^'^fi^^^'^^l^retL  " 
ledit  de  Fregeuillc!it,Ef^?2/V  ans  baptifmus'.A-  seteph, 
léguant ,  qu'en  l'Hebrieu  rt/èf^p/? ,  cjui  lignifie  rrof  Hc- 
baptelmcjc'cft  à  dire, 'laucmcnt  ou  déluge.  Et^''«w. 
i\duenanc  qu'il  fignifie déluge, il  (ignjheraauffi 
biptcfmervcu  que  le  premier  dcliigc  eftoii  la  fi- 
gure du  bjptefme  ,  ainh  que  S.  Pierre  l'en  (ci- S.Pierrtf. 
gnecnTa  première  Epiftre,chap. 5.  Ce  que  luy 
a  donné  argument  d'interpréter  ainfi  Icfditcs 
fcpmaines. Il  pourfuit  donc,Pour  l'intelligence 
deschofesfufdites,  nouspropoferôs  lesfeptan- 
te  (cproaincs  de  DanieljSi  le  paffage  auquel  el- 
les (ont  propheti(ces,làoii  l'Ange  P^'^Jc ainfi: ^^^^.^ 
Septate  fepmaines  font -precifts  fur  ton  peuple  & 
furta  fain&e  citè^pour  clorre  hpreuaricjitioy^ 
fecller  le  péché ,  &  faire  l'expiation  de  l  iniejuitéy 
CjT  amener  la  iujîice  des  fie  clef ,  <&  feell  rla  ri- 
fton  &  le  Vrophete ,  &  oindre  la  fainSieté  des 
fainEîete'7;^  EtfçaHraJ  &  entendras  depuis lijfue 
de  la  parole  de  retourner  &  reedifier  Hierufa- 
lemjujfines  au  Chrifile  Vri n ce  y  fept  fcpmaines 
&foixante  deux  fepmaines ,  la  place  &  le  mur 
retournera  à  eflre  reédifié,  &  les  temps  feront  en 
leur  coaôïation.  Et  après  les  foixante  deux  fep- 
maines le  Meffia^  fera  excindé ,  &  ne  luy  ajfisle-  ^^.(P^ 
rontpoint.  ht  lacite&  le  fan6iuaire  dijfipera 
le  peuple  du  Vrince  venant.  Et  fon  limite  tfl 
aubaptefme,  &  iufcjues  au  limite  de  la  guerre 
defolations  font  déterminées.  Y  t  corroborera 
l* alliance  à  plufieurs  par  vne  fepmaine .  ^  au 
milieu  de  la  fepmaine  il  fera  repofer  Ihoflic 
&  l  holocarpe,   Lipour  l  ejiendue  dis abor/àna- 

îions 
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tionsdefolationfera  ,  &iufques  àla  confomma- 

tion  determinéCidifiillerafHr  le  dejolé. 

Or  poijr  iiuoic  U  droite  explication  de  ces 

icptante  fcpmaines ,  il  eft  befoin  ptemicrcmcnc 

dcccrcherles  deux  extrcmitcz  d'iccllcs,à(ça- 

uoir le  commencement  &  la  fin.  L'Angcdonc 

remarquant  le  commencement  de  fa  lupputa- 

tion, dit ,  Et  fçatiras  &:  entendras  depuis Tiirue 

de  Id  parole  de  retourner  &  rcedifier  Hierufa* 

Icm.Én  quoy  il  monfttC)qu'iC€iics  fepiante  fep- 

maines  doiuent  commencer  à  l'ifl'ue  de  celle 

parole  de  retourner  &  reedifier  Hicrufalem, 

îçauoir  depuis  la  permifîîô  donnée  par  les  Rois 

muxper^  de  Pedcll  conuient  donc  (çnuoir  qu'il  y  a  eu 
nttjjtos  de   \  fr-  i         '       i-         r  i» 

reeeiifier  le      "^  pcrmiUions  donncesil  vnc  rut  en  l  an  prc- 

temple,      niier  de  Cyru^lequel  an  eftoit  auflî  l*â  premier 

Eff.r.       de  Darius  Hydalpis^qui  elloit  l'an  auquel  ceftc 

Daniel  9.  prophétie  fucreueléeà  Daniel.Cc(te  permiffiô 

donnée  en  ce  temps  ,  venant  de  lapartdeCy- 

rus,pcrmettoit&  commandoit  de  rcedifier  le 

templc.L'autre  permiflion  fut  celle  qui  fut  d on- 

Hehem.i.  nécparDirius  Arraxerxes  Longuemain  à  Ne- 

hemic,  quiFur  en  Tan  vingtième  dudit  Darius 

Arrdxrrxcs:  par  laquelle  il  permettoit  au  pcu- 

plede retourner  ,êv' rcedifier  le  mur  &  la  cfié 

*  de  Hicruralcm.  Et  c'cft  celle  qui  eft  icv  cntcn- 

eetmnt'ies  duc.Doncles  t'cptantc  (epmaincs  de  Daniel  ont 

70.  feîi-  coajmcncé  àTan  vingticmede  Darius, auquel 

n>f^mesde  ù£i\u^  la  permiffion  de  reedifier  Hicrufalem. 

I>nru44.    0';n,jrc  colle  ,  pour  trouuucr  le  terme  final  de 

CCS  fcptanrc  fepmaines,il  f«iuc  remarquer  que 

l'Ange'  dit  au  Prophète  ,  que  ces  (cptante  lep- 

inaines  lont  prcciles  fur  Ion  peuple ,  &  fur  fa 

fâiiK^lc 
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fàin<fbc  cité, pour  clorrc  la  preoaricarion,&r  fccl- 
1er  le  pcché,:^  faire  IVxpution  de  i*iniquité  >  Sc 
amener  la  uif'licc  des  fjcclcs ,  &  Iccilcr  la  viiîoii 
ôc  leProphete,(S^  oindre  la  rain(9:etc  des  l.iirjdc 
Uz.  Toutes  lelcjuelles  choies  font  adiicnucsau 
baptcdiic  de  noftre  Seigneur,  duciucl  lia  elle 
baptizc  par  lean  ;  tellement  que  le  baptclme  de 
lean  a  etté  comme  la  borne  6c  limite  diflcrmi- 
nanc  &  diuifant  la  loy  d'aucc  le  règne  des  deux. 
Dont  auiîî  nolhc  S eigncur  a  dir ,  c]ue  la  loy  Û"  S.L«^.  16 
Us  Vrophetes  ontduréiufques  à  lean  ,  &  dcpurs 
lean  le  legnc  dcscicux  aci^é  ciiangelizé.  Alors 
aiilli  la  preuarication  fut  clofc ,  &  le  pcclic  CccU 
\é,6i  l'expiation  de  l'iniquité  fut  faitc,&  la  iufti- 
ce  des  fieclcs  amenée.  Qui  en  voudra  voirda- 
uantagc>li(e  ladite  Chronologie:&  mcfmcoù 
il  réfute  ceux ,  qui  ont  cllimé  que  ces  feprantc 
fepmaincs  ont  elle  finies  en  la  mort  ou  natiuité 
dcnoflreSauucurïefus  Chnft. 
35;,  Eflansreflwsdefacs.']  Enoch  $i\\ç\\c(qxqi Enoch  (^ 
reue^ius  de  facs,pour  deciairer  la  douleur  ^  tri-  Hdtepour 
flcdcjqu'ils  auront  dans  le  cœur,à  l'occsfion  de  ^J*'^-^ ^^f^" 
ccuxquien  cçs  temps  là  auront  donné  leur  foy '/^^ 
à  l* Antcchrift ,  &  fuiui  l'erreur  d'iccluy.  Sainél   s./inJrS 
André  Archeueiquc  de  Cefarcede  Cappadoce  Arcî^euef- 
fur  l'Apocalv  pie.  f^^* 

40.  Et  fi  aucun  leur  veut  nuire ,  le  feufortira  de 
leurs  bouches  i^deuorer  a  leurs  ennemis]  Coii-    i^^nu-- 
fidercque  i*Antcchrift  apparohlrahuxen  tous  ^  rifiï>rm 
IcsprodigescN:  lignes,  Sciera  le  Prince  de  tous  A^^y.^^^ 
les  ibrciers  &  preitigiarcurs ,  comme  paitai(ftc-  prt/li^a- 
mcntimbuti^inftruit  en  toutes  les  fraudes  de  t^urs, 
forcckries de  Sathan,leTout  puillant armera 

ces 
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ces  fainfts  perfonnages  de  la  vraye  vertu  de  les 
lignes  ik  miracles ,  à  fin  que  par  la  vérité  iis  re- 
darguent  le  menlonge,  &  par  la  luaiîcre  ils  Fal- 
fenc  voir  relpaillcur  des  tencbres:(5i  qu'en  par- 
tie par  dignes  &  ferieufesremôdrances,  en  par- 
tie par  rouces  fortes  de  playcs  ôc  caiamitcz  , 
qu'ils  auront  puiilance  d*enuoyer  fur  les  hu- 
mains: comme  font  intemperiede  rairjficciic 
de  la  terre  ,  dommageable  tranfmutation  des 
clemens,  (?^pluiicurs  autrcsdetelle  nature,  les 
defuoyczfoyent  réduits  au  vray  lentitr  deve* 
ricè.Scquelcs  impoflurcsde  l'Anie^hrifl:  lovée 
defcouuertcSj'Sc  iceluy  publiquement  conuain- 
cù  ôc  confondu. Cependant  eux  ne  leront  lub- 
iets  à  aucune  iuiure,qui  pourra  pioceder  d'ice- 
luy,ou  d'autre  de  (es  complices  &  miniftrcs^ 
iufqu'à  ce.que  le  temps  de  leur  charge  ôc  pro^ 
S,  -«4«</r^phetiefoit  accompli.  Ledit  Saind:  André  Ar- 
Anhem}'  cheuelque  audit îieii. 

^"^'        41.  E  f  après  quils  auront  confommé.  le  cours  de 

leurs  predicai  ions  ils  mourront  par  glaiue  e;/è- 

rontmisàmortpar  ahefle  qui  monte  de  l'ahyf- 

Wff.jTout  cecy  tlt  pris  de  l'Apoc^alyple  S.lean. 

Relief  Apres  que  Hclie  éc  Enoch  auront  delcouuerc 

Eimhoc-  1^5  fraudes  de  cell  impoftcur  l'Antecbrilt ,  & 

r/ime-     ^"'^^"^  prefché  par  tout  combien  on  le  deurl 

chrsjl,       euiter:labc'^e,à  fçiuoir  ledit  Antechift,Iorcanc 

des  lieux  obfcurs  ôc  humides  de  la  tcrrc,t(quels, 

Sarhan  a  couftumc  d'habiter  ,  par  diuine  pcr- 

m:fIîon  les  occira:  Ôc  ayant  fait  traîner  Içurs 

corps  ça  &' là  par  les  places  de  la  ville  ôc  dés 

long  temps  dcrftruite  Hierufalé,  en  laquelle  no*- 

ftre  Sauucur  lelus  Chnlla  louftert  mort  &:  paf- 

■  fion. 
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fion,^2S  iairra  fans  honneur  de  (epuhureiS:  dans 
îe  quatrième  iour  ils  feront  refrfcucz  par  la  vo- 
lonté de  Dic'j,^^  monteront  au  ciel,  dit  le  mc(- 
mc  iain6l  Iran. 

41.  Utejî  cefle  petite  corns,  qui  fortoit  entre  les  ^^^'  ^** 
(/^'x.jNottrcauccur  a  ditcy  deuant,  que  par  ce- 
lle petite  corne  eltoit  entendu  rAntcchiifl-.  le 
laill'e  les  difpuresdc  S.Hierofme  contre  Por- 
phyre,quitcnoit  cela  elh'e  dit  d'Antiochus  ['iU  S.  Hûrof, 
luilre,qui  par  fraude  fc  la ifift  de  Tempire  des '^^"'^ ^*''" 
AflyrienSjCubiugua  la  Perfe  &  l'Egypte ,  prift  la  ^/J^^l, 
ludee  &  entra  dans  Hieru(alem,\  dans  le  rem-  j./,^  /-j/- 
ple  dreila  la  llatue  de  lupitcr  Olympique, /dit-  luftrc. 
ua  contre  l'Eternel, &  pcrfecuta  ies  laindls,  voi- 
re abolift  le  iacrifice,  qui  fc  faifoit  ioir  &  matin, 
pollue  &  ruina  le  lieu  de  fandlification.   Mais 
celaeftoit  par  pcrmiiîion  diuine,i5<:  pour  les  pé- 
chez du  peuple.  A  plusforte  railonle  pouuons 
nous  interpréter  ,  (  ielon  l'opinion  deplulieurs 
p<;rl'onnagcstrcs-dod:ei.;de Mahomet,  qui  au-  ^^  '""^^ 
tcur  aeftédela  plus  Talc  &  abominable  ^<-'à:e,  d\rj£  très 
qui  fur  oncques  plantée  :  &  que  ça  efté  le  vray  fali^  ^  a- 
Antechrift  en  personne  prédit  &  annoiicé  ^m- lomma^le 
les  lain6fces  lettres.  Car  nous  voyons  en  iccluy/"^^- 
cftre  complet  quad  tout  ce  qu'a  elle  prédit  de 
TAntechriil  par  icelles ,  voire  la  nature  dv.  nom 
d'iceluy  luy  apparrcrjir.    Car  qui  fut  oncques 
plus  contraire  au  C  h  r  i  s  t  ,  foit  en  (a.  loy,loir 
es  mœurs?La  loy  de  Christ  cfl  du  tout  rc-  CorjftTen- 
pugnante  aux  ddirs  de  ia  chair, tjc  nous  admon-  f*^  '^'  }** 
neite  a  auoir  en  haine  noiue  ame  propre ,  pour   -^ . 
la  garder  en  la  vie  éternelle.  Mahomet  au  cor-  ^  che- 
traire,pour  inuitcr  les  hommes  à  receuoir  {nfiunne. 

loy, 
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lovj^cs  hommes  di-if,  j i  par  trop  enclins  2  tous 
allechemcs  impudiques, a  lafché  la  bride  à  tou- 
tes voluptez  ^  vilenics,a  permis  la  pluralité  des 
fcmmcs,eurcmbic le  relent  5^  réconciliation  d'i- 
cclles  à  voiontc:cn  fin  a  promis  à  Ces  cultcurs  vn 
paradis  plcm  de  délices  mondiiincs ,  aucc  Chc- 
rintus  hcretique.LeC  h  r  i  s  t  a  dcf  rndu  tou- 
te vfurpation  du  bien  d  autruy  &c  ambicion3Voi- 
rcaconlcillé  que  fi  aucun  nous  veut  tollir  le 
raye,nouslaiflions  outreplus  emporter  le  man- 
teau. Mais  Mahomet  a  concédé  aux  fiens  tou- 
te rapine  ,  vol ,  fraude  ,  accouftumc  de  viure 
dcrapt&dcproye:  difant  qu'il  veut  défendre 
fà  loy  par  armes  Se  non  par  rairons;&  comman- 
dant d'amener  les  autres  homes  à  Tobrcruation 
de  fa  loy  par  les  mefmcs  armes.  Finalement  le 
Christ  comme  auteur  &  maifi:rc  de  toute 
verite,ne  propoie  rien  à  croire  ni  à  faire  ,  qui  ne 
foit  véritable,  pie,  fincere, fondé  en  raifon^c 
équité.  Au  contraire  Mahomet  dans  ion  Alco- 
ran  apporte  plufieurs  chofes  vaincs,fuiiles,com- 
ptes  de  vieillcs,fables  ôc  menfongcs  ;  en  feint  & 
controuue  plufieurs  ,  qui  font  cflongncesdu 
tout  de  la  vraye  raîfon  :  de  forte  que  des  la  pre- 
mière veue  ôc  côfidcratiô  de  la  teneur  de  la  ioy 
d'iccluy  vilaine/âlc  &  abandonnée ,  on  pourra 
iugerfacilcment.ou qu'il  elllcvray  Antcchiift-, 
Mahomet  ou  le  principal  ôc  prochain  precurfeur  d'iceluy. 
vray  An-  Et  ne  défaillent  les  autoritez  ôc  tcfmoigooges 
ter  nj  ,ou  ^^  ^Efcrij-g  pouf  affermer  cela  de  Maliomer, 
ttecurfur  9^^  H  loitle  vtay  Antechnit  cnperionne,i5cqu  a- 
tticduy,  presluy  il  n'en  faut  poinc  attendre  d'autre.  Cçir 
s.\£M.     dans  rApocalypfc  15.chap.eft  dcfcripte  la  beft^ 

qui 
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qni  monte  de  la  terre,  ayant  deux  cornes  î^m- 
blables  àce'.lcs  d*vn  ai-^nean  ,  laquelle  vicndn 
fous  le  rcfonn'rmenc  de  la  feptiéine  trompette: 
par  laquelle  bîrfte  (  félon  la  Icntence  commune 
decouslcs  DoétwUrs)  TAntechrlft  cil  dcdgnc 
tel  qu'il  cil  defciit  par  les  fjincfls  efcrirs-Mais  par 
celle  bede  à  la  vericc, félon  la  lettrc,c(l entendu 
Mah  ijmwt-,  po;ir  fa  bestiale  6c  dcfordonnec  vie 
ôc  loy  tres-iiîfame,  laouelle  il  a  fôreee  contrai- 
re  à  toute  honncileré  &c  raifon.  Et  pourccà-la  .   i^f^ 
findufuf-^.it  chiptfonrce'î  mots,Ic)'e/?/<ippz>«  yj^ 
ce.  Qui  hafsns  &  entendement ,  cfuil  compte  le 
nombre  de  la  hefie.  Car  c'ejî  le  nombre  de  l'kom  - 
Tne&  le  nombre  d  iceUy  font  ftx  cens  foi  xateftx. 
Lequel  nombre  à  la  vente  ,  clï  des  ans  de  l'm- 
carnation  noftre  S^i»^reur,iu(ques  à  la  veniie  *'>^, 
de  ce  faux  Prophète  &  icelerat  Mahomef,&  de  r^^^  jg 
Torde  (c(5le  qu'il  planta:  laquelle  commença  a  Mahomet 
pulluler  cnuiron  l*an  de  Christ  fix  ccns^omenfa, 
foixmre  fix.fous  Heracliis  Empereur  des  Ro- 
mains.Par  ces  rai(ons&:  iurres  que  ie  pourroy 
all<rguer,6c  en  ay  rouchécy  deuant  qudqu'vnc, 
pluîieurs  cflimér  que  ledit  M  khomct  e(l  Te  vray 
Antechrift  ,non  en  figue,  mais  en  perionnc. 
Toutesfoispourautant  eue  dans  Daniel,  ksE- 
uancTiles  ,  S.  Paul  aux  Tliellaioniciefis  «dedans 
l'Apocalypfeplulirursaures  parricularirez  font 
didbes  de  TAntcchriit ,  qu  nefe  pcuoét  bien  ap- 
proprier ni  référer  à  iccliy  Mahomet,  ie  lairray 
celle  queftion  à  lcUX   qti  font  mieux  verlcz 
-aux  CiinO:cs  cicrirures  ,  ^our  en  rccercher  de 
plus  près  la  vérité, (?^  definr  d*icclle. 
45.  Mais  puis  qne  lordndece  prefctn  difcours 

Ce 
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nous  a  par  necefjité  amené  au  iour  du  rcgnede  ce  fi 
gduerfaire,ilfaHtauant  toutes  chofes  déclarer  fa 
naijfance ,  ^c.  ]  L'aucèur  reprend  k  tii  de  Ion 
oiaiion,captant  la  bencuolence  du  Ledteur  auec 
attcntion,lors  quMIuy  promet  de  déduire  pat 
ordre  tout  ce  qui  côcerHC  TAntechriff,  fon  ori- 
gine,inftitution,raccroi(I'cment  &  augmentaciô 
de  roaregne,&  tout  le  progrez  de  favie  iulqu'à 
ufin  deinicrc. 

44.  Semblablement  aujji  le  diable  viendra  fur 

terreau  corps  d'vne  femme  mefchàtemaisfauf- 

,    fementfe  dira  eftre  homme  y  nayd'vne  vierge,] 

rreur      j'j^y  ^j  ci  dcuanc  annota.  51.  que  Doftre  autcur  a 

i^xé.       f^^^  P^f  ^°*^^  ^^  \^\^ï^  ync  lourde  fautc,pour  auoir 

.opiné  &crcrit,querAatechrift  feroii  vn  mau- 

Uâis  démon  ou  erprit,iequcl  en  apparence  pren- 

droit  chair  d'yne  femnc  impure  &  fouillée,  qui 

feroit  crciic  vjerge.Ccr  tout  ainfi  que  le  V  t  r- 

B  E  diuin  ,  qui eft  la  Vérité  melme  ,2  pris  chair 

.  vraye  d'vnc  vrayc  viergr^ainfi  a  pensé  S  .Hippo- 

lytceftrc  probable, ^jue  le  père  de  menlonge 

.:5athan  prendroic  chdr  feinte  d' vne  teinte  vicr- 

ge.Mais  telle  erreur  eft  reprouuec  par  ce  que 

ChM.  tJe  famd:  Paul  aux  Thefalonicicns  ;ippc!e  l'Antc- 

laz.tfift.  chrid:  homme  de  pe:hé  :  &  d'auantage  parce 

que  les  faip<fts  Percs  d  vn  commun  confentc- 

ment efcriucnt,  que  bd!t  Antcchrift  fera  vray 

c  r^-    r  homme.  S.Hicro(m(  iurce  verfetduPleaumc 
b.Htenl.  _^        .  I        «  ,, 

T>Mi4.     ^.Lxurge  Domine,  noiprctualeat  homo  ,  i  inter- 

Rahanu4  prcte  dc  l'Antechriit,  ô<:  dit  quecVit  la  voixdc 

^«''«'«'«i'Eglifcjqui  crieà  DicLi  &  le  requiert  que  c'eft 

tTAf^é.     i-jQjnmc  ne  preuale  'Oint  ,  &  ne  face  tant  dc 

maux  que  les  fainâ»  Prophètes  ont  efcrit.  S. 

Augu 
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Anç^ndin  au  Imre  qui  luy  ci\  attribué,  De  Knti     ^^  ^^- 
chrifto  ,  qu'aucuns  donnent  mieux  a  ["db-uius,  ^^^  ^' 
Aicheuelqucilc  Mogoncc!  ,dekTit  mcrueillcu-  ^  fcm.des 
fciTicnt  bien  l'origine,  conception  6c  nailTl*ncc  £r«.S.  yin 
d*«celuy  en  cedr  f«çon.    Aiiifl  que  nos  auteurs  ^«/ï 
réfèrent  I  *A  ncchrill  prendra  Ton  origine  du   O^r^mr, 
peuple  ludaïque  Hc  tribu  de  Dan  :  &  naiftra  de  C^"^  vr^^ 
la  copulation  depeie  «Se  de  mère  ,  tour  ainli  que  ce  de  l'An 
les  autres  hommes ,  &  non  ,  comme  aucune  ai-  tefhifl. 
fcntjd'vnc  vierge.  Il  fera  toutesfoistout  con- 
ceu  en  pechéjcn  péché  fera  engendre ,  ôc  naiftra 
en  pcche.Et  coût  au  commencement  de  la  con- 
ceptiond'jceiuy,Sathan  encrera  au  ventre  de  fa 
mcrc  ,  S  Jthan  le  couuera  ,  l'entretiendra ,  &  la 
vertu  de  Sathan  fera  touhours  auec  luy.  Et  tout 
ainfî  que  le  (ain<fl  Efprit  defcendit  fur  la  mcre 
dcnoftrc  Sauucur  lefus  Chrifl:,  &  TobombrA 
par  (a  vertu>  &rcmplift  de  (a  diumité,  de  forte 
qu'elle  conccut  dufaindl  Efprit,  aux  fins  que  ce 
qui  naiftroicfut  dium  &  (âini!:^  :  Sathan  tout 
ainfi  ddccndra  en  la  mcrc  de  l'Antechrift  y  3c 
toute  la  remplira,  Tenuironnera  toute ,  &c  toute 
la  potfedcra  tant  dedans  que  dchors,à  fin  qu'el- 
le conçoiuc  par  coopcnirion  du  diable»  ëc  ce 
que  nailha (oit tout  inique  ,  nicfchant  éperdu.     ^        , 
D'où  vient  que  ce  H.  homme  là  de  péché,  c(t  ap-  a^^^;.  z^/, 
peié  le  fils  de  perdmonipource  qu'en  tant  qu'il  </<.  perUi- 
pourra,il  perdra  le  genre  humain  ,  ôc  luy  niel   Htm- 
mrcH  fin  fera  perdu.    Sain^lean  Damalccne  ^•^^^''^ 
liure  4.chap.  27.  De  la foy  orthodoxe,  en  paile     ^"'^J'- 
amfi.  Tout  ainfi  que  noftre  Sauueura  pris  hu- 
manité) il  ne  conuient  croire,  que  le  diable  (c 
face  homme  ,  ia  à  Dicn  ne  plaife  :  mais  vray 

C  c      2 
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homme  naiftradçforDication ,  policcJç  en  toui 

i<c  par  rout  de  Sathan.Car  Dieu  preiioyant  l'in- 

croyable  perucrfîté  de  Ça  volonté,  permettra 

.    que  le  diable  prendra  Ton  domicile  en  iceluy, 

Donqucsil  naiftra  en  fornication,  ainfi  que  Ta) 

dijSc  fera  baftardrfcra  nourri  en  cachette  ,puH 

foudam  fc  monftierajieucra  la  tefte.ôc  faH  Roy 

iouïrad'vn  grand  empire  &  dition.Nous  auons 

s  HiereC,  ^'  ^V  deuat  en  quel  lieu  il  naiftra  Tclon  l'opinion 

S. >««?"/?.  de  S. Hk-rofmejS.Augnftin  ce  autres.  j 

Gem  iti-  4ç,  Etpar  fur  toutes  nations  aimera  la  nations 

daiquent'  J^ff^/^^tj,]  H  fauoriiera  lagcnc  lutiaique,  com- 

^^^     ,    me  extrait  d'icelie.-il  embradera  la  circoncidon, 

dira  qu'il  cft  le  chef  de  l'ailiance ,  qu'il  elt  le 

^  MelTias  promis  en  la  loy,venu  pour  leur  falur,& 

Syrien      pour lescongrcgçr& défendre.  Effrem  Syrien 

conferme  ceci  difant  au  .Sermon,  De  Anti^hri" 

Jloyl\  honorera  outre  melure  la  nation  des  luib; 

auili  attendent  ils  la  venue  d'iceluy  à  grande  de- 

uotion. 

j{6,  Et  fera  deuant  eux  fignes  &  miracles  horri- 
Zp,x.c,%'  hleSyYiontoHtesfois  yeritables^maisfauX']S^m€t 
Pau'  aux  ThcllilonicK-ns  le  (\:ry':^oc  l'aduenemet 
d'iceluy  fera  félon  l'opération  de  Sathan  en  toute 
rert'ufig^^s  ^ prodiges  menfongers,  &  m  toutç 
fedutiio  d  iniquité  .pour  ceux  qui  perijfent,  pour^ 
autant  qu  ils  n'ont  voulu  recemir  la  charité  de 
la  -vérité  •  pour  ejire faits  fauues.  Vourtant  leur 
enueyera  Dieu  l'opération  d'erreur  y  à  fin  qu'ils 
croyent  au  menfonge.  Et  faut  pcnier  cela  ellrc 
dit  cotiire  les  lu!ts>rc'on  fain^l:  lean  mcimc, 
e^màu^^tlesfiensne  l'ont  pas receu.Rf^dc  àdi- 
rC)quclle  mltitution  rcceura  rAntethrift,  (eloiî 

le 
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le  traire  preallcgué  de  Saind  Augiiftin  ouKa-^^^"'^'' 
banus;c]u'il  aura  pour  maillics  &  gouucrneurs  ^^-^^^  ^_ 
des  magiciens  dcuinsôc  enchanteurs,  qui  par  ^^,„^y„^i 
l'inlpiration  de  Sathan  le  nourriront  en(cigne-  i'A«/c- 
roni  en  toute  iniquité^faulltté  ôc  art  damnableî  <^W^- 
&  les  malins  eiprirs  (eront  (es  compagnons  ôc 
familiers ,  6z  toufioiirs  raccompagneront  fans 
l'abandonner.  Dont ncle  faudra  esbahir  fi  dé- 
liant tous  il  f;:fa  hgncs  5c  miracles  Horrible?. 

47.  Mais  au  commencement  de  fort  règne  il  fera  ^tl  fer  a 
clément, attirant  les  hommes  à fon  amitié  5  tran  ^^^àmen- 
qmUeyYeliçieux ipaciûqae .  1  S.  iean  Damafcenc^*'"*'' 

I  II  '  «      j  r  A        '  fon  regae. 

au  heuprcalicgueenditdcmeime  :  Au  comen-y  (^^j^j^, 
cément  de  ion  règne,  ou  tyrannie  pluftôdjil  ?w4/<:. 
montrera  toute  elpece  de  bonté,  bénignité  &: 
douccur:mais  fi  toH:  qu'il  fera  infUllé  ,  &  iouï* 
ra  de  fon  royaume  &  empire ,  lors  il  fe  bandera 
contre  i'£glifc,&  fera  demonftration  de  la  per- 
ucrfité. 

48.  Carfitofi  que  les  peuples  auront  congneufi 
grandes  vertus  e^  parfetJions  en  luy ,  tom  d'vH 
confentementsajfemhleront  en  vn  lieu  ^  pour  le 
créent efiireKoy.]  S.  Hieroirae  interprétant  S.  Hisrof 
le  texte  de  Danici,dontvne  partie  de  ceci  eft  ti-  ^^^Vj- 
ré>en  parle  vn  peu  diuerfemcnr ,  ainfi  :  L'Ante-  ^iJj^,^ 
chrifti*or(iradebaslieu,du  peuple  ludaique,  Sc  ehnji  ftla 
fera  du  commencement  Ci   petite  réputation  j  S.  Hirro/ 
qu*on  neluy  bailleraaueun  honneur  ni  dignité 

de  conlequcnce  :  mais  par  embûches  Ôc  fraudu- 
Icnce  obtiendra  le  principat,  ôx.  rompra  les  for- 
ces du  peuple  Romain. Ec  fera  ce ,  pource  quM 
feindra  cftrc  le  Chef  de  l'alliance,  içauoir ,  de  la 
loy  &  ceflamenc  de  D  i  £  v.  Ht  entrera  en  de 
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ucs-graniics  villes  &  riches  j  &  fera  chofcs  que 
les  pcres  ne  tiicnc  oncques,  m  les  pcrcs  de  les 
pcrcs.Car  nuldcsluit^s  n*a  lamais  tenu  Tcmpi- 
rcde  tout  le  monde  (ans  l'Ancechnll  :  6.  foy 
baiideia  contre  les  termes  rcfolutions  des 
laindls.Et  fera  toutes  ces  chofes  iniques  à  cer- 
tain tcmpsjôt  tant  que  la  volonté  de  D  i  e  v  le 
permettra. 

49.  Vuis  tfiant  éleué  au  royaume  fera  laguerre: 
Chap  9.  &  efmeu  de  colère  ^  de  haine  fubiuguera  ^ 
S  Hurof  mettra  à  mort  trois puifjans  [{pi^y^c.}  Ceci  cô- 
^'"*''''"  me  citant  pris  de  Daiiicl^ett  confirmé  par  St 
é^vtctot"  [_{içj.o(f^-,j^  fyr  ce  Prophète.  NosDodcurs>dit- 
l'ente-     n>ncnncnt  quel  Antcchnlt  rcra  guerre pvrcmie' 
chrif.       remtnt  cotre  le  Roy  du  Mid\,r«  iç^uoir,  de  TE- 
gvptc:en  aprcs  contre  les  Africains  &  Ethio- 
picns,lelqutls  il  vaincra  :  que  (ont  les  trois  cor- 
nes de  dîx,quc  Daiiitl  dit  qu'il  arrachera.  De  h 
vieiuiraen  iateirL-  d'il raeljoùplufieius citez  & 
prouinces  luy  tendrôt  obciiîance.ll  ne  touche- 
ra point  aux  Idumecs,Mojbitci>,ni  enfas  d'Am- 
moo,  *eil  à  duc  ,  a  l'Arabie  ,  pourcc  que  là  Icî 
Saind:>  lerotit  réfugiez  pAr  iesdelcrts.  Voici  ce 
$.  Cyrille  qu'en  dit  faincl  Cvrillcen  la  Catechefc  dertuî 
Caterheje  j^Htig^ce  ^  «>*c(tcndant  vn  peu  plus  (ur  la  venue 
d'iceluy  ,  &  partie  de  fcsgeftes.  Tout  ainfi  que 
lors (djt-il) que  noftre  S  a  v  v  e  v  r  dcuoitpic- 
drc  chaT  huma;ne  au  ventre  de  la  Vierge  & 
naiftre  d'icelle ,  Saihari  pernicieux  artilan  er 
toute  idclatricdcvcuoit  les  hommes,  leur  met- 
tant au  dcuant des  faux dicnx, qui  engcndroyc 
&eltoycntengcdrcz  dc<  femmes,afin  que  prc- 
mifela  faulleic,on  ne  creut  pointa  la  v'eritc 

ainC 


XA    VII.  PLEIADE.  391 

a'infi  au  fécond  aducncmcc  de  noftrc  Seigneur, 
ceftaducriaire  là  ,  prenant  picrcxtc  lur  Texpc- 
dliciondts  fimpiesgcns,  6<  mel me  de  ceux  qui 
(ont  de  la  circonciiion ,  prcfcntera  ic  ne  ^ÇaV^^    ^^^^ 
quel  grand  pcrionnage,  tres-dodlc  Ôc  inftcuit^^^/p„„^_ 
en  toutes  torceltrics  (3cenchantemtns&fcicn-^e  ferM 
ces  mauuai("cs,>c]ui  s'vii.rpera  la  puiflfance  ài^^^nu- 
Tcmpirc   Romain  ,  6l  huflcmtnc  fe  dira  le ''^"i^» 
Chris  t  :  &  par  telle  vlurpation  deccura  les 
luifsjqui  attendent  la  venue  d'iccluy  ;  &  feduira 
les  autres  nations  par  magiques  impôftures.  Et 
viendra  ledit  Antechriit,lors  qu'accomplis  (e- 
lont  les  temps  de  l'empire  Romain,  6c  ^uclâ^.^^^^_  * 
confommation  du  iieclc  s'approchera.  Il  abatra^/;;.,^^^ 
dix  Rois  qui  tiendront  dudjt  empire,  en  diuers 
l!cux,regnans  d'vn  mclmc  temps.  Et  après  ceux 
là  ccituici  vnziéme  rauira  par  arc  magique  6c 
par  fraude  la  puillance  Romaine.  Il  ruinera  au 
parauant  &  dcbelicra  trois  Rois  ,&  les  autres 
Icpt  il  les  rendra  fubiers.Er.  tout  premièrement, 
comme  s'il  ertoit  fort  prudent  <5c  difcrct  pcrion- 
nage,fcindra  toute  modeftic,douceur  &  huma- 
niiè>5^  par  hgncs  6,:  prodiges  portenteux  6c  par 
fallaces  magiques  deccura  les  luifs,  comme  s'il 
crtoit  le  Mclîias  par  eux  at tédu.Mnis  après  auoir 
cftc  deceus ,  il  les  trauaillcra  oz  moleftera  pat 
toute  efpcce  de  tyrannie  &c  d'iniquité:  de  forte 
qu'il  Icra  creu  furpailer  toutes  les  pcrlonnes  ty  - 
ranniqucs,qui  auront  cftè  auant  luy  en  impieiè, 
malice  &  cruaure. 

^o.  Tuis  fera  conflruire  &  édifier  yu  temple  en 
Uierufdem  lequel  ayant  ba/ii  toistfoiidain  bail- 
lera aux  lmf$.  ]  Le  temple  que  Daniel  auoit  I^'»"•'•>• 
C  c      4 
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prédit  dcuoir  demeurer  en  ruine  iufqu'à  la  con- 
-l'ommation  du  mode  ,  fera  ici  reftauré  par  l'An- 
S.Augufl.  tcchrilljainfi  que  dit  S.  ALi^uftin,ou  bien  Raba- 
Rabunuu  nus,aa  traité  De  ^ntechrifloypat  ces  mors: Il  re- 
mettra en  Ton  eflàc  le  faindt  rcmplc,  que  Salo- 
moh  auoit  édifié  à  T  Eternel, &  dira  qu'il 
Stdklitùs.  fera  le  fils  de  D  I  ev  tout-puidànt.  EtSeduliuj 
expliquant  le  lieu  de  S.Pai?!,  queTallcgueray  cy 
apres,qui  parle  de  ce  temple ,  dit  le  meime ,  fça- 
t^»/^-  uojr  que  l'Antechrift  s'eiîàyera  de  reédifier  le 
'^dthraU    ^^^'^  temple, qui  eft  dans  Hierufalcm.  Et  de  fait 
vietltem-  rjo^ï^c  auicjr  dit  bien  qu'il  en  baillera  toute  la 
pie  dam    charge  aux  luifs  j  car  iccux  ne  patient  ni  fon- 
Hierufa-  gent  autre  choie  que  de  Hierufalcm  de  deleur 
^'^'         templc:de  forte  qu'il  femblc  qu'ils  ne  receorôc 
aucun  pour  leur  Mefiiasqui  ne  s'arrcfte  en  Hie- 
rufalcm,&  reditoelêd  t  temple,  non  enlamef- 
me  forte  qu'il  efloit  du  temps  de  Salomon  (  car 
il  neKuoncqucs  plus  beau ,  plus  riche , ni  plus 
Ep.  i.e.t.  ruperbe)mais  2iUCiwcvnQnt.Lt  S* ajlier a  au  tem- 
V^Kte-  pie  de  Dieu  d't  faincfb  '^juI  nuxTheilaloniciens, 
rhriflfe    femonflrant  comme  s'il ejîoit  Dieu,  Sainâ:  Au^ 

fera    teu.     ^j^^p  ^^  |^  ^^-^^  ^j^  0\ta  ,  liur.  20.  chap.iQ.  cx- 

pîiquant  ce  paliage  ,  dit  quM  eft  incertain  en 
quel  temple  il  s'alîiera  comme  Dieu,  fçaueir 
il  fera  en  celle  ruine  du  temple,  qui  iadis  a  cftc 
corilltuit  par  Sdloraon  ,ou  bien  vraycmcnccn 
l'Eglise.  Cari*Apoftre,dit  il  ,n*appc!croit  pas 
le  temple  de  Dieu  ,  temple  de  quelque  démon 
ou  idole.  S.  Hierolme  en  l*cpiftre  ad  Algafiam, 
fan  le  mefme  doubtc,  difant  :  Il  s'afîicra  au  tem- 
ple de  D  I  E  V  ,  foit  dans  Hierufâlem  ,  ainfi 
qu'aucuns  penfcnt  :  foie  en  l'Eglifc)  comme  on 
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cflimccftre  leplus  vcritjhlf.     Mjis  les  autres 
Docteurs  nous  efclarviircnc  deceb.Sam^  Ire-  S.lrenu, 
nec  liurer.  dit:LoiS  que  rAntechrill  (cra  aflTis  ^,^^'f">. 
au  temple  dans  Hierulalem  ,  IcSeignevr  r/^  ^^ 
viendra.  Suiod  Cyrille  Hicrofolymicain  ,  Ca-  tl$U  dauf 
techefcy.QuclrcrapIe(dit-il)llgiiitierApûlirc?  x^/i^w/i/c 
fcauoir  ccluydes  luifs,  qui  elt  en  ruine.     la  à  c^^nme 
D  I  E  V  ne  plaire,qui  foit  en  ceîuy,  auquel  nous    '^^\-ii^ 
fonimes.Ht  S.Miiairc  (ur  S.  Matthieu,  L'Aiite-  s.HtUire^ 
chrid  après  auoir  elle  reccu  des  lu  if  s,  s'alliera 
au  heu  de  fandiUication.   Et  S.Ican  Damalcene  S.  lean 
encorplus  clairement, mterprccant ledit paffa-  D4W?«/ctf. 
gc  de  S. Paul,  dit  :  Par  le  tcmblcde  Di  e  v,  il 
n'entend  point  le  nollrcrmais  le  vieil  ludaïque. 
Car  l'Ancechrift  ne  viendra  pour  nous  ,  ains 
pour  les  Iuifs,non  pour  défendre  la  caufc  de 
Christ,  ains  pour  roppugncr,&  pour  celle    VAntc- 
raifon  eft  appelé  Antechriil.S.Iean  Chryfollo-  chnfi  fe 
mejThcodoretjTheophyladepalTentplus  ou-fi^^  ^^'^ 
irc,&  tiennent  qu'il  fe  fera  adorer  aux  E^lifes  Z^t^r^^j 
desChreltiens,^  pareillement  au  vieil  temple  chre/itës, 
de  Salomon. Voici  les  mots  de  S.  lean  Chrylc-  s.  fean 
ftome,  L'Antcchrill  ordonnera  qu'il  foie  adoré  Ch^fyt 
comme  D  1  e  v  ,  &  que  Ton  image  foit  mile  6c 
colloquee  au  temple  de  Hierulalem  non  feule- 
nientjmais  aullî  aux  Eglifes  des  Chreftiens.    Il 
ctl  donc  vray-lcmblable  que  fera  par  tout  où  fc 
cftcndralon  empire. Mais  il  requerra  cela  prin- 
cipalement des  luifs.  Carainfi  que  ditlepreal- 
Icguc  fàindt  Cyrille  au  lieu  melmc ,  Si  comme  S.CyùîU 
C  H  R  I  s  T  il  viendra  pour  les  luifs ,  certaine-  ^"'/^"^ 
ment  il  voudra  eftre  adore  d'iceux,  afin  que  f,^'^^^' 
mieux  ilicsdcçoiuc.  Outre  ce  qu'il  monftrera 
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tres-afFc(fliônc  àlarcédification  dudit  temple, 
afin  qu'il  foit  vcu  eflre  ciefccndu  de  la  lignée  de 
gj^^^^Dauidj&doiuercftitucrcc  temple,  qui  par  Sa- 
vsentirx    ^omô  fut  érigé  &  bafli.Ec  viendra  rAntcchnft 
l'Ame-^  audit  temple  des  luifs,  1  ors  qu'ils  ny  aura  pierre 
(hrtjiau   (lic  pierre  ,  ainfi  que  noftrc  Sauueur  melme  a 
rr/wf/jr  ^r  prcditXar  foit  ou  par  ruine  de  vicilicffcjou  par 
pretcxtedcrcdifier,  ou  par  quelconque  autre 
occafion,i!  v  auradilîolotion  de  telles  relies  du- 
dit  temple, (i  que  toutes  les  pierres  en  feront  le- 
uees,  ie  ne  di  pas  feulement  de  rcnccintc  exté- 
rieure,mais  du  temple  mefme  intérieur, où  ef- 
toycnt  les  Chcrubins.Et  lors  viendra  ledit  An- 
tcchrift  en  tous  figncs  faux  &  monllrueux  à  la 
veuë  de  tout  le  monde.    Et  voila  ce  ^u'cn  dit  le 
fufdit  lainct  Doéteur. 

^i  £w  apresdeuiedrafi  fuperbe  &  cruel  enuers 
S.  Hierof.  lesbommes  J  S.Hicroime  (ur  lel^lcau. expliquât 
furie  Pje.  ce  V  tria, 7slj)nmouebor  à  gêner  atione  in  gêner  a- 
^'  tionemfme  mdo,  C'cft  à  dire ,  le  ne  feray  point 

meu  de  génération  en  génération  fans  malA'âizïi' 
^  bue  à  TAntechiift  toic  proprement  :  comme  s'il 
aux  a  ^i(Qi[  |g  tct2y  tant  de  maux  en  vne  gent  &  na- 
pftrl'An-  îi^"»^!"  auant  que  le  vienne  a  1  autre,ils  ouyroc 
ifchrif.    niâ  renommée  6c  m<.'  craindront.  Sans  fin  ie  le- 
duiray  les  homes, afin  que  perfcuerans  en  leurs 
iniuftices ,  ils  rcfiilent  \  la  volonté  de  Djeu,.Et 
.S'.^»^«jî./ain(5t  Auguftin,for  !e  mefme  Pfcaume,  dit  que 
iccluy  Antechriftparuicndra  à  fihautfcftc  Ôc 
fommet  de  raine  gioire,tant  de  chofcs  luy  ferôt 
perraifcs  enuers  tous  hommes  &  lesfaincts  de 
Dieu  ,  qu'alors  véritablement   quelques  vns 
foibles  en  la  foy  cilimcront  que  Dku  ne  tien- 
dra 
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dra  compte  des  humains,  ni  des  chofes  hu- 
maines. 

^2     Quemefme  Une  fe  cov  tiendra  de  blajphe- 
mer  e^  pronortcer  paroles  de  contumelie  con- 
tre Dieu.  VJnti^ 
S.Hicrofmeinrcrpreranr  ccvcrfct  du  CuCdit ^hriji ùU- 
VCç.-iy^.CHiusmalediâione  osflenumcfl.&ama  fphemerM 
ritudine  ç^  dolo  Duquel  la  bouche  e/i pleine  de^''>'^*^^'** 
maledidion  d'amertume  cr  dedoi.Vcnicd  ^ulFi^*  ^*^^^. 
de  i'AntechiidjdilarjtjQu.  conque  par  la iufticej^^p/-^^^^ 
fc  vanre  eftie  Dieu  ,  fait  iniurc  à  Dieu ,  &  cft 
maudit  cnutrsiceluy. 

55    Ignorant  le  miferabky  qu'en  breffon  royau- 
me prÉ-wt/r^^w  JS.Andié  prcailegue  lur  l'Apo-   s.André 
calyp(t,Nousnedeuonscra;ndrc,dit-iI>rcmpi--^»'^^'- 
rc  &  domiriation  de  l'Antcchri(i',poui*  fcuere  &:  V'?''* 
cruelle  qu'elle  loir,  non  (eulcment  pource  quM  „^jj^„  ^ 
ne  fera  en  la  puilsâce  de  tuer  l'ame  auec  le  corps,/'^;j/e- 
mais  d'autant  qu'il  de  minera  bien  peu  detéps,ffcri/2»r/l 
&:  que  prochain  lera  le  iugement,  &  la  rerribu-  ^'^''^'^''^ 
iioadesiufte*:  Iclon  leurs  mentes. Trois  ans  & 
demi  il  régnera  lans  plus. A  quoy  la  diuinc  Ma-  ^.NUr/fe. 
lESTh^a  tresbien  pourueu  ,confideré  qu'il  cft '^'^ 
efcrit  ,quc  ft  ces  iourslâ  n'eujjent  efli  abrege'i^y 
toute  chair  ne  feroit  fauue. 
^4    ^pres  lequel  ejp ace  fera  deflruit  &  aboli 
fon  royaume  zir  fa  gloire,  ]      Apres  q  mc  i'Ante-  Daniel  6. 
chrift^dit  Otniel,^:  après  luy  S.Hierofmcjaura  ^'^*^^4r 
vaincu  le  Roy  d'Egypte,  pillé  tous  (qs  threlors, 
Ton  or  &  argéf,&iotK  ce  qu'il  aura  de  précieux^ 
palsc  comme  vn  Feu,  par  la  Libye  bc  Ethiopie, 
il  ouïra  vn  trouble  s'clleuer  contre  luy  du  collé 
4d*Oricnc  &c  de  i'Aquilon  :  lequel  voulant  prc- 

uenir, 
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ucnir>  il  ira  alencontre  aucc  grad  excrcitcpour 
les  defconfîreiôc  campera  Ton  camp  prcs  la  vjU 
Kteopoîis,  ledcNicopoi!<;, diceancienncraent  Emaus,oii 
ment  E-    ^^^^^^^^^^  S  elleaer  la  piouincc  de  ludee  plus 
mat4^.      monteigneufc  :  &c  de  là  riranc  fur  le  mont  d'Oln 
ucCjprcs  de HierulaleR'i,monterd  iufqu^au  iom- 
niec  d'iceluy  ,qiiicfl  appelé  fainâ;  par  le  Pro- 
phète, pourcc  t]ae  de  là  noftie  Sauueur  monta 
aux  deux;  ou  dcnuc  de  fëcours»  périra  par  le 
br^sdu  Seigneur,  qui  contre  ictl'jy  fc  roidira. 
Qu-eTAntcchrift  monte  iurqu'àlafommité  ôc 
.  feiie  du  fainâ:  mont  d'Oliuer,&:  la  pcriffc,  Efaie 

''  outreplus  1  elcnt  au  2f.cnapitre,ainu  :  Le  oei- 

gncur  en  la  montagne  fainÈie précipitera  la  fa- 
ce du  dominateur  des  ténèbres  jur  toutes  nations: 
c'eft  à  direjCeluy  qui  dominera  fur  touspeuples. 
RabMm.  Saind:  Auguftin  ,ou  Rabanus  autraitéxantdc 
foisallegué5£)e^wtic/?r//?a  jdefcritainfi  la  fin 
^elU  d'iceluy.  Apres  que  ce  fils  de  Sathan ,  malicieux 
P» prA    ^  mefchant  en  toute  perfcdiô,aura  régné  trois 

lAnte-  ^     ,        •     •    r        .       n/  i-     -,  H'  i 

^^J^^(I^       ans  &  demi,ainii  qu  a  cite  prcdit,<5i  trauaille  le 
monde  par  grandes  perfecutiens,  &  aura  tour- 
menté le  pcupiedc  Dieu  par  extrêmes  peines 
&  fupplicesjfait  mourir  Helie  &  Enoch>&:  mar- 
tyrisé les  autres  ,  qui  fe  feront  trouuez  conftans 
en  la  foy  ,  à  la  parfin  tombera  comme  vn  fou- 
AHxThef-  ^^^i^'^^^^^  Dieu  (uriceluy  :  &ainfi  qucdit  S. 
falomens.  P.it.^l,apres  Efaie,Ko/?re  Sauueur  \efus  Chrifil'e- 
ifate  II.  fleindra  par  le  fouffle  de  fa  bouche,  Theophy- 
Theophy.  lade  fur  la  féconde  cpiftrc  aux  The^Talonicics, 
^^''       chap.i.vfcd'vne  gentille  &  claire  fimilitudc  àT 
SimilitH'  ce  propos  :  Toutcsfois  (dit-il)  que  le  feu  par  fa 
^''         force  vertu  chaleureufc  eftonnc  &  furprcnd  les 

menus 
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menus  animaux,  les  retire  ^confumc  voire  a- 
uanc  qu'il  les  ait  toQché:ain(îIc(usChnft  parle       '        ' 
fcul  (buFHc  de  fa  bouche,  pleine  du  S.Hfpnijpar 
fa  prefcncc  (culc  &  afpcdt  fufFoquirra  cc(t  hom- 
me perdu,  &  l'anéantira  lay  <5^  les  erreurs  :  ^ 
comme  dit  S.Cynlls  Kiero(olymitain,rcnuoi-  ^'  O'*''"'» 
ra  en  la  i^chenne  erernell-: . 
5f  Donqnes  confidercT^.voHS qui  aime':^  Dietty 
combien  fourra  eftre  grande  i'afjîi&ion  ^T  pcr-  , 

ficution  qui  fer  a  en  ce*tempslà.]  S.Auguiim  fur  jf^,^^* 
le  PiCaume9.  met  trois  pcrlccotions  de  l'Eglife  dtsttrù 
différentes  Tvne  de  l'autre. La  première,  dit-  il,  a  cmions  de 
elle  violente, pleine  de  pro(criptionf,tourmens  ^'^/'/^ 
^'grands  meurtres, lors  que  les  Empereurs  pa-^"''^""* 
yens  ont  voulu  contraindre  les  Chreftiens  à  fa-  ^^' 
entier  aux  idoles,   La(ccondefraudulcnte,  au 
moyen  des  hérétiques  &  faux  frercs,qui  iufquc 
auiourd'huy  par  fecrettes  menées  &  traditions 
nouuellçstrauaillent  icellc  Eglife.Refte  lattoi- 
fic(mc  au  moyen  de  l' Antechi  ift,  qui  eft  la  plus 
dangercutc  de  toutes,  pouraurant  qu'elle  fera 
violente  &  Iraudulcntequant  Equant. Elieau- 
ra  la  force  au  commandement, 6:  le  dol  ûux 
miracles.Toutesfois  au  \^,  De  lu  ciré  de  Dieu,   *   "'^'^^  * 
chap.  yi.il  fait  vnc  autre  diuifion  àiZ%  pcrfecu- 
tions,  &  de  la  première  précédente  en  fait  dix. 
Et  demande  par  mode  de  difpute,fi  Ion  doit  ^'i*''  j': 
croire  ce  que  par  aucuns  a  eite  aduance,quc  les  perfecu- 
dix  perfecutions  ,  qui  ont  paflciufques  à  Con  tii>n s  de 
temps,  accomplies,  aacunç  autre  fe  dcuoit  it- ^^.g'^y*'* 
tendre,  hors  la  onziéfmc  quiell  celle  qui  fut 
faidte  par  Néron  ;  la  féconde  par  Domitr^n  :  la 
tierce  par  Traianda  quarte  par  Antonin:  la  cin- 
quième 
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quicmepar  ScptimiusScucrus:  la  (îxiémc  pat 
MaximiiiusrlalepTîémcpar  Oecius  :  lahuidic- 
itiepai  Valeiian  :  la  neuhémc  par  Aurelian  :  la 
dixième  par  Dioclcnâ  ik  Maxiraun.Et  pourau- 
tant  que  les  playcs des  fcgvpncns  ,auanr  que  le 
peuple  de  Dieu  rortiftd*tgypie,eltoyenrciixen 
nombre, ils  vouloyent  réduire  telles  perfecu- 
tions à  ce  (ens,  de  forte  que  la  dernière,  qui  (c 
doit  faire  foubs  rAntcchrrfl,femblable  fer  oit  à 
laplaye  onzième  par  laquelle  les  Egyptiens  pé- 
rirent au  milieu  des  Aots  de  la  mer  rouge  ,  lors 
qu'ils  perfecutoycnt  les  Hcbrieux  à  outrance, 
&  que  ce  peuple  fauoi  isc  de  Dieu  trouua  le  CcCy 
'  *"^'^*  &pa(ra  fans  perte  d'vn  ieul  d'eux.  Mais  ce  bon 
&  fçauantDo(^curtient  que  celles  persécutions 
n'ont  eftç  fignifiee?  prophétiquement  par  ce 
qu'à  efté  fait  en  Egypte  (  bien  que  cela  ait  eftc 
inucnté  ingcnieufement  ik  rapporté  l'vn  à  l'au- 
trcj&cqueionrpluftort  coniedluies  de  l'cfpric 
humain,  qui  paruienr  quelquefois  au  but  de  vé- 
rité, &c  quelquefois  fe  trompe.    Outreplus  que 
dès  Abcliutqucs  à  la  fin  dumonde, /Egliicfe 
Yoirra  perfccutee  loitdc  faux  Chreftiens,  foit 
des  hérétiques,  foit  des  payens:&  que  c'cft  lors 
que  plus  elle  fleurit, quVn  les  perlecutions,  A  ce 
SjmiltiU'  propQs  (Jjt  fQj^^  [jjjjj^  S.Iean  Chryfoftome  en  fe$ 

ItdChri'  homélies ,  Tout  ainli  qu'en  mtr  la  tempefte  eft 
fpjiotne,  affiducllement,  ainfi  font  en  ce  monde  les  per- 
fecutions.Et  S.Bafilr  en  fesepiftresaccomparc 
do(5tement  les  perfecutions  aux  greflcs  &  grâds 
rauages  d'eaux,  qui  offcnlcnt  6^  dflipcnc  faci- 
lement leschofes  molles  &  de  peu  de  rcfiftâce, 
mais  non  les  dures  qui  peuuent  s'pppQler  fcu- 

rcmenr 
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rcment.Tellcs  ront,diMl,ccs'vehei-nêresprmo- 
tions  contre rEghlcqui  n'ont  alTcz  de  puillaw- 
ce  pour  rompre  la»  pierre, fur  laquelle  elle  eft 
fondée  :c*ert  à  dire,  la  force  de  lafoy  appuyée 
furlefusChrift. 

5 6    Quel Vrince efi ptùffant comme moy ^ Quel 
Vieu  tout  puijjanty  a  il  finon  moy  ?  ]  A  fi  haut  ^^*i*^^ 
degrcde  vainc  g'ore  &  d'arr^^mce  paruicn-  ^  ^^^-^^ 
dra  i*A  ncechriltjCju'il  olcra  s'eflcucr  fur  tout  ce  gloire  4$ 
qui  cfl appelé  Dieu, dit  l'Apoftrcaux  Thciîa-  l^^nte- 
lonitiensià  fçauoir,fur  les  Dieux  des  Gentils, '''^'''^• 
Apollon,  lupitcr,  Mercure,  que  les  Payensefti- 
ment  dieux.    Et  fur  tout  ces  dieux  s'Vilcuera 
l'Antcchrifljdit  faind  Auguftin,ou  Rabanus,au  ^^^^^f*^* 
rraidé  dcdus  allègue  :  pourcc  qu*il  s'eftimcra 
plus  grand,  plus  fort  6c  puifïanc  que  tous  ceux 
ià.Et  non  feulement  fur  ceux-là,  maiscncores 
fur  tout  ce  qui  cfl  adoré,  c'eft  à  dire ,  par  defTus 
la  fain(5^e  Trinité,  qui  feule  doit  eftre  ado- 
rée par  toute  créature.  Voire  il  s'enorgueillira 
&  eflcuera  ti  hautement,  qu'il  s'afiicra  au  tem- 
ple dcDieu,ain(î  qu'auons di  cy  deuant.    Et 
venant  dans  Hierufalem  (  pourfuit-il  )  il  fe  fera 
circoncir,difant  rlefuisle  Christ  à  vouspro-    ,j^^,,., 
mis,qui  fuis  venu  pour  voftre  falut,&:  pour  vous 
congreger  &  défendre.  Lors  à  grandes  ttoupes  VAntt- 
viendront  à  luy  les  luifs,&  le  reccuront,cftimas  ^^^^fl  ^^' 
receuoir  le  C  h  r  i  s  t  ,  mais  ils  receuront  Sa-  ^f**y^ 
than.Ou  bien  l'Antechrifl: s'aiîiera  au  tcn^ple  de 
Dieu  :  c'eft  à  fcauoir,  il  s'efleucra  Se  magnifiera 
cnlafaind:c  Eglife:car  dansiceluv  habitera Sa- 
tban,le  chef  de  tous  maux  ,  5c  le  Roy  fur  tous 
les  cnfans  d'org  ueil. 

Lors 
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5  7  Lors  transférera  les  montagnes  de  lieu  en  au  - 
tre  deuat  les  yeux  &àla  veuc  de  ceux  qui  le  rc- 
Pithanfft.g^^deront.]    bainâ:  Auguièin ,  ou  K.  b  u-»uç,aii 
T^.HXffii-  traité  lus  allègue  en  die  ciucant.  Il  fera  pliifieurs 
ir.:Uide    fignes  grands,  admirables  &  non  ouys  :  fçauoir 
'^^T'     fl'-urirlesarbicsroudain&  Heilrir,  troubler  la 
'  '*"' '       nier&:  tout  incontinent  raccoifcr:  changer  les 
natures  endiueries  formes,  exciter  tempeftcs 
en  l'air,  boLirfouffler  les  vents  diuerlement ,  &: 
autres  innnmerables  apparences ,  voire  relulci- 
tcrlesmoits  :  de  forte  que  par  l'apparence  de 
tant  de  (ignés  merueillenx  »  voire  les  efleus,(i 
faire  (epeiit,  feront  induits  en  erreur. Carlors 
qu'il  fera  de  fi  grands  &  efpouuantabics  fignc^ 
&prodigcs,les  perfonnes  bien  conftâtes  ^  p:ir- 
faites  en  l'amour  de  Dieu  douteront  s'il  fera  le 
Christ,  qui  doit  venir  à  la  fin  du  monde,fc- 
lonlesefcrituresfain(5lc5,  ou  non.     Mais  tous 
tels  miracles  Se  fignes  feront  fau3t,<:omme  faits 
par  enchantemens  diaboliques  :  toutcsfois  ils 
(èmblcronr  vrais  aux  incrédules  pcchcùrs.  Et 
W"^  confiderc(dit  S.  Cvrillc  Hierofolytîiîtain  )  que 
^^H,^y^.  dans  l'Anrechnll  habitera  Sathanf,  quieft  le 
frUm.      peredw  menfor  g<-,  il  efi  vray  (cmblable  ,  qu'il 
ne' fera  iinon  œuurts  de  menfônge  ;de  forte 
qu'il  fcmbiera  auec  grand    vertu  (ufciter  les 
morts,  gîcrir  les  br^reux ,  illuminer  les  aueii- 
gles  jvcuquepar  tffedb  vrayegueriionnc  s'en- 
fu  ru  râpas. 

58  Udemonjhera  au  peuple ^par  vertu  de  rifi- 
ble  apparition  que  touselemens  de  la  terre  &de 
la  mer  luyobeyr  ont. ]icy  on  pourroir  à  bô  droit 
mouuou  vnc  queition,  pourquoy  eft-ce  que  la 

diuine 
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<liuinc  Bonrc  concctiera  a  T  Antcchrifl  cant  de  ^omqury 
vertus  cniicrncsîk  pro.ime.'i ,  que  voire  Ls  c(. '^«'V'** 
leus  en  poarrovcnr  citrc  lc^ii;Ks:SainLC  Csrille     ,     ,- 


con 


tuelquetic-  Hicrnlalcai  hiit  L  rc(pon(c  niffme  ^^p^^/*^^ 
que  S.Hicro(mc4i/  jllgaÇiam  ;  Certainement,  rf^TAw- 
dic-iljfi  telle  n'cltoïc  la  volDurcde  Uieii,il  ne  le '^''^'''/^• 
pcrinetrroir  pas. Et  de  ce  noinrcrtihe  l'Apoflre  '^'^ 

difanc  :  Vourccflc  ralfonNterncUe  Malefié  leur  ^  "^  ^  ^^^ 
enuoira l  optratio d  ti rcur .  ^^'clt  .i  duc,  pciaut-  ^^.i. 
ti*a  v^iieccuxcombcru  en  erreur  ^croycnt  jt[\ 
mcnlonge  ,  qui  n'onr  voulu  croire  à  \â  vérité, 
c'cil  à  (çauoir,ati  vray  C  h  r  i  s  t  :  à  ha  qu'ils  (e 
co-nplailenc  en  l'iniuftice,  qui  cil  l'Anccchnft, 
&  loycnt  condamnez, comme  n'ayuns  jegirime 
cxcule.    Or  Dieu  permettra  cela  du  temps  dcParpatîe- 
ccUe  grande  &: dernière  perfecunon  ;  non  que  ctD:£tt  4 
lors  il  ne  le  puiffe  empefclier  ,  mais  pourantant  '^^  ^^J'-'^"- 

.     *    .      1  ^         n  j  -  /-       7WP  dff  coté 

q  par  patience,!  a  accoultume  de-  couroncr  les  ^^^^^^  ^^^ 
athlètes  «Si  foldarsitoutainii  qu'au  palié  il  a  ^àk  j^.„^^ 
fcs  Prophètes  &  Apoflres  :  afin  que  pour  le  p^  u 
de  temps  qu'ils  auront  elle  en  trauail  d'angoille 
ils  obtiennent  l'etcrneile  rccompenic  ik  héri- 
tent le  rovaum?  des  cieux. 
yp    De  quelles  fallaces,  tromperies  &  cautellcs 
n'y  fer  a  il  pour  feduireleshômeSy&  les  diuenir 
deUvoyede  vérité.]  S.Auguiti:  ,ou  F.abanus,  R^^-'^»"^- 
au  traicé  luldit  de  rAniechiilLparle  ainli.L'An-    ^':"  '  j^'* 
tecnrilt  leduira  les  hdellcs  Cnreltiens  en  trois  w-^^/'A» 
fortes,  (çauoir  par  rerrcur  <5<:  crainte,  par  pïc-tuhnjî. 
Cens  6c  largitions  ,&  par  prodigei;  &c  miracles. 
Il  donnera  à  ceux  qui  croiront  en  luy  ,  abon- 
dance d'or  &  d'argent  :  ceux  qu'il  ne  pourra 
deceuoir  par  prcicns ,  il  les  aura  par  menaces  6c 

Dd 
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par' crainte  ;  ceux  qu'il  ne  pourra  vaincre  par 
terreur  5c  crainccj  il  tentera  les  leduirc  par  li- 
gnes ôc  miracles.    Ec  ceux  d'auancage  qui  ne  Ce 
.  .    lairroncfurmoncer  pour  tout  cela,  à  Uveuë  de 

'  tous  il  les  fera  périr  de  la  plus  cruelle  morr,  dôc 
tion  extre  ^   ^  i     r         i        r       i      i  i 

f„g^  ille  pourra  aduiler.  Alors  Icra  la  plus  grande  ce 

la  plus  extrême  cribulacion  qu'ait  efié  depuis  le 
temps  qac  les  peuples  font. 
60    Mais  après  toutes  chofes ,  le  ciel  ne  donnera, 
plus  fa  YOHJee  accouftumee  .  les  nues  ne  rendront 
cfdemU  'pli^id'eaHy&c.'\\\^)^^ox{.tyn  grand  nombre  dc 
fo/ôw»?<«-iignes,  qui  précède rentU  prochaine  coniom- 
tton  du     rnation  du  monde  :  pris  des  parties  d'iccluy,qui 
mçnde.     pj^j  j^ç  feront  les  offices  &:  deuoirs  à  eux  attri- 
buez déslaconftitunond'iceluy  :  s'enfuie  donc 
que  le  tout  périra  bien  toft.     Voyez  dans  1*  A- 
pocalypfelesfept  playes,  qui  font  enuoyces  de 
D  I  E  V  lur  les  hommes  auant  le  dernier  definé- 
ment  du  monde. 

6i  Lamer  fer  a  remplie  de  puante  odeur,(^  les 
poijjonsdi  celle  mourront]  s^eci  elt  tire  du  l6, 
S.  lean.  chup.de  l'ApocaL  où  li  elt  commandé  au  fecôd 
Thiole  fe-  Angf!  de  vcrler  fa  phiole  pleine  de  Tire  de  Dieu 
coniie  plet  ^^^^5  j^  mer,(5c  jceiie  a  elle  hide  comme  le  (ans: 
"f  ^^*^W\ï\  homme  mort*  broute  amc  viuante  eit 

de  Dten.  r'         r^    ^      \    '    A      t  r  \     r^    r 

S.  André,  l'aorte. Samcl  Ancire  Archeueique  de  Celaree, 

expliquant  ce  padlige^dit,  que  ce  n*eft  chofe 

grande  ni    diâEcile  à  la  diuine  M  a  1  e  s  t  e' 

(pour  demonlircr  l'impuidance &  infirmité  de 

TAntechriH,  &  combien  ell:  etiinde  la  témérité 

&  inconftance  de  (es  (edatcurs  )  de  trenfmucr 

la  mer  par  (es  Prophètes  Enoch  &  Helic  ,    & 

qu'elle  ait  la  forme  di^a  homme  mort  6cocci, 

6c  da 
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&  dauantage  de  faire  moiiiir  les  aiiîmaux  qui 
viiientcn  icellc:con(idciè  t]«je  \c  mcdne  fut  bit  / 
paiMo'iTccn  Egypte,  Ôc  le  fiflpoui  icprcndrc  Exocf.14. 
îadiiruc  de  Pbataon  ,  Se  m^miiïQi'  combien  cil: 
grande  (a  vcitu  6c  ptiilLmcc-.  Et  Fcia  le  mc(mc 
dutempsderAntechriiIjafin  que  par  ce  moycii 
les  tîdeiies  (byent  infttuits  C^  moinficz  ^  is:  'es 
inhdcdlcs  eftôncz,  voyansqu'vne  cicauue  s'c(- 
leuc  contre  eu Xjpour  auoir  adhère  à  vn  homme 
peiirienf,(Sc  dctcié  l'honneur  qui  elt  deu  a  Dieu 
leul. 

61    Les  YÎuieres  tariroty  les  hommes  dcfjiudront  „, .  ,   . 
de  faim  Zirde  joif.j  ^  D  ms  1  Apocaiypic  le  ticr  ^gpl^^„^ 
Angj  relpTînd  la  phiole  furies  nuieres ,  eaux  &:  de  l'ire  de 
focKaHics,  5c  elles  (ont  coniieLCics  en  (ang.    Et  Dtcu. 
iceluy donne  louange  au  S  e  i  g  n  e  v  r,  pour 
auoir  par  ce  moyen  pris  tufte  vengeance  des 
prcuaricateursfauorits  de  rAntechiift  ,à  quiil 
donne  à  boite  du  (ang ,  pour  auoir  efpanché  le 
fang  des  iainébs  perionnagesôi  des  Prophète?,  r  ^   »  / 
Dont  crt:àcoiliger(dit  S.André  ArchenelqueJ  ^^j^^^. 
que  de  ce  temps-là  ,  que  TAncechrid  exercera 
fes  Kiries ,  feront  des  perfonnes  ,  qui  pour  leur 
fain'dte  vie  Se  (insuliere  confiance  en  la  fov  Ca- 
iholiqvie  ,  obciendronc  le  don  de  uiophccie  :  (Se 
pour  cette  cauie  feront  mis  à  mort  par  la  bande 
Ancichrillienne  &  Sathini<|ue, 
^*5   Toute  la  terre  fera  infe&ee  &  empoisonee  de 
de  V odeur  e^  fuateurdes  corps  morts  quiferot 
p^/'Cj^p^r  W.]Sçauoir,poar  les  frequéccsguer-     G«frr« 
res  Se  ieditionsintc(tine5,qui  Icrôt  en  ce  rcmpsy'^'7"'" 
là. Car  lesPrinccsde  Scvthie,Go2t<:  Macioiiie- 
roac  clmcus  Se  irritez  les  vns  cotre  les  autres, d: 
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Geg  &  feront  la  guerre  aux  quacic  coings  de  la  terre. 

Hog      Dauantaae,lcs  Rois,qiii  dctreétcronc  le  ioue  (^ 
Pnnces  (te  o  '      .  o 

Se  thie,  empire  de  l'A  ntcchriftjlcront  mis  au  ni  de  Te- 
ipce  aiico  tous  leurs  cxcrcites,  pour  grand  & 
nombreux  qu'ils  foyçnr.Et  de  tantdcdcfconfi- 
tiircs  (Se  meurtres  qui  (e  fcronr,ia  terre  n'en  fera 
fouiilee  rculcmér,mais  auffi  les  mers  &  riuicres 
rougiront  du  fançy  eloandu.Amfi  rcfctit  lefui- 
S.  hndré,  dit  Archeuelque  de  Cefarcc. 

(^4  Ouureir^  omireT^  vos  fepulchrcsànoîismife' 
^poJlro-  râbles  j^r  nous  vuciUei^Yeceuoir.  P^eceucT^  en  vos 
fheiies  vi  totfibeauXy&C.  Par  vue  belle  exaggcration  dc 

"'"''^^"^  apollrophedes  viuans,  faiéteàceux  qui  feront 
morts,  1.  A  r  j      -    I 

morts, i  Auteur  nous  reprelcnte  deuat  les  yeux 

combien  griefs  &  calamireux  feront  ces  lours 
là  de  l'ADtechrifl:,  ik  pleins  d'angoKfes  :  lours 
vrayemçt  irrémédiables,  ainfi  que  i*e(crit  Efaie, 
i^. chapitre,  iours  de  l'indignation,  fureur  &  ire 
de  Dieu,  qui  rendra  le  rond  de  la  terre  dcfert  &C 
dc(pouil!é,  pour  en  dcchaflcr  les  pécheurs  & 
les  perdre. 

6(    C'efl  luy  qui  vous  baillera  du  froment  >  cefl 
luy  qui  vous  baillera  duvm.]  A  ce  propos  fait  ce 
S.jinafta  q■^'^^l^^^ll  S.  Aoaital'e  Synaïtceofcs  Conrem- 
■'  plationsanagogiques  lur  l  HexamcronjLsder- 

,  . -  niers  temps  ce  Dragon  ,  Apoftat,aducrla!re  de 
Dragon     ChriH-jCntrant  au  iardin  ik  vergier  de  l'homme 
jipoflat.    derechef  dcceuca  l'Eglife  au  moyen  de  la  vian- 
de ,  afin  qu'elle  l'adore  comme  Dieu ,  &  non  le 
vray  Dieumefme.    Cequeiailauoic  efiaycde 
faire  à  l'endroit  d'Eucjainfi  qu'aucûs  ont  efcrir, 
difans  ;    Ce  qu'auant  toutes  cliofes  l'Eglifea 
mangé, en  celaauant  toutes  chofes  TEglife  a  pé- 
ché: 
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ché:  à  laquelle  cftoitcîitdu  Srrpct^iccluy  ejpîe-^^^'f-^'' 
Yatontalon,&ti4ejj}ieritsfon  chef  Or  que  Lue  ^^'^L^*^^/' 
porte  le  type  &  hgurc  de  l'Ei^lile  Chreihenne.  ^^/•"l^^/yyi 
S.Augiîftinren(cigncaii  (cconclliurc  du  Sym-  chrefUe- 
boleaux  Catcchumcnts,di{;n)t:Tout  aînftquc  ''^' 
Eue  fut  faidcdc  la  colle  d'Adam  dortnancainfi  ^-^W- 
l'Eglife  a  cfte  formée  de  la  coftc  de  Chriît  pen- 
<îant  en  croix. 

66  Et  incontinent  tomfe  retireront  pardeuers 
luyyfour  auoir  à  manger  &  l  adoreront.^  Théo-  Theedoret 
dorec  au  liure  j.  Des  décrets  diuins,chap.Dc 
rAntcchiift,  dit  que  cet  Apoftat  n'aura  puidan-  s^elshS- 
ce  de  deceuoir  tous  hommes  par  (es  cauteiresêc  ^^■f'^^"- 
allechcmens  ,  ains  feulement  ceux  qui  auront '''^1  .-»"* 
1  ame  muablc  6i  racile  a  eltrc  pcrIuadcc.Ce  que 
S.Hicroimeauoitdit  auantiuy,c(criuâc  ad  kl-  s  Hierof. 
gafiam.PAt  fcs  mcfonges  il  (eduira  ceux  qui  fe- 
ront préparez  à  perdition. 

67  A  uf quels  bailler  a  fa  marque  en  la  main  dex- 
tre^  au  front.]    S.lcan  en  (on  Apocalvpfe  I3.  S.Uân, 
c\-\di^,\cà\t2\ï\iMtt  fer  a  que  tous  grands  i^r  petis 
pâuures  tir  riches,mai/ires  &feruiteur s  portent 

fou  cbara£iere  en  là  main  droite  ou  fur  le  front. 
Outre  plusdit,i2Mff  perfonne  ne puijje  vendre  ni 
acheter, fmo  ceux  qui  auront  le  chara&ere,  ou  le  charade- 
nom  de  la  beflcyou  le  nombre  du  nom  d'iceluy. Or  re  é^  »om 
quelcftcecharadtcrcjck  nomde)abeftc,qui  cfW^^^^^A- 
rAntcchrillmcfmc.S.Iean  l'apporte,  lors  qu*il 
d\tAcyeJîla  fapience-.quiha  fens  ^  entedement 
qu  il  compte  enobre  de  la  be/îeuar  c  efi  le  nom 
deVhbmey&lenQbre  d'iceluy  fx  ces  foixatefix* 
S.André   ArchcucfcjUede  Cclarce  dcCappa- 5.^n<;f# 
<ioce,cxpliquant  ce  pa(Tagc  de  i'Apocalypfe,  du  ^rcheuef. 


^66     COMMENTAIRE    SV  R 

qu'il  n'pft  pofîîblc  d*auoir  entière  cogno  ilTanc 

ce  de  tel  nmTibre  &  calcul ,  tout  ainli  que  ni  d 

Vray  nom  yly^Cicurs  autres  qui  touchent  l'Anrechrift  ,  ou 

,    ,,        le  tCDS  OC  expérience  manil'cltera  al  aduenir.t 

j^^  apporte  vne  bonne  raHon,dilant,que  \\  telle  co 

gnodrdncc  importoit  grandcment,c]uc  le  S. El 

prit  ^ui  a  reuelè  cefle  vi{ion,fans  point  de  faut 

l'eut  aLillrcuclé  &  OLjuert  à  i'Êuâgeliftc.S.lre 

neeliu.c.&  Arethas  (ur  le  lieu  de  rApocalypf 

Areth^Â    ^^^^^  allégué, (Si  autres  Docteurs  sôt  de  mefm 

Tourqmy  Opinion, quc  le  nom  de  rAntcebrifl:  eft-  ignore 

VAme-     (j  8  ^  fin  qu  aucun  auec  fa  main  dextre  nepuij 

chrtjlvfe  p>  marquer  fon  front  du  ptcieux  figne  de  L 

''"'^l'"'"'  Croix. I  S.  André  Archcuelquc  de  Ccûree  ap 

que  pro-  -  _      i  .    r  '  / 

ire.  porte  vne  autre  rauon,eIcriuantainiilur  ce  pal 

S.Kndré  fage  de  rApocalypfc  :  11  imprimera  fur  le  fron 
Kfcheutf.  ^  main  droite  de  tous  ceux  qu'il  aura  feduirsj« 
cbara6tere  de  ion  nom  damnableià  ceux  cy,afij 
qu'illeur  ofte  tout  moyen  &  faculté  de  faire  d^ 
bonnes  œuures:aux  autres. afin  que  par  ce  figni 
il  lesadmonncftc.qu'i'.sluy  ont  donné  lafoy,^ 
qu'il  leur  conuient  imprudemment  pcrflftcr  ci 
telle  erreur  6c  en  telles  tenebres.Toutcfoisccu: 
qui  aurôc  le  vifage^i  le  frôt  marquez  de  la  diui- 
ne  lumicrci  ne  rcceurôt  facilemét  tel  charadie- 
rc.Plus  a»(cment  il  feduira  ceux ,  qui  auront  le: 
cœurs  fichez  en  terre  ,  6c  aux  chofeçdc  la  terre 
mais  ceux  dont  la  conuerlation  (era  au  ciel ,  \m 
s'eftonncrôc  ni  de  la  veue  ni  de  la  prcfencc  d< 
.  l'Antechrift,  d'autant  qu'au  parauant,  comm< 
aduertis  de  l'aducnement  d'iceluy  >  ils  le  fcroni 
munis  &  fortifiez  contre  les  rufe«;. 
('P    Cefean  on  marque  qu'ils  receuront  tant  at 

from 
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front  quà  la  main  dextre  cfl  le  nombre.       ]  C^  â^f'  f^'^^ 

chiffif  ell  compole  de  trois  lettres  Grecques»^  ehxra- 

qui  valrntic nombre  cy  dclVus  efcrit ,  (çiuoir,  ^.^^'^^^ 

fix  cens  fuixanrc  fix  ,  (don  leur  façon  cie  com- chrifi. 

prer.Ec  de  tel  chiftre  vferont  les  marcliAnds  en 

leurs  cou 'rndts  ^  tr.^fîics  par  commandement 

de   l'Antcchuift,  ainfi'Cîuc  nous  auons  di  cy 

dclï'us. 

*  70    Mais  nom  difon^  que  poÇfihle  Vefcriture  de 

ccfie  marque  vaut  autant  a  dire  quelle  nie.]  Plu- 

lieurs  Docteurs  ont  trauaillé   lur  l'explication     ^"'f''/« 
y  t    ce        o  'A  ^      txpl'.catii 

dcce  chittie,  ce  ont  muente  des  mots  en  di-  #  ^  i-a- 

r  \  j  1  ,       du  chtjfre 

ucrle  langue,  quî  réduits  aux  lettres  numérales,  ^^  /-^i^. 

rapportent  le  nombre  de  fix  cens  foixante  Cix,  techrijl. 
Ar.hcix  en  allègue  lept,  tanr  noms  propres  que   .    » 
appellatifsiAfita^iTHf,  c'eft  à  dire,  illullrcri/Aai', 
le  S'.'leil  :  ovty,iVi(,  vidlorieux  :  K^y.of  ô/H^of.Ca- 
pitiiine  pernicieux  :  etA»6>K,i3Act^Ctf 5f,vrayement 
n\zich\m:-7z-tt?^cti[^ctcy.AVof>\/\c\\  enuieux  :a,iAVcf 
rtf//;to<,  aigneau  iniutle.  S. André  Archeucique  S.krJrê 
apporte  les  mcfmes  que  delTos ,  ^  de  furplus,  -^^^^^^f- 
Bencdid::is,quie(l  Latin  ,&  Smarni^us,  Pcrfi- 
que.  Prim;i(uîS  apnorre  a,\!]iaoç  côcraire.Sainâ:  ^^*^^fi''^ 
Irenee  allègue  ,  TL'joLvdaç  Actuivo^  ^  qui  ont  tel 
nombrc.Et  dit  qu'il  eit  plus  certain  <!k  meilleur 
d'attendre  raccompliflcmcnt  de  la  prophétie, 
que  de  dcuiner  les  noms  '^  fantafie  :  confidcré 
que  plu(îeurs  fe  peuucnttronuei',  qui  portent 
le  (uidit  nombre  :  loint  qu'on  peut  dreller  telle 
qucftion.Siplulicurs  nom'?  font  inuétez  ayans 
ce  nombrc,lequel  de  ceux-U  c(l-ce  que  portera 
l'AnrcchriftpDauantage  ceux  qui  inuenrcnt  tels 
noms,  s'cxpofent  en  grand  danger  d'errer  ôC 
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deccuoirles  autres  ,  &  faire  que  tant  eux  que 
plulieurs  autres  foyent  facilement  (cduirs  par 
l' Antecbrili.    Car  lors  qu'il  viendra  vc  aura  au- 
tre nom  qu'on  ic  fera  persuadé,  on  ne  ie  pren- 
dra point  pf)vjr  Antecbnrt,  6c  par  tel  moyen  ne 
BdUrmi-  fera  cuité.  Auquel  inconnncTir('dit  Bellaimini, 
nt  en  fes  Icfuitc.cn  fcs  Coutroucries.tome  i.)  lans  faute 
0  ^'^f*^^'  ^ç^ixïhiïo^x.  ceux  de  noftrc  temps,  qui  appelenc 
Antechrill;  le  PontiFi:  Romain  , car  lors  que  ce 
vray  Antechriil  viendra,  il  ne  lera  ficilcmenc 
coijgneu  d'iccux.ni  euiié  contequemment. 

T  ^.         Uuant  accmo.  ctcvKuct/ Gue^GltreautcurGon- 
l«  nie.mot  ^^  i  j      ^i    rr 
très-bien  "^  *^^  texte  Grec  pour  explication  du  cnirtrc,  (^ 

inuenté  figr;ific,  le  nié  :  Il  cft  trcsb'cn  inuenté  &  à  pro* 
pourchif-  pos,fi  nous  coufidcrons  mcfmc  la  couftume 
fredeCAn  Jj^.5  Turcsdu  iourd'huv  (  quei'ay  di  cy  deuant 
''  '  e(l:re  les  prectuicurs  de  l'Antechrift  )  qui  allè- 
chent &  attirent  a  ioy  nos  Chreftiens  par  offres 
de  plufieurs  biens  «S:  dignitczfublimcs;  la  pre- 
mière choie  qu'ils  font  laire  à  ces  pauures  in- 
{en{cz,eil"de  mer  le  (acro(ain(^nô  de  Christ, 
leur  Sauucur,&  rcceuoirleur  immortel  enne- 
mi Sithanjcn  prenant  la  circoncidon.  Et  de  tels 
malheureux  fcduits  par  dos 6c  prelcns  s'en  treu- 
uent  tantjq'jc  i'ay  horreur  d'y  perjfer.  Les  let- 
tres numcrab'es  du  verbe  Grec  cy  dclîus  ap- 
porté ,  (igoifi  jHt  (ix  cens  foixante  fix  ,  ainli.ec, 
vault  vn  p,  cent  :  î',  cinquante  :o,  feptantc  :  u, 
quatre  cens  :  /a,  quarante  :  eu,  diphthongue,{ou- 
nant  «,  rino. 

71  Car  les  Vropbetes  Enoch  &Helie  aupara- 
uant  iro7u  par  le  monde  y  annonc^ant  aux  hom- 
mes,Ne  croye:^  point àiennemiy&Q.  Do uques 

E  noch 
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Enoch  ^Helie  feront  cnuoycz  au  moiM^c  (  dit   .*"^' ^ 
S.  Augullin  ,  ou  Rdbanus  au  traître  De^nti         ^^ 
f/7ri/?o,)afin  CjLi'auec  les  diurnes  armes  ils  \'tt'  „io:,de,éf 
munillenc  les  bons  &  hcicllcs  Chrétiens, &  pre-  ponrquoy. 
parent  les  efleus  à  (ouflenir  vertuculcmenc  \cs^^^^"^'' 
aiiaulcsde  cell  impie  &  malheureux  Antechujif, 
les  enfeignans  &c  coiortans  par  IVlpacc  de  trois 
ans  (3c  demi.Pareillemcnt  ces  deux  grands  Pro-  Conuerfii 
'phetcs  conuertiront  a  b  gr^icedc  la  foy  les  en-  ^^^'^v^"^ 
rans  d  llrael,  antac  ou  en  ce  temps  la  s  en  pour-  .  ^  ^^ 
ra  trouucr  ,(5<:  les  rendra  inexpugnables  alen-  chnji, 
contre  de  tant  de  tempcftes  ik  tormétes.  Ec  lors 
accompli  kra  ce  qu'ell:  dit  par  Kaie  chap.  10.  Si  jr,^-^^ 
le  nombre  desenfans  d'iÇrael  cfl  comme  l'arène 
de  la.  merjes  reliques  feront faiiues.  A  quoy  con- 
tent rinterpretation  qu'en  fait  S .  Paul  aux  Ro-  ^  p^^^ 
mains  ch.  9.  S.  lean  Damafcene  dit  demcfme,  s.Ii^ Di- 
aprés le  Prophète  Malachie,que/èr(?wf  enuoyeT^mafc. 
Enoch  e^  Relie  Theshiîain  ,  &  ils  conuertiront  M<»/4^.4' 
les  cœurs  des  pères  aux  enfans  :  c'eft  à  fçauoir  la 
iynagogue  dc^  luifs  à  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrill ,  &:  prédication  des  Apoftres.  Laquelle 
choie  coniideré  que  le  doiuc  f^aire  peu  auantla 
venue  de  TAntechriftjVoire  en  la  venue  melme 
lenclçay  corne  elle  porra  eflre  accordée  auec 
ce  qu'é  dit  le  Seigneur  de  Fregeuille  en  (a  Chr o    0^«"«» 

nologic  cy  deuanc  alleetiee  :  oii  il  parle  de  l'ab-  /  i!'**'^ 
I  ^      -   j       .  ^...,  ^  j    .    de  Frege- 

breui^tio  des  lour^,  qu  il  rapporte  a  ce  que  doit  ^j//^  y^^ 

aduenir  aux  luifs ,  &  non  a  la  durée  du  monde,  l'abbreuU' 
laquelle  il  veut  aller  iufques  à  raccompliircmct  tion  des 
de  lix  mille  ans.  Voici  lès  propos  cirez  du  pre- 
mier chap.de  Ton  fécond  liure. 

Quant  a  ï'abbreuiatiô  des  iours,  elle  ne  peut 
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prciudicierà  la  congrvoiirjnce  de  la  durée  du 
monde:  veu  qu'elle  ne  fc  rapporte  nullement  à 
la  fin  du  monde,  ains  aux  chofes  qui  doiuent 
aducnir  au'c  luifs  en  cetemps-cy.  Car  en  pre- 
mier lieu  noftre  Seigneur  ameineccfLcabbre- 
uiacion  en   continuaiit  (on  propos  de  Hicru- 
(alem  &c  des  luiFs.  Puis  ayant  proposé  cci\c  ab- 
breuiation,il  dit  confcquemment  i  Lor^y/ ^«r/- 
cun  voîis  dit ,  Voici  le  Cbnfl ,  ou  le  -voila.,  ne  le  ' 
croyc:^  point.   Ce  qui  monllre  que  cela  ne  fe 
peut  r«»pportcr  à  la  tin  du  monde  :  veu  qu'en  la 
lAatt.zj^.  fin  du  monde  lefus  Chtift  apparoifira  &fe  md- 
flrera  comme  l'efclair ,  ijui  pdrt  d'Orient  &fe 
monflreiufcfueien  Occident.  Tellement  qu'alors 
il  taudcavrayement  croire  qu'il  y  fera.Parquoy^ 
nous  pouuons  recercher  ladite  abbreuiatior^,& 
voir  ce  à  quoy  elle  fe  rapporte  ,  car  elle  n'eft  pas 
malailee  àtrouuer.  Nousdeuons  doncfcauoir 
JPûe  II  ^^'^"  rApocalypre,rEglire  Ifraelique  edpro- 
po(ee  comme  vue  femme  reueftue  du  Soleil,  & 
ayant  la  Lune  foubs  fes  pieds,  ôcyne  couronne 
de  douze  eftoilcs:&  eft  prédit  qu'elle  demeure- 
ra au  defert  par  vnc  {airon,des  faifons,  6c  la  moi- 
D4;;/<;/7.  tié  d'vne  (aifon.  Daniel  auiïi  tefmoigne  que  le 
peuple  d*icellc  fera  difpetré  par  vne  laiton ,  des 
iaifons  &  ta  moitié  d'vne  faifon.  Et  au  bout  du- 
dit  terme  la  difperhon  fera  refïemblce.Orceftç 
mefure  de  temps  comprenant  vnc  faifon,  deux 
fai{ons,&  la  moitié  d'vne  faifonjCil;  expolec  en 

_  Daniel  par  mil  deux  cens  nouante  iours ,  qui  fe 

Van.  iJ.  ^      .  .    ,  -^ 

rapportent  a  trois  ans  CKnls,auec  vnmois  em- 

boi;(:nique.  Mais  ces  iours  oraculaires  font  mil 

deux  cens  nonante  ansrau  bout  defqucls  la  me- 

furc 
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furedeiïus  propofce  fc  tionue  en  l'Apocalypfc 
abbrcgee  de  tout  ce  mois  err.boiiimique  ,  à  iça- 
uoir  de  trente  iours,c'crt  à  dire  trente  ans:tclle- 
ment  qu'au  lieu  des  mil  deux  cens  nonâcc  iours 
de Dinicl, ladite  mefure elî  cxpolee ôc dite eftre 
de  mil  deux  cens  (bixanre  iours  ou  ans ,  durant 
le(qucls  ladite  Eglifc  perfiftcraau  dcfcrt,  c'cft 
à  dire,cn  dc(olation.Cc  qui  monftrc  qu'au  bouc 
dudit  terme  elle  ne  lera  plus  comme  vnc  fem- 
me defolce  &  dclaiilce  de  {on  mary  ôc  efpoux, 
ains  conjointe  aucc  iccluy  aucc  l'Eglife  Chrc- 
ftiennr.  Donc  au  me(mc  temps  on  verra  dc^^^^-^* 
chacune  Ij^ncc  d'ifraeL  douze  mille  maraucz 
cnfuiuans  le  parti  de  L'  a  g  n  e  A  v.  Mais 
leur  difperiion  ne  fera  rafl'cmblee  qu'en  la  fin 
'des  mil  deux  cens  nonante  iours  de  Daniel.  Et 
ccftc  eft  l'abbreuiation  des  iours  ,  donc  eft  que- 
ftion.  Or  pour  trouuer  le  droit  temps  deces^,^  .^^^ 
trois  faifons  Ôc  demie  ,  nous  dcuons  (çauoii:  trois  fai- 
queladciolation  du  peuple  ludaiquc  cdad^ç-fons  è» 
nue  au  temps  de  la  douzième  laifon  propheti- ''*'"'^- 
que  (oubs  Vefpafianjladite  faifon  eftant  jabien 
aduancee.Mais  nous  ne  pouuons  ordonner  ces 
trois  faiions  Se  demie  ,  finon  du  commence- 
ment de  la  fuiuante,&  fin  d'icclle  douzième 
faifonrvcu  que  lefdites  (aifons  doincnt  eftrc  or- 
données derang,i5c  non  confondues  Ôc  me(^ 
lees  iVne  parmi  l'autre.  Ainfi  vn  mois  bien 
ordonné  commence  en  la  fin  de  l'autre,  de  vne 
fepmainc  en  la  fin  de  l'autre ,  ôc  les  iours  Ôc  ans 
de  mcrmc,&  de  mefme  aufiï  les  faifons.  La  ' 
iaifon  donc  plus  prochaine  après  ladite  defo- 

lation 
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lation'cft  .cfehcuë  en  Tan  du   Seigneur  trois 
cens  vingt  &  vn.Car  Ci  vous  prenez  tous  les  ans 
depuis  la  creatiô  lurquesauditan  à  fçauoir  qua- 
tre mil  trois  cens  ôc  vingt ,  &  les  diuifcz  par  le 
nombre  des  ans  contenus  en  la  faifon  prophéti- 
que, à  fçauoir  par  trois  cens  foixante,  vous  y 
trouuerez  douze  faifonsctellement  que  l'an  ftii- 
uant  quatre  mil  trois  cens  vingt  &  vn  du  mon- 
de5&  du  Seigneur  trois  cens  vingt  ôc  vn  ,  eftoic 
le  premier  an  de  ces  trois  laifons  &  demie.  Au- 
.  quel  :emps  fi  vous  adiouftcz  les  mil  deux  cens 
tempsûnit  Soixante  ans  de  l'Apocalypfe,  vous  paruiendrez 
U  Je/ola-  à  l'an  mil  cinq  cens  optante  &  vn  ;  auquel  an  fî- 
lio  de  l'E  niraia  defolatiôderEgljfeludaiquc.  Et  fi  vous 
jjlife  ÏH-  y  adiouflez  les  trete  ans  de  Daniel  qui  furabon- 
^^^'*^'     dentjvous  trouuerez  que  la  difperfion  des  luiFs 
feraramaircc  en  l'an  du  Seigneur  mil  fix  cens 
&vnze,ruiaant prophétie deDaniel.  Toutefois 
par  les  ans  mil  trois  cens  vingt  &  vn ,  mil  cinq 
cens odantc  &:  vn,  &  mil  fix  cens  vnzc,  nous 
entendons  les  ans  efquels  félon  la  fupputation 
1585.4»-  vulgaircjon  compte  mil  trois  ces  vingt  Artois, 
me  remar  mil  cinq  cens  odbante  trois ,  &  mil  fix  cens  trci- 
quabkfe-  ze,fuiuant  ce  que  nous  auons  cxpoféenlafin 
on  s  A'  du  précèdent  liure.Suiuâtcela,ranneeprochai- 
nCjCn  laquelle  lelon  la  lupputatio  vulgaire  nous 
tiendrons  mil  cinq  cens  oàante  trois:&  fuiuant 
la  fupputation  prophétique, mil  cinq  cens  oétâ- 
te&vndela  natiuite  du  Seigneur, eft  l*annee 
decefteabbreuiation  des  iours.  En  laquelle  il 
arriuevneinfignearfociâtion  des  planètes, par 
laquelle  les  Aitrologues  ont  voulu  prédire  d'in 
fignçs&  notables  cuenemens.  Les  luifs  aufÏÏ 

prennent 
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prennent  occafiôlà  dcflus  d*c(timer,  qu'en  icel- 
le  année  le  MeOias,  qu'ils  atccndcnt  cncores, 
viendra::^ s'alleurcnc  tellement  là  dcffus^que 
cela  donnera  occafion  à  pluiicurs  d'entre  eux 
de  le  prcfentcr  ,  pour  faire  a  croire  que  ce  lonc 
eux  qui  (ont  le  Ghrift  :  en  telle  façon  que  fuiuat 
la  prophétie  de  noftrc  Scigneur,alors  que  celle 
.  abbreuiacion  aduiendra  ,  plutîeurs  faux  Chrifts 
'  6c  faux  Prophètes  s'efleueront  &  en  feduiront 
plufieursi^  feront  (ignes&  miracles,  pour  fe- 
duirelesclleus  melmes^s'ii  cftoit  poflible.  A 
caufe  dequojT  nortrc  Seigneur  nous  prémunie 
&  preaduertiCjdifant.  Qu_e  fi  on  nous  dit,  Voici  S.h^îarc 
le  Chriil,ou  le  voila  au  delert,  ou  dans  vn  cabi-    ^  ' 
nct.que  nous  ne  le  croyôs  point:  ôc  que  de  vray 
le  fils  de  l'homme  viendra,  mais  non  pas  alors, 
mais  ce  fera  à  la  fin  du  fiecle;  auquel  temps  il 
viendra  de  rechef,  ôc  viendra  comme  Tefclair 
partant  d'Orient>&  fe  môftrant  iufques  en  Oc- 
cident. Voila  la  droite  conllitutiondel'abbrc- 
uiatiûn  des  iours ,  &  le  lieu  où  clic  fc  rapporte, 
êc  n6n  à  Fa  fin  du  monde  :  tellement  qu'elle  ne 
peutpreiudicier  à  l'entière  fupputation  du  fie- 
cle ôc  aase  du  monde,  ni  empefcher  la  côg'noil-   ^^ 
lance  a  icellc.Dc  la  vérité  de  cefte  opmion:(qui  dtêpe'^r 
me  (emble  cftrc  plus  fubtilç  que  vrayc,  pour  de  h>ege^ 
beaucoup  4'incidens  queiepourroy  icy  racom-  utile  pUts 
pter,fi  ie  ne  craignoy  fafcher  le  L  eàeur:mc(me  M''" 
pour  citre  côtraire  à  celle  de  tous  les  Doreurs,  ^        -^ 
qui  par  la  femme  rcueftue  du  Soleil,  &  ayant  la 
Lune  (oubs  fes  pieds,entendcnt  rEglifc  Catho- 
liquejle faudra  rapporter  au  temps,  vray  iuge 
de  telles  iupputations* 

72.  Er 
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/  2.  Et  alors  l*  Anteckrijl  les  fera  mourir,  ]  S  ui- 

_  ,  liant  ce  que  l'ay  di  ci  dcuanc  de  Saind:  Aueu- 

Itm  ou  Kabanus,  Apres  que  par  l  eipaccdc  trois 

ans  &Î.  demi  ces  deux  Prophètes  Enoch  &  He- 

he,aiiront  fait  leur  deuoir  de  prclchcr  par  touc> 

reueitus  de  (acs,lors  commenceront  à  s'fcnfiam- 

berlesperlecutionsdc  rAntcchrift,&  premier 

rtmentcoiitreiceux  s'aignrala  fureur  d'iccluy, 

^ncch  y  ^  ^^^  ^^^^  moui  ir,ji!,fi  qu  eft  elcrit  dans  l'Apo- 

Helteocm  calvpfc  .£r  lors  que  ces  Vrophetes  (  dic  S .  leun) 

par  lAn-  auroïit  tnîô  fin  à  leur  tcflament,  'ti\  à  dirc,a  leur 

uchnjî.    charg  yla  befle  defcendra delabyfme^^leurfe- 

s,  lean.  ^^  ^^  guerre ,  &  les  mettra  à  mort.  Apres  donc 

que  ceux-cy  auront  palsé  le  pas,pourluiuant  les 

autres  titîellesChrcfl:rens,oii  il  les  rendra apo- 

S.  fiterof.  ftatSjOu  martyrs  gloneux.  S.Hierolme  (ur  le 7. 

,^.^"'^'  chap,de  Danicl,L'Anfechrj(tCdit-il)fera  i^uerrc 

ra  les      contre  les  SainCcs,&:  les  vamcra.ttvicnûta  a  tel 

fatnâs.     degré  d'orgueil  Ôc  {uperbité,qu*il  s'efforcera  de 

changer  les  loix  de  Dieu  ôc  les  ccrcmonies;voi* 

resVÏieuera  lurtoutce  qui  eft  appelé  Dieu,  6c 

mettra  (ou bs  (a  main  Ôc  puiflancctout  ce  qui 

concernera  !a  reh{:>ion. 

75.  Tantofienuoyeraplufieurs  légions  de  démons 
aux  montagnes  ^  cauernes  .  pour  cercberceux 
qui  fe  feront  cacheT^&foubflraits  defaprefence, 
Methù-  ^c.jLegiand  iVicchoûiuslur  le  palljigc  dei'A- 
rAt    l    P<^c^»ypl^'>  <^- là  femme  qui  eltoïc  reuelluedu 
Solei!5^c.Fuyanten(o(itude,  dir  :  Lors  que. Sa- 
rh<in  ,  qui  dans  iaperionne  à^  TAntccbuft  s'at- 
tribuera beaucoup  d'efficace  &  de  vertu, drcflc- 
ra  la  go.ene  contre  i*<-:g!i(e  au  moyen  de  iuy>{es 
cfîcus  Ôc  cheFs  d'icclle  ayans  à  meipris  les  trou- 
ble s 
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blés  des  villes  6c  les  voluprcz  mondaines,  fc  re- 
tireront aux  delerts  ôc  lieux  vuides  de  toute 
malice  6c  iniquité  ,  pour  y  mener  vue  viccele- 
(ic  6c  relui(ante  en  toutes  vertus  ;  îk  làeuite- 
ront  les  allaults  Se  combats  des  hommes  ma- 
lins w^c  des  démons. Et  voila  quels  delcrts  6:  fo- 
litudcs  fuiuront  les  Sain(5ès.Il  c(t  au(]i  probable, 
dit  S.  André  Archcuefquc  de  Cclarec  ,qucle  s' André 
'tiendront  aux  fcniîbles  deferts  ceux  qui  (e  Te-  Arch.de 
ront  retirez  aux  montagnes,  fpelonques  &  ca-  ^''^/'"'*^- 
chots  de  la  terre,  pour  fuir  la  cruauté  &i  les  cm- 
bufches  de  l'Aportat  Antechrift.  Toul  ain(i 
qu'il  cft  apparent  les  premiers  martyrs  aaoir 
fau,s*eftans  retirez  dans  telles  cauerncs ,  eicha- 
pans  la  mort  6c  tyrannie  pour  vn  temps.  Et  cela 
durera  l'efpacc  de  trois  ans  6c  demi ,  autant  que 
l'apollafie. 

74.  Car  fans  comparaifon  ilsferontflws  excelles 
&plH^  illulires  que  les  premiers  martyrs.  ]  Il  ne  ^^ortdes 
faut  pas  douter  que  la  mort  des  martyrs  cndu-  '"^'*^-?"'^ 
rec  pour  le  nom  de  C  h  r  i  s  t  ,  pour  le  lou-  ^  ^^^^^ 
Ciitïï  dcl'Eglilc  5c  fov  G.itholique,ne  foitgran-  enners 
dément  agréable  à  Dieu  ,  voire  chcre  6c  pre-  E)/f«. 
tieufedeuâticcluyjainfiqu'il  e't  efcritau  Pieau.  ^f'  ^'^* 
11^. Vretio fa  in  cenffe^u  Domini  mors  fan5ioru 
eim.O  que  pretieufe  efldemt  le  S  eigneurU  mort 
de fes  Sain5is\  Voih  pourquoy  ils  lonthuitc- 
mentrccompenfez  en  la  gloire  de  Dieu.  Nous 
le  colligeons  par  ce  verfet  du  PIeau.<j7.du  Pro-  rfeati.6j 
phete  Royal  Dauid  ,  Les  Trinces  de  Inda^  leurs 
Capitaines  &  Gouuerneurs ,  les  Vrinces  de  Za- 
bulon.lesVrinces  de  l>{ephthalim  :  lequel  iaindt 

Àuguftin 
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S.Kuguf,  Augudin  interprétant, die  qu'il void  paricenx 

les  Princes  de  l'EgiiTe  (S:  les  Chefs,  qui  en  iccl- 

Ic  donnent  loiianae  à  Dieu. eftrc  recommandez 

&  cncendiis;mais  que  beaucoup  pius  luy  plaie 

I  da  Zm-  ^^  ^^^*^^  lignjfié  par  ces  mots  Hcbricux  :  donc 

ifjtlor.^'Ne  ludacft  mccrpretCjConfeilîon:  Zabulon,mai- 

thîhAlmj    Ton  deforcc.'Nephthalmi,  ma  dilatation,  Tou- 

qus  pght-  (çs  kiquclles  choies  nous  lignifict  les  vrais  Prm 

J^^'*        ces  de  i'Eglik- ,  dignes  qu'on  leur  baille  les  con-^ 

duites  ôi  goiiuernemens, dignes  qu'on  les  imicc 

Hautdii-  ^honorc.Carles Martyrs  en  PEs^iiTc  tiennent 

çre  fies      ,  .  ,         «    i        i       i  i         /     i     /        n 

mariir,  ^^'  P'^^  "^'^^  ^^^"  ^  ^^  P'*-^^  hautdcgie  de  laincte 
dignité.  Premiereraenr  aux  Martyrs  ell  la  con- 
f'ciîion,puis  la  force  de  courage  à  louftenir  tout 
ce  qui  le  prclente;&  après  auoir  enduré  toutes 
choies  Ôi.  que  les  angoilles  &  douleurs  l'  nt  fi- 
nies,  s'eniuit  la  dilatation  ôc  amplitude  en  la 
lecompenle.Nous  le  pourrons  encores  enten- 
dre autrcment,dit  le  mefme  Dodteur.  Pour  au- 
tant que  l'Apollre  recommande  fort  la  foy ,  l'e- 
iperance  ôc  h  chantcjla  confcfiîon  ell  en  la  foy, 
la  force  en  i'c(pcrancc,&  la  dilatation  en  la  cha- 
rité.C'til;  cbofc  de  foy ,  que  de  cœur  on  croye 
pour  la  iuiUce,mais  que  de  bouche  la  confefliô 
îcfaflc  pour  cftri'  lauué.Les  pallions  ÔC  tribu- 
lations iont  choies  triftcs,mais  refpcrance  eft 
forte. Car  ii  nousefperos  ce  que  nous  nevoyôs 
paSjpar  patience  nous  Tattendons. Mais  la  chari- 
té par  le  cœur  elpandue  fait  la  dilatation  :  d'au- 
tant que  la  chanté  confommee  chafie  la  cr.un- 
tcdehors,laquclledonnetormenr  à  fame.Don- 
qucs  les  Priiiccs  de  luda  &c  leurs  Capitaines, 
cjui  Iont  les  martyrs ,  Ôc  ceux  qui  en  i'Eglilcbc- 

niilenc 
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niffcnt  le  Seigneuries  Princes  de  Zabu!on,les 
Princes  de  Ncphthalim  /ont  les  Princes  de con- 
fc(îîon,de force  c<c de  dilatation:  (ont IvS Prin- 
ces de  U  foy,e{pcrancc  îk  charité. S. /can  Chry-  S.  le^n 
(oilomc  Qa  Toraifon  qu'il  fift  en  l'honneur  de  ^^Cxf- 
luiiencinus  &  Maximus martyrs,  les  appelé co-  ,-^^^^!'^* 
lones,elcueils,tours,cnaaeliers  oc  taureaux  tout  „gj^  ^r 
cnfeaible.Colonnes  pource  quMs  (oufticnnent  cutHsy 
l'EgiifcrtourSîpourLC  qu'ils  la  munillent  &  rem-  fours,  M 
parentrefcueilsjpoucce  qu'ils  ont  rcpoulsé  tous  ''"'^''■^» 
allauts  des  ondes  Sitempeftes ,  &  fe  font  refer-  ^  .    ^^ 
uez  l'hcurcuic  tran quiliirërchandeliers ,  pource  quoy, 
que  comme  lampes  &  flambeaux,  ils  ont  clufsc 
les  tencbrcs  d'impietéjtaurcaux, pource  qu*auec 
grande  promptitude^  allegreiîe  ils  ont  trainé 
Iciouefuauede  lefusChrift.  SainétCypriana  .'  -^^*  f 
fait  vn  beau  traite  de  la  loviange  du  martyrejou  rsauyte, 
ildittLcctçleftouuertà  nolhe  fang,  &  iceluy  simtlmt- 
n*a  point  de  plus  belle  ni  riche  couronne,  que  ^^• 
celle  qui  cft  acquifc  par  le  fang.Et  tout  ainii  que 
le  foldât  triomphant  ôc  charge  des  defpouilles 
de  Ton  ennemi,  fe  redouït  en  Tes  playes,  &  les 
raonftrc  auec  grande  aireurance;  ain(i  fondes 
faindts  martyrs  là  haut  au  ciel  en  l'Eglifctriom-  s,jeaChr. 
phante,Sainâ:  lean  Chryfollomc  fiiit  vnefem- 
blable  comparaifon  au  lieu  preallegué. Voy  Le- 
d:cur,cntre  autres  ce  qu*cn  efcric  famd:  Gregoii-  ^  ^j      -, 
reEuefquedeTours  au  Uure  qu'il  a  fait,  Delà r^  ^/e 
gloire  des  martyrs.  Tours, 

7f.  Alors  fepUindront  pitcufement  &  déplore- 
ront leurs  caïamite'sifraperot  leurs  faces  de  leurs 
;»«îjnj, e^c] Ceux  qui  aurôt  receu  TAntcchrift, 
&  aduoué  foit  en  fait ,  foie  en  paroles ,  qu'il  loir 

Ec 
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Dieu,  ils  n'endureront  feulement  les  angoiflTeS-r 
cfcrites  en  ce  texte  :  mais  aiilli  qu'ils  oyent  Par-' 
Mtmcet  ^^^  '^^  rEternel  dcfinitif  lut  eux  prononcé  par 
dùêims     l'Ange  dans  rApocalypfe  chap.  I4.Siaucunau- 
/«ra«Jf    ra  adore  la  beJîe  &c  l'image  d'icelie ,  ik  aura  re- 
qui  atirot  ^cu  le  charadcre  d'iceluy  foit  au  front ,  foit  à 
r'X//?"^"  la  main,  ceftuv  la  boira  du  vin  de  l'ire 'de  D*ieu, 
S.  leati.     lequel  e(l  mcdé  au  calice  de  (on  ire  :  &  (era  tor-> 
nicnré  par  lefcu  vk  par  le  foulphrc  à  la  veuedesf 
faindts  Anges  &c  de  l'Aigneau.Foit  proprement 
(dit  vn  des  Coramentiiteurs)  icy  cft  appelé  1« 
iorment,vin  délire,  comme  fait  &  prclsédc 
-^fj^  '*  la  srape  d'impiété,  lequel  enyurc  tous  ceux  qui 
de  Virede  cnbûiuent  :  carvn  chacun  cit  puni  par  les  cbo- 
T>ieté.      res,quiluy  ont  baillé  occafion  de  mal  faire.  Et 
ce  vin  eft  dit  meflé ,  pour  la  multiplicité  ^  di- 
uerfité  du  pcché  ,  qui  volontairement  a  efte 
perpètre  ,  &  pource  puni  de  fupplices  varias 
blés. 

7(j.  Tu  rois  de  quels  ieufnes  i&  prières  rferont 
T  '..,r^,  les  SaîtiBs.  1  Bien  a  conioint  nolhc  auteur  ces 
^  Ferai-  deux,le  ieufne  &c  l  orailon  :  d'autant  qu'il  n  y  a 
fen  deux  rien.qui  ne  fe  puiffcimperrer  dcDicu  pariccux, 
Z^'^'*^'»*- rien  qui  nepuidc  cllrc  attiré  d'enhaut  par  ces 
'^^Tf^l  ^^"^  machines.  Le  icufne  dit  faindt  Baille 
enuoitroraifonauciel,^  à  tel  voyage  elle  luy 
çT  fert  de  plumes.  Il  faut  (  dit  laiiiCtkan  Chryio- 

Chryf      ftomc  )  quc  Ibbrc  foit  Tame ,  qui  veut  s'appro- 
cher de  Dieu ,  Se  parler  fcul  à  feul  auec  luy.  Par 
Moyfe.  ^^s  ailes  du  ieulne  &  de  l'oraifon  Moife  monta 
àlamontagne:&n*cuto5c  entter  enccft  efpais 
nuage, s'il  n'eut  eftcfeucilu  de  ces  doubles  ar- 
mes: 
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ûcs  :  par  ces  deux  yeux  il  mcrica  de  voir  Dieu; 

rar  ces  deux  moycs  il  receut  la  loy  efci ice  dans 

es  tables  de  pierrc,d'.i  doit  mcfinc  de  rEccrnel.  -^JesRois 

De  mefme  miracle  fut  fpedareur  Helie,  après  r/;^;.  19. 

luoirieurnéquariiteiours,  il  obtint  en  fi 0  qu'en  Helteauf- 

a  montagne  d'Horcb,cfl:ant  en  vnefpelonquc,-''^ 

IvidDieu  ,  autant  qu'il  eft  permis  à  l'homme 

ie  le  voir. Les  dcmons  ne  (ont  point  chalVez  C\- 
ô  par  le  ieufne  ^  l'orailon,  ain(i  qu'il  eft  eOrric 
iansfaind  Matthieu-  Lors  que  ces  deux  font  ch^ip.ij. 
îiis  en  cff>L;6fc  entièrement ,  c'cftpictc  dit  faindt 
Auguftin  aux  SQ.vmo\^$'  De  tempore.  Or  la  pieté  te  ieufne 
ïftvcilc  à  toutes  choies  jlcruint  à  la  vie  prden-  hint  àl'o 
:c  Se  futurc.Coniiderons  doncques  qui  font  les  ^^'r^^  ^r 
Frui6ts  qu'ils  produifent  dit  le  m-(me  Dod:tur,  ^^^^^^  ^^ 
pource  quccefont  armes  contre  les  muuuaifcs 
penfecs^  cogitations.  Le  ieufne  purgv!  Tame, 
drelTe  les  fcns ,  rend  la  chair  fubiette  à  l'efprit. 
Le  ieufne  rend  le  cœur  côtrit&  humilié,  lequel 
n*clt  pointa  mefpris  deuant  le  Seigneur,  dit  le  ^J\r^^^^ 
Pfalmifte.Le  ieufne  dilîipe  les  brouillas  de  con-  py^^^.ro* 
cupifccnce,efteint  les  ardeurs  de  luxure,  allume 
lavrayc  lumière  de  chaileté.  Le  ieufne  n'aime 
pas  les  long  caquets  &  deuis^eRime  les  richeiTes 
flipcifluité.mcrprife  l'arrogance,  recommande 
l'humilité ,  enfeigne  à  l'homme  la  congnoidan- 
cedefoy  quin'ett  qu'infirmité  &  fragilité  :& 
pendant  qu'il  fe  rccongnoift  imbccillc  ,  il  fc 
rendplusployablea  implorerl'aidcdeDicu,  ÔC 
larecerchcpar  fréquentes  oraifons  &  prières. 
L'oraifon  certainement   cft   la  rcfcd:ion  des 
ieufnes,&(inuoquc  la  grâce  du  fain£l  Efpric. 
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L'oraifon  amollit  la  durtc  de  cœur  ,  tempère 

l'auftcrité,acloucitle  jculne,  Cir  tout  ainfiquc 

fans  le  boire  la  réfection  du  corps  n'cft  cntic- 

^uefl-ee  f^'^*"^  1^  icufnc  priué  de  Toraifon  .ne  peut  don- 

que  l'orai  Hcr  parfait  nourrillcment  à  l'amc.   Et  qu'eft- 

/c«.  ce  que  l*orai(on  ,lînon  la  montée  de  Taraedes 

chofes  terredres  aux  ccleftes,  la  reccrche  dts 

fupcrnellesjle  dclir  de  celles  qui  ne  fevoycnc 

pointpL'oraifon  eft  IVnion  du  ùinù.  Efpric  auc( 

nous,  moyennant  quenoftre  ame  foit  enten- 

Tfe*f4,^3.,  tiucà  icell-.-ainfi  que  crie  le  Prophète. Mow  ame 

aeufoifentoy ,  &  ma,  chair  combien  defok  fd 

elle  defiréi 

77.  En  lieu  de  la  faliitaire  croix  de  nofire  San- 
S.AuguJî.  ueur.  ]  Samc^  Auguftm  liure  if.  de  la  cité  de 
LEgltje  pjgL^  dit,quc TEelife  a cfté  fait  fauue  au  moyen 
au  moyen  ^  ^^  Croix.Et  au  Sermon  90.  De  tempore^  il  dit 
delà  lemefmejfaifant  comparaifon  de  la  verge  de 
Croix.  Moilc  aucc  iccile.  Dieu  commande  à  Moifc  de 
^'''^^''''^' fraperiamer  auecfa  verge.  Recongnoifl'cz  en 

-f..^-  "*,  la  veraelc  myftcre  de  la  ("ainéte  Croix.  Il  eil 
verge    ae     ,    ^   t>  /       _ 

Moyfe  H-  aiiiii,iBes frères,  loyez  artentih  Ôi  voyez  ,  01  la 

uec  la     verge  n'eft  cleuee  fur  la  nacr,  le  peuple  de  Pieu 

Croix.      n'eît  point  oflé  des  mains  ^  puiffancc  dePha- 

rao.  Pareillement  (i  la  faincfce  Croix  u'corcftc 

cîeuce, le  peuple  Chrcflien  fut  péri  cternelle- 

menr.Mais  après  que  la  verge  a  eilé   dreifee, 

c'eft  à  dire^la  Croix^la  mer  fait  place ,  les  flots  (e 

reculent  :  à  fcauoir ,  le  monde  ctl  vaincu ,  &  les 

.    puillances  de  ce  monde.  Sainâ:  Macaite  en  (es 

y^'  homélies  fait  la  mcfme  fimihrude,  difant:La 

Simtlitu-  verge  de  Moylepottoitdouble  image  :  car  elle 

de,  ièprefentoit  aux  enaernis  comme  va  fctpciit, 

mordanc 
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tnoïàam&'  tiianr:  mais  aux  Ifraelites  elle  fcr- 
uoitdc  baflon  pour  s*appuycr.  Touc  ainfilc 
vray  bois  de  la  croix  eft  la  mort  de  noz  enne- 
mis rpirjtucîs,&le  bafton  &  rouitien  de  noz 
amcs:Ia  ferme  alVeurance  ik  la  vie  j  lur  laquelle  ^  m^ror 
clic  fc  repofe.  Et  faindt  Hierofme  efcriuant  à  Miéni  toy 
Demetriade,  dit:  Munitoy  (ouuent  lefront  du/o«»^/  <<«• 

ilgnedela  Croix, afin  que  Texterminatcurdc/.?"^^*^ 
'hgypce  ne  trouue  place  en  toy.  Et  ailleurs, 
Lors  que  Satan  void  ce  feau  (ur  noz  fronts ,  il 
irembic.Ccux  qui  ne  craignent  point  les  Capi- 
toles  dorez ,  craignent  ce  ligne.  Ceux  qui  me(-- 
prifent  les  fceprres  royaux,&:  la  pourpre  des  Cc- 
fars  &  les  viandes,  craignent  les  icufhcs  ,  &c  ce- 
rimoniesdes  Clireftiens. En  Tomme, dans  Ei.e-^x.tch  ;>- 
chiel  le  Prophète ,  lors  que  l'Ange ,  qui  fut  en- 
uoyc  dans  Hierufalem  ,  eut  mis  à  mort  tous 
ccux,qui  luy  furent  commandez  ,  &:  que  l'occi- 
fion  eutcommmccaux  Saindbs ,  ceuxlàfeule^ 
ment  furent  preferuez.qui  retrouuerentfignez 
delà  lettre  Thau  ,  c'cft  àdire,du  (Î2ne  de  la  ,   -    .^^ 

^  r^     r         rr  1  1  Refiotufit 

Croix.  Reliouliion  nous  donc  en  la  pcmturr^^^^^'^^ 
de  la  Croixjcuon  les  mains  au  ciel  :  &  lors  que^^i»/«r# 
les  démons  nous  verront  ainfi  ar'nez  ,  s'cnfui-</«  U 
ront  Ik  reûcront  vaincus.  Si  ic  vouloy  apporter^'"'''*'' 
icy  le  texte  des  fainct%  Douleurs  tant  anciens 
que  moderneSjqui  nous  exhortct  d'auoir  touf- 
jours  *u  cceur,à  la  bouche  ,  dans  Tame  cngrauc 
ce  ligne  viuifiint  &  Glutaire ,  ie  n'auroy  lamais 
fait;pourcc  lelaifîe  a  ceux  qui  cfcriuct  exprcf- 
femenr  de  telle  matière. 

78.  Les  Eglifes  aujjî  fleureront  c^  feront  en 
PierucilUufi  trificjfe.parcc  qu'il  ne  fc  fera  aucune 
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oblation,nifacnftce ,  ni  adoration  à  Dieu  agréa- 
Temps  //f  è/^.jlcy  (erj  letempsdc  tribularion  ,  &  tnbula- 
trtbtdatto  non  tclk' qui  n'a  eflé  defpuis  que  les  hommes 
extrême.    ^'^^^  ç^^^  teiTc^Cen:  Ce  oue  difoic  Daniel, le  Tovoy 

Damely.       ,,  -r    r  -    i  ^    -    n    /  f 

ccUe  corne  ^qmfaifoit  la  guerre  aitxSainas.Ccï' 
ç.  ^  ^..    le  corne  eft  celte  grande  bcite  Ôc  dragon  perni- 
11^^^       cicux, dit  S. Cyrille  Hierofolymiriin, qui  batail- 
le contre  les  hommes,prefl:  a  les  deuorti*.  Ponr  • 
ce  (cachant  le  grand  péril  auquel  feront  conftU 
tr.Gz  les  iuftes,^  quant  (k  quant  combien  gran- 
/-L  *,     delerala  puillancede  l'aduerfaire  ,noftre  Sci- 
dîneur  leur  conlcillc  dans  laind:  Matthieu, ce 
que  s'evSun  Ceux  qui  feront  lors  en  ludee,  quili 
senfuyentaux  montagneSy  &  ceux  qui  feront  en 
leurs  maifons.quils  ne  s' amufent  point  à  prendre 
leurs  vejîcmens, Comme  s'il  vouloit  dire.  Il  leur 
-Suffira,  &dcurontreputer  pour  vn grand  bien 
ik  grâce  ,s'il  leur  cH:  permis  d*euadcr  vie  fauuc. 
»Qu.c  il  aucun  eil  muni  de  telle  côftance  &  for- 
ce,qu'îl  puillcs'oppofer  .1  Sathan,qu*il  perfiftc. 
Car  nous  ne  dcuons  dcfcfpcrer  aucunement  de 
4uxKo.2  j^  Pqj.^,.  de  l'Eglifcifins  dire  après  faind:  Paul, 
Qu i  efl- ce  qui  nowsfeparera  de  l amour  cî^  cha- 
rité de  îefws  Chrifl^  •  era  ce  la  tribulation ,  l*an- 
goijfe  la  faim  la  nudité  le  danger  ylaperfecution^ 
oitleglalue-Mais  en  toj^t  cela  nows  fommesvi^ 
,    ^  Glorieux  pour  l  amour  de  celuy  qui  nous  aime. 
.'J     °,    Le  doct:  Cardinal  de  Cula  ,  qui  a  f^^itNTne  gen-^ 

lecture  tUs  >      .  1    n  y     \n     ^r  iJ 

dtmiers    tileconi^crcnce  de  ihiltoiie  de  rtgiilç  auec  la 
ioHTs.       pérégrination  que  noftre  Seigneur  lefusChrift 
fift  encc  môde,ditainli  à  ce  propos.Es  derniers^ 
iours  l*cfpnt  Sarhaniquc  de  l'enfant  de  perdi- 
tion, qui  efl  rAïucchrill,  cfmouucra  horrible 

perfecu 
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perfccucion  &  meurtre  contre  la  Chrétienté,  ,/ 

ôc  fera  la  dernière  cnbulation  plus  cruelle  & 
farsgiante  que  toutes  les  précédentes  :  laquelle  ^* 

nouseli^  ^S*^*^^^  P^^  Thirtoirc  de  la  palIion  de 
Icfus  ChriM,  ëc  f cmblcra  qne  toute  TEglife  (bic 
cfteinte.  Car  les  (aincfts  Apofties&  autres  pré- 
dicateurs RuangeiiqacsdelaillcTonr  la  predica- 
%  tion  de  la  parole  de  Dieu,Ck  prcndrôt  hontcufc- 
ment  la  fuite.  Le  lucceileur  de  S.  Pierre  n'appa- 
roiftraplus,ni  mclmeceux  des  Apoll:res,ains 
prcndoiu  tous  en  général  occalion  de  ruine  & 
Icandale.Et  fera  amli  1  Efr'ufe  Chreaiennemife-  Pf^^"/*? 
rablemtnt  liuree  entre  les  mains  des  incenlez,  ^r    ^J 
&c  comme  raïue  is.  oilee  violentement  de  ce;?^, 
monde  par  le  fuppiice  de  la  Croix:  mais  pour 
peu  de  temps.  Grâces  intinies  foycnt  rendues  à 
i'eternellcB  ont  E',quia  borné  de  peudetcps 
la  grandeur  ce  auflerité  de  telle  rribulation.Car 
après  ce  les  gens  de  bien  reprendront  leurs  for- 
ces êc  retourneront  à  leur   premier  entende- 
ment, d'AUt^inc  qu'ils  voiront  TEglifc  après  la 
delconfifure  V  maiiacrc  des  Saindh ,  en  peu  de 
iours  rclulcitcea  pîu:,  grande  g'o're  6c  triom- 
phe.Et  céderont  les  intidelles  membres  &  di- 
fciplcs  de  TAntechrilt  au  v!(florieux  Ôc  inum- 
cib'.e  Scigneurlelus  Chriii:.  Toutes  nations  rc- 
toucnrronc  A  Tes  grandes  mifcricordes ,  Ton  hé- 
ritage fera  eilendu  en  toutes  les  pairies  ^  con- 
trées de  la  terre  ,  &c  n'y  aura  qu'vne  bergerie  ôc 
vn  payeur  fouucrain.    Lors  S  ai  îi(5t  Pierre  fera  F»e^Ér^g- 
peoitencc  amere:car  il  a  pris  la  fuite  ,  6c  au  (em-  'f^é^  vn 
blâble  les  autres  Apoft;  es-,c'eft  adiré,  les  Euef-  ^'*f'^'' 
qucs  ^  preltres  de  l'Egiiie,  auxquels  fera  donne 
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temps  oporcun  Se  lieu  commode  de  pénitence 
entière.  En  ce  temps  l'Eglife  par  fa  gloricufe  Se 
Gîoritufe  triomphante  refurrcction  des  opprcilioHS  & 
é'îTtom-  injures  de  rAntechrift,  fe  montrera  vifiblc  à 
phantere-  jq^ç  ceuxqu!  ont  cfté  doubrcux  &  incrédules 
d7vEçU-  ^^  ^^  vericé  de  vie,laqucllc  gift  &  côfîfte  en  Ton 
yj..  efpoux  lefus  Chrift,  voire  aucc  telle cfHcace, 

qu'ils  donneront  telmoignagc  de  fa  victoire,,, 
mermepàrrcffufiondeleur  propre (ang,s*il  tft' 
expédient  &  necertaire.  Et  voila  comme  ce  bon 
Do(ftcur  pbilofophe  fur  ccflc  matière,  que  l'ay 
voulu  icy  apporter  ,  poorcc  qu'il  en  parle  plus 
auanc  que  nul  autre, lufqucs  à  remarquer  les 
lempsqueccs  choies  aduiendront,ainii  qu'en 
la  précédente  Vaticination ,  fj^auoir  vi. Pléiade, 
nousauonsno!C. 

79.  Uaè  aaec  les  hommes  n'y  aura  que  ténèbre fy 

iamcntaîionfHr  lametation^malediêlionfur  ma- 

/erf/^^owj  Tout  le  monde  fera  en  dcul  &:  ente- 

nébtts,&  malheur  fur  malheur  aduicdra.  Tout 

Simiîitn-  ainfi que  lecorps  (dit  S.Itan  Chryfoftomc  en 

de  eUga-  fes  homclies}îor5 qu'il  cft  proche  delà morr,rc- 

teS.  lean  prefente  Ôc  donne  plufieurs  mauuais  fympto- 

^^jf      mesr&toutairîiîqu'vne  maifon  eftant  proche 

de  fa  ruine,(e  diuife  en  plufieurs  fentesrainfi  ad- 

uiendràdccc  monde,  &  de  fes  citoyens  jlors 

qti'ii  fera  fur  fa  fin ,  il  fera  alTailli  de  plufieurs 

malheurs, bourafques  &  rempeftes. 

So.  L'or  (&  l'argent  fer  a  ietté  &  ejpandu  parles 

cbe?nins  ^^  ny  aura  qui  le  recueille.  ]  L'auteur 

„  -       fembic  auoir  tiré  ceci  du  l'i,  de  l'Apocalypie, 
S.  lean.     x    ^        1'  j    1  j  1         11        ^  j 

ou  cît  parle  de  la  rume  aducnir  de  celir  grande 

cité  de  Babyion ,  que  les  Dodcurs  interprètent 

Tvni 
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l'vniuers.lleft  ditlàj  Lesncgociaccurs&  iDar-^"j"«<^« 

chands  de  la  terre  pleureront  lur  icelle^pourau-  ^"^  ^^ 

tant  que  perlonne  n  achètera  plus  icurs  ^'^^'^-  nïutru 

chandifes,  ni  draps  d'or,  ni  d'argent,  ni  pierres 

precicufesjni  perles,velours,ni  pourpre,roye,ni 

efcarlarc.Etlcrefte. 

8 1    'Et  ftibitemtnt  fera  deflYuiti  le  royaume  de 

.ceyèc/«^^«r^wrec/;ny?.J  Quelle  hn  aura  TA  n-    . 

Hechrift.ieray  cydeuant  annoré  iclon  ce  qu'en 

r  o  T  t         /-        r>    A  1  n    i_  royaume 

cicriucnt  S.Hierolmc,S.Augulïin,ou  Kabanus^/  /'^„_ 

&  autres  Docfleurs, annotation  ^4. après  Dsi'techri(i. 
iiiel, S. Matthieu  (S^rrApocalypfe.  S.chhfo, 

81    £t  que  la  fepmainc.de  laquelle  auons parler 
auraeftédimfee:]  Sont  les  derniers  icpt  ans  du 
môde,diuilcz  en  deux  parties,  chacune  de  trois 
ans  &  demi  :  dont  Enoch  &  Helie  en  prendrôt  dernière 
vnc,  pour  aller  prefcher  par  tout  le  monde ,  ex-  /'/"""_'"* 
pofans  ialoy  rpirirucllement,que  les  luifs  ont 
iufqucsauiourd'huy  expofé  charnellement, die 
faindb  Auguftin  :  &  l'Antechrift  l'autre,  pour 
perdre  les  hommes,  ^perfccucer  les  Sainds:  *  **^**^' 
ainfî  qu'à  cftc  dit  cy  deuant  par  noftrc  auteur, 
Plciade  v  1 1. 

85    ï.t  que  l'abomination  de  la  defolation  aura 
f^fléy  &  que  finablement  le  monde  ferapres  de  fa 
_^«.]C'elè  celle  abomination,  de  laqt»tlle  a  parlé 
Danicljchap.^parccsmGtsrEf/^mifaj/ef^TW-D^;,/^/^, 
pie  abomination  de  la  defoiation^^  iufques  à  la  Abomina 
confommation  &  fin  perfeuerera  la  dtfolation,  "'''»  ^^  ^j* 
Et  après  luy  SMnu.i^.^hap.Lorsdonc  (à)t-i\)  ''^/^''»"*- 
que  vousTerrc:!^  dans  lelieufainB  l'abomina- 
tion de  la  defolation,  que  dit  Daniel  le  Trophe- 
teJEi  bricf)  c'eft  TAntcchrift^feion  rmtcrprcta- 
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tion  de  noftrc  auteur ,  &  tous  les  dcportcmens 

d'iceluy ,  qui  ne  (cronc  que  chofes  admirables, 

5^^^^^/^  dcrcH-ables  ôc  celles  qu'on  les  aura  en  horreur. 

yioàmina^'  Auguftin  au  premier  liurc  de  (es  rcrracfta- 

lion  vient  tionf,  dit  qu'abomination,  vient  du  motLacin, 

aeOtnë.  0?»ew, qui  cft  bonne  ou  mauuaifcencontrc,bon 

ou  mai7uais  augure,  ou  en  d  vn  oifcau  :  duquel 

mot  due  voulut  point  vicr:con(îdcréau(lî  qu'il/- 

ne  (c  trouue  nns  aux  faindrcs  cfcritures  ;  ik  que 

au  contraue,  Abomination, fe  lit  fouucnt.Tou- 

} MsKois  (ç{o]si'c,y  noté  ce  mot  là  au  3.dcsRois,chap.20. 

c/?.io.      Qt^od  acccperunt  viripro  omineum  les  Syriens 

efloit  Rov  ^^'"^"^  oyans  oe  la  bouche  d  Achab  Koy  g  I(- 

desSyriës.  raël,Mon  freiic  Dcnadab  vit  il  encorcs  ?  ils  prm- 

drcnt  ces  mots  pour  vnfacré  augure  de  benc- 

uolence,auant  qu'il  eutacheué  Ton  propos, 

84  Querejle  il  plm  finon  l'aduenenemet  du  fils 

de  i  .'ieHyUn/ire  Seigneur  le  fus  Cbrifl  auquel  nous 

auons ejperé  ]     Après  que  l'auteur  a  pa;ie  delà 

tune  <:k  cruauté  del'Antechrift  ,  de  la  grieue 

perfecution  de  l'Eglife,  ôc  de  laconfommation 

u4cfu  n     ^^  ^ecleine  refte  plus  finon  le  glorieux  aduenc- 

mcnt  fe-    i^T^nc  de  noftrc  S  A  v  v  E  v  r,  tant  attendu  à^s 

foyiddend  gcus  de  bien,  tant  deliié  des  Sainéts  «Scdes  ef- 

fire  Suti-  i^-ys  fant  fouhaittc  voire  des  Anges  ,qui  de(i^ 

ueur,       ^^^^  infiniment  que  les  iurtes  lovent  ialarrez 

félon  leurs  mérites ,  Icsmauuais  punis  &:  con- 

fojvlus,  le  péché  exterminé  ;  que  les  chofes 

fubictvfs  à  maiations  &c  incoufcance  prennent 

fin,  d:  les  rtables  flk  permanentes  luccc  vient  en 

Chap.i.^..  leur  place.     D*c?ù  vient  qur  dans  rApocaiyp(-c 

nous  oyoncj  vn  Ange  crier  de  loyc,  6c  dire  a  vn 
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autre,  qu'il  mette  la  faux  dans  la  raoifl'oh' ,  ôc 
qu'il  moiHonne  ,pourCe  que  l'heure  en  eft  ve- 
nue>&qucla  moillon  cfl:  meure.  Et  pareille- 
ment vn  autre  iortant  t1c  l'autel ,  crie  2  vn  au- 
tre à  haute  voix, qu'il  mcrre  le  coufteau  dani 
la  vandangc  ,pource  que  les  raiilns  de  la  vigne  ^  , 

font  meurs. Saindl  Bernard  au  Sermon  De  ^^-  ^^serm, 
\  uentii ,  nous  admonncfte  de  penfcr  incclîàm-  ^g  l'adue- 
^   ment  à  cçft  aduent ment,  auquel  D  i  £  v  rauira  wrwe»;. 
Jcsbonsà  foy  :  &  non  feulement  en  ceftui-cy, 
mais  auffi  à  l'autre  précèdent ,  ruminans  cfga- 
Icmcni  lur  tous  deux  :  c  ombien  il  a  trauaillé  au 
premier,ayantlauuècequ'cfioitperdu:&  com- 
bien grandes  lont  les  promcflcs,quM  nous  doit 
tenir  au  dernier.  Vn  Doâ:curde  ce  temps  nous  simiiim- 
aduifc  d'y  pcnfer  à  bon  eicient  par  telle  imagi-  de  tres^ 
nation  6<:fimilitude.     Feignez, dit-il ,  en  vos ^^^^• 
efprits,qu*vn  grand  Empereur  accompagne  de  ^.'-^j*** 
troupes  innumerables  vient  en  voftrc  cité  ,   ^  itt>  defa 
que  ne  (çauez  l'occafîon  qui  Tcfmeutà  ce  faire,  oraijons 
&  s'il  y  vient  comme  ami  ou  ennemi  :  ie  yousextraerd. 
demande, ô  citoyens,  que  feriez  vous?Premje- 
rcraent  toute  laciteleroit  en  grand  rumeur  & 
troub!c:voosmettriez  à  part  tous  les  pcufersÔC 
affaires  qurtous  les  lours  vous  brouillent  le  cer- 
ucan,6^  ne  pèleriez  en  autre  chofe,  iinô  (çauoir 
quelle  iflue  auroit  ceft  aducncment.      Eu  après 
vous  cerchcricz  tous  moyens  à  vous  poflible, 
pour  vous'rédrc  ce  Prince  fâuorable,&  n'elpar- 
gneriez  vos  ihrelors  pour  ce  faire  :&  vous  en-  -  • 

querriez  melmement  à  quoy  iiprcndroit  plus         *  * 
grand plaiiir>'pour luyen  faire  prcfent ,  s'il   fc 
-I-.  pouuoit 
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pouuoirtrouuer,quoy qu'il  couftad.     Qucfi 
voz  moyens  n'eftoycnt  {uflifans ,  les  femmes  y 
employeroycnc  leurs  chaines,  dorures  &car- 
qiians  ,  &  ce  qu*cllcsauroycnt<:icpIus  cher  & 
déplus  précieux,  &:  n*atcenclroyent  pas  qu'elles 
en  tullenc  priées. Pourquoy  cela  ?  Pour  crainte 
d'auoir  pis ,  (çauoir  afin  que  re  fuflicz  pillez  ôc 
iaccagcz,  que  vû(l:re  Cité  ne  fur  dePuuirc  ,  que  , 
vous  ni  vos  en  fins  fuffiez  nus  au  fil  de  l'efpee.  ^ 
Vous  feriez  doc  cela  pour  crainte  de  perdre  la 
vic,cellede  vos  femmes  6c  de  vos  cnfans,&  de 
perdre  vos  biésrcombié  que  quelque  téps  après 
venans  à  mourir  ,  vous  feriez  aflëurez  de  per- 
dre tout  cela.  Or  ceci  quia  efte  dit  de  la  venue 
Reddition d'vn  grand  Empereur,  croyez  qu*il  eftditdu 
'^^^^/^'fecôdauenemétdenoftrt  Sauueur  lefusChriH:, 
iji"^M^Qy  ^csKois  ôc  Seigneur  des  Seigneurs,quicft 
proche  ôc  ne  fçauôs  i'heure^Et  qu'cfl  chofe  plus 
remarquablc,lcs  Princes  de  ce  riccle,apres  qu'ils 
ont  occi  le  corps, ils  ne  peuucnt  rien  pius:ccftui- 
cy  peut  occire  le  corps  ôc  famé ,  ôc  les  cnuoyer 
tous  deux  en  la  géhenne  éternelle:  6renchofc 
de  (î  grand  poix  nous  dormons  6c  ronflons ,  & 
nous  tenons  alîeurez.    A  toute  heure  &  mo- 
ment s'approche   ^  deuons  craindre  la  ve- 
nue de  ce  grand  M  o  n  a  r  c^  £  ,  ne  fçachans 
que  nous  deviendrons ,  &  quel  iugemcnt  il  fe- 
4«OT<?y-  ^.^  ^^  nous.  Nous  fcauons  toutcsfois  quels  dons 
rite ,dons^^  a  pius  agréables ,  Içauoir  i  aumoine  oc  chante 
agréables  enucrs  lcspauures:6c  ce  ncantmoins  nous  fom- 
«  Dieié.    lîies  fi  Icts  &  fi  froids  à  la  faire.  A  la  crainte  dVn 
Prince  terrien  rien  ne  nous  eft  grief  ny  impof- 
fible:  celle  davrayChnfl  &  aducncmcnt  à'i- 

ccluy 
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luy  nous  retenons  tour  à  belles  dents. 
83     Tout  ainfi  comme  VefcUir  fartant  d  Orient, 
apparoit  iufcfues  en  Occiienîiainfifera  laàncnc-  ^,y^^^^_ 
ment  du  fils  de  l'homme.  Tanrlubic  i^crtpcntin  ^^„^  ^^^ 
{"cra  i'aciucncmenc  du  fils  de  Dieu ,  ^  toutcsrois  fils  de 
autant  clair  &  manifefte  quVncfclair,  qu'en  r>iet4,fu- 
mcfmcmomct  il  apparoiftia  en  orient  &:  en  oc-^"^  ^^' 
.  cidenr:^  aijiii  quVn  efclairjil  illuftrerajenliara-  P^^^'"' 
^  bcra  &:  eftonnera  les  hommes.  Cclaeft  pis  du 
24,  faind  Matthieu,  qui  appotrc  encore  telle  5  j^^,^^^ 
fimilitudc,  Tout  ainfi  qu  aduinteaiours de'ï^'é  14. 
tel  fera  l'aduenement  du  fils  de  l'homme.    Et  Ssmtlitu- 
tout  ainfi  qu'auant  le  déluge  les  hommes  ef-  ^fp^jff 
toyent  mangcans  &  beaunans  yfoy  mam^ms  les  ^^^^^^^i^ 
yns auec  les  autres iufques  au  iour  que  'iS(ot  en 
tradans  l'arche,  &  ne  sapperceurent  iufquesà 
ce  que  vint  le  déluge ..  qui  les  engloutit  tous  :  tel 
fera  l'aduenement  du  fils  de  l'homme.  Etïaindt 
Paul  aux  Thedalonicienslaccompaieau  larron 
qui  de  nui^St  entre  à  la  maifon  &  n'eft  apperceu. 
Le  iour  du  Seigneur,  dit  il  viendra  de  nuit  ainfi 
qu'ynlarromCar  lors  que  les  homtnes  fe  tlédrôt 
affeureT^y^  diront ,  Lapaixnjipar  tout  :  la  mort 
foudainement  lesfurprendra,toutainfi  que  le  mal 
de  l'enfant  fur pred  la  femme  grojje:  &ne  pourrôt 
fuyr.hu.  Uirpius,  par  Tcfclair  dellus  dit, cil  don- 
né à  entendre  que  le  fécond  aduenement  du 
Sauueur  ne  leia  point  auec  humilité ,  air.d  que 
le  premier  :  ains  (ç  monrtreraaueclplendeur  6:, 
{^ioirc  immenfe,  illuftrar.t    tout  le  monde.  S.  ,.  „.    ,. 
Hîcrolme. 

^6  Car  où  fer  a  la  charongne  là  f  ajfemblcii'ot  les 
aigles.  [S^iinck  Hierolmc  interprète  ainli  ce  pa(-  S.  Hurof 

lage. 
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Sentunet  fagc ,  Les  naturaliftes  cfcriuenc  ,qiic  les  aieles 

1^^    .      «vautours  tentent  la  charongne  eftant  voirc 

vataqurs.  ^^  ^^  ^^^  mers,  ôc  s'y  aflcnîblent.  Si  donc  telles 

bcftcs  irraifonnables  guidées  dVn  fentiment 

naturel, congnoilicnt  ou  gift  la  b^^fte  morte, 

bien  qu'elles  ioycnt  eflongnces  par  tant  Ôc  tant 

d'efpaces  de  terre  &  de  mer:  combien  plaftoll 

nous  de  toute  la  multitude  des  croycans,deuons 

nous  hafter  d'aller  vers  ccluy,dont  l'elcl  air  fort  ' 

d'orient,  &  apparoift  iufqucs  en  occident  ?  Au- 

Autre  in-  très  Tintcrpretcnt  autrement,&  pat  les  aigles  & 

urpreta-  vautours, '^i  telle  forte  d'oifeaux,  qui  viuent  de 

iw».        proye ,  &:  n'ofent  attaquer  Les  corps  des  hora- 

\^' ^       mes  viuans>  atns  deuorcnt  les  morts, cnien- 

denr  leâ  faux  Chrifts  Ôc  faux  Prophètes  ,  dcinc 

l'Euangelifte,  ou  pluftoft  le  Sauucur  mefme,  a 

parlé  précédemment. 

87  Et  fera  veu  depuis  orient  iufques  tn  occident 
Grande  l^ fîg^^  delà  Croix yfurmontcint  lajplendeur  ^ 
fplendem  cluirté du  Sokil,    ] Eulcbe  Euelquc deCcUrcc 
dufignede  au  premier  liure  de  U  vie  de  Con^antm;  clcrit 
UQrêix.  auoir  ouy  de  la  bouche  dudit  Empereur,  qui 
aiTeuroic  eftant  au  milieu  defon  armee,en  plein 
midi  auoir  veu  au  ciel ,  vn  peu  plus  haut    que 
Viftonde  le  corps  du  Soleil ,  le  figne  de  la  Croix,  fort 
lEmpt-    rcfplcndiiîant  ;  autour  duquel  eftoic  telle  cf- 
âMtin.    crifure  Latine  ,  In  hoc  sigNq  vinces. 
C'eftàdire, Tv  vaincras    en   ce    si- 
gne. Et  qu'iccluy  fut  tout  perplex  6c  eftonné, 
enlcrable  fon  armée  qui  le  (uiuoit  ,    faifant 
voyage,  iufques  à  tant  qu'il  fat  nuit.    Et  lors 
prenant  fon  fommeil,luy  fembla  voir   1  e  svs 
Christ  auec  ce  fignc  celelte,  qui  l'admon- 

pefta 
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nefl^(l*imitcr  tel  exemplaire,  &  le  porter  par- 
mi fcs  cftcndars,  en  toutes'  (es  expéditions, 
comme  vn  prcfcrLiatif!   Ceux  qui  ont  cicrit  des 
prodiges  ôc  choies  qui  aduicncnt  outre  le  cours 
naturel  narrent  plulicurs  fois  au  ciel  ellre  ap- 
parues des  croix  de  diuerfes  couleurs  >bleuçs, 
noires,b.'anches,rougcs:mais  qu'elles  ayent  cflé 
veuëstelles,que  celles-cy  clidcfcriic  embralfer 
1&:s*clk-ndre  dés  l'orient  iufques  en  occident, 
accompagnée  de  telle  rplendeur&  lumière  ,  ilçTr- 
nç  sen  trouuera  point.      Saui6t  Hierofme  c(-   '        ^ 
criuât  (ur  ce  pnllage  de  faiîîd;  Matthieu,  Et  lors ^, 
apparoijlra  le  figne  du  fils  de  l  homme  au  ciel. 
Dont  efttué  ce  que  nollrc  auteur  dit  icyjNous 
entendons  en  ce  lieuCdit  il)  le  ligne  de  la  Croix 
afin  que  les  luifs  voyent  (fclon  la  prophétie  de  „    , 
Zacharic&de  laintfc  Iean)quiils  pr^t  crucifié  g  j^^j^* 
&:  percc.Ou  bien  c'cll:  Tcnlcigne  de  Tes  ▼idtoi- 
rcs& triomphes.     S.Cyrille  Hicrofolymitâins  ^    ^/^ 
fur  le  mefme  pailagcdit  que  la  Croix  cft  le  vray  Hierofol. 
Se  propre  figne  de  nofire  Sauueur  lefusChrift. -^'ï  Croix 
Le  figue  relpiendifiantdela  Croix  {  dir-il  )  cd^fl^^  P''^- 
ccluy  qui  précédera  le  Roy  &  Monarque  de^f^^^l 
tout  le  monde, <x  quidemonitre  celuy  qui  pre-  Sanuinr. 
micrement  fur  crucinéjafin  que  les  luifs  voyâs 
celuy  qu'ils  ont  percé, à  qui  ils  ont  drclîé  tant 
d'embulches ,  combatent  enlemblc  tribu  con- 
tre tribu  ^difans  :  C'eft  ceftji-cy  à  qui   nous 
aaons  baillé  des  loiices ,  au  vifage  duquel  nous 
âuons  craché  ,  que  nous  auôs  lie,  mis  en  croix, 
buffc,huc,  monllréau  doigt,  mis  à  mort.   Où 
fuirons-nous  de  deuant    (a  face  ?  comment 

euite 
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etiiterons-nous  fa  fureur  >  Et  ils  fe  trouueront 
enuelopcz  désarmées  Angcliqucs,&  fans  dou- 
te ne  trouueront  lieu  aucun  de  retraite  fcure, 
nidefauucté.  Cefignedônera  terreur  aux  en- 
»emi5  de  Chrid,  de  ioye  Se  confolacion  aux  a- 
S  leAnii  "^^^-^  f'^o's  &  quatre  fois  heureux  ,  qui  fera 
Moc,  14.  trouuc  digne  d'eftrc  au  rang  deux  qui  ce  Prin- 
ce aduoiic,  qui  ne  tient  à  mefpris  fcs  fcruiteurs, 
ains  les  veut  voir  près  de  foy  quelque  part  qu'il 
aille  l 
Daniel     89    Etplufieursde  ceux  qui  dorment  en  la  poH- 
I  i-         dre  de  la  terre  >  s'efutiUeront ,  les  vus  en  la  vie^ 
a^^'*Z^]  ^^'^  ^^^'  ^^^  ^^  chapitre  12.  de  Daniel ,  nous 
fêerfelle.    annonçant  iVniuerfelle  rçfurreârion ,  laquelle 
'plusieurs  n'ont  pas  creu  par  lepafsé,  difans: 
L'homme  eftant  mort ,  pourrit,  &  fc  refoule 
tout  en  vers,  &  ces  vers  meurent  aufli;  telle 
putréfaction  aducnant  au  corps,  commç  eft-il 
poflîble  qu*il  rçfuicite  ?    Ceux  qui  periffent  en 
mcr,fûntdeqorez  des  poiffons ,  &  ces  poi(rons 
aufîi  mangez  des  autres  ;  &  cçux  qui  font  man- 
gez des  beftcSjdes  ours,des  lions,  des  vautours, 
des  corbeauxv  font  difperfe?  ça  ôc\k  par  iVni- 
S'Cyrtile  ^crs:  comment  eft-ce  que  leurs  corps  peuuenc 
Hurofol.  eftre  rcaflTemblez  &  leurs  parties  coniointes? 
Contre     Aquoy  S.  Cyrille  Hierofplymitain  Cateçhe- 
ceiéxqut  fei8, refpondaind:  Pauurç  de  foy,pcnfequc 
Telurre^-    ^^^^^^  grains  &  fcmcnces  font  meflecs ,  &  que 
fifin,       tel  mertangeeft  contenu  en  ta  main,    le  te  de- 
mande ,  te  fera-il  difficile  à  toy  qui  es  horamc, 
d*ouurir  ta  main,difccrner  vnc  chacune  feméce 
félon  fa  nature,  &  la  ietic  dans  tcrre,à  fin  qu'el- 
le rcuiue&  frudifie?  Tu  pourras  faire  cela  en 

toa 
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ton  poing:  &  Dieu  ne  pourra-il  difccrner ,  al- 
fcmblec  Se  reîlauretce  qu'elt  contenu  au  fien, 
qui  ed  ce  niondc  ?  Si  tu  ne  crois  eschofcs,  qui 
ioncefcrices  de  la  relurreçtion  ,  die  Epiphanius  lEpiphxn, 
enfon  Anchorar,  conliderc  la  nature  des  chor- '^''"^^'^• 
(cs  6>c  de  ce  qui  eft  apparu  iufqu'à  ce  iour ,  pren  /  ^^'^ 
intelligence,  Onlcmedu  rromcnt  ,ou  poilible  ^g^/ 
^autrc  <î2nrc  de  feniencejcftant  en  terre,  il  meurt 
&  pourrit  ,de  façon  qu'il  ell  ducoucinepcc  A 
manger  :  mais  aulïî  toit  ce  grain  pourri  le  ierrç 
en  herbe,  ôc  de  iour  à  autre  deuicnt  plus  beau. 
En  finilfeformîenfromc'tpour  nous  &  pour 
nollcevfagercar  nilc  fromcnt^ni  les  autres  (e- 
mences  ne  (ont  faites  pour  elles  mefnics.  Si  doc 
les  chofes  qui  pour  nous  nailTcnt  de  laterrc,re- 
uiucnt  lors  qu'elles  font  mortes,  pourquoy  cll- 
cc  que  nous  ne  rcuiurons  point  après   nolke 
trefpas  ,  pour  lefquels  ces  chofcs-lauaident? Si    ,       ^ 
les  mouches  ôc  les  abeilles  (uffoquccs  de  Teau,  rntUtude 
fouucnt après  vn  temps  refpircnt  &  fc  releucnt:  pnfe  des 
&  il  lefcrpent  froidureux  Ôc  immobile  en  l'hi-  mouches 
uerjVcnantleftéfe  redre(rcdercchef,pourquoy  Ô'^^y*»"- 
n*en  fcrons-nons  autant  autant  après  noflre  a(-  ^^'^  •' 
foupillement  ?    Vn  chacun  certainen^cnc  ayant 
intelligence  pourroit  fournir  facilement  de  teU 
Cîcemples. 

LadiuineMajcftc  a  proueu  querelle  incré- 
dulité fetrouucroïc  en  quelques  hommes  %   &     VUensx, 
pource  a  fabrique  vn  oyfeau,  qui  s'appele  Phc-  oyfiau  v- 
tiix.Iceluyjainliqu'efcrit  Clément  Alexandrin  ^^^"^^ 
ëc  plufieuçs  auflî,  conliderc  qu'il  loic  vnique  ^^  ^^^J 
(on  efpecc,  a  couftume  après  Telpacedecinq  cUwent 
cens  ans,dc  foy  tranfporter  en  Egypte, :?c  v  de-  Alex^nl 
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montrer  la  rcfurrcclion  :  non  en  licdxdefertî, 
aiin  que  tel  my  (lere  ne  foit  incongncii  :  mais  en 
vnc  ciré  grande,  ouuerce!Î5£  peuplée,  afin  que 
Uchod'jqui  n'eft  point  creuë,(e  couthc  audoic. 
Il  le  fait  vn  nid  compote  de  myrrhe,  encens  ÔC 
bots  aromatiques,  6c  là  ayant  achcué  (es  iours, 
il  meurt  apcrcemcnt  deuant  tout  Ôc  pourritide 
celle  pourriture  &  ch.ir  rnorre  s'engendre  vn^,, 
vers,  qui  en  après  feform^  en  oyleaii  de  mcf-* 
mcefpcceque  le  preccdjn^.  Ne  penfe  point 
que  i'efcriue  fables .     Le  nierme    aduicnt  au 

.        genre  des  abeilles,  que  nous  voyons  cftre  foï~ 
La  forma  ^  ,  n    j  r     i    •       j'L         j    ' 

mfidt*     ^""^"ss  des  vers,     ht  des  œufs  pleins  d  humidité 

phénix  &  "^  voyons  nous  pas  les  plunies,  les  os  Se  veines 
/i«/r« 4?3i  des  oyfcaux  naiflre /*    Certainement  le  Phénix 
matiXy     prédit  eftantcretT,s'enuole  tel  en  Tair,  qu'il  ef- 
freuue  a  toit  fans  vie,  declairant  apertement  aux  hom- 
ei't^m       mes  la  returrciftion  des  morts.     Tertullian  au 
Tertull.     liure  De  la  refurre^tion,  &  chapitre  dernier  de- 
Ton  Apologétique, clcrit  que  la  reUitutiondc 
la  chair  eft  beaucoup  plus  facile,  que  i'inditu- 
tion  Se  création  d'icclie:  &:  le  prcuuepar   les 
exemples  quotidiens  de  la  diuiae  pui/ïancc.  Lé 
iour  meurt  en  ianuic^.  &  d;:coafes  parts  cften- 
fcuely  aux  ténèbres  :  tout  l'honneur  ^'^  b.^auré 
,   du  monde  eft:  rendue  funcfle,&  toute  fubOian- 
ce  dénigrée.    Toutes  cho(es  font  ordcs<5cfales, 
pleines  d'eftonnement  &c  de  (ilcnce  :  par  tout  a 
vacation  ôc  ccifation  des  chofes  :  il  lemble  que 
on  pleure  &c  îamente  la  lumière  perdue.Er  tou- 
tefois le  jendcmain  clic  reuicnt  autàiit  belle  ôc 
agréable  que  de  deuanfiuc  auec  le  Soleil  ôc  tous 
(esornemens  elle  fc  rend  au  monde  toute  fem- 

blablc 


LA     V[I.     PLEI    A  DE.  4^ 

hlMeSc  entière,  tuant  fa  morti  qui  cft  la  ntiid^ 
èc  recrachAtir  d  fcpaltiirc,qui  (ont  lc«:  tcncbrc^, 
hcritietsdc  ioymcrmc,  iufquesà  tant  que  la 
noiéè  retourne  &:  rcuiueanec  (es  appareils  »   ÔC 
qucjfcs   torches  &C  Aambcaux   fe  r*allumenc,    lartuâ- 
que  l'Auroïc  (affcanec  auoit  cftcins,    La  prc-  lutim  ô* 
fcncc  des  cftoillcstft  rappelée,  que  la  diltin-  otdniiis 
lotion  du  temps  auoit  ollee  :  îa  Lune  reprend  ^^ojfit^^f- 

feb  beaux  miroirs,  que  refpace  men(tru.d  auoit '"*!*''' 
T        1  ni  rtJuTre" 

ternis.Lcs  hyLiers(3c  elt':z  ,  le  pruuemps&  nu-  ^^g„^ 
ton:îne  (e  roulent  aucc  leurs  forces,  tDouue- 
niens  &c  fruitnges.  La  terre  p.ireinemer.t  prend 
inftrui^ion  du  ciel,  les  arbres  (ereueftcnt  de 
fuei'les  après  la  defpouillcjles  fleurs  repren- 
nent leurs  peintures,  les  heibes  rctapificntla 
terre  ;  la  terre  rt  baille  Ils  fcmenccs  &  ne  les  rc- 
biille  point  qu'au  parauént  elles  ne  foyentpc- 
ries.     Donques  telles  reuolutioiis  &  ordre  des 
choies  tefmoianent  la  certaine  reftirrcdèion  des 
morts. Si  en  choie  tantclaire  nous  auions  afrai- 
rcdeplui  ample  tcimoignuge  ,  ie  le  voudroy     , 
prendre  lu  fi  ielle  lob,  qui  du  ainfî  :  Qjii  me ^  .  *^^'  ' 
fera  celle  faneur ,  que  mef  propos  foyent  efcrits;  fm  cUire 
Qhî mç donnera quiUfjyent tracc:^  en  vn  Hure mtmde //• 
auec  vne  plume  de  fer  ou  en  Urne  de  plomb ,  ou  '*/'*'''«* 
bienfoyent  engraue'^cn  pierre  dure  :  Car  icjçay   ^^* 
que  mon  rédempteur  efl  viuânt,  &  qu  au  dernier 
iuurie  dois  releuer  de  terre  :&  derechef  fer  ay  re- 
uefiude  ma  peau,  &en  ma  chair  yerray  mon 
l'ieu  :  lequel  ie  dois  voir  moy  mefme ,  c^  mes 
yeux  l  aduifer'6ty&  non  autre  Cefie  èj^erance  fe 
repofe enmonfein.Et  prudence  l'oète  Chrclti£, 
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Trudece^   dit  le  mrfmc, parlant  ainfi  à  fa  perfonne, 
Jl\         'Pdlite  corde  metum  mea  membra,  ZT  crédite 
yofmet 
Cum  Chriflo  redkura  Dto.nam  vosgerit iîle 
Etfecumreuocat  :  morbos ridete minaceSy 
Infli6ios  cafuscontemnite  tetra  fepulchra 
Defpuitey^s  furgens  Chriflus  qubprouocat  ite 
Qu.c  Dous  -Lions  amiî  rra(rluit  en  ctiiz  uim-r.       / 
Membres  iette':^hors  de  vous  toute  crainte: 
Vous  tournere^à  la  demeure  fainte 
^ucc  le  Chrifl  voflre Dieuycroye'^moy; 
Ceft  vofii  e  Chef^il  vous  appelé  à  foy. 
T^U  faites Cics dumalqui  vous bourrelle: 
Mefprife'^  tout  fut  ce  mefmes  la  mort: 
AUe:^  vous  en  ou  le  C  hrifl  vous  appelle, 
Lequel,pour  vousfufciter^s'efl  veu  mort. 
S9     Les  morts  s  ef veilleront.  &  feront  refufciteT^ 
ceux  qui  font  es  monumenSy^  s*efwuyràt  hxbi- 
lEfaie  16.  tansenla  terre.]  Efaiccucet  endroit  parle  fort 
clairement    de   la  rv-l'urredfcion  générale   des 
morts  ,  félon  cefle  interprétation  ,  qui  eft    des 
Interpre-  ^'^^'    Mais  faindl  Hierof me  lit  bien  autrcmenf, 
tnîumde   f^niok  ^\nC]:Tes morts  viHronty&  ceux  qui  au- 
s.  hterof.  Yont  ejîé  occis  pour  ton  nom  fe  releueront.  C'cil 
à  dire  félon  icckiy  ,  que  tous  les    rDAityrs   ôc 
faincts  pcr'onnjgcs,  qui  auront  cfpandu  leur 
fang  pour  le  fang  de    Chrilt,  dcfqutls  toute  la 
vie  n'a  efté  que  martyre,  refulcireronr,  ôc  loiie- 
ront  Dieu  leur  Créateur,  qui  maintenant  ha- 
bitent en  la  ponrdrc  .•'îefquels  parle  Danic!:Plu- 
ftcursde  ceux  qui  dormtt  en  la  poudre  de  la  ter- 
r€yS'efueilIerontyles  vns  en  la  vie  éternelle  y  &  les 
autres  en  opprobre  ^  confufionfempiternelle.E 

iifons 


LA    VII.    PLEIADE.         4?7 
liions  <ians  (airâ:  lean  l'Enangcliftc,  Viendra^-^^*^  i' 
l'heure  que  ceux  cjui  font  aux  fepulcres  ouyront 
la  roix  du  fils  de  D  ieu-^  ceux  qui  l  ouyrot  ri- 
uront  :  e^  ceux  qui  auront  fait  du  bien  fajjerdt 
en  la  refurre6lion  de  la  rie  ^  &  qui  dumal  en  la 
refurre^iundu  iugcmet.S.  Cvnl.e,  Eutique  dc^-^J""'^^ 
Alcxanciricjlur  le  nuime  paflîîgc  d'fcfaie  côfc   j.Vr**~j 
a  ranu  ce  veiier  du  P(c. 105.  cie  Dauid, Oi'f/^wetir, 
lors  que  tu  dcfiourneras  ta  face  des  animaux^ 

ils  feront  troubleXi  &  retourneront  en  leui  pou-    ^  . 
j        j  '  1  <•  i:  4        Efprttvi- 

«raidit  qu  ily  a  vnetprit  viuinanc,  procédant  J^^^^ 

du  P  E  R  E  éternel,  par  lequel  incorruption  e(l 
donnée  à  ces  corps  tt'rrcftrcs,de  forte  que  ceux 
qui  feront  en  tcfre,reuiuront.Dc  ceft  cipnt  vi- 
uifiant    ik.  relurrtélion   ,  nous  auons  vn  bel 
exennple  dans  Ezechicl ,  qui  fcmbloic  endou-^^    '^^^ 
tcr.Car  ellant  interroge  par  le  Seigneur  ^  fi  les^ 
os  arides  qu'il  voyojt  en  grande  quantité  et- 
pars  en  vn  champ, viuoyent  ou  tion  :  il  relpon- 
clit,Tu  lefçiis  Seieneur.    Mais  fi  te ft  que  par  ^^^'"^" 
luliion  de  Dieu,  <^  paroles  par  iceluy  pronon-  .  ^^^^_ 
cecs,  il  vid  que  les  os  couroycnc  à  leurs  lieux  &  funtâion 
jointures,  fc  lioyent  aux  nerfs ,  s*cntrcIaçoyenc 
de  veines,  couuioyenr  de  chau,rcucltoyent  du 
cuir,  ii  prophttizade  l'clpric.  Et  reucnâc  l'efpric 
d  Vn  chicun,  entra  en  ces  corps  là  c<  «uchez  par 
terre, &  relufcitcrenr ,  &  au/îi  toft  fc  tindrent 
(ur  l.^s  pieds.    Et  am/i  t  (lant  confirme  ce  pro- 
phète lur  Icpomcfl:  de  la  rcfufieCtion,  miit  par 
elciit  la  Villon,  à  hn  qi  eL  mémoire  dVn  mira- 
cle tant  eftrangc  fut  rceornmindce  a  la  polleri- 
té.  Me  rifoircment  Uonques  s'elcric  Et^is  ,  Lci  rr,  -  /• 
morts  rejuj citer ûJit  y  &  fe  rekucront  ceux  qui 
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ont  es  monumens ,  (^  sefiouyront  ceux  qui  font 
Stmilirn'  en  [^  terre.  Car  la  rofee  qui  vient  de  toy ,  leur  efi 
/  V  ^     A«ré.Vcritablemcne  couc  ainiî  que  les  Icmenccs 
ggj  abrcLiuces  de  la  rolce  du  ciel  gcrimcnt  ôc  s  cflc- 

ucncainfi  les  os  des  fidellcs  Chicftiens  vifiicz 
delaroiccdu  S.  EiprJC,  gerraeront  auec  leurs 
corps  en  h  e^oirc  fternclle. 
5)o     TIh fleurs  en  ces  leurs  là  ouyront  la  yoix  du  < 
fils  de  ûi€H,&  ceux  qui  l  autont  ouycy  yiuront  j 
Nortre  auteur  accomv.de  ccpaliagcà  ionitus, 
quife  lit  ûinlidansf  inCt  leanjthapitreç.ôc  fonr 
S.ltATt  $.  les  paroles  de  Ie(us  Chn/t  aux  luifs  lEnyerité 
en  vérité  ie  vous  di ,  que  vient  l'heure  e^  cfl  de 
frefent  que  les  morts  ouyront  la  voix  du  fils  de 
uieu  i  &  ceux  qui  l  ouyront,viuront»  C \  it  à  ui- 
jirias  Mo  *'^j  Ceux  qui  iont  morts   parpcché  ,  6c  ncant- 
u.furS.    moms  crovenc  au  fils  de  Dieu  ,  t]uia  la  vie  en 
han.       {^jy^  ^  viiïîfic  ics  morts ,  ouyront  la  voix  iniec- 
ne  du  R.s  de  Dieu, qui  les  rappelé  de  mort  à  vie. 
tt  ceux  qui  en  ceftc  (orrc  appelez,  i*ouyionr> 
vKjrontdela  vie  (pintueilc  en  toute  iai!.dtc:é 
S.  Hurof  ^  lufhcc  deuant  Dieu.   Toutefois  laind;  Hic- 
rofnierinterprctc  de  la  melaïc  façon  que  no- 
ftre  auteur,  ain  iî  que  le  peut  voir  a  l'annotation 
precedenrc . 
la  mm-  91    C  ar  alorsfonnera  la  trompette^  &  excitera 
feue  [on-  ceux  qui  dorment  tantu^Jks  que  pécheurs  vuire 
^hlt'i      ^^^  plus  profonds  abyfmes  de  la  terre,}  l  >e  ccile 

Corsoih.    ^^'«^'1^": f te  o;irle  f    i.-ct  ÏKui   rux  Coriruhicns, 

aiiifi  :  Voicy  lemyfîereque  ie  vous  veux  rcutler^ 

Tous  en  vérité  nous  rejuftitcrons:  mais  tous  ne 

ferons  pus  immiteT^.    tn  vn  moment  envncLm 

d  œil,  en  la  dernière  trompette  ^car  la  trompette 

fonnera 
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formera  }  e^  lus  ynorts  refufciteront  incorrupti- 
bles, eîr  non^  ferons  immue':^.  Car  il  faut  que  ce 
corps  corruptible  fait  reuejîa  d'incorruption  :  (^ 
ce  queftmortelfoit  reueflud'immortaliteEz  aux 
T hçdWorwcicnSyl^loHS ne  voulàspas  mesfrcrcs,  ^'^^'^  "^' 
que  vous  ignoric:^  cequ'eflde  ceux  qui  dorment 
en  la  terre  yâ  fin  que  ne  y  ou  s  contrifliei^^  ainfi  que 
)font  plufteurs  qui  n  ont  point  d'efperance.  Car  fi 
nous  croy'ôs  que  lefm  Chrifl  fait  mort  &  refufci- 
té  ainfi  Dieu  amènera  auecfoy  ceux  qui  ont  dor^ 
mi  par  le  fus.  Car  nous  vous  difons  es  ci  en  la  pa- 
role du  Seigneur, que  nous  oui  viuons  &  fommes 
refidus,en  laduenement  dt  noflre  maifirc  nou^ 
ne  preuiendronspaé  ceux  qui  ont  dormi.  Tource 
que  le  Seigneur  mefmepar  commandement  ^  ^ 
en  la  voix  de  l'archange,  ç^  en  la  trompette  de 
Dieu  ,  dcfcendra  du  ciel:  &  ceux  qui  font  mon  s 
en  lefus  Chrijî^  premier  s  refufciteront .  En  après 
nous  qui  viuons  é  fommes  laiffe'^  nous  ferons 
rauis  enfcmble  at*ec  eux  aux  nms .  pour  aller  au 
deuxntdu  Chrifienlair ,  (^  ainfi  demeurerons 
perpétuellement  auec le  Seigneur,  ce  dans  iawck 
Marthicu  ell  dit  :  Le  Seig'neur enuoirafes  AjigesS.  Meinh. 
auec  la  trompette  (^  voix  haute:  Çy'affemble- 
ront  tous  les  efleus  d'iceluy  depuis  les  quatre 
yens  depuis  le  plus  haut  des  deux iufques  aux 
fins  er  termes  diceux  Le  mv  tme  àuojc  cl^é  dic 
par  le  Propbcce  rovaî  Daiii  \  > comme  parlant  n/-*  ^^ 
aux  Angis  P(enun»e  .\^.^ffemble':i^  luy  fes ef- 
leus ,  qui  difpofent  le  tefiament  d'iceluy  fur 
les  fucrificcs.  v/cfl  à  dire  ,  ielon  (aintt  Au- 
gulhn,  t]ui  penlent  es  piomeffe!;  d'iccluy  fur  les 
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S.Uan.     chofes    qu'ils  opèrent.     Etdans  l'Apocalypfc 
chap.to.  Cil  eCcinyqu'es  iours  de  la  yoix  dufe- 
ptiéme  ^nge  j  lors  qu'il  commencera  de  fonner 
la  trompette, le  Tny fier e  de  Dieu  fera  confommé, 
ainft  qu'il  a  eHangeli':^éparfes  feruiteurs  les  Pro- 
phètes. 
FUuue  de  9^    ^^^^  "^^  fleiiHC  de  feu, ne  plus  ne  moins  que 
feu.        yne m  rejpouuantablefortira.lequel  brûlera  les  ^ 
z.Epft.s.  montagnes,  confommera  lesmers,&c,]  Ceci  cft 
Fierrec  .  pj-js  (S,:  [jré  de  la  2.  cpiftrc  faindt  Pierre,  cliap.^ 
6>i\  ci\  dir,que  les  deux,  qui  font  maintenant,^ 
la  terre  font  referucT^au  feu,  au  iour  du  iuge- 
ment  &  perdition  des  hommes  impies.    Et  peu 
après,  Le  iour  du  Seigneur  viendra  ainft  qWvn 
larron  :  auquel  les  deux  auec grande  impetuoftté 
pafferont ,  les  elemens  feront  diffouls  par  cha- 
leur  y  e^  la  terre  &  Us  ouurages  qui  font  en  icei^ 
le  brûleront.  Et  cncores  peu  après,  ^ttende^^ 
l'ad'icnemet  du  iour  duSiiGuiwR ,  par  quel 
les  deux  arduns  fe  diffoudront  ,  e^   les  ele- 
mens par  l  ardeur  du  feu  defineront.  Sain6t  Au- 
S.Attguft.  guitin  liure  lo.Dc  la  Ciré  de  Dieu,ch,i4.mon- 
Commcnt  |]:tc  comme  il  conuicnt  entendre  ce  brulemcnt, 
i^rdrot  *"à{c.iuoirqu'ardront  les  elemens, qui  touchent 
(^rie  partie  balFe  du  monde,  pleme  de  tormen- 
tc  de  vents  &  de  tcmpeftes ,  en  laquelle  (ainiffc 
Pierre  a  dit  ces  cicux  eftre  pofez  ,  demcurans 
fauues  ^  en  leur  intégrité  les  fuperieurs  ,  au  fir- 
ma(n;!nc  defq  lels  font  les  eftoiUes   attachées. 
Amfi  tout  ce  monde  ne  périra  point  ,ains    lera 
ch.ingé  en  pîus  bi:lic  forme  qucdeuant,  ainfi 
que  nous  dirons  cy  aptes.    De  cefte  conflagra- 
tion du  monde  pluficars  Philofophcs  du  palfé 

onc 
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,  ont  efté  abreuucz,ainlIqu'efcritS.  Hierofmc  ^- ''''''/• 
fur  Efaic,  chap.^i.  Se  l'onc  tenue  pour  certaine. 
Dot  Ouidc  Poète  Romain  a  dit  ainii  en  ia  Me- 
tamorphofe: 

£j[e  qmq\  infatis  reminifcitur  ad  fore  teptiSf  OuidMu. 
(luo  mare^quo  telles,  correpîâque  regia  cœli    ^'  ^*^ 
^rdcatyhr  mundi  moles  operofa  laboret.      ^"^' 
)Que  nous  auons  enclos  en  ce  quatrain: 

On  tient  aufti  qHvniour  l  air  ,1a,  mer  ^  la 
terre. 

Ce  beau  pourpris  des  deux  mefmes, qui  les  en- 
ferre, 

^rdra,&  ce  grad  touttrauaillé  prendra  fin: 

Tel  efl  l*arrefl  donné  par  l'indomté  deflin. 
Cy  après  l'auteur  rendra  railon ,  pourquoy  fera  Vourquoy 
côfooimee  par  feu  toute  ia  terre.-à  fçauoir,  pour  '^^^^^  '*** 
les  enornacs  péchez  que  les  hommes  y  ontcô-  "  '"^'^'• 
mis,infinics  pailiardifes ,  adultères ,  menfonges, 
iniuftices,immondiccs,  idolâtries,  dcfobeilîan- 
ccs, meurtres  <3c  combats. Nous  lifons  auflî  dans 
loëljchap.2.ôcDauid,Pfeau.49.qu'vn  fleuucde 
feu  précédera  la  face  du  Seigncur,pour  eiprou- 
ucr  les  hommes,dit  S.  Cyrille,  &  leurs  allions,  lefeuif^ 
Gard  elles  font  d'or,ie  feu  les  rendra  piusclai-^''o«M*^'« 
tts  Se  belles  :  &  C\  elles  font  de  paille ,  elles  ne  '"  ^^^^^^ 
pourront  fub(lller,&  feront  incontinent  deuo- 
rces  des  flammes.  Le  me/me  dit  S.  Paul  en  lai. 
aux  Corinthiens,  que /e/è«e/pro«iî<er^  les  au-  p, 
«rej(f'i?«c/;4CMW:en:ant  de  telle  nature,  qu'il  ne 
nuit  aucunement  aux  perfonnes  de  bonne  Ôc 
faUKfte  vie,&  de  foy  fincere.  Car  la  force  d'ice- 
luy  clt  diuifee  fans  aucune  conl"u(ion,  en  diuer- 
fes  0perations:iouxte  l'oracle  du  Prophète,  Ce 

Ff    j 
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IBafile  le   quclcgranci  Bafilc  interprète  ainfi  bien  àpro-   . 
^I^^'^i;  r  pos  :  La  faculté  auM  a  de  bruîcr,cfl:  attribuée 

Double  fa  *  <  .    '  •        „    i,  >  i 

cHÏtédu    ^^"^^  ^^^"  melchants  &  !mpies:o<:  1  autre  qu  il  a 

fiu.         d'illuminer  ,  ert:  donnée  aux  iulres  &  gens  de 

Tfeau.^-s  bien. Voici  donc  ce  c[\^çà\l^>^u\6^Dieti  viendra 

manifefiement  nofire  Dieu  riendra,&  nefe  taira 

point, <^  ardra  le  feu  deuant  faface^  &  autour  de 

îoelck  j.foy  ventera  vne forte  tempefie  .  )ii  loe! ,  DtuantK 

la  face  d'iceluyfe  verra  vnfm  deuorant  ç^  ritre 

luyvne  flamme  brillante.  Pat  Iciqueis  paMagcs 

ôc  pre(ages  prophétiques  te  peut  coniediorer 

combien  terrible  fera  l'aduenemenc  du  grand 

Se'gneur. 

5>3.  Les  efloilles  tomberont  du  cielje  Soleil fe 

conuertiraen  ténèbres, la  Luneenfang,  ^  le  ciel 

Ckab.  u./^^^f^^^O'  roollé.j  L*hcclefia{lc(  dit  S- Cyrille 

f^»  II.  s.  Carechcic  if.^a  veo  ccftaducnement  icy,^'  cô- 

Cj/rill.      fommation  du  monde  ,  lors  qi/i!  a  dit .  PyfflO'à 

toy  ieune en  ta  ieuneffe ,  &'  repouffe  lire  de  ton 

cœur:chaffe  toute  mauuaifiié  de  ta  chair  ,  (&fou  ■ 

uiennetoy  de  ton  Créateur  y  auant  que  viennent 

les  iours  ombragej^x  auant  que  s  obfcurcifje  le 

Jours  0m  S^^^^^'^"  ^'^  lumière  de  la  'i  mie ,  ^  les  efioilles, 

inaeeux.   C^foyent  les  r egar dans  en  ténèbres  ,tnn:nàà\K 

CordeUt-  pu- ce  la  puiliance  v:flble:^Wi2wr  quefoitrompue 

te  argen-  la  cordelette aroentineiccii  ia  .ouipiicacioi)  des 

ailles,  qui  lonr  de  couleur  d'argent  , à  les  voir: 

auant  que  retourne  en  arrière  le  bandeau  d'orv 

cA\  ic  Soleil,  i  t  refufciter.-  à  la  voix  du  paffe- 

V,*'  reau ,  (^ le  verront d  enhaut.  Lors  ils  verront  le 

iils  de  l'homme  venant  es  «uees  ,  &  s'cfroouue- 

ront  tribus  contre  tribus.   Er  cjuelîechofe  fera 

£iiceàlavenueduSeigneut?L'4W^(/zer/^(c«nV^, 


LA    VU.   PLF.IADE.  443 

&rerae/largiU  fuitereati ,  &  la  câpre  diffipée.  '^^ffr'^Jf 
LmiaMjici  riv-<iiia..   c  u.ii)  )nfti"e  que  l'hyuer 
cft  palleiaiufi  flcin  m  or.c  no^  corps  après  l'hvuer 
Àc  ce  fi-clc-,d*v'nr  fl.iir  {\irci:\i:(ic  Et  fera  ejlargi 
fcyîiMfereaw.C'Jl  i'jmclcrg'Tr  ,qui  mainrenanr    ^-^  -^J 
c>r  a  t'.s  la  prilon  du  corps.  Et  les  câpres  feront  ^^^^^ 
difiipees.  CVft  à  dire,  les  met  h.u.s  de  impies 
J)leins  dVrptncs  H.  ronr  dfpcrkz.   Mais  quelle 
pei)(onsnous  ellrc  la  voix  do  pailer^'aiirCeft  Iç 
Seigneur  mcim.',q«n  par  commandcmcnr,çn  la 
VOIX  de  l'Archangc&cn  larrompetre  de  Dieu 
dclccdra  do  cie'r.V  cri«rra  ;\  h  une  voix  l'Archa- 
gc  ôc  dira  Vene^toivs  an denant du  Seigneur,  Et 
tlaicc.13.j1cv  deumt  al'fo   é,  i'a  tic^-bicnde- 
fcrit  lors  auM  a  dir  Voicy  le  ionr  du  ^ eigneur.  ir-    ^o»r  dn 
remedîMc  plein  d  indignatiô  &  de  fureur,  four  ^"^"^^  > 
deferter  le  rond  de  la  terre    &  t  haffer  &  perdre  ^^^ 
les  pécheurs  J  icelle  l  es  eft^illesja  constellation 
dOrien   (tr  tout  i ornement  du  ciel  y  ne  donne- 
rontpointde  cUirté.aiai  fer  nt  obîenehre'^& 
ûbfcurctSyamfi  ejû  au  leuer  du  Soleil ,  (jr-  la  Lune  ^^  ^  ,  .. 
déniera  fa  lumière  :  &  viji  eray  les  pécheurs  en  i^s  ajîres 
leurs  impietc^  :  i&  perdray  l'orgueil  des  mef-  fe  cachet, 
chtn  y^  humilier  uy  L'arrogance  des  forts.  Qar 
le  ciel  fera  indigné  ,  ^  U  ttrrt  esbranlee  des  fes 
fondtmens ,  pour  L  ire  ç;^  fureur  du  Seigneur  ,  au 
iour  auquel  il  viendra.    Smquoy  Saii»cl  ^^'  Mmini- 
illc   le  gfjml  noui  tair   vre   Torr    (agf   6c   pru-  ùon  fags 
dente  admonition.    Co!  fidcrr  f  dit- il  )  qu'au- ^  î^***i'^ 
iotird'huy    nous  fon^mes  au  ren»ps  de  peni-'*"^^^* 
Unce  ik  de  confffîîv^n  ,  oardoi  s  nous   bien 
de  le  rctaider  ^  pioloiigci  luic^u'au  lour  du 

Seigneur, 
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Seigneur,iour  d'ire,  d'indignation  ôc  de  furcwT: 
auquel  n'y  aura  plus  de  lieu  de  prier  Dieu  Ôc  U 
confefler,  ni  de  ie  nous  rendre  propice  ôc  f*iuo- 
rable  :  ni  aucune  opportunirc  ik  moyen  y  aura 
de  remédier  aux  douleurs,  afflictions  &c  (uppli- 
ces  qui  en  ce  iour  là  feront  irapofez  &  baillez. 
Ains  pluftofi:  reputons  en  nous  mefmes  com- 
bien grande  eft:  la  modération  de  ccfte  cicritu^ 
rcjqui  délire  engendrer  &  comme  anter  dedanî 
nous  la  crainte  de  Dieu  ,  enlemblc  aduertir  !e! 
ledeurs  qu'ils  ayent  à  trauaillcr  6c  faire  de  bon- 
nes œuures  pendant  qu'il  efi:  lour  :  pour  aurani 
qu'en  après  viendra  la  nuit  ^cn  laquelle  perfon^ 
ne  ne  pourra  trauaillcr.  Quiconque  chemine  eh 
la  lumière  des  commandemens  de  Dieu  ,  eft  au 
iot:r:&  qui  |a  eft  détenu  es  ténèbres  éternelles. 
il  fera  en  la  nuit,en  laquelle  ne  (e  peut  fuire  au- 
cun ocuure  méritoire  ni  confcUion  qui  valle:& 
demeurera  là  ptrpetuellemec  lie  pi^ds  &  mains 
des  liens  de  fes  péchez  Ôc  traûlgreftions.  Et  le 
mifcrable  ne  parlera  plus  de  côteftcr  ni  de  loiiei 
Dieu,ertant  occupé  d'auantjge  à  gémir,  pleurei 
&  fouffrir  les  fupplicestres  vehemens  &  acer- 
bes, que  luy  apportera  ce  iour  irrémédiable  du 
Seigneur. 

94.  Le Soledfe conuertiratn  tsnehres ylaLum 
vicîor  An  e7îydw^,eîrc.J  V  clor  d'Aniio  he  lur  le  1^  ch.de 
S.IvlaiCjOiieft  dit  que  le  Soleil  feraen  tcntbres 
après  la  giâdc  tribubtionjditiPatTee  celle  gran- 
de (SccrusUe  pcifecutiô  que  les  faux  Chrifts& 
faux  Prophètes  cxciterôt,le  Soleil  incontinent 
s'obùurcira,i3c  toute  créature  fera  châgeerquoy 
aduenu,Uus  rctardation  le  luge  fera  aux  portes: 

car 


Uocheniùi. 
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car  cela  fe  fera  piefqucs  en  vn  moment  &  tout 
cnlemblc.    Mais  que  le  Soleil  (oit  en  tcnebr^*  Comme  il 
obfcurci,il  nclc Faut  prendre  dételle  façon, que /'*''' ^f'^" 
fa  lampe  (oit  du  tout  cfteince, perde  fa  clairté  &  r^f^ff-iffe- 
Jai(re  de  luire  en  (oy  con(lderc.Non,mais  que  fi  rnent  du 
grande  (îk  lumineufc  fera  la  fplcndeur  ôc  iilu-  ^oletL 
(Iration  de  l'aduenemcnt  de  noftre  Sauucur  le- 
i'us  Chrift.q'.ie  vaincu  par  icellc,  (es  rayôs  ne  fe- 
ront appcrceus,  ni  pourra  clairement  cfpandrc 
fa  lumière.  Auant  que  me  départir  de  ce  propos 
i'apporteray  icy  vue  delcription  poétique  de  la 
didolution  des  cieux  &  fin  du  monde, aurrint 
belle  qui  (c  puidc*  trouueT,tiree  de  la  i.  Sepmai- 
nedeGuiH.Jc  Saluftc,Seigneurdu  Bartas,  telle    GuillÀe 
que  s'cnùiir.  Salufte  s, 

Compofc^  hardiment  ofages  Grecs  les  deux  '^^^tup^- 
D'tw  cincftiiéme  élément  idifpHtei^^  curieuT^,    belUjfime 
Qu  en  leurs  corps  far  tout  rond  l'œil  humain  de  U  fin 
ne  remarque  ^«  mode. 

Commencement  ni  finJebatc^que  la  V  arque 
hfferuit  feulement  feuhs  [es  cruelles  loix 
C  e  que  l'ajîre  argent  c  reuoid  de  mois  enmois: 
Lefoible  eflayement  defi  vaine  doctrine 
Tour  tant  ne  fauuera  ce  grand  T  out  de  ruine, 
Vn  iour  de  comble  en  fond  les  rochers  crou- 
leront: 
Les  monts  plus  four  ci  lieux  de  peur  fe  diffou- 

dront: 
Le  cielfe  creuera.lesplns  bafjes  campagnes 
hour fou  fiées  croifîront  en  fuperbes  m'otagnes- 
Les fieuues tarir eront y&  fl  dans  quelque  efiâg 
B^fie  encor  quelque  flot  cène  fera  quefang: 
La  mer  deuiedraflame  ;  c^  lesfeches  balenesy 

Horribles 
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Horrible f  muglerontfitr  les  cuites  arènes^ 
En  fort  midi  plus  clair  le  tour  s'tjpaiffira: 
Le  ciel d*vn  fer  rouilU  fa  face  voilera.. 
Sur  les  afires  plus  clairs  courra  le  bleu 

T^ptune: 
Vhebus  s  emparera  du  noir  char  de  la  î  une: 
Leseïioilles  cherromt  hdtford^tjd  nuity 
Lafrayeur,le  trefpasJa  tempejîeje  bruit      i 
Entreront  en  (jtiartiey:&  lire  vangerejjh 
Du  luge  criminel  qui  a  dtfix  nou/s  p^ejje^ 
lofera  de  ce  Tour  qu  vnouther  flamboyante 
Comme  il  nen  fist  iadis  quvn  marc^  on- 
doyant, 
9^.  Et  lors  fera  fait  vn  ciel  nouueau  &  vne  ter^ 
Les  deux renouuelle,]  Les  cicoxm  la  tcnc  ne  peiiiooc 
'y  ^'"f'!^  point  entièrement,  amiî  rj'jedt  Sainél/rcnc  , 
m  pertro^  &  plufieurs  autres  faincfts  Pcr  es  du  padéC.u  ic- 
lieretnentAon  ladodrinede  S.  PjuI  fi  pour  nous  lachofe 
S.  irenee.  crée ae^è afjuhietiie à  mutation  &  corruption^ 
MxKo.Z  YiQpi^ cïians changcT^i^  trariflateT^en  la  lioertt 
delagloire  desenfansds  Dieu ,  il  ejî  vr^tyfgm- 
blable  quHcellCy  ainfi  que  nous  y  fer  a  innouee  & 
chagee  en  forme  plus  belle  &  eflat  meilleur .  V  oi 
S.Irenee.    ^j^ç  qu'en  du  Carence.  La  iwDitancc  de  Ucho- 
fc  créée  ne  périra  point, d'autant  que  ic  créateur 
d'icelle  e(i  ver itable,ferme  <^v'  rtabic  r.n.ns  l*erpc* 
ce  &  celle  partie  du  monf!c  où  la  transgrcffion 
a  elle  faite,&  l*homnnc  efteauJejlli,p.Uîtrr;i.  Car 
§>ftsUepar  Y ctcrntWc  B  o  N  T  kjprcuoyant    cjue  rhumain 
''f*^"^^*^' eenrepreuariqueroit  en  pluflc^urshicô^ja  vou-^ 
>  ^  lu  ^uc  t^ellc  partie  de  1  vniuecs ,  qui  pour  quelq; 
quelle  per  ^^^P^  deuoic  fcruir  aux  vlages  de  l'homme, 
mj^name.  fut  temporaire,  6c  du  tout  telle  ,  qu'elle  peuft  a 

r^duenit 
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raciucnircftrc changée  en  meilleur  (Se  plus  du- 
'  rableeftar.  Et  ce  giand  Patriarche  Mcthodius  Mw/jj- 
en  Ton  traité  De  la  rcfarredtion  en   parle  aiafi.  ^'^• 
Cr qu'aucuns atrcrmcnt que  cc(t  vniuersdoiuc 
périr  tout  entemble  ,  ik  que  plus  n'y  aura  d'air, 
xicl,  ni  terre  ,  ne  me  plait  pomr.  le  tien  à  la  vé- 
rité que  ce  monde  fera  repurgé  par  cmbra(c- 
jnicHCÔC  mflammarion  ,  nettoyé  &c  monde  pac 
feu,comme  par  vn  déluge:  mais  de  périr  entie- 
rcmcnt  &c  eftrc  réduit  à  rien, il  ne  le  fera  point,  astx  Ko.9 
Ce  que  Sainct  Paul  difcrrement  a  refmoigné 
quand  il  a  dit,  L'expe^ation  delà  créature  atted 
la  reuelatiott  des  enfans  de  Dieu,  Car  la  créature 
eftfubiette  a  vanité  maigre' foy  :  mais  pour  le  re- 
fpe6i  de  celuy  qui  la  ajfubiettic  en  efperace,d  au- 
tant que  la  créature  mefme  fera  deliuree  de  la. 
feruitude  de  corruption  en  liberté  de  la  gloire 
des  enfans  de  Dieu.  Et  auant  ceux-cy  le  Prophè- 
te royal  Dauid  ,  baillant  loiiangc  au  Seigneur,3  p/^<i«.icj 
dit,T«  enuoiras  ton  ejprit ,  e^  les  chofes  feront 
créées ,  &  tu  renouuelleres  la  face  de  la  terre.  A 
quoy  efl:  conforme  ce  que  dit  Eiàic,  f^oici,ie  Efffie 
creedescieux  nouueaux  <&"  la  terre  nouueUc.&  ^'^^\ 
ce  qui  efloit  aupar auant  ne  fera  plus  en  mémoire^        ^^^^ 
er  ne  viendra  en  la  penfee,  mats  vous  eliouirc:^  i^rre  mu- 
éternellement  es  chofes  que  ie  crée.U  dit  ainli ,  6i  t4elU, 
à  bon  droit ,  Car  1a  grande  affiu2nce  de  ioy^c 
de  volupté, qui  n*aura  lamais  fin  ,  <Sc  la  grandeur 
des  recompenfes,qui  viendront  des  combats 
legitimes^que  les  Saindts  aurôr  eux  en  ce  mon- 
de ,  facilement  alToupira  dans  l'éternel  oubli 
tous  les  labeurs,  afflictions  de  angoilTes  pailees. 
Et  en  autre  hea  le  mefrac  Prophète  dit ,  Tout  Chap.66. 

ainfi 
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ainfi  que  les  deux  nouueaux  &  la  terre  nouueUey 
que  deuant  moy  iefay  demeurer  ^ainfi,  demeurer  a 
voHrefemence  z^  vo^re  renommée.  Donc  fore 
légitime  ôc  contorme  à  la  railon  clt  ropiniô  de 
ceux  qui  afferment  que  la  créature,  qui  i  noftcc 
occaiîon  a  efté  faite  ,  reprendra  auec  nous  vne 
meilleure  forme  qu'elle  n*auoit  au  parauanr,  &c 
qu'elle  ne  fera  réduite  à  rien  aucunement  :  touc^ 
ainfi  que  nous  après  noftrc  mort  corporelle, 
nous  ne  ferons  changez  en  ce  que  n*eft  point.  A 
cccifait  encorcs  ce  qu'eft  dit  dans  T Apocalypfe 
Apocc.io  c[,3p^2o.que/4  terre  &  le  cielfuyent  deuant  le' 
thronediuin.  Qu'eft  interprété ,  qu'il  paflèronc 
&  ferôt  changez  en  meilleure  forme,  fans  qu'ils 
foycnt  plus  Tubiets  à  mutation.  Ce  lieu  cft  con- 
fermcdauantageparlefuiuantjOii  l'Euangcliftc 
Jfp9.i.ii,  diu^tiay  veu  vn  ciel  nouueàu  &vne  terre  non- 
uelleiçar  le  premier  ciel  &  la  terre  première  font 
pajfe^,&  plus  ny  a  de  mer.  A  bou  droit  n'y  au- 
llnyau-  ^^  ?^^^  ^^  vati:.  Car  qu*cit-il  befoin  de  mer  (  dit 
fApluidt  fatnâ:  Andié  Archcuefque  )  où  toute  nauiga- 
mee.S.An  ^jon  ceflera  entr€  les  hommes,  &  tout  traniport 
dre  Arch.  j^^  marchandifes  de  région  en  autre  pareille- 
ment. Dauantagc  ,  conlidciré  que  la  mer  prife 
en  vnfens plus  haut  <S<:  fublime  , lignifie  l'eftat 
delà  prefentevie  mortelle,  oléine  de  flors  &: 
te|Tipcftes:foubs  telle  notion  il  n*y  aura  (embla- 
blcment aucun  vfage  d'icelle  ni  lieu,  veu  qu'es 
Sainds  n'aura  aucun  troublement  ni  crainte, 
qui  les  puiffc  reculer  ou  priuer  de  leur  félicité. 
Laquelle  opinion  eftdemcfme  confcrraccpar 
^rami ^    ^^  S"*^"^  Bafile,allegi!ant  ce  palTagc  d'Efaie ,  qui 
CW44.  P*f  ^^  ^  l'abyfmc  ainfi ,  Tu  fer  ai  réduit  en  defert^ 
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eîr  ie  defeicheray  toutes  tes  riideres.    Et  en  der- 
nicr  lieu,  parce  qu'ell  dit  au  mcfmc  chip,  con- 
icquemmcntjCeluy  qui efi ajfis  au  throfne  a dit^  Efaie. 
Voicy  ic  fais  toutes  chofes  nouuelles.    Et  il  m'a 
dit ,    Efcri ,  car  ces  paroles  font  très  fidcUes  cî^ 
vrayes.Ot  puis  qu'il  c(l  trcs-ccrcain  par  tant  de 
termoignagesdcs  Prophètes  &  Apollrcs  cy  de- 
uancalLgue2,qui  lors  fera  fait  vn  ciel  nouueau 
&C  vnc  terre  nouuell^ ,  quelque  curieux  pourra 
demâdcr,A  quel  propos  6c  vfage  vnc  terre  nou-     ^  ami 
uellcjfi  perfonne  n'habite  «5c  demeure  en  icelle?  propos  vm 
A  laquelle queftion, comme  requérant  v ne  plus  f^^renou- 
longue  recerchc  ,  voire  fpecialc  rcuelation  àc  "''  ^' 
Dieu,ie  ne  veux  touchcr;rcnuDyant  ce  curieux 
aux  plus fubcils  Théologiens  (cholaftiques ,  &C 
entre  autres  à  F.Sixte  Scnois,  qui  enlaBibho-     ^-Sixfc 
thcque  faind:e,  liure  6,  en  apporte  quelques   **""^* 
coniedares  dVn  Ambroife,  Euefque  de  Corn- 
pfCf 

(^6    Alors  les  fain6ls  A  w^j  courront  par  le  mo- 
de pour  cogreger  &  ajjenmer  toutes  les  nations ,  ^^adad- 
lefqueUes  aura  refueiUé  l  horrible  voix  de  la  tro- 1"*^*'"^»^ 
fcî^f.]  Combien  horrible  fera  ce  lecond  adue- ' 
nemétdenotlre  Stuu^lîrTerui  CIiillf,!Wpeut 
conicfturer  par  ce  q  dit  le  Prophète  Royal ,  au 
Preau,49.ja  allègue  cy  deuant,D?>;/,7)(9y?r^  Dieu  ^/^^^J* 
Tiendra  manifefiemcnt,  ^  ne  fe  taira  point.  Et 
en  vn  autre  UcUyleme  fuisteu^metairay  ietou- 
fiours.LoTs  dôc  qu'il  ne  le  taira  point,  dit  fainét  S,jiuguft. 
Auguftin  furcelicu,  il  viendra  manjfeftemcnt. 
jErquoy  faire?Pour  iugcr  les  viuâsÔcles  morts. 
S  .Paul  en  la  i.epift.aux  Corinth.dit,//  nous  co-  5.  raul 
uient  tous  eftre  reprefentCT^  deuant  le  ftege  er  ««*  ^^^- 
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parquet  du  grad  I  v  g  f  ,  afin  qtCrn  chacun  rap- 
porte  la  recompenfe  de  ce  quilafaitênperfonne,. 
foit bien, fait maLDc  la  tcircur  de  laquelle  puil-\ 
lance  ludiciaire  rout  tremblant  iàinO:  Hici  oCme( 
fur  fain6l  Matthieu,dit|  Toutes  &c  quantes  tois) 
que  ie  penfe  à  ce  iour  terrible  du  lugcmét  dcrJ 
nier,  tout  le  corps  me  tremble. Car  l'oit  que  ie\ 
mange,  foit  que  ic  face  autre  cho(e.,  toujours 
niefemblcque  celle  liorriblc  trompette  fonne 
à  mes  oreilles,^  chante  Leucz  vous  morts,7e- 
ncz  au  iugemenr.    Ce  qu'ayant  trouuc  mis  en 
vers  alTcz  bié  faits,  ic  repeteray  non  inutilcméc. 

Quand  ie  penfe  tneftouyry 
Boire, manger  you  dormir, 
VaytoufiouY s  CL  mon  oreille 
Vne  voix  qui  me  refueille, 
Difant  fort  eflrangementy 
Sorte':^  tous  du  monument: 
De  comparoir  ie  vousfomme 
Deuant  i  ieu  qwefivray  homme ^ 
Tour  ouyr  différemment 
Vojire  dernier  iugement, 

mimn"*"'^' •* 

•^,^'^J^\  S.Iean  ChryfoAome  fur  la  2.cpi(lre  S.Pau!  aux 

f/anChr'v  ThciralonicJcns,à  ce  propos  vfc  d'vne  gentille 

foji.àVhô-  apoftrophc  à  l'homme  ,  amfi ,  O  homme  qui- 

meyfurle  conquc  foiSiquidois  comparoir  deuant  le  liegc 

jugement  judicial  de  Chriîl,  tu  parles  &  dcuifes  de  toutes 

demter.     ^hofes  pluftoft  quedececi.  S*il  adulent  que  tu 

ayes  vneçà^ifcqui  fe  doiuc  plaider  deuant  vn 

luge  tcmporcljlaquelle  le  plus  fouuent  (era  de 

pcud'importaoccjtu  ne  cctresiour  ôc  nui^td'y 

pcnfet 
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penfer.U  nafera  heure  di^ur  que  ru  ne  pnrles 
de  celle  c^ilc, qui  re  roiraïc:  tu  iras  impoitu- 
^  ner  l'vn  6c  molc(H:r  l'autre,  ôc  les  prieras  qu'ils 
pailcnc  pour  toy, unç^ns  que  ton  droit  te  (oit 
gardéjincelîamnicnt  eflaric  en  peine  pour  cela: 
failaiit  au  rcfte  loct  ce  qai  eft  poflîble ,  pour  en 
auoir  vuidange  à  ton  profit.  Icy  que  tu  dois  sf- 
fiiler  deuant  ce  grand  l  v  g  t,  ^  comparoir  en 
pcrfoune  ,  (ans  rinrerccflion  d'aucun  Aduocat 
ni  Procureurjoii  tu  dois  rendre  compte  de  tou- 
te ta  vie  paflecen  danger  d'cftrc  Tupplicié,:»  ne 
te  mets  en  aucun  deuoir,  nidc  toy-mcfme,  ni 
par  autruy  :  tu  ne  pries  ni  fais  prier  le  luge  auât 
le  iugcment,  combien  qu*il  t'ait  donné  allez 
d'cfpace  pour  y  pouruoii,&:  ne  t'ait  (urpris  au 
milieu  de  tes  fautes  ôc  péchez,  ains,  quant  à  luy 
t*ait  v(é  de  tout  dilay,  douceur  ik  bcnignitc. 

Origcne  fur  leLeuitique,&:  faindl  Grégoire  Oiigtnt. 
cnfesMoralcs,font  iamclmercmonftrance  6c    *  ^^^^^' 
cxpoftulation  ;  mais  nous  apporterons  cncores 
cclle-cy  du  mclme  Sainét  lean  Bouchc-d*or, 
homélie  54.  de  l'œuurc  imparfait,  pour  élire 
admirable  en  telles  fimilitudes.    Lcluî^e  ter-   ^^w*'^/*- 
rien  (dit-iljprefta  ouyr  pubhquemcnt  Uesptr-  ^^  ^  ^^^^ 
fonnes  criminelles  >  prend  (on  iicgc  au  plus  chnfiji. 
haut,  où  (ont  les  armoiries  de  Ton  Prince  Ôc  de 
fon  Roy,(S«:  deuant  foy  (urvne  table  fait  mettre 
les  pièces  ôc  procédure,  cfqutlles     de    trois 
doigts  il  marque  la  mort  ou  la  vie  de  Tes  crimi- 
nels :  ça  &  là  font  les  officiers  royaux  par  or- 
dre au  milieu  de  la  chambre  :  on  Prononce  la 
Tentencc  exécutoire, auec  commemoiiîiion  des 
peines  horribles  (5c  lupplices,quire(ioiueiji:  in- 
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fcrcr  aufdics  patienstf  e  là  ne  foin  eflongnez  Icf 
bourreaux  &  executeurs,tenansvne*ide  minç  ; 
éçcfuclle.    Telle  face  de  iugtment  figure  vnc  ] 
grande  terreur.  Et  lors  que^bnt  produits  lescri-»-  ( 
mincis, auantquMs  foyent  interrogez  par  Içlu-  [ 
gejlesppilçleurdredententçftc.Seoiblableméç  ( 
le  Seigneur  a  promis  d'alîlfter  au  Jugement  gc-  ' 
ncral,qu'il  doit  faire  fur  les  homes  :fcmblablc«»* 
mentjdi-ie,aucc  terreur,mais  non  auec  ferobla- 
l)le  terreurjd'autant  que  les  peines  d'icy  na  font 
à  comparer  aux  éternelles  ;  comme  n'eft  auiîî  la 
G. i« S«r  gloire.  Danslal.Sepmainedu  Sieur  duBartas 
lu/l,  Steur  ^y  dcuant  alleguce,nous  auons  vne  dcfcription 
**  ^^^'   (du  fecpnd  aducnemét  delcfusChriftjquçpour 
Ton  clc8;ance  &  beauté  ic  mcttray  jcy. 

Oeji  alors,  cefl  alors  i  q  D  i  e  v  que  ton  fil$ 
cher. 
Belle  de-r  Qui  femble ejîre  affublé d'ync  fragile  chair ^ 
f^^fp^**  befcendr  a  glorieux  des  voûtes  ejîoilees: 
JdklnT-  ^  f^^  flancs  noieront  mille  bandes  ailées: 
ment  de    f,tfhnchar  triomphul,d'efclairs  enuironnéy 
jefus-     'Par  arj/iour  &  iuflice  en  bas  fera  traîné. 
Çhrtjl.    Qç^^  qu'yn  marbre  orgueilleux  freffe  dejfaus  fa. 
larne^ 
Ceux  que  londe  engloutit  ^  ceux  que  la  rouge 

flambe 
2fparpille  par  l'air  y  ceux  qui  n'ont  foux  tom- 
beaux 
Que  les  ventres  gloutons  des  loups  ou  des  corr 

beaux, 
EfUeilleT^reprendront^commeparinuentairet 

Et  leurs  chairs  &  leurs  os  :  orront  denant  h 

chaire 

Du 
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î)u  Dieu  qui  fouuerain  iuge  en  dernieY  rejjort 

Varrefl  définitif  de  f dut, ou  de  mort. 
{ L'vn  t'ejprouuer a  doux, l  autre  armé  deiuflice: 
'  L'yn  yiura  bien  heureux ,  l'autre  en  cruel  fup- 

flicà: 
j  Vrn  ha4.&  Vautre  haiit.Otoy  qui  d'autrefois 

Dvn  iuge  Italien  as  redonté  la  voix, 

hay ,  las  !  que  quand  le  fon  du  cornet  de  ton  ^ri- 

tiuChantdù  fhuteau  'XiU&d'Mlas  iufqu^àux 

Ca.nge, 
Citera  l'vniuer  s  prochain  de  fondece'{, 

5)t    'tous  comparoiflront  deuant  la  face  de  \efus 
Chriflfoitqu'ilsdyenteflét{piSyVrincesEuefques  ^ 
ùuVrefira]  a  ce  iue^t^c^"C<i'^''f'ï«^r  ^^^^  noltre  Î^^'^'P'^» 
auteur  (comparoiitroc  en  premier  heu  les  Kois,  „^y.^^, 
les  Princes, Monarques  ,  Empereurs  ,  fie  ccuxdtezau 
<jUiautont  obtenu  les  primiercsdignicez  en  ladertrieriu 
chofccccicfiaftiquc.      Ce  qu'il  faic  pour  tenir  ^'''»'»» 
quelque  ordre  en  la  dedud;ion  de  fa  matière, 
trafmc  de  Rorcrdâ  en  Ion  Inftirutio  du  Pcificc  ^'*/w^  di 
amis  &  apporté  plufîeurs beaux  cnfeignemens      *^' 
pour  les  FLois  &  Princci  ik  pour  tous  ceux  qui 
ticncnc  le  fouueram  lieu  es  républiques  Ôc  mo- 
ftarchies:  entre lefquels efl  ceftui-cy.  La  Théo-   E»Di#i# 
loeîc  Chreft»cnnc(du.jl  jconûdere  en  Dieu  ^''''^'''''" 
trois  principaux  dons  ik  propricrcz,(ouuaraine  ^^^^ 
puilTance  ,  fouùerainelapience,  &  loouerainc 
bonté,  il  cilbc^jin  que  le  i^rmce  &  Monarque 
qui  veut  acquérir  honnrrur  ^loiiangc  en  fon 
admiiiiftiacion  (uprcmc,  imite  autant  que  luy 
icrapoilibic,  C5^  accomphiic ce  ternaire.    Car 
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lapuiiïance  fans  bonté  ç(ï  pure  tyrannie:  fans 
€)ueleflle  f^p'«-'ncc  pernicic  grancic,non  règne.  Première^  | 
deuoir  dt*  nieiit  donques  il  Hoir  mettre  peine  en  ce  ,puis  \ 
Vrince.     qae  Dieu  Ta  eleuc  à  vne  fouuerainc  puiflance,  ( 
qu'il  accumule  le  plus  de  (apicnce  qu'il  pourra,  ; 
Se  la  d<;niAiide  .1  Dicui  a  tin  qu'iceluy  entre  au-( 
tics  fçache  coiiiîdcier  ce qu'eil:  à  délirer ,  (3c  ce  ) 
qu'eli  à  Fuir.    Dauant.ige,qu*il  s'efforce  de  pro-' 
fîcer  grandement  à  tous, car  cela  eft  le  propre  de 
bonté,  bt  lapuillancciuy  fcrue  principalement 
a  ce, qu'autant  qu'il  voudra  profiter,  il  le  puilTc 
faire  ;  voire  quMIe  vcule  beaucoup  plus  qu*il 
ne  puilfcf.En  dernier  liea,qu'ilveule moins  nui- 
ic,d'autant  que  plus  il  a  de  pouuoir.     Vn  autre 
cnfcignement  eft  qu'il  dit,que  le  Prince  ne  doit 
point  cilcc  autrement   affe(ftionné  enucrs  fes 
fubiets,  que  le  bon  pcre  de  famille  cnuers  fes 
-''^"'^^  domediqucs.  Carvn  royame  qu*eft-cc  autre 

çrande  fa    .      ,-     r  1     r       mi      ^^    >   n 

mille.       cnolc,  (inoa  vne  grande  ramule?Ciuclt-ce  que 

vti  Roy,  iinonvn  père  de  plulieursperfonnesî 
Il  eft  plus  excellent  &  en  plus  haute  dignité, 
qu'vn  père  de  famille,  ieleconfeffe:  il  eft  tou- 
tesfoisde  mcfme  genre  &  condition, homme 
commandant  (ur  les  hommes ,  libre  comman- 
dant for  'es  libres, non  fur  les  beftes ,  ainfi  qu*e- 
fcrir  <'\iiil:ore.Cequc'  l'eftimc  auoir  entendu  les 
anciens  Poivres,  qui  ont  attribué  à  lupiterTera-  {f0 
,„*•*-  •    pirede  tout  le  monde,  <5c  fur  tous  les  dieux  fils 
dis  pour-  parloycnt  atnli)  .^  poiircc  le  rcmarquoyentpar 
^Mfty  ap-  ces  mots,  Toiliif  dvS'pêoy  TEcTî  y7i  c'eft  à  dire,  perc 
ptlipere.  des  hommes  ëc  des  dieux.Et  les  ctymologiftes 
Latins  l'ont  appelé  îupiter  ,  quafi  iuuans  paitr, 
comme  pcre  aidant,ou  pcre  adiutcur.  Et  nous 

autres 
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autres  auons  cfté  cndoéliinez  tellement  par 
lîoftre  mailtrc  ôc  Sauueur  icfus  Chrift,qucde 
/bailiei  nom  de  pcre  à  l'£  t  e  R  n  e  t  ,qui  (ans    l'Eternel 
doute  eli  le  Pnncc  de  toute  ame  créer  .Donc  le  ^''«  '"f"^ 
Prince  qui  fera  tel  que  dellus  ,  à  ce  iour  dernier  ^**^*^^ 
iti:2  raui  (ur  îesnnesi'niiiii  que  dit  S. Pau')  pour 
/aller  au  dcuant  du  C  h  r  i  s  t  ,  &  régner  aucc 
luy  perperucllemenr. 

^8    VouY  là  rendre  compte  de  leur  adminijira' 
tion  çHr  troupeau  yvoire  influes  à  la  jeule  brebit 
d'iceluyylaquelle  auroit  efiè  perdue  par  la  negli^ 
^cwce.jCombie  onereulc  tU  pelante  eft  la  char- 
ge des  Paftcars  &:  Prélats  dcl'Eglifc,  lafuictc, 
rabfence  volontaire  «Se  le  refus  qu'en  ont  fait  „,  < 
plulicursgrads  perlonnagcs,  le  nous  moltrcnt.  -y^J^^ 
Sans  le  cômandemcnt  cxprez  d'Arcadius  TEm-  perfotma- 
pereur  celle  bouche  d'or,  S.Iean  Chryfoflomc,  gtcntn* 
n'eue  oncques  prir  la  régence  de  celle  de  Con- ^"^'"' 
ftantmopIc.S.Ambtoile  cftâtefleu  Euefqucdc-^^-J^^^^^ 
Milan  par  les  fréquentes  acclanaations  du  peu-  dignutz, 
plc&  confenrement  du  Prince,  après  plufieurs  dtl'igUfi 
(tjbterf^uges,voyam  qu'il  ne  profitoit  rien,  prifl: 
la  fuite  :  6c  citant  (ortide  Milan  de  belle  nuit, 
penfant  aller  à  Pauie  >rc  trouua  au  matinaux 
portes  de  ladite  cité.Nou  content  de  celle  cfca- 
pade,cn  fift  vnc  autre,mais  en  vain.    Autant  en 
fîft  S.  Grégoire  de  Nazianzc  >  fuyant  par  deux 
foisccllc  charge  des  âmes  tat  prccile  ôc  recom- 
mandée.Damaius  Pape,  côrcmporain  à  S.  Hic-  ^'^^f*** 
rofnne,dit  en  (es  Epiftrcs,  que  ceux  qui  préncnt  r  il^» 
telles  charges  s'en  doiuct  acquiter  tidcllemeni, 
prefchcr  eux   mefmcs  &   cnleigncr  le^peuple, 
veiller  lui  leurs  ouailles  continuellement  9  afin 
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qu'aucune  déciles  ne  peri(rc,quc  les  fchifmes  8c 
herclîes  ne  prennent  pied  en  rEglifejêc  les  Prc-  </ 
{1res  ne  preuariquent,  dont  tous  maux  &  fcan-  \ 
dales  prouiennenc,  Et  U  aucune  brebis  (c  pcrdr 
èc  s*e(gare,qu*eux  mefmesla  doiucnt  rcprcfen- 
terdeuant  Dieu  de  leurs  propres  t»ains  :  que 
lefus  Chrifl:  mcfmc  en  a  Daillé  l*exemplei  luy  \ 
mefine  a  diligemment  cherché  la  brebis    qui( 
clloit  perdue  j  luy  mcfme  l'ayant  rrouuce  ,  Ta 
rapportée  fur  Tes  efpaules,  &  nous  a  cnfeigné 
defairelc  femblable.  Siîuy-mefmc  a  pris  tant 
de  peine  pour  fes  ouailles, que  dirons  nousmi- 
ferables  de  celles  qui  nous  ont  efté  commifes, 
dont  nous  mefprifons  la  cure  ôc  le  foin  ,  de  les 
baillons  paiftrcà  d*;iurres  î      Que  ceftc  faute 
foie  amandee,  mes  frères ,  ie  vous  en  prie  &:  a  d- 
monneftc:  car  qui  plus  crauaille  en  la  vigne  de 
lefus  Chrirt:,plus  receura  de  recompcnfe.Oyon 
ccque  dit  lacobà  fon  beau-pere,  qui  pour  fes 
Gène.  51.  femmes  auoit  ferui  tant  d'années.     Vingt  ans 
Vrop9sde  l'^y  çfl^  ^uec  toy  ,    tcs  chcures  &  brebis  n'ont 
r^*/  '*    poiw^  ejiéflerilesy  ie  nay  mangé  aucun  mouton 
père.  ^      ^^  ^^"  troupeau  :  ni  quand  il  a  ejîé  fris  de  la  he- 
Lê^an.    fie ,  iene  le  fay point  môfiré ,  ains  en  ay  payé  le 
dommage:  &  tout  ce  qui  a  eflè  perdu  par furt^ 
tu  le  m  as  demandé,  ïay  efié  au  chaud  &  à  la 
gelée  ioi^r  cîr  nui5i,  &  le  fommeil  a  fuy  de  mes 
yeux»     Si  donques  relie  forte  &  auec  telle  fi- 
deliré  &fom  rraiiailloic   &  veilloit  celuy  qui 
paifToit  lesoiiailles  de  Labanjà  plus  forte  rai- 
fon  doit  rrauailler  &  veiller  celuy  qui  paift 
celles  de  Dieu.     Voila  ce  que  dit  &  chante  ce 
bon  Pontife  à  fes  confrères.  le  ne  veux  pas  ap- 
porter 
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porter  icy  ce  qu  efcrit  Ezcchicl  c.  54.  contre  les  Ei#r.f.34 
Pafteurs,quirepaiirenceux  mefmes  ôc  nô  leurs 
/brebis.Mais qui  en  voudra  voir  dauantagc,life 
|Ic  liurc  de  S. Auguftm, intitulé  le  Pafteur ,  Hure  S.AugHf. 
véritablement  trcs-dignc   d'cftrc  bien  Icu  & 
)&  mieux  remarqué. 

/99.  Ew  ce  teps-là feront amene':(^  deuat  le  throne 
^u  luge  les  genfdarmeSy  qui  non  contens  de  leurs 
gages  ont  y  exe  les  vefues  ,  les  pupilles  ^  les 
pauures.]  S.  Augi}(iin  au  traité  De  verbis  Domi^  Centre  Ut 
m'jditque  ce  n'cfl:  point  mal  fait  d'aller  à  la  g^CT^'tutm  qui 
re;mais  cl*y  aller  pour  la  proy e  >  &c  en  intention  viuêt  mal 
de  piller  ôc  faccager^efl  mal  fait.Car  noflre  Sau 
ucur  dans  S.Luc  chap, 3. interroge  par  quelques  S.L«rr.^. 
roldats>dece  qu'ils  auoyentàtenir6<iàfaire,il 
tcCpondit,lS(e  faites  aucune  cecujfion ,  necalom- 
nicT^  perfonne  y  foye-T^  contens  de  y 07^  gages,  O 
plcult  à  Dieu ,  que  telles  paroles  fuilent  bien 
cngraueesdans  les  cœurs  de  nos  foldatsldef- 
quels  tout  l'ordre  eft  le  defordrc,la  règle  cft 
l'irrégularité ,  &  la  police  tout  genre  de  vice  & 
cruauté.Car  ccluy,dont  la  bouche  plus  eft  ab 4- 
donnée  à  toute  forte  de  vilenies  &  falete2,qui 
plus  deteftablcmct  renie  le  nom  de  Dieu^moins 
le  craint,  plus  vilipende  Ton  EgliCe  &  fes  mi- 
niftres ,  eft  le  plus  homme  de  bien  entre  eux,le 
plus  vaillant  &  le  plus  renommé.  AuJourd'huy^^/^;^/^, 
la  difcipline  militaire ,  ie  ne  à\  pas  celle  que  te-  militotn 
noycntlcs  anciens  Romains  ,  au  moyen  de  h-^erJuan^ 
quelle  ils  ont  acquis  le  plus  renômé  empire  du  '''*  ^^'*'* 
inonde;mais  feulemcc  celle  de  noz  percs,  eft  du 
tout  efuanouie  &  perdue ,  ëc  s'cft  coulée  en  fi 
grande  hccnce>quc  mal  faire^tuer  vn  home  fans 
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occafîon,  cfl autant  que  de  tuf r  vnc  mouche; 
defrobcrjpiller,  laccager  cft  grandiflimcvcrtu.  ' 
Vn  de  noilrc  temps  s'en  plaint  ainfi  en  Tes  Ha-  ) 

Le  Sieur  rangues,La  'icencc  des  armcs,qui  ont  régné  de-  ( 
Vefpetjfes.  puis  vmt  OU  trente  années  en  ça ,  a  apporté  tel 
dclreiglemét  &  côfudou  en  ce  royaume  , qu'on 
nccognoit  plus  le  noble  d'auec  le  roturier»  le 
Magiitratd'auec  la  perfonnc  priuee,le  Capiiai-( 
ne  ou  Gouuerncur  d'auec  le  fmiplc  foldat  ou 
gentiriiommc.  Toutes  choies  lont  tellement 
i  conFufcSjque  la  feule  force  les  diftmguc  6c  fait 

reipedcr  les  vns  par  dcllus  les  autres.Tous  ceux 
donques  qui  font  couftumiers  dVfer  de  tels  dcC- 
bordemens,&  n'ont  cure  de  s'en  garantir  par  le 
remède  de  penitéce,voire  s'en  golTcnt  ôc  rient, 

14  terme  ^i(^^s  Ces  paroles  rioteufes  &  impies ,  Le  terme 

vaut  l  argent  lieront  comptables  deuant  Uicu 
gentfarO'  e>  r 

lewme.   ^^*  ^^  dernier  loar  du  gtncral  lugemcnt  :  com- 
bien que  la  mort  d'vn  chacû  cft  le  lour  dernier, 
qui  eli  fi  proche,  qu'on  n*en  levait  Thcure  ni  le 
momeni,  dcuroit  bien  faire  drctîcr  les  cheueux 
.    aux  plus  hupez  &  rebelles. 
exacteurs  *^^-  ^^'''^  coparainroTtt  les  exaôîeurs  des  tailles 
aes  tatlUs»  &  tributs  du  Vrince  lefquels  font  payer  auxpan- 
S.Bajile.   uresoutrc  leur  f^jscc]  Voire  dit  i'.BafiLc  aux  Rè- 
gles plus  au  long  diiputecs:Si  vn  Commis  lur  la 
recette  des  deniers  du  Roy  (  prenez  le  casque 
foyét  des  choies  j.i  acquises  J  n'ayit  aucunemét 
vie  de  fraude,ni  rien  foubftrait  à  Ton  profit  par- 
ticulier:iceluy  toutefois  (i  par  négligence  il  n'a 
procuré  le  bien  du  Roy  ,&;  o'a  acquis  ce  qu'il 
pou u oit  acquérir  , ains  i*a  laifsé  dépérir ,  il  n'efl 
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loi.  Ef  qui  aufïl  adultèrent  &  corrompent  le  p»'«^** 

I  X  /'•    j-  --^  r  -^        /  --^    faux  mon 

bon  or^pour  porter  perte  u  i  mdigct.foit  es  C"^p^y  „eyei4rs. 

'  esmaifons.OH  es  ^glifes.  ]  Bodin  en  fa  Rcpubli   i,Bodtn, 
/que  monltrc  les  moyens  d'cmpcfclicr  que  les 
'tnonnoyes  ne  foyat  fallifices,ni  altcrces  de  pris, 
jallcguant  rcdii!^:  de  Tacite  Empereur  de  Rome: 
(  mais  il  a  beau  monftrer,on  n'y  viendra  iamais:& 
Tcront  toiifiours  de  faux  monnovcurs,d*.iduItc- 
rareurs  Ôc  corrupteurs  de  Tor  iS:  de  rargcr,quoy 
qu'on  les  deuil:  rougir  &  bouillir,  ainiî  qu'il  dit. 
101.  ^lors  riendront  auec  honte  &  y ergongne  Contre  le$ 
les  efemincT^  &  impudiques ,  lefquels  n  auront  *^^I^^J"* 
cbafiement  &incontaminement  -rné  de  leurpro-  ^^|^. 
pre animais  &c.]Combicn  de  mal  &de  honte 
en  ce  jugement  gênerai  auront  tous  pécheurs 
de  quelconque  qualité  ôc  proftifion  qu'ils  ayéc 
eltéau  mondc^mcfme  ceux  dont  parle  icy  l'au- 
teur, S.  Bafile  au  traité  De  ver  a  rirginitate  ,\c  s.  Ba/îU, 
monftre  par  vne  gentille  parabole ,  qui  eft  celle. 
Tout  ainfi  que  ceux  qui  ont  le  corps  plein  de  pu   TArahU 
flulcs  &  taches,  auanc  qu'ils  foyent  dcrpouillez  ^*  ^  Baji- 
de  leurs  vcftcmés,  ils  les  portent  incongnucsà  ^' 
plulieurs:<3c  Touuét  eftans  reueftus  de  riches  & 
précieux  accoii{lremcs,àroccafîon  ducultex» 
terieur,ronc  reputcz  beaux,  gentils  &  gracieux: 
maisfid'aduenturcils  (e  deipouillenc,  (Se  nuds 
en  foy  baignant,roycnt  apcrccus,  ils  fe  crouuenc 
au  contraire  de  ce  qu'on  eftimoit ,  ridicules ,  5c 
apparoiflent  auoir  le  corps  parfcmé  de  telle  lai- 
'deurs  &  arTfpoulles,^  n'c^  plus  incôgneu  quel- 
les &  côbicn  grades  font  icelles.  Ainfi  lorsque 
nous  aurôs  defpouiUé  le  voile  &  couuerture  dQ 
noftrc  chair,nous  ne  pourrôs  en  aucune  façô  ca 

cher 
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cher  les  fouilleurcs  de  l'amc  :  &  feront  noz  faU-* 
tes  ôc  tranrgreflîôsexpofees  à  la  veued'vn  cha/ 
cufïjdcrqnclles  au  paraaaftt ,  comme  couuertcs\ 
par  le  corps,côme  dVn  veltcmcnt,on  n*e(limoiii 
pas  que  nous  falîions  entachez  :  &  lors  fi  nous 
voulons  les  mer  ou  défendre ,  nous  ne  ferôs  rc- 
ceus,pourcequc  telles  fautes  feront  à  tdus  cui-J 
détes.Et  voire  icellcs  ne  ferôt  remarquées  fom-* 
maircmcnt  ni  en  confufion ,  mais  vnc  chacune 
par  fcs  parties,telle  qu'elle  fera  ,  fera  veuë  &;ré- 
Exjmp  e  conc^nue^ainfi  que  dans  vnc  peinture.  Exemple, 
ùf  dt  fon  ^on^n^cnt  elt  ce  qu  aucun  le  Icra  leoe  de  nuiét 
prêf9s.      de  fon  li6t,pour  aller  cômettrc  vn  adultere^auec 
quelle  defmarchc,  de  quel  mouuetnct  du  corps 
il  aura  vfe,plus  lent  ou  plus  efmeu,  quel  habit  il 
a  pris  pour  s'aff  jb!er,&  par  quelle  part  il  efl  en- 
tré lors  qu'il  s'eft  acheminé  à  ce  forfait.  Et  pa- 
reillement de  quels  allechemcs  aura  vsé.la  fcm- 
mc,&quel  ordrcclleaura  tenu  pour  obéir  aux 
dcfirs  charnels  de  fon  paillard.  Toutes  ces  cho- 
fes  di*ic,feront  côme  dans  vn  tableau ,  diligem- 
ment rcprefentces&  cognuespar  leurs  parties, 
MmtuAt'  ^  par  le  menu.  Et  ro  feulement  Icschofes  qui 
fescegita-  font  venues  en  euidence  &  ont  efîc  exécutées 
tiens    &  paf  cffe<5fc,mais  aufîi'îes  cogitations  ôc  pcnfces, 
t^nf^f'     qui  C^j^j  effccft  ont  eftc  peintes  &  eferites  dans  le 
tableau  de  leur  ame. 

105.  là  coparoifiront tri/tes  &  hideux  ceux  qui 
n  auront  gardé  la  dileêlion  de  no(trt  SeigneuTym 
S.Jtfgtéf.  de  leur prochairt^come  d'eux  mejmes.]  S.  Augu^ 
enftsepi-  <iin  epîrt.ioj. à  Bontfacc GomtCyinter prêtant  cc 
/'**•-        beau  cômandcme nt  diuin,dit  ainfi.  Voici  la  pa- 
role que  noilrc  Seigneur  Icfus  Chriftaabbre- 

gec 
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gec  fur  tcrrccJifant  en  VE\mgi\cyDe ces  deux pre 
ceptes  toute  U  loy  dépend  ^  lei  Vrophetes,  Pro- 
h  ce  donc  tous  les  iours  BonifâCc,en  celte  dilç- 
ii£lJon,foit  en  priac/oit  faifant  de  bôncs  œuures, 
ifin  que  par  l'aide  de  celuy,c|ui  te  l'a  cômandcç 
&donnee,ellcloit nourrie  Se  croi(re,iurqnesà 
tant  qu'icelle  parfaite  te  rendre  parfait.  Ce^ce//^  aux  Ko.  ^ 
^'7;4mé,laqueile(am(î  quedit  rÀpoftrej  efldiffu  4«*  Ro. 
fc &çfpandueenno7;^cœursparle  S.E(pric,^«j  ^3-      ^ 
nom eji  douné.  C*eft  celle,  de  laquelle  il  die  de-  ^/j/^'w^^ 
rcçhçf,  Léi  plénitude  delà  loy  efl  charité,  ^'c^nitudt  4$ 
celle là,par  laquelle  la  loy  opère.  Dont  il  dit  en-  Uloj. 
.cores,Ts(j  la  circoncifion  profite  en  rien, ni  lèpre-  ^^^  G4- 
puceyains  la  foy^qui  opère  par  dileiiion.En  icellc       ^* 
donqueç  tous  les  lamfts  rerçs,  tous  les  Patriar- 
ches,Prophctes  &  Apoftrcs  ont  pieu  à  Dieu.En 
icellc  tous  les  vrais  martyrs  ont  côbatu  contre 
Sathao  iufquesàU  profufion  dç  leur  fang  :  ÔC 
d'aqtant  qu'elle  n'a  défailli  çn  iceux^nj  s'eftre- 
frordie,ils.ont  çtté  vainqueurs. En  icclle  tous  fi-- 
délies  Chreftiês  profitent  tous  les  iour5,  deiicâs 
parucnir,nô  à  vn  royaume  des  mortels, iins  ro- 
yaume des  cicux>nô  à  vn  héritage  téporcl,  mais 
eternehnop  àl'or  &  àTargcnt,  mais  aujf  richet- 
fes  incorruptibles  des  Anges:  non  à  d'aucuns 
biens  de  ce  fiçcle,crquel$  on  viue  en  crainte ,  ni 
pcrfonrje  lc§  peut  crnporter  auec  fey,  mourant, 
mais  à  lavifîon  de  Dieu.  Duquel  la  fuauité  &  Combien 
dcledatiô  excède  toute  tçrrcltre  beauté  nô  feu  &^^^Jyl^ 
leracnr,mais  aulli  celle  des  corps  celeftcs  :  palFe  xtgnde  la 
toute  candeur  des  aipes^tant  foyer  elles  iuile8&  vifi^n  4$ 
fainétesidcuancp  toutprarc  qualité  des  Anges  I^'^w- 
fie  la  haut  &  àts  Vertus  ;furmôîc  tout  ce  qu'on 

die 
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die  de  luy  non  feuloBécmais  aufli  tout  ce  qu'on 
eiipcnlc.Nidcuor.sderefpererdcccKe  grande f' 
promcflcjbicn  qu'elle  foit  fort  grande:  mais\ 
d'autant  la  dcuons  nous  tenir  feurc,  quVn  forc(^ 
grand  Seigneur  la  nous  à  faite. C;ar  ainfi  que  dict 
S.  lean  \  ApoUrc^ ylS^pus fommes enfans  de  Diem 
trn'efl  encores  manifefie  ce  que  nou/s  ferons  mais\ 
,  nom  fçauons  lors  quil  fera  apparu^que  noHsfeÀ 
ronsfemblables  à  luy  d  autant  que  nou4  le  ver- 
rons ainfi  qu'il  eJi.Ei  au  liure  Defpiritu  &  litcra 
S.xH^uJL  iljjf  qye  nous  auons  accompli  toute  îufticc, 
lors  que  nous  auons  accompli  ces  deux  corn- 
mandcmcns.  £c  comment  les  accôplirons  nous 
Il  ne  refpond autre  chofefur  Tepirtrc/.  S.  lean 
(înon  ceci,  Aime  &  fay  tout  ce  que  tu  voudras. 
Jlimt,  ^  Soit  q  tu  te  raifesjfay  le  par  dilcàionrfoit  que  tu 
fay  t»ut    parles  fay  le  par  dile6î:ion:(oit  que  tu  chafties  au 
que  tu  truy,chaftie  le  par  diledliôifoit  que  tu  pardôneSj 
par  dône  par  dile(fiiô.La  racine  de  dile(S^Jon  (oit 
dedans  toy,il  ne  peut  venir  que  bien  de  telle  ra- 
cine. Et  en  cela  gift  la  dilecbion.  Origine  fur 
Origine.    Jçs  Cantiques  cnleigne  quelle  différence  il  y  a 
entre  la  dilc(!tion  que  nous  deuons  à  Dieu  >  au 
prochain  &  à  Pennemi. 
Cùiitre     104     LU  OH  Verra  attendans  le  iu/îe  iugement  de 
ceux  qui  oicuceux  qui  auYont  vendu  àfai'Xpoix ,  àfauffe 
y"^^^'*  wcfurey&  à  faux  boif[eaux. Les  hux  poix  ik  les 
A'fauJJe  faufesmw(urcs  en  pUilicurs  lieux  delafamdke 
mefure.     elcncure  font  défendues  par  rexprtfle  pari^le 
de  D!eU)quidir  au  Lejitique  parla  bouche  de 
Moiiv.FomnefercT^rien  d  inique  au  iugement^ 
enlaregle.au  poix  en  la  mefure.  f^o-^balances 
foycnt  iufiesyé'  voT^poiXyVOéiimuySiVO':^  fextitrs 


et 

voudras. 
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Et  dansEze  h^cl  ch;jp.4V.  SuffifevousTrinccs^^^'^-'*^' 
d'ifrael  delaiJJe'T^voT^rapines &  iniquitci;^, fai- 
tes le  iugement  &  la  iuftice  droite  &  que  la,  ba- 
(lâce  &  yo'^autrespoix  &  mcfuresfoyent  infics» 
Ecdans  Michccchap.  6.  Sera  ce  pas  moy  y  dit  il,  Michss 
éjuHuflifieray  la  balance  maimaife,d:>  les  poix  ^^^^P-^- 
fraudulent S:\isi\s  combien  grande  mefchanccrc 
commettent  ceux  qui  les  corrompent  &  £llî- 
fienr,iire  peut  voir  par  ces  deux  telmoi.gnnoes 
du  Sagcenfcs  Prouerbcs,ch.ii.'?tio.I<2/7,ïte'  Vromre. 
ce  mauuaife  c^fraudulente  efi grande  abomina-  »  ^  •  é*  mo- 
tion deuant  Dieu.mais  le  poix  iufle  efi  fa  volonté 
Et  Grande  abomination  efldeuant  \Meu ,  le  poix 
^  le  poix  /'c'eft  à  dircdiuerfité  de  poix  }  ç^  la 
balance  fraudulente  &  non  bonne,  Pourcc  dans 
le  Prophète  Amos  Tont  gneucmcnt  repris ,  les  Amùic.t, 
nches,qui  difcn.  Quandeft-ceque  ferapaféle 
ntoisypour  vendre  no'^marchandifes  i&  denrées} 
Qj4ad  efi  ce  que  fera  pafiélefabbatb  (ccîï  le  di- 
niâche)po«r  ouurirno'^  marche'i^jpoHr  diminue'i 
la  mefHre.&  augmenter  le  ftccle ,  &  fuppofer  de 
fanlfes  balances  :  afin  que  nows  pofjedions  l\.r- 
gentdespauuresy  &  les  ayons  pour  peu  de  cas} 
i^ar  relies  t^allihcations,  Içauoif  lors  q'?*on  adul- 
tère &  fraude  ce  qu'on  vend  ,  &  p.ir  les  poix  & 
mefures  deprauées,&  quant  6z  quant  par  l'aug- 
mentation du  prix  ,  il  ne  fc  peut  dire  facilement 
combien  vifte  s'efcoule  le  bien  do  pauMic,  5: 
(on  bien  non  fiulemenc,  mais  aiifïï  la  libcrrc; 
lors  que  premièrement  la  gtangé,(o(i  champ» 
fa  maiton,ion  labeur,  ccluv  de  les  enfans  ik  de 
toute  fa   famille  palFent  foubs  la  puilfânce  & 
vfage  du  riche  à  petit  prix:6c  finalemét  cil:  con- 
traint 
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traîne  de  feruir  pour  du  pain,  c'efti  dire,  pour 
J««#»4/fuftentcr  fa  miferable  &c  fouffrcteufc  vie.  Car 
jMtyA^,   c'cft  ce  qiTC  dit  luucnal  en  Tes  Satyres,  i 

'hiam  diues  quifieri  vulty  ' 

E  t  citb  vult  fierijfed  qua  reuerentia  legum} 
Quis metHS  aut  pudor efl  femper  propcrantU 
auarii 
Que  nous  auons  ainfî  traduit:  ^ 

Celuy  qui  tofl  veut  riche  deuenity 
Quelle  pudeur, m  m  quelle  reuerencc 
JL  il  des  loix}  quelle foy  peut  tenir 
L'auare  cœur. qui  toufiours  àl'orpenfe} 
lOf.  Mais  qui  efi  il  be foin  de  fi  long  propos  y  de 
ceux  le f quels  il  faudra  coraparoifire  denant  ce 
^^^^Jj^merueilleuxIuge^]SsinspomtdcfàatQ  tous  les 
*,^„^.hon3mes,quioncquesfurcntdczlccommence- 
JfetA  MU  ment  du  monde,&  feront  iurquesàlaconfom- 
iugement  madon  d'iccluy,rerôt  icy  conuoqucz.Voici  cé- 
^^"^'f,  me  en  parle  autant  dodtcmét  qu  auec  pieté  gra- 
^'^'  "dcSX^yrillejArchcuefqueHierorolymitainjCa 
tcchefc  ly.O  hômejconfidcre  en  eôbien  grande 
aflemblee  ôc  iugement  tu  entres  icy  :  tout  l'hu- 
main genre  y  fera.Penfe  premiereméc  combien 
gande  ^nôbreufe  ta  la  gent  Romaine  :  penfc 
eôbien  de  nations  barbares  viuenr  auiourd'huy, 
&  comblé  en  font  decedcz  puis  cenrans  en  ça: 
pcnfe  combien  depuis  msile  ans.  Côfiderc  ceux 
qui  ont  vefcu  depuis  Adam  iufqu'a  rheure  prc- 
lente, Voila  vnc  grande  troupe  6^  multitude  de 
^htî    g^s:elle  cft  toutefois  petite,  d'autât  qu'il  y  a  plus 
jvj5?*^,-,i.  d' Anges. 11  eftefcrit  dans  S. Matthieu, 2 8. c.  Lors 
jini  des    que  le  fils  de  l'home  viendra  en  fa  gloire ,  //  fera 
ji»l*s.     accbpagné  de  tousfes ^nges.  Leur  grad  nombre 

fon; 
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font  99.  oiiaillcs,  &tu  fais!accnticmc,pourau-  'Nowére 
')qu*il  n'y  a  quVn  genre  des  homes. Pour  la  gran-  *"fi"*  ^'^ 
Gcur  des  lieux  il  côuicnt  faire  crtimacion  de  ce-  -^''^^^• 
xri.Car  il  nolhe habitation, la  terre,  eftcônievn 
Âcétse  au  milieu  du  ciel  &  circôterenced'iccluy, 
.ôcefl;  remplie  de  tant  de  peuples,  combien  plus 
^r.ide  multitude  côtiendra  le  ciel,  qui  embradc 
la  terre?  Certainement  les  cieux  des  cieux, con- 
tiennent vne  immcle  multitude  d'cfprits.  Il  e(l 
efcrit  dans  Daniel  7.  MiUemilUers  liiy  admini-       '^*^' 
flroyent^ &  dix  mille  milliers  luy  afiijioyent.  L  c 
Prophète  a  parlé  ainli,non  point  que  telle  mul- 
titude precitemcn't  y  fut,mais  pource  qu'il  n'en 
pouuoit  fpecilîer  dauatagc.  Mais  dira  icy  qucl- 
cun  des  afïiftâsjle  (uis  pauurc,&  pofïïble  feray- 
ielorsaulidtmalade.Cela n'y  fait  rien. Si  lachâ- 
brierc  cftât  à  la  monlture  ne  fera  point  oubliée,  ^'^^^  ^^ 
fcrôs  nous delailFczîO  home  pcrluadc  toy  que  DièunefI 
cegrad  Ivge  n'eft  point  accepteur  desperfon-;>o/«/  aat 
ne,  il  ne  lugc  pas  felô  l'opinion, ni  rcdargue  Cc-fteurdes 
Ion  la  parolerni  préfère  les  prudes  aux  idiots ,  iwP'^F^^"^^- 
les  riches  aux  pauures,Bié  que  tu  fois  aux  chaps 
là  te  trouuerôt  les  Anges.Ne  penfe  point  qu'ils 
reçoiucntles  grads,6c  qu'ils  te  lailFent,  toy  qui 
cslaboureur.Soitquetuferiies,efclaaedepau- 
ureié,nccrain  peint.  Ce  grand  Roy,  qui  a  pris 
l'habit  &:  la  forme  d'vn  fetuiteur,nemefprifera 
point  vn  feruiteur,  encores  que  tu  fois  malade 
danslelidl.  Car  il  eft  efcrit:  Deux  feront  envn  ^^y  j^ 
mepme  Uâydot  l'ynfera  appelé ,  &l*dutre  luifiéj 
Encores  que  par  neceflité  i'hôme  ou  la  femme 
foit  attaché  au  moulin, encores  que  tu  ayes  des 
cxîfans  qui  ferucn:  au  moulin,6c  toy  auec,celuv 

H  h 
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ne  t'aura  no'nt  à  mefpris ,  (jui  retire  les  enchaU 
nei^en  fa  force.     Cckiv  qui  de  icnucudc  ik  cic 
Tfeau.67  pnlona  retire  Io(cph,d:  l'a  conrtiruéquafi  Roy' 
lofefh.      furies  Egyptîés, ce  pourra  dclurcr  des  rribula- 
tiens  &  iT)i(crcs  où  tu  es,é^  loger  au  royaume 
celeftc.Ave  Seulement  confiance  ,  rrauail!c  feu- 
lement, combats  aliaigremenr,rien  de  ce  que  ta 
Tousnos   auras  fait,ne  fera  perdu.      Toutes  tes  orailons 
bienfaits   ptalmodiations, toutes  tesaumorncslontefctK 
^  mal-    tes  au  liure  de  Dicu>  tous  tes  icufnes ,  ta  conti- 
/^''^ -/^"^  nenccjton  mariaeebicn  &c  faincftetncnt  gardé, 

1        j.    tous  les  vœux  ,  faits  en  l  honneur  de  Ujcu,  ioiit 
hure  ao  .       '  /tin/ 

Dieu.       eicrits  en  iceluy.    La  virginité,  la  chaltcte  aux 

efcrifures  lain(5tcs  ont  la  principale  couronne, 
pour  laquelle  tu  luiras  au  ciel  ,ain(i  qu'vn  An- 
ge. Et  à  fin  que  ie  ne  te  Hâte  point ,  tout  ainfi 
quctuasouy  cbofes  agrcables,oyauflî  patiem- 
ment les  contraires.  Toutes  ces  fautes  pareil- 
lement &  dtsbauches  font  efcritcs,  efcnte  eft 
ton  auarice,  tes  pariures»  tes  bialphemes ,  larrc- 
cinSjempnfonnemertii,  homicides,  ttlembia- 
menc  (cra  mis  par  elcrit  tout  le  mal  que  tu  feras 
dcformais. 
Vremeffii  106  ^lors  leslufiesreluirotit  comme  le  Soleil.] 

grandes     piafieurs  bclies  es:  orandes  promeilcs  ioiit  fai- 
faites  aux  ^  j    l  -  j  .  ' 

■'.  ç,  Ctes  aux  gens  de  bie,qui  en  ce  monde  ont  aime 

èc  fait  la  lullice.Il  eft  cref  certain  qu'en  la  reiur- 

reâ:ion  leurs  corps  {cronrdoucz  dcgiandiflimc 

clarté  ,  agilité  ,  impafiTibîlité  ,  fubtilité,  odeur 

S.Matth.  tres-Tuaiie^  très- doux. S, Match. 21. chap  En  la 

Yefurre6iion'à\i  v)on  ne  fe  mariera  point  ni  ho 

me  ni  femme, mais  ilsferot  fait^femblables  aux 

^ngesde  Dien.Eu  la  Sapicnce  ettdic-  Lesiufîes 

reluiront 
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^reluiront ,  e^  corne  eflinccUes  es  lieux  pleins  de 
Ciinnes &•  rofeauXy^^a  e^  là  couriront  •iugcYot  les 
cations, &  dominerot  fur  les  peuples  &  régnera 
ïieur S eigneur  â perpétuité  Le  ii\\\ci]tSyLes Saints 
{\ui  ont  mis  leur  cfpcr  ace  au  "^eigneur ,  anrotfor- 
]ce,prendrot  des  ailes,  voleront  corne  aigles  (^  ne 
mourrontpoint.ht  cncoresKowj  mes  Saintis,(jui 
ejies  au  monde aue':i^  cohatu  auecla  chair,ie  vous 
rendray  larecompcnfe  de  vos  labeurs.  Br  cnco- 
rcs  leincfmc.Lej  iuftes  viuront  k  perpétuité^  & 
le  SeigneurmepmeeftleHrrccompenfe,Ei^\\  cjrs 
que  dit  ce  Sc-jgneui  ?  lehailleray  a  mes  Sain£ls 
yn  lie :4  fignalé  au  royaume  de  mon  père.  Et  ou- 
tre plus, A  celuy  qui  fera  vi^urieux(''(^à{.}oir  du  ^focc.z. 
fnoncir,dela  chair  &  du  d\Mc)ie bailleray  delà 
manne  cachée,  &vn  nomnouueau.   Ht  de  ceux 
quiaueclaiufticcont  con'.omt  ladocftrine,  Da-  D4».f./i. 
nicl  ii.chapiire,<iir,  Ceux  qui  auront  ejtc  dofics 
e^  bien  appris ,  reluiront  toutainft  que  lajplen- 
deur  du  firmament  :  &  ceux  qui  enfeignent  la  in- 
fiice  à  plufîenurs ,  feront  comme  efiincelles  en 
toute  éternité. 

Î07     Ah  contraire  des  pécheur  s  feront  veus  tri^    ^^^  ._ 
fies  &  hideux.  Les  pecheois  a  ce  iour  dernier  cheurs  m 
feront triftes&  horriblement  confus,  pourccy?^^6*^e- 
Cjue  leurs  péchez  ierôt  dcc ouuerts  deuâr  Dieu,/*^* 
deuanr  les  hommes,les  Anges, les  démons ,  qui 
les  acculeront  de  ce  dont  ils  Icronr  coulpabics. 
Dauid  en  plufieurs  de  (es  Pfeaumes  fiit  reque- 
lle à  Dieu,quecc{leconfulion  ne  luv  aduiennc 
point.  Sc!gncur,dit-ilau5o./'^^^c/;éwowe/^e  ^j^^^'^^ 
race  cntoy^ie  ne  fer  ay  point  co fondu  eterneliemct 
lï  en  dit  autant  âu  70. ht  au  mclmc  que  dellus» 

Hh     2 


4^8  COMMENT.  SVR 

TfeM  70.  Seigneur.ieneferaypoint  co fondu,  four  ce  queiç 
'^,^^^^'t'ciyinuoque.Ovi  la.nd  A-jguftin  (Jit,c]uc  Dauid^ 
auinue-   ^  ^^"^  ^^  ^^*  "^^^^  in'joquer,d'vnc  bçon  Fort  pro-i 
qHét  pro^  pre,&'qui  n*c(l  pas  commune  à  pluUtursipour- 
frement,   ce  que  les  impies  auffi  ik  mefchans  iniioquent 
Dieujmais  autremenr,'5:  dir,qu*inuoqucr  pro- 
prement,cftappeller  Dieu  dedans  roy>  ôcTinui? 
ter  &  introduire  dans  le  domicile  de  Ion  cœur. 
Or  pcrfonnc  n'oferoit  inuitcr  chez  foy  vn  Ci 
grandPcredc  famil(e,s*il  ne  fçauoic   bien  luy 
VJe4UjiZ  préparer  fa  dcmeurance.  Et  de  tel  fens  s*<;ft  ap- 
proché Dauid, quand  il  a  dit  ailleurs,  le  we/èr^îy 
S.  Ai*g»f  point  confondUiloY  s  que  ie  ruminer  ay  bien  fur  vn 
c'nfr    '^'-'^^^^^^^^^•f  ^omwÉznfiewenj.  Saind  Auguftm 
d^têùli.     £'Pi^t'4^«f3it  double  côt:ufion,rvne  quiappor- 
te  ignominie,rautre,qui  gloire  &  honner.Pour 
cedit  furie  PfeaumcSf.  Au  lugcmenc  dernier 
feront  confondus  pernicicufement  ceux  qui 
çn  ce  monde  ne  l'auront  voulu  eftre  falutairc- 
ment.  Et  les  exhorte  ainfi:  Maintenant  donc 
qu'ils foyent  confondus,  qu'ils  acculent  leurs 
mauuaisfentivfrs,  éprennent  le  bon  chemin: 
car  perfonne  de  nous  ne  vit  fans  confuiion, 
que  premièrement  confus  il  ne  reuine.  La  di- 
uine  Bonté  prefcnrement  leur  baille  moyen 
4*entrer  k  vne  fâlubre  confufion, moyennant 
qailsn'aycntàmefprisla  médecine  dcconfe(- 
llon.Etfi  auiourd'huy  ils  ne  veulent  venir  à 
telle  confufion,  ils  y  feront  contrains  lors  que 
l«  w/^«j  leurs  impietez  les  aucugleront  &  conduiront 
«ow/o«fl^«^  àlatraucrfc.  QuLinddonc  eft  ce  qu'ils  fcror.t 
^'*pf<»'<^f  confondus:  Lots  qu'ils  diront ,  Kot«  cr^x  que 
notés  Auons  hue^yfi/îe'{ymoque:;^i&  les  anôs  eu  en 
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fimilitiide d'impr opère  l>{ous  infenfcT^ réfutions 
^p^leur  rie  pure  folie :voici  qu  ils  font  nombrez  en- 
tre lescnfans  de  Dieu.  Qjte  nous  a  profité  nojîre 
K  itf^fl  &  orgueils  que  nous  ont  profité  nos  richefjes} 
/\^Toutefl  pafié  comme l' ombre. icy  cciùïriO:  Do- 
dlcur  prenant  la  parole,Qjioy?dJt-iljlorsquc  tu 
1  viiiois  au  mode, ne  voyoïs  tu  pas  que  toutes  ces 
chofes  pafloyent  ainfi  que  l'ombre  ?  Pourquoy 
ne  laiflois  tu  l'onibrc  pour  fuiure  la  lumiere'T  u 
ne  dirois  pas  en  après, Tow^  efl  pafié  corne l  ont- 
hreipuïs  que  de  l'ombre  tu  dois  palïcr  aux  ténè- 
bres.Que  faur-il  donc  faire  pour  n'eftre  point  §!*ie  faut 
confoîiduïll  conuicnt  s'approcher  de  celuy,dôt/'J'^^^*'"'' 
eft  parle  au  Pfcc^v., s^.^pprochc^^yous  deluy,  &  V-^^^^^^ 
y  QHS  ferez  illuminez,  ^^  yojire  vifage  ne  fera  fondu* 
point  confondu.  Et  conuicntioy  glorihcr,non  Vfea,^^, 
C5  cbotcs  de  ce  monde  qui  paiient  ,  ains  au  feul 
lelusCbrifl^nollre  mitiflrc.Ainfi  que  dit  faind: 
Paul, Quiconque fe  veut  glorifier, quil  feglori-  *•  ^**x 
fie  au  Seigneur  :  d  autant  que  tous  auons  peche'y  ^^''•^•*7» 
^  auons  befoin  de  la  gloire  de  Dieu,  à  fin  que  ne 
[oyons  confondus ydu  ic  mcfmc  aux  Rom. 2.  ^^ 

108    Car  tant  les  yns  que  les  autres  refuf citer ot 
enincorruptibilitéyles iufies pour  viureà  iaynais 
enhonneuryles  p  tcheur  s, pour  efîre  punis  éternel' 
Itment  1  II  faut  (dk  S.  Par.l  aux  Corinthiens  )    *   ,     ^ 
que  ce  corps  corruptible  reuefle  la  for  ce  ç^  yertu 
d  incorruption  :z^  que  ce  que  nousauos  demor-  j^^^  ^^.^ 
tel  fait  doué  de  l  ,mmort  alité  ^Et  que  lors  que  ce  corrufti- 
corps  mortel  aur^  rcnefîu  l  immortalité ,  accopli  bies  tem- 
fera  ce  qu  efl  efcrit,  fa  mort  a  cfièconfommec  û'^*!^  ^'^^^^ 
anéantie  en  layi^ioire. Ce  donmhni  ô^  inenar-  y'^*'"''*" 
raDienousaciie  contcrepar  la  relurreclionde 
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noftrc  S  iiuieur  Icfus  Ghri(l,il  c(ï  vray  que  tous 
nous  refufciccrons, mais  cous  ne  ferons  pas  im-^ 
muez  6c  cliagcz.  Voila  pourquoy  noftre  auteur 
après  S.lfâ,  dit  que  les  gens  de  bicnrefulcitcrôc' 
pourviureen  honneur  ik  gloirc,&:  lesmauuais,, 
pourà  ianîiisloufFrirlcs  iupplices  arreftcz  par 
le  Jugement  diuin. 
.f^f'*^'  109    Donques  qu'vn  chacun  confia tre  en  foy 

ItOO  a  tous  ^  '  t  I  n        I  "^ 

Celles      ^cjme  qu  1 1  luy  faudra  rendra  compte  défis  œa- 
Chrejîiens  ures  Joyent  bonnes  foyent  maituaijes ,detiant  ce 
iu/ie  luge,]     bxhiirration  à  tout  bon  &  Hdcilc 
Chrelticn  de  confiderer  meureméc  ôc  diligem- 
ment combij^n  à  craindre  iera  ce  iuaemenr  dcr- 
nier,veu  qu*i!  luy  faudra  rédrc  compte  de  toute 
la  vic,ju(quesaux  pé(ecsA'^"ogirationSïOÙ  il  au- 
^    ^  ^  ,.  raptis  plailu  Se  ie  (cra  arrefté.  Voire  fera  fup- 
cts  feront  pl'^ie  ninnimer(s  il  cil  du  nobrcoesreprouuezj 
infinis  é"  pource  qu*i!  aura  ofFenfé  &  aigri  1*1 1  F  i  n  1  :  ic 
feurqmy.  di  1  infinimér  bon,iulle,puirrant,mi(ericordieux 
&:  les  autres  attributs  ,  qui  luy  (ont  baillczicar, 
ainii  que  dit  vn  de  nos  Poètes, 

A  fa  grand  dehé         Conuient l'infinité. 
KonfarÂ.        Ayons  donc  ce  lugemcnt  touliours  deuant 
les  yeux,  ayon-le  au  cœur,  ayon-leà  la  pf  n- 
Similitu-  fce.CeUiy  qui  ne  l'a  point,  eil  cômc  le  chcual, 
de.  qu  court  a  route  br idc,(ans  bride  toutcsfois,  &: 

VfeM.io.  le  letre  dâs  vn  précipice. Car  inquinees ^  fonil- 
leti  font  fcs  rayes  en  tout  ternes, àxilc  Pialmille, 
C^  les  iugemensde  Dieu  luy  font  rauis  du  dtuat 
defaface.\iw^  celuv  que  la  crainte  d'iceux  pi- 
que iourneilement,ne  peut  dire  qu'il  ne  chan- 
ge ia  vie,embiane  ia  vcrtu,la  raodeftie  &  la 
£rr/f/ 7.  vraycpi-té.ll  ilcOefcrit   dans  rEccicfialliquc, 
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SouLiicnne  toy  de  tes  chofesdern  iercs,  5<:  tu  ne 

jrjipe  hc?r.3r  oncojnes. 

uo  Et  fera  accbmpagnévn  chacun  de  fes  a  fiions   Les  œu- 
'ffeulement  tant  Le  bon  que  le  mef chant.  J  C'clt  le  tires  fui- 
I  jXtrxc-  fn:  m  A  d-rS  le  mi  14. chjp.de  l'apocalypre,  ^^"^  ^^'''^ 
f   ùLeursœiiUYCS  les  ftiiuent.  tt  pourcjuoy  Icslui- /  *^^f'^ 
>  7u'c:ncTilsîd<c  SJJcuiarJ.Alîn  qu'ils  (oyenc  g^^t^  (.hjtnt. 
Jonntz  félonie  huict  .juMs  auront  bir.  S.Paul  jipoc.i 4. 
aux  Roiii.iins  ch  ip.îJe  dtr,   ^uiour  de  Hre ^  S.Bernard 
renelation  d'^  iufîe  iugement  de   ■  ieu.il  rendra  à  ^^^  ^*" 
yn  chacun  jeton  les  œnures  :  a  ceux  cjiu  auront 
pris  patience  en  leurs  bonnes  œunres,  la  vie  éter- 
nelle :  mais  aux  contentieux  y  e^  i  ceux  quin  ont 
acquiefce  à  la  verité^ire  indignation  CT  tribula- 
tion  Et  auxConnrh.ch.^'  Lœuured'vn  chacun  ^'^'''''^' 
fera  mamfe/ié,&  le  iour  du  Seigneur  le  declaire^ 
ra.Lih  Timotbcrcepift.iJcplaiïinantci'vn  Aie-  ^^^^'^^ 
îf^ndrc  Feurc,  il  efcrit  que  tel  homme  luy  lem-  ^'' 
bloïc  cfïi'c  pour  hure  prou  de  maux  ,  Ôc   que 
Dic^u  luy  Tiendra  lelon  (esœuurcs.    EcauxHe-  ^^^r^^^ 
bri;^iix  10.  il  en(cjanc  que    d'aur;.ntplus  auons  10. 
nous  beioiu  de  chuité  «3<:  fjire  de  bonnes  œti- 
urcs,  que  nous  loinmes  prochesdu  lourdu  iu- ^  j 
g'MTicnr.Ef  S,l;iqufsen  (a  Canonique  ,  chnp.2.2. 
Que  profitera  ihnes frères,  fi  quelcun  dit  auoir 
la  foyy:^?'  quil  n'ait  les  ceuures:  la  feule  foy  le 
ponrra-cilc  famerViz  jc.î  apr^^sL  homme  efliu^ 
flificparfcsoeu-^res.  Aunintendic  S. Pi  ne,  ch« 
i.;ii-Lt  i:r-r)i  rft-,  Celuy  qui  fani  acception  des 
perfonncsiugc félonies  oeuHYcsdrn  chacun,  tic 
e'Ha  ..  61;   !:.  _h  -.m.    Mei  frer^ts ^  donnc:^  pdne 
par  bnnnesçeituures  de  faire  vofire  vocation  é" 
eleCÎiû  certaine.  C)ii  eJtatiiic  ,q  le  bôcs  ccu- 
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urcs  que  nous  faifons  en  ce  monde ,  nous  ac- 
compagneront en  Tautce. Et  S.Iean  cncorescnl 
l'Apocal.que  dtr-ilfou  pluftoft  l'A  i  g  n  e  a  v, 
immaculé, ^o/cyjîV  riendray  tojîy&ma  recom 
Ql}np,ix,fcnf(ieflauec  moy ,  pour  la  rendre  à  yn  chacun 
félon  Jes  œuur es.  Ecau  parauant  ilauoitdir,  El 
les  morts  ont  eflèingc:^  far  les  cbofes  qui  efloyet^ 
s  Cyrille  ^fi^^^^^  ^^  Uures  ouuerts ,  iouxtc  les  œuures  d  i- 
Hitrofolo.  cc«x.  S. Cyrille  Hicrololymitam  jCatechclecy 
cicllus  louuéc  alléguée,  a  bonne  grâce  lors  qu'il 
dit  fur  ce  propos,  Noftre  Sauueur  cerchera  das 
(es  liures,qui  eft  la  brebis  &quieft  le  bouciou 
^.a-        bien  les  dilcernera  parles  chofes  vifiblcs.    le 
deU  bre-  vousdcmade,  Laïame  demonltre  elle  pas!  ou- 
bUé'  </»aille, ôc  ladunépcluelc  boucrToutainfi ,  (itu 
b9ttc,       es  pur  &  net  de  péché, t^c  as  dauantage  \çs  œu- 
ures comme  Tamc  nette  &  monde,  ta  robe  de- 
meurera impolluc  :&  iî  tu  es  trouuc  velu ,  ainii 
^J^"*        qu'EfaUjqui  pour  la  viande  perdift  le  droit  qu'il 
auoirde  pnmogeniture  &  fa  dignité, tu  feras 
mis  à  parr<S<:  à  la  (eneftre. 
ï  1 1  Car  alors  les  puiffances  des  cieuxfcrot  tranf- 
ùochie»    ^^^^^']  V><^(^r  ci'AncJoche  (ur  le  23.chap.  de  S, 
Marc  dit,  que  les  Anges  voyans  vn  fi  grand  cC- 
branlemét  ôc  mutation  des  chofcsjôc  leurs  con* 
feiuiteursedrc  rauisaux  feux  &:  fupplices  éter- 
nels, ôc  tous  les  hommes  en  gênerai  eftre  con- 
uoquezpouraflîfter  à  ceft  horrible  iugcment, 
feront  ciroeus  d'admiration  grande  &  efton- 
nement ,  voire  dauantage  qu'on  ne  fçauroit 
exprimer. 

1 1 1    Et  la  crainte  &  tremeur  cofommerot  toutes 
ihofes^cielyterYe^yoire  Us  plus  profôds  ^fecrets 
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l.euxdelatene.  ]  Ceci  femble  eftrc  tiré  duch. 
'/lo.  de  PApocal.oiicftdit  que  levi/,  Angcrc- 
fpandit  fa  phiole  dans  l'air ,  ôc  furent  faits  d'cf» 
«fjclairsjcris  &  tonnerres ,  &  vn  mouucment  de 
/ifterre  fi  grand  &  cfpouuantablc , cjue  tel  n*a cfté 
^  ^aitdez  que  les  hommes  font  (ur  terre.  Saindt 
'  .|André  Archeuefque  de  Cefarce  dit  que  par  les  5,  ^^^ré 
^fclairs,cris  &  tonnerres  font  fignifiez  la  crain-  uinhcu. 
te  ôc  terreur ,  qui  viendra  des  chofes  qui  fe  ferôt  ^  Cé/a- 
outre  le  cours  accouftumèi  enscblc  le  prochain  ^'^' 
aduenement  de  noftre  Sauiicur  lelus  Chrift:  ^ 
tout  ainli  que  iadis  les  mf.rmcs  météores  de- 
monftroyentladcfcentedeDietifuilemontde 
Sina.Dauanta^c  les  mouuemens  de  terre  figni-    Momn- 
fient  tranllation  des  cholcs,qui  font  en  lanatu-  '"^"^  *^ 
re,&  mutation  d'icellcs  en  meilleur  cftat.  En  ^'^''%^"* 
quel  fens  rApoftrc  vfurpe  aulïi  ceftc  voix  quel- ''* 
que  part,difinr  ^Encores  vn  coup  lefmomiCYay 
la  terre  non  feulement  yinais  aufii  le  ciel. 
115.  Tellement  que  toute  langue  confejff.ra  celuy 
qui  viendra  pour  iuger  les  hommes-,  &c,  ]  Nous  ^'ifla 
apprenons  de  TApoltre  S.Paul,  que  par  langue,  que  neus 
nous  entendons  les  hommes  non  feulement, '"^^"^''''^ 
mais  aufli  les  Anges.  Dont  nous  colligeons  dit  ^'*''*7^*''!' 
faindt  Hierofme  fur  Efaie ,  chap.  66,  que  toutes 
créatures  en  gênerai  comparoifhont  à  ce  diuin 
6c  dernier  iugement ,  voire  ièront  iugees  par  le 
Seigneur,  tant  celles  qui  habitent  fur  terre,  que 
celles  qui  frequéccnt  Pair  &  les  voûtes  celeftes. 
Selon  quoy  ledit  Efaie  auoit  djr  au  paraiiant  cts  Wftt.i^. 
moi^MongUiue  a  efté  enyuré  au  ciel, (jr  defccn- 
dra iufques en terrcT ous  donc gfri-eialcment  y 
affiftcront,tant  Anges,  Arcbages,Thronc<^,  Do- 
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minacios,Verrus,&  le  rcftc,que  le  genre  des  ho- 
mes,pour  V)ir  la  gloire  (icDicu,&  pour  le  ioiier  <} 
114.  Lors  viendront  en  grand  peur  frayeur  &ef- 
bahijfemct les  ^ngcs,T hrones,Tuifsaces ^  Do-. 
S.Denyi  minations.]S.  Dwnys  Areopagiceau  iiuie  De  la, 
jirecpAoi-  celettc  hiérarchie,  &  après  luy  S.  Grcgv>irc  au 
'^*  (ccond  de  les  Momies, conlticue  neuf  ordres  des 

i^euf  or-  Aages,(çauoir,  les  Anges,  Archanges ,  Vcrcus,i( 
dres  des   Puiirances,Piincipauccz. Dominations ,  Throl- 
-^»i^^-      nes,Chcrubiiis  îk  Sc*raphins:d6c  les  Séraphins, 
Chérubins  &  Throncs  font  la  première  hiérar- 
chie :les  Dominanôs ,  Vertus  &:  Puifl'ances  font 
la  moyenneilcs  Principautez, Archanges  ôc  An- 
ges font  la  dernicrc,le  ne  veux  dire  icy  Taucori- 
té,d)gnicé,qu'ilsontles  vnsfurlcs  autres,  &  la 
conion(5tion  qu'ils  ont  enremble,(S«:  ta  plus  balfc 
hiérarchie  auec  les  hommes ,  car  cela  n'eft  moa 
(ubiet:ains  allegueray  ce  qu'audit  liure  c.  1 4.  dit 
S-  Denys.  vS.Denys,que  fi  giâde  eft  la  multitude  des  cxer- 
C(W^/f»  cites celefl:es,qu'ils{urpj(lent  de  beaucoup  noz 
^'•'"^^^/^nombLfSCorporelsjbien  qu'ils  palTent  iulquesà 
^  T^j  ^~  l'intini,'5c  fciemmét  font  définis  par  laleulefou- 
exsrci-^s   nc^^-^iine  intelligence  &  fcience  d'iceux  ,  qui  leur 
etUfles.]    eft concédée  heureulcment  par  la  diuinc  S  A- 
p  1  E  N  c  E,qui  ell  le  principe  &  la  caiife  eftîcié- 
te  de  l'efience  de  toutes  choies.  Donques  tou- 
tes telles  troupes, ain(ï  que  jaauons  di  cy  deuâr, 
aili'ieront  à  ce  iugL^mét  dernier  auec  crainte  & 
e<t6nemcf:pource  que  la  face  de  ce  fouuerain 
luge  fera  terrible  Ôc  à  craindre ,  &  que  dcuant 
icclie  il  faut  que  tout  genouil  foit  fli-chi  autant 
des  n::tionscc'lcfl:c-,reiTcfi-re-,queinreinale^. 
11^.  ivieffue les  Chérubins  &  Séraphins.]  Ché- 
rubin 
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rubineft  Iclîegedck  gloire  de  D,cu.(dit  S.^^^-],7^ 

(Vf  Auguftin  far  le  prcaum.79.ou  cH dit. Qui  csaj-Yotre  de 
fis  fur  les  Chérubins)  ^  cft  interprété,  plénitude  £>«« ,  ér 
Tjdc  fcience.Là  cli  aiîis  l*  E  t  e  R  n  e  l  en  pleni-  quefigni- 
ijudedc  (cicnce.  Et  pourfuir,  parlant  au  tîdellei^^- 
yChrcftien^Bicn  que  les  Chérubins  foycnt  pui<- /-^^Jfp-?* 

V  ifanccs &  vertus  lublinics  des  cicux  ,  fi  tu  veux^^, 
îouresfoisjtu  feras  Chérubin.  Car  ii  les  Chéru- 
bins font  le  ficge  de  Dieu  ,ov  ce  auedir  l'Efcri-    Sj  „oU4 
turc  fain^be.L  flwe du  iuHe  eft  lefiegedefafien-  voulons 
ce.  Et  IcsSeraphnis  font  interprétez  iu.vfhçà.ii^'^^  f^*^^ 
dit  S.Hicrofme  fur  Eraie,c'eft  à  dire,enflambas, , .  ^^^' 
brulans.  Autant  en  auoit  dit  S.Denys  auaiu  luy, 
au  liuredeirusaUegucjoii  de  (urplus  il  dit,quc  „      ,. 
lcstrcsfain<flsThrones,&'  les  Chérubins  &  Se-  aue  vêut 
raphins,qui  ont  pluficursycux&  pluiieurs  ailes,  </«ré;. 
font  les  plus  proches  de  la  diuine  E  s  s  e  n  c  £,  S.  Dmys, 
comme  première  &  plus  haute  hiérarchie,  la- 
quelle reçoit  les  premiers  rayons  &  iHuftratiôs 
delaD  ivinit  fc*,(ans  intcrualle.Auiîidit  IfaicE/îiiVr.^. 
ch^\)^6.î'ayyeule  Seigneur af^ù fur  m  throfne 
haut  &  eleué   &  les  chofes  qui  eHoyent  fouhs 
iceluy  ,  remflifjoyent  le  temple.  Les  Séraphins 
eïioyent  debout  fur  ledit  throne ,  Ivn  ayant  fix 
ailesy&fix  ailes  l'autre. 

ij6.  Criansàhoupevoix  ,Sain&  ^  Sain&y  Sain£i 
eft  le  Seigneur  tout  puijfant  :  de  la  gloire  duquel 
eft plein  le  ciel  <^  la  terre,Cccy  elt  ons  du  mcf- 
irïech.d'Kaiedeilus  ailf^eué  :  où  eft  dir  ,que  ces  Efa.c.é. 
deux  Séraphins  couuroyent  la  face  de  lE.  t  i  k- 
N  b  L  ,  rfe  deux  ailes:de  deux  autres  couuroyent 
les  pieds  dlceluy:  1^  des  deux  autres  voloyent: 
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&  croit  Vvn  à  l* autre  y  difant  ,Sain6l ,  Sainêi, 
Sain6iefi le  Se  gneur  des  exer cites  pleine  efl  tou-  ^ 
te  la  terre  de  la  gloire  diceluy.  Et  ont  eflé  eshta-  \ 
le'7^  les  linteaux  &  gonds  d'icelle  par  la  voix  du^ 
crianty&  la  maifon  a  efté  remplie  de  fumée. 
117.  ^t  verra  fa  face  toute  chair  ytant  le  iufte  que 
!rf  "  kpechcur.WiiitoutQ  chair  dît  S.  Hicrofme  fur 

quf  toute  1    j     Tr  •  n  1  1  1 

chatr.fetô^^^^^''^^^^^'^^'  ^^^  cntcnciu  tout  Ic  genre  des 
S.Hier.     hommes. Donqucs  tous  hommes  en  leur  chair, 
c*efl:  à  dire>en  leurs  corps,vcrronc  la  face  de  leur* 
Me.  19.  Dieii.Iobc.i^.l'aiioirprophetizé)  quand  il  a  dit 
s.Atégufl'  Et  en  ma  chair  ie  verray  mon  Sauueur.  S .  Augu- 
ftin  hur.ii.De  lacité  de  Dicu,c.  ip.  parlant  de 
la  qualité  de  cède  vi(îon,dit  que  nô  petJtcquc- 
ftion  fe  peut  mouuoir,(î  ce  Icra  parce  corps 
mefmesjtout  ainfi  que  par  ccdit  corps  nous  vo- 
yons le  Soleil, la  Lune,les  cfi:oillcs,la  mer,later- 
Enee corps  ^^*^^^^  chol'es  qui  font  en  icellc   Et  refoule 
glorifié    y  qu'en  ce  corps  fpiricuel  &  glorifié  nous  verrons 
noMver-  toutes  chofes,non  ieulement  fcrmans  les  yeux, 
rons  tofé-  mais  auflî  celles  dont  nous  ferons  cflongnez  de 
'"yTk  •  ^^^'^'^^  P^'*  corps. Et  le  prcnue  par  Texemplc  du 
Àap        Prophète  Helifee,qui  abfent,aidc  d'cnhaut,  vid 
fon  Icruiteur  Giezi  reccuant  les  dons  &  pre- 
fcns,qucNaaman  Syrtcn  luy  donna,  que  ledit 
Prophète auoit guéri  delà  Icprc;  lefquels  prc- 
Icns  ledit  fcruitcur  pcnfoit  auoir  prisau  dciccu 
de  ion  maiftre.  Que  fi  cela  eft,  à  plus  forte  rai- 
fonle  ferôtlesSainds  en  leurs  corps  fpintuels. 
I.  aux     Q^^  j(^j5  fçj-jj  parfait  ce  dont  parle  l'Apoftre ,  En 
^^'^^'    partie  nomfç^  uons ,  &  en  partie  nous  prophétie 
Q^ons  mais  lors  que  viendra  ce  qn*  efl  parfait,  ce 
quefi  en  partie  fera  euacuéCar  amour  d'huy  nov^: 

ne 
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,  fie  voyos  que  far  vn  miroir  en  enigmeyinaîs  alors 
('^  nom  TT^errons  face  à  face. Pâtquoy  en  rccompen- 
fe  de  noftre  foy, celle  vifion  nous  eft  gardée.  De 
•Ilaqucdc  parle  S.lc:inV  ApodrCyLors  quil  appa-  i-^-Jeâi. 
\roifl;rayà\i-\\Mows ferons femblahles à  luy  .dau- 
ttant  quenoHS  leverrons  ainfi  qu'ilefi.hi  où  TA-  ^afficedt 
^'\i^QÎizcà\ulafacede  Dietiyii  conuienc  entendre  ^''^"'^7 
la  manifeftation  d*iceluy  ,  non  tel  &:  tel  mcm-  ^„^^„^^^^ 
bre,qui  fait  partie  de  noftre  corps,  de  l'appelons 
par  ce  nom. 

118.  ^uec frayeur  (^tremblement  încroyable^] 
Pource  que  le  Seigneur  s*cileuera  en  la  vin- 

di<^c  de  Ton  peuple.Er  c'cft  ce  que  dit  Zacharie  Zackci. 
le  Prophète  Cl.  Çw^^ow^e  chair  craigne  deuant 
la  face  du  Seigneur  y  powv  ce  qu'il  s'clt  leuc  Ton 
faindt  rabcrnacle.Bien  que  faindt  Hierofmc  tra- 
duife,  Que  toute  chair  fc  taifc.  Arias  Monta-  -^"«^Af*» 
nus  fuiuant  celle  interprétation ,  dit  que  par  tel-  '*"'^* 
le  fentence  falut  &  félicité  e/l  annoncée  aux' 
gens  de  bien  non  feulement ,  mais  aulîi  la  chair 
çil  mcnacee,&:  luy  cft  prcicrite  la  loy  de  (ilence 
& 4e repo<;,pource qu'elle congnoiftraen  brief 
quelle  vertu  &  efficace  ha  la  diuinc  puilTancc 
fur  (oy. 

119.  ^lorsfera  repre fente  deuat  luy  par  les  ^n- 
gesfeueres  &  terrible  s  ^le  fis  de  perdition ,  l*^n- 
techriflyauectOHS fesminiflres  &  malins cfprits] 
L'auteur  retourne  à  l'AntechriO,  &  prend  ceci  . 

de  TApocalypTe ,  où  eft  dit ,  Que  la  befte  fera  A^o.i.i». 
appréhendée,  &  auec  elle  le  faux  Tropheteyqui 
afait  desfignes  deuant  icelle,par  lefquels  il  a  fe- 
duit  ceux  qui  ont  receu  le  chara&ere  de  la  hefie, 
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C^  ont  adoré  l'image  d'icelle:  irions  vifs  cesj 
deux  ont  eïié  iette'i^en  m  eHang  de  feu  ardant  de  \ 
S.Andr.  foulphr e,0 il  S. ^fïdié  HrcheuelqucdeCclarcCi 
Arch,      dit,quc  polTibie  ces  deux,  donc  ell parlé  icy  ,  ne, 
mourront  point  de  la  more   première  &  corn- 
munejmaisenvn  moment  citems  6c  condam- 
nez à  la  (cconde  moit,  feront  lettcz  dans  vn  laC| 
i.^«af  de  feu  ardant.  Tout  ainfi  que  rApoihe  parle 
C»r.  15.  d*aucuns ,  qui  ne  dormiront  point ,  mais  en  vn 
clind'œii  feront  immuez,^:  cependant  compa- 
roiftront  au  iugement  dernier  :  mais  ces  deux  là. 
comme  impies  de  rebelles  à  Dieu  ,  ne  refuicite- 
rontpasauiugemét,inaisencôdannation.Que 
lî  à  aucun  femble  eftrc  contraire  ce  que  dit  i  A* 
poftrc,quel*Antechrift  fera  mis  à  mort  parle 
fouflc  de  la  bouche  de  Dieu:&  que  certains  Do- 
cteurs cfcriucntjqu*aucuns  reftâs  après  la  mort 
dcl'Antechriftjfont  rcputez  heureux  parDa- 
nielinous  rcfpondons  que  ceux-cy  viuans  en  vn 
corps  immortel  &  incorruptible, iprcs  que  leur 
r^/^-pyifsâce  fera  abolie  &  mife  basparlefus  Chritt, 
t  '^J"î^'^ feront  enuoycz  dans  la  géhenne  &  dans  le  feu: 
ces  <;„«tf.  laquelle  géhenne  leur  fera  mort  &  condanna- 
yez,  </4flition  parfaite,  par  le  commandement  de  Chrift, 
Ugehen-  Et  quant  aies  complices  &  fe<5tatcurs,la  mefmc 
neéf  dai  Apocalypfe  chante,qu'il  feront  occis  de  glaiuc, 
jH!*'      ôc  toute  (brte  d'oyfeaux  fe  faouleront  de  leur 
chair. C  cita  dire,qu  après  la  mort  première,  ils 
tiendront  compagnie  dans  les  enfers  à  leurs 
impofteurs. 

110.  Et  feront  liurei^au  feu ,  qui neseHeind la- 
maUjauver  quine  dort  point ,  &  aux  ténèbres 

exterieu 


LA    VII.    PLEIADE.  479 

,  extérieures,  ]  Entre  les  peines  des  impies  d\  le  f^A"  à* 

r  L 1      o    1  r  ►   lever.pet^ 

'feu  incxtiiv^uible  b<,  lever  roLiiioiirs  rongeant.  ^^,^J-^ 
■  Ce  qu'efldiuerlemcnt  exposé  ci'vn   ^  d'iiLitrcs^y^^.^^^ 
l^odtursjdit  S.Augurtin  I1u.20.cbnp.  22.  De  la  me  fe  doit 
tué  lie  Dieu.Car  aucuns  ont  rcfcré  Tvn  &  l*au-  entendre, 
trc  au  corps,î5c  autres  cous  deux  à  l'ame  :  autres  ^-^^H'H*- 
le  feu  proprement  au  corps,  4.:  le  ver  par  figure 
à  l'cune.  Ccqu'eitplus  croyable.  Voila  ce  tju'il 
en  dit  biieuemciitimais  au  liure  (uiuant,chjp.9. 
li  en  parle  plus  amplement, ainfi.  Ccqu'a  dit  L/«,  ii. 
noftre  Seigneur  par  la  boucbc  de  (on  Propbetc  '^^^P-  9- 
durupplicelempiternel  des  condannez,iduicn-    ^^'^' 
dralans  tàin{:.le  ver  d'iceux  ne  mourra  pointy& 
le  feu  d  iceux  ne  fera  point  eïitint.  hc  pour  ren- 
dre cela  plus  recomniàndable,  venant  à  repre- 
Icnter  les  membres  du  corps,  qui  icandalilent 
Thomme  >  pour  tous  ceux  quVn  chacun  aime; 
comme  les  membres  principaux  ,  «ÎW  comman- 
dant de  les  rccran.her ,  ildit.  il  tefl  beaucoup  ^■^^^^^^' 
meilleur  débile  &foible  entrer  en  la  vie^cju'auec  '^'^^' 
deux  mains  aller  en  la  géhenne ,  au  feu  inextin  ■ 
guible'.ou  le  ver  'd'iceux  ne  meur  point ,  &  le  feu 
d'iceux  nelî point e/ieint.bcblàbi^msm  du  pied, 
//  iefl meilleur  f  dit-ii  )  entrer  boiteux  en  la  vie  S.!^arc 
éternelle,  qu'ayat  deux  pieds  eftreietté  en  la  gehe-  ^^  ^' 
ne  du  feu  inextinguible,  où  le  ver  d  iceux  ne  mert 
point,&  le  feu  n  eïipcvs  efttint.  Nô  autremét  li 
dit  de  ['œ\yll  t'eïl meilleur  borgne  entrer  au  ro^ 
yaumede  Dieu  qu  ayant  deux  yeux  eHre  ietté  en 
la  gebenedufeu,où  le  ver  d'iciux  ne  meurt  point,  ^ 

&lefeuneflpa4  eïieint.h  nesVaooinr  .ipar^  ^'  r 
gnc  en  vn  iiicime  heu  par  trois  fois  dire  les  me(- 
mes  paroles. Qui  cft  celuy  qui  n'aura  crainte  de 

celle 


imt. 


4So         COMMENT.    SVR 

telle  répétition?  Qui  fera  Ci  impudent ,  que  d*a- 

uoir  à  mcfpris  vnc  li  véhémente  commination 

de  peine  procédant  de  la  bouche  diuine?  Ceux 

qui  veulent  rapporter  aux  peines  de  l'amc  Id 

feu  &  le  ver ,  Ôc  non  à  celles  do  corps, difentl 

que  les  reprouuez,qui  ont  fait  vnc  tarde  $c  in- 

eux  a«f  fi^udtueufepcnitcncejfonttormentez  dans  l'a- 

font  rM«iwcgrieucmcnc:&  poui  ce  prennent  le  feu  non 

tarde  e^  incongcuemét  pource  tormét  &  douleur  cui- 

inffu^u^  fante.DontditrApoftrc,j2«^*  ^fl  celuy  qui  e(l 

iufef^t'  j'ça,ndcLli7^,&kn*enfuk  ^(j/e«t>ils  pcnfcnc  de 

*'^^^Co    niefnîe,qucpar  le  ver  pcuteftre  entendue  tel- 

fW.2.     ^^  douleur  &  cuiflbn.    Car, il  eft  efcrir ,  difent 

ils  Tout  ainft  que  la  tigne  mange  le  veji€menty& 

Aux  Vro'  ^^  ^^^  ^^  bois.ioutainfi  la  douleur  crucie  &  tor- 

turx.is»  ment  le  cœur  de  l'homme  Mais  ceux  qui  ticnncc 

que  tant  Tame  que  le  corps  feront  affligez  en  ce 

fupphcC)ils  afferment  que  le  corps  par  feu  fera 

tormcntc  &  Tamc  rongée  du  ver  de  douleur 

&  de  trifteiïe.Cc  que  bien  que  foit  plus  croya- 

ble,pource  que  ccfl  chofes  abfurdc  de  dire ,  aue 

la  défaillira  (upplice  tant  au  cotps  comme  à  la- 

nîe;i'eflime  toutefois  qu'il  efl:  plus  vray  fcm- 

blabledcdircquetous  deux  appartiennent  au 

corpSiquc  ni  l'vn  ni  l'autre, Car  il  eft  efcrit  dans 

tecUf.ch.  l'Eccle{iaftique,  La  vengeacefur  la  chair  de  l'im 

«•  pie,feralefeH&le  ver.li  fc  pouuoit  dire  plus 

brieuementjLa  vengeance  fur  l'impie. Pour- 

quoy  donc  eft  ce  qu'il  a  dit,S«r  la  chair  de  lim  - 

^^'^^'"^ pie^Cwon  pour  monftrer  que  le  feu  ôc  le  ver  fe- 

%l    i^    ront  le  fupplice  de  la  chait.Ou  bien  s'il  a  voulu 

^fc4ff./êf4direvangeance  fur  la  chair ,  pour  cefterailona 

fupfUcié.  que  l'homme  fera  fupplicic  >pour  auoir  vefcu 

félon  là 
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félon  la  chair/car  pour  cela  il  rôbera  en  la  more 
ffecôdejquc  TApodrca  lignifiée  lors  qu'ilatlir, 
.  Si  vous  vinei^felon  la  chair ,  vous  mourre:^  )  v  n  aux  Kom. 
^chacun  pouriaenue ce  qa'ii  luy  plana,  on  actri-  chap.'S. 
fc)uer  au  corps  le  icn,&:  le  ver  à  l*amc  :  ccilui-cy 
*  en  propriété, <Sc  l'aune  en  figure  :  ou  tous  deux 
.  au  corps  en  propriété. 

■m  Et  aux  ténèbres  extérieures.]  Noftre  au- 
teur ne  dit  mot  en  ce  tcaité ,  qui  ne  foit  ciré  des 
laind:s  elcrics.  Pour  prcuuc  dcciuoy  ,  ic  veux 
apporter icy  les  lieux  de  Sajnd:  Matthieu,  ou 
celle  manière  de  parler  cil  vhtee.    Première-  ^,. 
ment  au  o.cnap.  ou  clxpane  delà  toy  du  Cpn- 
ti]irion,noil:re  Sauueurdit,que  pluiieurs  vien- 
dront de  TOrient  &dc  l'Occident,  qui  feronc 
allbciez  auec  Abraha,  llaac  îk  Licoh  au  royau- 
me des  cieux:maisquelesenfansdarcgne(iofie 
ceux  qui  n'ont  pas  luiuiles  pas  de  leurs  percs) 
feront  ietcezaux  ténèbres  extericuresjoîi  Cçtont 
pleurs  &  grincemcnsde  dents.  Et  au  21,011  ce  Les  enfîs 
Roy,qui  faiioit  vn  grand  banquec  pour  les  nop-  <^«  »'f^"« 
ces  de  (on  hls,  ayant  inuicé  plufieurs  fortes  àç  ^^^^^^^^^ 
gensjil  en  y»d  vn  entre  autres,  qui  n  auoit  point  ^^^^y^-^^, 
farobenuptialcauquelil  dill,  Amy  ,pourquoy  ^es. 
es  tu  entré  céans  n'ayant  poinf:  de  robe  nuptiale?  Chap.tt. 
Acjuoy  nercfpondant  mot, ce  Roy  comman- 
da à  Tes  miniftres  ik  leruitcurs ,  de  luy  lier  pieds 
de  mains,6:  en  pcfte  façon  le  ietter  dans  les  té- 
nèbres extérieures,  où  (cront  pleurs  êc  grince- 
mcnsde dents.  Le  tiers  palFageeft  au  25.  cbap.  Chap.%j. 
où  Cil  parié  du  mairie, qui  auant  qu'aller  en 
pais  lointain  6c  cftrange, appela  Tes  feruitcurs,Cs: 
leur  baiiia  fon  bien,pour  le  faire  profiter ,  à  T  vu 
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cinq  talents, à  l'autre  clsux,&  aa  tiers  vn.  Eftant 
de  rciouFjlc  premier  &  icc©nd,qui  auoycnt  efté 
diligcns  à  faire  profiter  les  talents  qu'ils  auoyenc 
receusjfurcnt  les  bien  venus  >  ôc  recompenlez 
libéralement.  Mais  le  dernier ,  qui  enfouit  l'ar  • 
gent  de  Ton  maiftre  dans  la  terre  ,  fans  en  tirer 
gain  ni  profit, fut  tanleà  toute  retie, comme 
feruiteur  tijauuais&  plein  de  pigrice:»!k  pource 
commanda  ce  (cigncur  de  le  iettcr,commc  inu- 
tile,aux  ténèbres  excrieurcs,oLi  (eront  pleurs  6c 
grinceraens  de  dents.  Et  vniia  fans  plus,  trois 
pafTages  fignalez  ,  d  où  noftre  auteur  a  tiré  telle 
^^'^^y '  phrale  <3c  manière  de  parler.   Saind  Auguftin 
tembrei    iur  Ic  ^.Pfcaum.  dit  qu'il  y  a  des  ténèbres  intc- 
inttrieu-  licurcs  &  extérieures. Les  intérieures  (ont,  lors 
fesïé'ex-  que  refprit  cft  aneuglé  ,  éc  n*a  point  intelligen- 
terieures.  ce  de  la  verité:&  par  telle  cécité  &  aueuglemét 
eft  priué  de  la  lumière  intérieure  de  Dieu,  mais 
non  du  tout  :  pendant  que  l'homme  cft  en  ce  (le 
vie.Les  ténèbres  extcricures  appartiennent  plus 
auiour  du  iugeoîcntrde  forte  que  ccluy  cil  en" 
tictementhors  de  Dieu  ,  qui  n*aura  voulu  cor- 
riger èc  ainander  fa  vicpendant  qu'il  eft  tempî, 
^Hefl  ce  Et  entièrement  eftre  hors  de  Dieu,  qu'cit  ce  au- 
qiie  ejire    ^j.^  i;hofe,finon  de  meurcr  en  ténèbres  ôc  aueu- 

hors  de         • 

Dteu.       glcmcnt  perpétuel? 

1 12.  Finahlemcnt  toutes  chofes  leur  feront  rcpre- 
fentees ,  &  pleureront  &  fe  lamenteront ,  com- 
me noHsapredit  le  Trophete  :  ils  verront  celuy 
.  ^/i'i/jo»rrr^Wj^ercé.]  hort  àproposTautcuï  ae- 
ehap.  I X.  commode  à  ce  dernier  iour  le  did:  du  Prophète 
Contre  les  ?-icharie  tiré  du  chnp./2.de  fa  prophi:tie:par  le- 
luifs.      quel  fort  euidcmmentk:  diuin  Verbe  auoit 

declairé 
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l  dcclaiié  lôg  temps  an  parauar»  qu'il  dcuoir  clhe 
tranfpcrcc,  &:  mouru'  p.\c  les  majns  des  Hicro- 
foly.nitainsic^  cicoycns.  Bien  cjuc  fan'»  double 
la  gloire  de  noftie  Saïuicur   Icfus  Chrid:   eft 

^grandement  accrciic  après  fa  morr  (î?c  pafïïon, 
^fadiiiine  puillance  non  feulement  congnue 
des  Princes  des  luifs  c?^:  Pliarilicns ,  m.ii.^  formi- 
dable à  iceux.à  l'occalion  des  nouueaiix  prodi- 
ges 6c  non  onccjues  ouis>qtjilors  adu/ndrent)  Vrodij^es 
qui  declairoyent  manifeftemét  qu'il  eltoitmai-  ^Jf*'*f^t*x 
lire  «îk  feieneurdela  naturel  modérateur  du  ^'^"^^.'"'^' 

f>  ,       quesouis. 

monde. L.omme  lors  qi)e  pendant  en  croix  ,  uc- 
fticuc  de  fes  Forces  naturelles  ,  accable  de  plii- 
ficurs  fortes  de  tormcns,dVne  haute  &  puiiian- 
tc  voix  ilrecommandA  fon  ameà  Ion  Pcre  :  ôc 
tort  après  celle  voix  il  expira,  fans  aucune  vio- 
lence externe.  Auquel  temps  le  voile  du  tem- 
ple extérieur  ,  (  qui  feparo:t  le   LuTd:uairc  de 
lareltedu  temple  )dez  le  feflc  iulquc^s  au  bas 
fut  acrauanté  :  tous  les  clemens  furent  trou- 
blez ôc  efmeus ,  la  terre  ttembla  ,  les  pierres  (e 
fcndirent,les  monumens  furent  ouo::;rt<î,  les  té- 
nèbres s'efpandirent  (ur  la  terre,  &  Je  Soicil 
s'obfcurcit  par  l'cfpat  e  de  trois  hcarcs, contre 
tout  ordre  de  nature,  ôc  (ans  i'obitcVordinaite 
delaLune,qai  elloit  lors  en  bpîeneur  iS^  op- 
poiition  d'iceluy.  Ccfte  confulion  hortib'e  des 
elcmcns  6c  trouble  fait  (ans  l'accours  (5c  ren- 
contre  des  fécondes  taules  1  (S:  autres  chofcs 
admirables, qu'on  luy  auoit  vcu  faire  ,  dccUi- 
royent  manifeitement  la  toute  puiflance  d'i- 
celuy &  diuinitè  ;   &  impritnoyent  cert-niue 
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horreur  ♦•-•ns  les  cœurs  des  luifs ,  Ôc  vne  crain^ 
redu  iugemcnt  deDicii  :  &  dans  les  clprirsdes 
autres,du]ers  mouucmens ,  d'cfperance  ,  de  re- 
pentance,d'uidignation  pour  U  cruauté  du  fuir, 
de  confiance  «5^  pieté  enucrs  Dieu  :  &  du  rour 
cxcitoyent  vne  claire  rénommeeedela  choie. 
Cenmrio.  Dc^juoy  efmeu  le  Centurion,  quicrtoic  prés  de 
la  croix, en  glor'Innr  Dieujdiloir,  Vem^è/éWîe^ 
S.Ltic.ii  ^^ft  homme  cfloit  iufie.  Ht  les  foldats conUJcuez 
à  la  garde  du  Iepulcre,voyans  le  mouuemcntde 
terre, &  autres  choies cfmerueillablesjquilefai- 
^  Ma  h  ro^'cnt,c(pouuatc2difovent  v//^/<î  rer/r^  ceflho- 
^j^         meicy  eHoitlefils4e  Dieu.Ei  ainfi  que  die  lairxft 
Lucytoute  la  tourbe  qui  efloit  yemte  à  telfpeâia- 
de ,  qu'était  vne  grande  multitHàe  de  peuple, 
ayant  yen  ce  qui  auoit  ejié  fait, en  frappant  leurs 
poi5lrines  iS'en  retournoyent.  Ceci  cncores  (e 
peut  voir  par  1a  prophétie  du  mefroc  Zach.irie, 
Zach.c.    ^pâf  tes  niots  iujuansceux  qui  font  rapportez 
iz.  au  texte, qui  font  tels,  E^  hs  habitant  de  lîieru- 

falcm  le  plaindront  airft  qu'on  plaint  Ufiis  yni- 
que^&  feront  dolev  s  far  iceluy  ,  tout  ainft  quon 
je  deultfttr  la  mort  du  premier  nay.  Et  conic- 
qucn-.m'  nr  .En  ce  iom'  !  a  fo  fera  grand  deul  dans 
VUerufahm^telquefit  iadis  le  deul  fait  pour  le 
trefpa^  d\Adadremmon  au  champ  de  Magedon. 
Et  plaindra  la  terre^  ^  les  familles  &  famille  i  à 
part: les  fanùlles delà  maifon  de  Dauidapart, 
&  tî  femmes  d'iceuxà  part  :  les  familles  de  la 
maifon  de  lS[athan  à  part ,  <^  les  femmes  d  iceux 
à  part- les  familles  delà  maifon  de  Leui  àpart, 
CiT  les  femmes  d'iceuxà  part  les  familles  de  Se- 
meiàpart ,  &  les  femmes  d  iceux  à  part  :  toutes 

les 
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i  les  autres, familles  reftans  les  familles  ^famil- 
les àpart  ,&  les  femmes  diceux  à  part.  Sajnd 
Grégoire  llir  (aindt  Matthieu  (cmblc  qu'il  parle  S.Gregoir. 
d'eux, quand  il  dit ,  lis  verront  en  fa  maieftè  ce- 
^uy,t|'aMs  n'ont  voulu  voir  ni  c<:fngnoifl:ie  en 
humilitéiafin  que  d'autant  plus  cftroîremcnc  ils 
fentét  la  vertu  d'iceluy,(oubs  Ir;  ioug  duquel  & 
prefcnce  ils  n'ont  voulu  coUrber  le  chef,  ni 
le  cteur. 

ïij.  Ef  feparera  les  rns  à'auec  les  autres,  tout  g  ^^^^f^ 
ainft  que  le  parleur  fepare  les  brebis  d'Anec  les  chap.  u^. 
cheureaux,]  Samdl  ica  Chvyloitome  en  les  ho-  s.  lea» 
mehescicnuant  lurcc  partage  de  Saindt  Mat- ^^'TA/^* 
ihieu,Tout  ainfifdit-ilj  qu*en  temps  d'hyuet  il  J^'  "**' 
n'y  a  aucune  différence  entre  les  arbres  vcfds  &  ^^^^^^  /^_ 
iecs  ;  mais  aufîi  toft  que  l'heureux  printemps  mtlttmie. 
cftvcnujon  les  ditctrne  facilement  :ainlî  à  ce 
iour  Vh  chacun  (eta  manifcdé  Teion  la  toy  Ôc 
félon  (es  œuutcsiles  mekhâs  ôc  impies  ne  mon- 
(Ireront  ni  fucille  ni  fruict:  m.<is  ics  ^cns  de 
bien  &  les  faindis  feront  reuctlus  àcs  fueilles 
delà  vie  ctcfnelic,&  ornez  des  huiâs  de  gloi- 
re.Et  en  l'homehc  3.dcrœuurc  imparfait,  le  te 
demande  (  dit-il  )  es  tu  digne  de  reprehcnlion, 
lorsque  dans  Taire  fu  (epares  ïc  bled  de  la  pail- 
le,ô:  amfi  le  ferres  dans  ton  grenier?  Oaril  n'eft 
railon  que  pelle  mcllc  ru  frnes  la  paille  (  qui 
n'cdaucunemct  necciiujre  à  ton  manger Jauec- 
qucslebon  blcd,S'îlc:{tainli,commcnc  b'aime- 
ronsnousla  ditnneMaiciic,pourfeDarcrlebon 
d'auec  te  me{chanr,<S:  le  hdcile  d'auec  l'infidel- 
Ic  ,  qui  en  rien  q^ae  ion:  ,  ne  peut  fcruir  à  fa 
gloire. 
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124    Tellement  quil  mettra  les  brebis  ^  la,  dex- , 

Mejiange  tre^(];  les  cheureaiix  à  lafenejire.]  Auanr  ce  iouc 

fifs  bnhii  dernier,ic$  brcb;s  Ôc  les  boucs  ont  eflé  mtflez 

^  f^^i     an  champ  de  ce  monJc,t£*l  cftant  le  vouloir  de 

es   '«w  Oj(;ujC^'inrpo!]r  la  nrobacioii  des  ouailles ,  que' 

Ch^rnp    de  •  n-  o  J  J         1     /' 

ce  monde  ^'*^  laconcction  &  amandcmcnt  de  plnljcuis 
boucs, c|iM  peiiLicnt  prendre  inftrudlion  lurla 
iimplicHc  des  brebis,  ifin  que  ,  ou  <nie,  du  tout 
ils  d.;lrd(.Ient  leur  (Uipidiré  &  pétulance,  ou  à 
touc  le  moins  quris  fovenc  plus  modérez.  Mais 
^  alors  ils  feioiic  du  tout  Icparcz  ks  vus  des  au- 

tres par  la  v^cvtUifapicncc  C5<:  aucoritc  du  (ils  de 
^r/if Mo»  l'Homme  leanc   au  ihronc  de  fa. gloire.  Ainfi 
tnnus.       pule  Alias  Monranus  lur  ce  pa(T,ngç  de  lc«in(5fc 
nMiit.zs  Matthieu. Sa^ncl  Au^zuflin  Sermon  s^-deyerbis 
•^  ^    L>ommi,auouair  le  meime,mais  en  vn  mot. 
Tous(dit-il  )  nous  l'aidons  aux  pafturages  du 
Seigneur  ,  m.iis  vu  ndra  qui  nous  fcparera ,  &c 
longera  les  vns  à  la  dcxtrc,  les  autres  à  la  fene- 

ihe.£taillcursïldit  que  l'homme  pécheur  aux. 

L  homme  r       -l       r  j  n  j  »   /■«  1  ' 

.    ,        ^  LiUKcs  elcnts  a  de   couituriic   d  eirre   appelé 

paré  au     bouc.Sainct  Iheroimt-  Epiitre  i4(j.bai!ie  ce  no 
é^ouc.        à  r  Anccchrill.Hicicmic  aufil  'enible  l*auoir  pris 
S.Hicrcf-  en  mauuaife  part  chap.n.  ou  il  propbccize  les 
me  Hicre  îiiaux,qui  dcuovent  tomber  fur  la  cité  de  Bnbv- 
(haï  w     ''■'^''  '"*^'  H'ibiransd'icclîc.dîUrnt  le  Seigneur  Je /fi 
mener ay  comme  aigneaux  à  U  vidiime ,  &  com- 
me montons  auec  les  boucs. 
.  ii^^t  lors  d'n\i  a  ceux  qui  feront  a  la  dext  re,  Vf  - 
y^  '         neyjies  bien  heureux  de  mon  Vere,  1^  ^offedc:!;^  le 
iif-rje    royairme  a  vom  préparé  depuis  la  côfiitutiondu 
^>i/^-        monde,]  Samtt  Gi^goirc  Hueique  de  Ny^e, 
en  i'Orulon  ^.didouranr  fur  les  moyens  d'ac- 
quérir 
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guérir  la  vie  h^ureofc  (Se  celefte,dicqu'il  cft  en 
nous  de  nous  pcidre  ou  (auucr  ,  &  que  le  diuin 
jugement  mc  luit  finon  noz  volontcz  &  afFe- 
<ftionsaio(î,Celuy  qui  à  fa  femblancc  u.  forme 
l'homme  , a  mis  en  la  nature  de  Ion  ouuiage 
les  matières  &  moyens  de  tous  biens  de  telle 
forte  que  nulle  ch'ic  bonne  ni  honnelte  s'in- 
gcrc  &  s'mfinue  dans  nous ,  venant  de  dehors: 
mais  cft  en  noitre  puiirancc  d'auoir  tout  ce 
que  nous  voulons  >  6c  le  prendre  dedans  nous, 
comme  dans  vn  gudemanger  ôc  cclier.  Car 
par  les*cho(es  fingulieres  nous  femmes  enfei- 
gnezdes  vniuericllesjque  nô  par  autre  moyen 
aucun  pourra  ioiiir  de  ce  qu'il  demande,  C\  luy-s 
mcfme  ne  fe  donne  ce  bien  la.  Pourtant  no- 
ftre  Seigneur  dit  dans  fain6t  Lucie  royaume  de 
Dieu  eji  dedans  vous.  Et  dans  faindt  Matthieu,^;  ^**^" 
Quiconque  demande,  rgçoit:  &  qui  cerchcytrou-  f^]  ^ 
ue:&  à  celuyquifrappeferaouuert.  De  façon 
qu'il  cfl  en  noi'tre  puitlance  ôc  dépend  de  nous 
(î  nous  le  voulons,de  prendre  ce  que  noui  re-  ,  ' 
queronSj&detrouuer  ce  que  nous  cerchons, 
&  d*entrer  où  nous  prétendons.  Dont  par  con- 
fequcnt  le  prenne  lemblablcment  lexobtnir- 
re,fçauoir  que  l'inclination  au  mal  ne  yiem 
d'aucuE^  nccefrué externe:  mais  aufliroft  que 
nous  fomraes  baillez  au  mal, il  lubhftc,  venant 
en  euidencc  lors  que  nous  Tauons  choih.  Mais 
outre  noftre  obftinee  volonté  que  le  mal  foie 
quelque  choie,  confuieré  en  fa  propre  fubftan-  'Ùemtn- 
ce,il  nel*eftpas.  Deces  chofes  eft  dcmonflree^'"'*"'"''^' 
aperrcmcntla  p'eine  libre  &  fouuerainc  puif-  **^y'''^^- 
iancc,que  .e  bcigncur  de  nature  a  rabiique  en  ,/ 

li     A 
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la  narureipourautant  que  toutes  chofes ,  foycnf, 
elles  bônes  ou  manaaifcs  ,  dépendent  de  nolUe 
libre  volonté  :  &:  que  le  diuin  iugcment ,  parla 
iufte  &  incorruptibic  fentcnce  ,fuiuantcc  que 
fclon  noftre  but  proposé .  a  cfîé  commis  &c  de- 
fignéjbafllé  àvn  chacun  ce  à  quoy  première- 
ment il  s'cfl:  prcpar é:la  vie  éternelle  à  ceux ,  qui 
ain(iquedit  l'Apoftrc  ^perleuerans  en  bonnes 
œuufesjcerchcnt  gloire  6c  honncurrÔc  ire,affli- 
(3:ion&  toutes  chofes  acerbes  &  tnftesàceux 

,   ^  r     quî  n  auront  voulu  obéir  a  la  vente-  Car  tout 
fie  prije      \     -,        ,  ■  c  ■     v  •     c 

d'vn  mi-  ^^""  ^^^  '^"  mnoif  rait  d  vn  art  exquis -cx:  très 
foir.         bonne  picre,rend  la  forme  &  effigie  des  vifages 
telle  qu'ils  ont,  allègres  &  ioyeux  ceux  qui  le 
font  j  trilles  &r  mal  plaifans  ceux  qui  fe  lamen- 
rcnr,&  ont  de  la  feucrité  :  êc  n'y  a  pcrfonnc  qui 
ofcblafmcr  la  nature  du  miroir,  s'il  reprefente 
vnc  face  laide  &  mal  agréable  en  ceux  qui  pour 
vne  triftefle  véhémente  font  dcchcus  de  leur 
beautèrainfi  le  iufte  iugcment  de  Dieu  ,  s'arre- 
ftant  à noz  affections, nous  deliurc  du  ficnlcs 
rétributions  telies.que  noz  œuures  ont  mérité: 
S.M4/.15  ^jl'j^j^j  aux  vns,Ve«f:^tewri  de  mon  père:  aux  au- 
ttcs^Ùepane';^-i?otis  maudits. 
ii6  Et  pojjede';;^  le  royaume  àvous  préparé  de- 
fpkié là  confiitution  dumonde,]  Tant  Itulement 
j4rt(n       les  beivis  du  Père  (dit  Arias  Montanus  fur  ce 
Ma»/.      palFageJpodedcront  le  rdyaume  cclefte  ,  pour- 
ce  qu'à  iccux   feulement  il  eft  apprcfté  dez  la 
conftitution  du  monde  ;  fçauoir  dcz  que  furent 
&ui  fom?^^^"^  ^^^  piuots  &  premiers  comrnenccmcns 
les  henis   du  mode. Donc  aux  benis  ef+  apprefté  le  roy au- 
deVte».  me.  Mais  qui  feront  ces  benis  ?  ûnon   ceux 

qui 
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;  quiaimans  Dieu  auront  exécuté  les  offices  de 
charité  eniiers  leurs  prochains  .-cjui  le  font  lors 
principalenicnf,que  nous  luruenons  à  leurs  dé- 
fauts &:p3uurctéi  ainli  qu*appert  au  texte  qui 
qui  fuit  dans  faindt  Matthien,  d*oii  eft  pris  ceci.  s.  Matth 
Et  c*cftccquedit  S.  Anguftin  lur  le  Pfeaume  15. 
108. &  129.  Ccluy  qui  vit  bien  eft  béni  :  ôc  tous  ^.Augup. 
bien-viuans  rcçoitientlabencdidlion  de  Dieu, 
qui  n'eft  autre  choie  que  la  vie  éternelle  :  tout 
ainfi  que  la  malcdiébon  d*iccluy,ks  tourments 
éternels. 

117    P^eneT^VrophetCi ,  qui  aue^  eflé  chaffe':^ & 
bannis  des  hommes  pour  mon  nom.]  Par  mode 
d'amplihcation  Tauccur  fait  icy  vn  grand  dé- 
nombrement de  ceux  qui  feront  appelez  au 
royaume  cclc(le,&:  palais  de  celle  Eglife  triom- 
phante ;  où  en  premier  lieu  il  loge  les  groiTes 
pierres  quarrecs,  qui  font  le  fondement  de  la 
tour  :  mais  d'vn  autre  ordre  que  ne  fait  S. Pau! 
en  lai.Epid.aux  Corintb.chap.12. 011  il  dit;Z^ 
diuine  Ma]elïé  a  conjiitué  aucuns  en  lEglife^pre- 
mierement  les  ^po/ires  fecondemet  les  Prophe- 
te s, tier cernent  les  Do6lcurs,en  après  la  rertu,  les 
grâces  de  guérir yles  aidesdes gounerncmens ,  e^ 
les  interprétations  des  langues^qui  tont  ceux  qui 
ont  puilianccde  faire  figues  C^  miraclcs:pui$les 
Euefques ,  prcftrcs , diacres ,  Se  autres  minières 
&  cemmis  (ur  ladifcjpîine  ôc  police  ecclclîa-     ^  p^^ 
ftique.      SaincflPauldonquesmct  au  pi^enVicv  préfère  Us: 
lieu  les  Apoftrcs,fuiuant  l'ordre  de  dignité. Car  ^pejlres 
il  eflefcritau  Pfeaume  44-.  CofUtues eosVrinci-  '*"*  ^^^~ 
pesfupcr  omnem  terram.Tu  les  or  donner  as  ^'r  in-  P"^'^^' 
ces  fur  toute  la  terre.     N  oft  re  auteur  y  met  les 

Il     S 
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ProphctcSjfuiuant  l'ordre  du  tempsilcs  Prophc-   ; 

Vnphetes:  rcSjdi*  ic,  qui  ont  eftc  les  Amba(radeurs&  tronv 

Amb^ffm-  pertes  Je  lelus  Chrilè  :  qui  pleins  d^iccluy,  aind 

lefus-  ^^  quedit  fainét  Auguft!n{urlcPreaumci42.  ont 

Qhrift.   *  annoncé  Ton  adiienement  en  chair  ,  &  qu'il 

viendroit  pour  cftre  lugé  &  pour  iiiget:&  prc- 

S  Th"  do'  ^^^'^^^  ^^  Chrift,n'eftoycnt  dclaiflez  par  iccluy. 

ret.  Et  Theodorcc  de  iTjefmc,liurc  ^.Des  affections 

Grecques,dicd'iccux,ToLUainli  que  dcschâps 

êc  villages  tous  les  lenticrs  le  rapportent   au 

grand  chen:iin  royale  militaire  >ain(î  les  Pro^ 

phetes  (  qui  font   auffi  appelez    voyes  )    aux 

cioyans  ont  demonftré  que  lefus  Chri(t  cftoit 

la  vraye  voye. 

12.8    yencT^Vatriarches ,  qui  au  parauant  mon 

aduenemet  aucs^  obtempéré  à  mes  comandemensy 

^  aueT^eflédefireux  du  royaume  des  deux.]  Les 

VatrUr-   Patriarches  iont  x  i  i.  en  nombre,  tous  enfans 

ches  [•nt  de  lacob de diuerles  femmes  rRubcOjSimeon, 

XII  totM  ^^'^'j  luda,  Ifachar  &  Zabulon,de  Lia  :  lofcph 

enfans  de  ^  Benjamin  de  Rachel  :  Dan  &  Ncpthalin  ,  de 

Ucob.       Bala ,  chambrière  de  Rachel  :  Gad  &  Afer ,  de 

Zcîpha,  chambrière  deLiaramfi  qu'eft  elcrit 

Teftamh  gn  Genefc  i^. chapitre,    Delquels  les  tcilamens 

is  X  1 1.  £-^  trouueront  au  fecôd  Hure  de  la  Bibliothèque 

g^gj^        deF. Sixte  Siennois  :  &  en  la  Bibliothèque  des 

S.Augufl,  faindks  Pères, tome  ^.Saindt  Augufiin  liurc4, 

contre  Faufte  Manichee,dit  que nonfeulemenc 

la  langue  des  Patriarches  a  efté  prophétique-, 

Vhih»  mais  auffi  la  vie.      ToutesFois  Phiion  Euelque, 

Eut/que.  (q^  les  Cantiques  des  Cantiques,   fient  qu'ils 

n'onc  eu  tant  de  cognoiflance  du  V  e  r  b  t  de 

]a  vie,  que  les  Prophètes  :  ôc  les  Prophcccs 

moins 
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j  moins  que  les  Apoftrcs,  qui  Teiils  ont  cuccft 
hcurdelc  voir  en  prcfencc.  Grande,  certaine-     ^ /r,.  > 
metîtaeftè  la  félicité  d'iceux&  ioye  '"'^'^^^'^>  ^^^*^/|, 
d  auoir  peu  voir  des  yeux  corporels  le  Sauueur 
du  monde  ,  le  facteur  de  tontes  chofes ,  voire 
l'auoirpeu  manier  &:  toucher  de  leurs  mains    L^^p^, 
mortelles. Que  les  Patriarches  ayent  moins  en-  tnarches 
tendu  desfccrets  diuins,  que  les  Prophètes,  il  (,„fmetns 
appert  par  ce  que  dit  Dauid  nu  Pfcaume  1 1  S.  enuvf^^ 
Super  omnes  docentes  me  intelicxi.Sc  S  uperfenes  jg^  fecrets 
in  telle  xi, (fui  a  m  and  a  ta  tua  o^u.afiui.rayplus  en-  dit*i^^^t^ 
tenduyquc  tom  ceux  qui  mont  enfeigngicr  ay  en^  Us  ?''<'• 
tendiiplus  cjue  lesVeres  anciensipourautantque  P^ff^^- 
iay  reccrché  tes  commandemens.    Bcrengolius  ^*'  '  '  * 
Abbé,qni  a  Fait  vn  lune  bien  docle  De  la  lu- -p/^^^^^. 
miere  viiible  &  inuifiblc,lesc6pare  tous  deux  Patri^r- 
a  de  poiiîbns  ,  6>c  dit  que  par  ce  mot  ancienne-  ches  é* 
mcntjlscftoiententédus.Cariccux,dit-il,q'ue-  P^ophttet 
ftoycnt-ils  autre  chofc  que  poi(îbns,qui  par  les  ^tl     y- 
ailes  de  leurs  vertus  auoyentconltume  de  voler  ^Q^yquoy. 
de  bas  en  haut,  pendant  que  contre  les  embuf- 
ches  de  Sathan,i!s  edovct  munis  touhours  des 
eicailles  dclaiuftice,  afin  qu'ils  ne  fuHcnt  pris 
des  hameçôs  des  vices  de  la  chair. Car  les  poif- 
(ons  qui  ont  àc.$  ailes  en  leurs  elcaillcs,  peuuenc 
lauter  (urles  eaux:  ilgnifians  que  ccu-ià  (eu- 
lement  font  dignes  rl'eftre  faidls  viande    du 
corps  de  l'Eghlt  ,qui  des  choies  terriennes  fc 
fçauct  cdcuer  aux  cclclles  par  les  ailes  des  ver- 
tus.  Et  faindt  Anartafc  en  (es  Contemplations  q^^  ^ 
anagogiques  les  compare  aux  eftoillcs ,  par  ces  mefme  af 
mors.     Lors  qu'en  la  compihtion  du  monde  piltz^ef- 
rEternel  a  du,  Soient  faits  les  luminaires  au  jÎY  fio'^^^^- 

marnent 
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mamet  du  cielypour  illuminer  la  terre,  Difr^nt  ce  , 
la  il  a  hit  (5c  fiché  la  troidemc  illumination  au 
firmament  de  l'Ej^life  par  les  eftoiles  ,  ôc  par  le 
Soleil  ôc  la  Lune.Par  les  Eftoilles ,  pour  autant 
c]uclesfain6ts  Prophètes  «Se  iesluftcs  ont  pre- 
mièrement annoncé  au  monde, &:  ont  précède 
annonçant  l'aduenement  du  Soleil, qui  eft  le 
le  Sêleil    ^^'^^^^^  ^^  DicUj&  de  Ton  elpôufc  i'Eglife. Apres 
&  la  Lu-  ^^  naifiancc  &  leucr  d'icelles,le  Soleil  cfl  venu, 
ne.chrift  fcauoir  le  Chrift,&  Ton  erpoufe  la  Lune,  à  (ça- 
&fonef~  uoir  l'Eglife,  &  le  reftc.Or  que  lefdits  Patriar- 
pe^JelE-  ches  &  Prophètes  ayent  defiré  le  royaume  de 
'' *       '  Dieu  ,  il  appert  parle  refmoignage  de  lainâ: 
.  Auguilm  au  lieu  fufdit ,  Nous  ne  croyons  pas 
ffjj      -^    que  ces  faindts  &  fpirituels  ptrfonnages ,  les 
Patriatches  &c  Prophètes ,  ayent  fiché  leurs  co- 
gitations ôc  penfees    aux    chofes  terriennes, 
confiderc  qu'ils  fçauoyçnt  par  rcuelation  diui- 
ncce  qu'crtôitconuenableàieur  temps, &  par 
quels  moyens  reternelle  Mûj.e(ic  decretoit  de 
figurer  raduenir,'<Sc  le  prononcer  par  toutes  les 
chofes  faites  de  dites;&:  tout  leur  plus  grade  af- 
fection eftoir  fur  le  nouueauTeftamér.btpour- 
Le  royati-  ^^oy -I^  le  dit  au  parauant.La  promefle  de  la  vie 
fnedes  ci-  éternelle  &  royaume  des  cieux  appartient  au 
e»x  appar  nouucau  Teftament. 

item  au  i^^  yenfT^^po/îres.^ui  aueT^èfié  participant 
Te(lam*et  ^^  ^^^  pajjions  pour  mou  E  uangile,  pendant  que 
S.Derys  conuerfots aueclcs hommes.]PoQr  confirmation 
jireopagi-  de  ceci  ic  n'apportcray  pas  tout  ce  que  l'en 
u  difciple  pourroy  dirc,ains  me  côtenteray  depeu.Saii'ct 
deSSaul.  Deny  s  Àreopagite,  difciple  de  S  .Paul,  qui  afli- 
fta  au  martyre  d'iceluy  ôc  dcfaind  Pierre ,  dit 

ainfi 
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j  ainfi,efcriuanc  à*Timothee:0  mon  frerc  Ti- 
rnothce,(î  tu  enlîcs  vcu  les  combats  de  la  con- 
fommation  d'iceiix,ru  fiilLcs  palmé  de  douleur 
&  de  rriftentiQuj  n'euft  pleuré  lors  que  la  Icn- 
teoce  de  moïc  hic  lettce  côcre  eox:(çauoir  que 
Pierre  feroit  mis  en  ctoixiôc  Paul  décollé? Ccr-  ^-^'^^^ 
raincmenc  eu  eudésveu  les  troupes  des  luifs  & 
Gentils  qui  les  rrapoyenr,  nuitoycnt ,  oc  leur  p^«/  ^^^ 
crachoycnt  au  viTa^c^e.  Mais  aduenant  le  temps  collé: 
de  leurcoalommation  ,les  colomncsdu  mon- 
de furent  lices,non  (ans  les  pleurs  ôc  lamenta- 
lions  de  tous  noz  frères.  Et  lors  qu'ils  furent  (c- 
parex  l*vn  de  l*autre,Paul  did  à  Pierre, Paix  ioic 
aucc  toy,  fondement  des  Eglifes,  paftcur  des 
brebis  Ôc  ai^neaux  de  lefus  Chrifl.  Et  Pierre 
reipondit,  Va  en  paix  prclcheur  des  gens  de 
bien,  médiateur  &  Capitaine  du  faluc  des  iu- 
ftcs.Et  citans  eflongnez  iVn  de  l'autre^ic  fuiui 
mon  maidre  ,  qui  ciloit  Paul  :  car  ils  ne  furent  tirade 
pas  exécutez  en  meime  lieu  ni  rue  de  la  ville,  aduenua- 
Mais  pren  garde  au  miracle,clco'jrc  le  prodige,  p^esls  mf 
mon  frère  Timothee,car  ie  fu  prcfent  au  temps  ^^^  ^^  ^• 
dclafepar^tipn  d'iceux.  Apres  leur  trelpasie  les  s.Pa  l^'^ 
vicous  deux  maia  en  main ,  cntrans  par  les 

portes  de  la  cité,  atîublcz  Ôc  couuercs  d'vne  o  i>       » 
L     J    I        •         \^  •  S. Bernait. 

robe  de  lumière,  *x  couronnez  ae  cpuronncs 

declairté.Siind:  Bernad  en  vn  Sermon  qu'il 

à  ^ait  de  faincft  Pierre  ôc  fainct  Paul,cfcrit  i  Me-  l^cchfîafli 

ritoircment  on  attribue  aux  lain(5ts  Apoftrcs  ^^^^z^^* 

ce  qui  e'I  leu  dans  les  liures  de  la  Sao?encc:    '  /'T^  , 

Ceux  cyfont  Us  homes  demiferiçorde.Etvcri-  hôfntsde 

tableméc  ils  (ont  tels.foit  qu'ils  ayét  obtenu  mi-  mifencor- 

fericordejfoit  qu'ils  foyét pleins  de  milcncordc  ^^^ 

loïc 
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foit  que  j>ai'  mifcricordc  de  Die'u  ils  nousaycnc  ; 
cftcodtroyez.Nous  fçauôsqucces  (airxfts  per- 
fonnagcs  n\>nt  point  ve(cu  pour  foy  ,  ni  loin 
îTJorts  pour  (oy,  a>nspour  celoy  qui  cftmoit 
pour  eux, ou  pour  nous  pluftolt  en  contempla- 
tion d*iceluy. Pour  nous  £u6b  leur  vw,  lear  do- 
6trine,voire  leur  riiort  mcfracjSileur  côuerfioa 
les  heureux  Apo(tres  nous  ont  apporté  vne 
cminence,en  leurs  predfcations  vne  (àpiencc,& 
en  leurs  pafllonsvrve  lingunere  patience:  Icf- 
quels  auiourd*huiilsnccetrenrd'aporter,pleins 
de  mifcrjcorde  &  fruiebde  leurs  fainct^is  orai- 
ZeonVsp.  fQi-j5^  pf  Léon  Pape  en  vn  ieoibUble  Sermon^ 
dit;,Du  feu  du  S.EfprityCotnnic  dVne  fontaine 
de  viuelumicreJefusChriftavcrlé  furfcs  Apo- 
ftrcs,afin  qu*iceux  en  après ,  comme  douze  ra- 
yons Solaires,  Ôc  autant  de  lampes  de  vérité,  il- 
lumiaafsentlVniuers  ^  &  enyurez  de  vin  nou- 
ueâu ,  remplifltm&arrourad'cntdefcienccles 
cœurs  de  tous  peuples, 

i;o  f^ene"^  Martyrs  y  qui  pour  la  cdfefiiondemo 

nomaucT  enduré  tourmem  ej'perfe entions  des 

9(1  À  dire,  ^y^^^^j    Martyr, mot  Grec,  n  clt  autre  choie  a 

tefmoin.    dire, que  telmoin.Dont  nofi-re  Sauucur,au  prc- 

AU.  ch  1.  mier  des  A6l:es  a  dir  à  Tes  Apoft. yam me  fercT^ 

tefmoin  en  Hierufalem,&  par  toute  la  iudee  & 

Samarie,  &  influe  s  aux  extremiteT^dc  la  terre* 

C'eft  à  dire,  Vous  ierez  martyrifez  ,  vous  ferez 

tclmoins  aux  dcfpcns  de  voftrcfang  Ôcdcvo- 

S.AM^uft.  ^^.^  vie,qae  ic  fuis  le  vray  Chrift:.Sain(5t  Augii- 

llin  furie  Pfeaume  U7.Conibicn  dcmaux(dic- 

ii)onr  endurcies  martyrs,  combieii  de  morts, 

combien  decoimenSjpnfons^chaincs,  cruautez 

de 
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de  beftes,ardeurs  de  flammcs,combien  de  con- 
tui'nclies6<:  iniurcs  î  Ce  qu'ils  n'cullenr  pasfair 
ccrtainemenr,s'ils  n'eufrcnc  iugé  6c  vcu,  qu'il  y 
auoit  quelque  chofe  à  quoy  il  ic  falloit  arrcfter, 
qui  ne  touche  en  rien  la  fclicité  de  ce  monde. 
Et  au  liure  22. De  la  eut  de  Dieu,  i  bap.^.il  die,  ^ 
La  crainte  iadisioubs  la  puilTàncc  Rimiainccô- /".//V;;^'*^ 
traignoit  aucunes  citez  d'auoir  Ôc  tenir  Romu-  n'cji  ^^ 
lus  pour  Dieu:mais  d'adorer  le  vray  Christ  ^oade, 
tion  feulement,  maisauffidelc  coni^c(rcr,nu!lc 
crainte  par  tout  i'vniucrsa  pcuempe/cher  vne 
immenic  multitude  de  martyrs,  non  Tindigna- 
tion,  nonlcs  peines  &  lupplices  propolcz  ,  m 
voirc  la  mort ,  qui  plus  que  toutes  autres  cho- 
fesfccraint.    ils  citoyenc  liez, ils  cltoycnt  crr;- 
prifonnez  jbatus, toi fionnez, brûlez  jdcfchi*,/?  ^^'^^ 
rcz,  OCCIS,  &ncantmoins  multiplioyenr.  Cene/e^^^^^^ 
leur  eftoit  point  faliu  &  vie  de  combatrc,  s*t\sryrsDHf 
ne  mcfpriroycntaufli  leur  falut  pour  le  nom  dc^'^'/onf. 
lefusCiitift.     Il  me  plaît  d'apporter  icv  ce  btl'^'"'" 
de  rare  Hymne, qu'en  i'hônerr  des  fiii.ds  mar» 
tyrs  l'Eglilc  Cbiclheniie  i  cmcmore  quad  tous 
lcsiours« 

S  andorum  meritis  in  cl  i  ta  gau  iia  u^mm  m 

Que  nous  auons  ainfi  traduit  tellement  quel- ^^^  "^^^^ 
icmcnr.  [dites,  ^^'^' 

chantons  les ge/ies  forts  des  martyrstres  in- 

Difons les ioycSyles heurs  donne':^  à  Uuïsmerius: 

Car  iedefirefort  d'yn  chant  mclodieux 

V>e  célébrer  l  honneur  de  ces  yi^iorieux: 

Sontceux  cy  quelç  monde  alléchant  n*apcn 
prendre^ 
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QuiyComme  fleur  fterile. aride  comme  cendre. 
L'ont  mefprisé  du  tout  <^  ont  fuiui  tes  pas 
0  S  eigneur  lefus  T  hrifl.  iufques  cl  leur  trefpas. 
Ils  ont  foulé  au  pied,  pour  ton  nom,  tout  fup- 
plices. 
Les  rages  les  fureurs  des  hommes  aime  vices: 
Le  plo7nb  le  fer  y  le  croc  aigu  leur  a  cédé, 
Lt  iufques  dans  le  cœur  il  n' apoint procédé. 

On  les  tue. on  les  traîne  al  or  de  boucherie  t 
Qomme pamireshrehis  point  de  querimoniCf 
'iS^imurmure  s'entend:  ains  dans  le  cœur  muet 
I{egne  la  patience,  &  lame  très  n  tte  efl. 
Quelle  -voix,  quelle  langue^  hé  i  pourvoit  bien 
redire 
Les  dons  qui  font  par  toy  garde:^  à  leur  mar 

tyrh         ■  ~ 

Tout  rouges  de  leur  fxng ,  ^ »  leurs  flayesglo' 

rieux, 
H aî4tement  couronne'^  ils  luifetit  dans  les  deux. 
S.Gregei'      Tadioartéray,  (eion  ropinion  cic  lainct  Gre- 
re-       ^  goireenrcshomelies,&  autres  Do6teurs  5  qu'il 
^'^^,'^^^"  y  adeux  "cnrcsdemartyre  ,  Pyriquieft  faicen 
jyre.        public,  l  autre  dans  lame,&  pareillement  en  i  a- 
d:ion  :  dont  ils  tiennent  que  ,  fans  glaiuc  ôc  ex- 
panfion  de  fangjnous  pouuon^  cltre  martyrs,    • 
moyennant  que  nous  ayons  dans  le  cœur  im- 
j^*^.^  pnmeev ne  vrayc  patience.    Lemclme  S.Gre- 
nltgteufe  goire  le  dit  aind,  Combien  que  l'occailon  d'c- 
ti^onmw  ihe  pcrlccurc  dcraillc,nollre  paix  touresfois  ha 
^y^^'        ion  martyte.  Car  cncorcs  que  nous  ne  preftiôs 
le  col  au  ter  ni  à  rcfpcc,  fi  cft-ce  que  par  le  glai 
ue(piritucl,  nous  tuons  en  rtTpric  les  dcfirsde 
s.^trn.    la  chmr.Et  iainâ:  Bernard  en  les  Sermôs,  Quel 

plus 
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'jplus  grief  martyrc,dir-il,çft  ce  qu'au  milieu  des 
viandes  mourir  de  faim, mourir  de  froid  en  la 
multicuded'habdlcmens,  endurer   la  pauurcic 
parmi  les  richeilcs,  parmi  les  ricUcifes  que  le 
monde  eftalle  ôc    prcfente  ,  que  les  malins 
montrent  aucc  fuperbe  ôc  o(tentation,&  que 
noftrc  appétit  deiire?  Voila  pourquoy  le  royau- 
me des  cieux  eft  promis  cfgilement  aux  pau- 
urcs  Ck  aux  marcyrs,d'aucanc  qu*il  cii  acheté  par 
pauureté  <k  indigence.-mais  au  martyre  Se  pa(- 
fion  pour  le  nom  de  Chrirt,il  eft  rcccu  fans  de-  g  ^ 
lay.  Saind:  lean  ChryloRome  fur  fainct  Mat-  chryf: 
ihieu,<lit  le  mefmc,  La  pauurctc  patiemment  Pauureté 
endurée  pour  le  nom  de  lefus  Chri(l,fait  {ç^ftfnarty 
martyre.  '^* 

15 1.  Vf»^  ^  Euefquerqtû  en  pureté  de  cofciece  m'a 
ue':çiour  ^  nuiâ ojfenfacrificef&  lourtiellemct 
aucTiimmoUlecoYfs&fangde  \efm  Chriji y  il 
cft  certam  que  ceux  qui  lont  confèitoez  es  hau- 
tes dignitez,d*autanc  qu'ils  fvint  mieux  Icurde- 
uoir  ,  d'autant  font  il  plus  agréables  à  Dieu.  ^.Oregoi- 
Sain (5t  Grégoire  deNazianzeen  lepiftre  qu'il  J^^/^ ^^^ 
cnuoya  a  ceux  de  Cefarec,dit  que  l'Éuelque  &  ^'^^ 
Paiicur  fouuerain  eft  le  flambeau  de  Tirglifc, 
tout  ain/î  que  l'œil  eft  le  flambeau  du  corps  ,^„    /. 
non  leulcmencccluy  qui  eft  corporel  ,qui  void  uetainy 
(S:  eft  vcu  ,  mais  aufli  celoy  qui  confidere,(5v'/'ï'w^'»« 
eft  con(îderé,qui  eft  le  fpirituelrfi  l'œil  eft  pvty^^'^i^'fi 
le  corps  eft  bien  gouuernc:  ainfi  fera    i'Eghfe 
blé  régie  de  gouuernec,fi  Ion  Euefque  ha  l'ame 
pure  &  faindîe,&  fait  tous  les  offices  d'vn  bon 
ôc  vray  Pafteur,à  l'imitation  de  Zefus  Chrift,  !e 
Paftejjr  des  Pafteursr^ui  ainlîquedit  S.Augu-  c  A«*«/f 

Kk  '    "^' 
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ilin  au  traire  De  cataclyfmo  y  p^iiToiz  les  brebis 
non  (culcmenranais  les  ccrchoiteftansefgArccs: 
&  les  ayant  trouuccs ,  aucc  ioye   grande  les  re- 
LeValîetér  P°^^*^'^  ^^^  ^^^  elpaulcs  au  troiipcau.  iceluy  me- 
eôpaté  à  ritoirtîTj^nt  encorcs  pcot  cdre  comparé  à  vn 
vn  grand  ^v-Sinà  Capitaine  &:  Cherd'armcc.  Lers  que 
C4/>;/4;.'7«  (Jeux  armées  fontprcrtesà  choq  er  ëc  comba- 
&    Chef^^ç  W^ç^  contre  l'autre  ,  chacun  foldac  ha  fouci 
defoy  tantrculemenr,comme  il  pourra  aliaiilir 
fon  cnnemijl'cnuahir  Se  le  vaincre ,  Se  cfchaper 
les  bazars  lans  danger  de  fa  vieimais  le  Chef  de 
Tarmee  >  outre  le  (om  particulier  qu'il  a  de  foy, 
il  a  aufîî  le  falut  commun  de  tous  en  Singulière 
T^eupîr  recommandation.  Il  penfe  en  foy  mcimc  corn- 
d'vnChefp^ç  il  pourra  mettre  en  fauucté  les  Tiens ,  dece- 
d'srfnee.  ^^-j.  j^^  aduerfaireSjmettre  gcnscnembufches, 
difîimuler  vncfuite,prendrc  leseBucmisaudc- 
fpourucu. Pendant  que  les  autres  iouent,man- 
gcnt,boiuenr, dorment, luv  fecrettemeat  pénè- 
tre dans  le  camp  cnncmi,fiit  la  decouuerte,  re- 
garde de  tous  codez  de  quelle  part  il  les  pourra 
ofFenfer  à  fon  aduanr..ge,cnuahir ,  occire,  per- 
dre. Il  enuoyc  des  efpies  çà  &  là ,  il  change  (es 
gardesjil  ordonne  fon  guet,  &  toute  l'induftne 
d'iceluy  gift  à  bien  aiïeurer  (on  excrcite  Se  tur- 
pr«ndrc  (on  ennemi.  Par  le  commandemct  d'i^ 
celuy  le  csmpferemuejondreflc  les  bataillons, 
on  vient  aux  mains  &  combat.  Sur  ce  pomt  il 
exhorte  les  couards,pre(Te  les  parelîcux,enflara- 
.    be  les  vaillans,piquc  ceux  qui  reculent,  met or- 
i^vn  hn  ^^^  ^"f  ^^  derordre,&  parmi  les  combatans  luy- 
f^vtgiïat  mcfme  Te  méfie  plein  d'ardeur  &  de  deiir  de 
fafièufr   vaincre.  Ainfi  fait  le  boiilt  vigilant  Paftcur  fur 

les 
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les  armées  fpirituelîes.rappdle  armée  fpiriiucl- 
lelacongrcgariondetous  les  tidcîlcs,  qui  dans 
r£glifc,comme  dans  vn  camp,  diftlnguez  par 
diucrfes troupes  &degrez,ront  ordonnez  en 
bataille  contre  les  puidances  aërccs  :  qui  fans 
doubrc  par  mille  moyens, &  occultes  machma- 
tions, fraudes  innunierables,&:  cruauté  obftincc 
&  implacable,  iour  &  nuit  ne  ceffentd'oppu- 
gncrlc  camp  ôc  les  troupes  Chreftiennes.  Le 
Chef  fpiritueljlcRedteur  fouucriin  des  âmes, 
quiainfique  nous  auons  dijhal'ame  pure  & 
fainc^e  ôc  bien  aff.'(5tee à  Thonneur  5c  feruice  de 
Dieujpenfeincellammentfur  ladeftenfe  de  Çc<i^^^°^'^i* 
troupes,  inftruétion,  régime  .-afin  que  par  telle /-  ^ 
prcuoyancc,  cxercitation  louable  ,laiiia:es  ^à- (^g^  Ames. 
nionitiô^,fapience  cclefte,tout  le  peuple  croyâr, 
(qui  de  foy  eft  foible  pour  rcfifter  «3c  combatre) 
(bit incclTammcnt  animé,  continuellement  eri- 
feignéicôferucparoraifons  aflîdues,  ik  par  cô- 
feils  falutaircs  &c  bons,foit  ftimulé  &  confermc 
en  la  perfeuerancede  tel  combat.  Ceftm-ci  ha 
Il  charge  de  toute  l'Eglife ,  à  ccftuy  eft  commis 
le  loin  Se  gouuetnement  de  tous  les  fidclles;du- 
quel  (î  bien  il  s'acquitte ,  il  ouira  celle  gratieufe 
parolle  prononcée ,  ou  à  prononcer  de  la  bou- 
che de  Icfus  Chrift ,  &  fera  du  nombre  de  ceux 
à  qui  il  fera  dit,  Venez  Eucfques  &  Palleurs» 
qui  en  pureté  de  con(ciencc  m'auez  iour  ôz  nuit 
offert  facriftce,&:  le  refte. 
1^1.  yeneT^benifls  SainBsyqui  esmontagnes ,  ca- 
uernes  y  &  lieux  ténébreux  vous  efles  exerceT^k 
patiece  &  à  vertu.]  Sainét  Grégoire  en  fes  Mo-  ^-Gre^w. 
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T-ic</tf/'^o  raies  dit  que  la  vie  de  l'homme  faincl:  vc  iuftc 

me  mftt    j»jccompare  à  la  nalmc ,  laquelle  par  le  bas  cft 

comparée      r        -    ^        \  l  ^  u   r 

a  Ix  pd-  ^'P'^^  ^  coucher,  \k.  toute  couuerte  d  cicorccs 

^g,         tres-durcs  &  arides,  mais  par  le  haut  elle  cft  trcs 
belle  à  voir  &  pleine  de  frui(5fes;  outre  plus  au 
bas  parles  inuolurionS(?<:  entorfes  defdites  t{- 
corcesellc  vaen  eflrccidant,  ék  par  le  haut  elle 
groiîit  &:  fc  refpand  en  verdure  très  delcdablc. 
Telle  eft  la  vie  des  cfleus  &  rain(^s  perfonna^ 
ges,en  terre ,  vile ,  abicCfce  ^<  meiprifce  :  au  ciel 
glorieufe, belle  ^  fleurillante.  En  bas  elle  eft 
couuerte  comme  àç,  plulieurs  efcorces  dures:ce 
font  les  cribiilations  Ôi  angoilFes, dont  elle  cft 
.  pleine:  en  haut  ellefc  rcfpand  comme  en  plu- 
fîeurs  fucilles  verdoyantes^,^  s*cliouit  en  Tam- 
.^  ^^*^  plitudc  de  (es  rétributions.  La  palme  encores 
t  Aime  à    ^^^  chofeen  quoy  clic  diffère  de  tous  les  autres 
lou^  ^«- arbres. Tout  arbre  ha  plusde  forcée  de  gfof- 
tresarhes  feurpres  dcterre:mais  en  croiiFant ,  par  le  haut 
s'c(îrecit,&  tant  qu'il  va  contremont, d'autant 
plus  il  s'amenuife  6c  appetiffe  :  mais  la  palme 
edapt  moindre  par  le  bas ,  fc  grolîic  par  le  haut 
près  des  rameaux  &:  des  Frui(às,&:  croiften  for- 
Ceux  qui  ce.Tels  font  ceux  qui  aiment  le  monde  ,  ils  (ont 
^tment  U  forts  <Sc  puifl'aus  cs  chofes  terriennes ,  mais  fort 
mande  fy>  dg^il^s  ^j  celeftes.'pour  vn  aain  temporel  ils  fe- 
ferens  i;,  cont  contens  de  lucr  Sc  foy  gemer  lulques  aux 
dejîrs,      defpens  de  leur  viennais  pour  la  gloire  éternel- 
le à  peine  peuucnt  ils  fubhftcr  ,  ni  fouffrir  le 
moindre  labeur  du  monde.  Le  contraire  font 
\ts  iuilcs  ,  qui  es  cho(cs  terriennes  font  peu  ou 
rien  attentifs  6c  ftylez:  mais  quant  cft  des  cele- 
iï^Si  ils  en  font  merueiUeufcmcnt  ftudicux  ,  & 

ne 
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4ie  penfent  à  autre  chofe^Gnon  comme  ils  pour- 
ront agréer  ik  complaire  à  Dieu,  l'apportcray 
cncorcs  icy  vue  fort  belle  iimilitude  du  meime 
auteur  fur  le  f  .chap.dcs  Cantiques.  Tout  ainfi,  ^Mre  p- 
dit-il,que  les  colombes  ont  de  couftume  de  re-  ^^^^""f^ 
fider  près  des  eaux  6c  foni.unes ,  ahn  de  voir  là  ^^^^ 
dedans  i'ombrc  des  oyleaux  volans  par  dcflus, 
&  efchapcr,loy  lettanc  dans  l'eau,  les  ongles  ra- 
mlfantcs  d*iceux;ainfi  les  lauicls  perlonnages 
dâs  l'efcritureiain^eaduilcnt^lc  remarquctles 
fraudesdcs  démons,  (Se  de  la  defcripf ion  qu'ils 
en  voycntjcommc  de  l'ombre  ,ilscongnoiircnc 
rcnnemi:6c  fc  cotormans  du  tout  (clou  le  con- 
leil  des  Efcritures,commc  s'ils  le  iettoyent  dans 
TeaUjfe  moquer  dudjc  ennemi,  ^  cfchapent  les 
aguets.  Les  Elcritureslont  dites  eaux  ,  pourcc  ^^^  ^fif*- 
quc  tout  ainh  que  dans  les  courles  des  eaux  il  y  ^**^^'^^l^^ 
adequoy  edancher  la  ioii  abondamment  :  ainli  ^^^^;^^,y 
de  quelconques  doubces^  Icrupules  qu'on  de- 
mande conieil ,  vous  trouucrez  pleincraét  dans 
lefditesElcriturcs. 

135.  Qui  par  continence  leufneSychaflcté  &  orai- 
fans continHclles  aHe:^cHnclié  àme  flaire*]  Non 
eilongne  de  ce  propos  dit  S.  Augullm  au  liure  s.Augufi, 
De  mendacio ,  Pour  acquérir  nom  de  famâ:cté  Ccmitm 
trois  choies  font  requifes  ,  la  pudicité  du  corps,  "^^"'^1^^ 
la  chaltcte  de  l'arncî^c  la  vérité  de  la  doclri-''*/'"^^^ 
ne.  Ces  belles  vertus  ont  telle  cfticace, dit-il  ^„,.r;r  no 
oiîlcurs,que  feules  clic  s  font  que  nous  puillîons  de  faincie 
voir  Dieu.  Car  la  mcfme  V  e  r  i  t  e  dit ,  Bien  '^'• 
heureux  ceux  qui  font  nets  de  cœur ,  pour  ce  quil 
yerrofit  D  ieu.^ommci\  lWc  diloit  par  le  con- 
traire, Ceux  la  lont  milcrables  ,  defqucls  les 
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cœurs  font  tachez  de  charnelle  concupifccncc,» 
pt>urcc  qu'ils  font  dédiez  aux  peines  éternelles. 
Chafteté^  La  chaftcté  eft  vne  vie  angelique^la  chaftc  ioin- 
T'ie/ïwgtf- te  à  l'humilité  de  cœur  méritera  l'habitatiôdu 
liq^ui.       iufi:e,laquelle  cft  chaliee  par  luxure  &  immon- 
Sapien.  i.  dicc.  L'Etcriture  fainifle  difant ,  Vefprit  fain£l 
n'habitent  point  dans  le  corps  fubiet  à  péché. 
Noz  membres  doiucnt  cftre  dtdiez  à  Dieu,  nô 
à  fornication. Qoe  l'homme  oppofc  les  flammes 
éternelles  aux  dcfirs  de  fa  chair.  <^e  l'homme 
ieunc  accouttumelachafteté  ,afin  qu'il  Toit  di- 
gne delà  fapiencc  de  Dieu.  Où  Timmondicc 
du  corps  eli,là  habite  l'efprit  diabolique, qui 
s'ehouir  grandement  en  l'inquination  de  noftrc 
Contre  U  chair. Plcuft  au  Dieu  immorcel ,  que  la  ieunefTe 
ieuntffe     dc  noftre  temps  engrauaft  bien  profondement 
Jesbcrdee.  ces  mots  dans  fa  poîcbr inc ,  qui  fait  gloire ,  ouy, 
elle  fait  gloirede  desbaucher  les  filles, de  pu- 
taller,^  luiurc  toute  immondicc  ôc  corruptiô, 
foit  en  fait5,loit  en  paroles  Talcs,  vilaines  &  def- 
hône/lesi^'quiplusen  fait  &  dit,eft:le  plusgé- 
til  compagnon.  S'ils  ne  veulent  fuiure  la  loy  de 
Dieu,qui  défend  tout  cela,  jc  les  renuoyeray  à 
l'efcholc  des  Payés,pour  leur  faire  plus  de  hon- 
Cîceron  te.Mefmc  Ciceron  en  Toraifon  pre  Marco  C<€- 
mefmere-  //o,apres  auoir  parlé  des  icux  &  pafletemps  que 
^r^îci-  ^°"  ^'«f^ccde  à  la  ieunefTe,  commande  eftroitc- 
i^'5  ment  à  icelle  de  garder  fa  pudicité,  &  ne  violer 

point  celle  d'aurruy.Et  le  répète  encores  là  nief- 
me, difant  :  QiTelle  ne  donne  point  occallon 
d'opprobre  aux  chaftes,deshôncur  aux  vierges, 
infamie  aux  gens  de  bien.  Que  pcrfonnc  ne  die. 

Ahi 
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)  Ah  !  ierc  me  peux  girdcr  de  fe»rnicarion  :  car  ^''^»«^^- 
Dcu  efifiddle ,  Ait  VApoÇiiCyleejuel  ne  f^ntetl'jl^^  J^*'^ 
point  que  notis  foyons  tente'S^  far  dej]Us  noïïietee. 
puij]ance:di\n^  banicca  force  de  rcliticr  aux  ren-  i.  Aux! 
rarions>moyemiâcqucnoLJS  y  voulions  preftcx  ^''^•'■•'^- 
confcntcmér.Car  à  coût  home  elt  baillcc  rcnta- 
rion,loit  uiix  delirs  de  !a  chair,  foit  à  1  abition  i^ 
cup;dicéd'h6ncurf^,  foie  en  autre  cho(c:laquellc 
nous  pouuons  furmonter  aucc  louange  ,  ou  par 
noitrc  faute  ('jccomb:!r,a(2ec  vilenie. 
154.  ycnei^ieunespucellçs, qui ane'T^ fouh dite  mo 
liSiy  &  n*me':^rouiu  autre  mari ,  ni  e/poux  que 
Tnoy.]S  Vdui  en  (at.EpilKdUxCorinrb.  Tonrleschap.j. 
yiergesdit'\\)ienay  point  de  commandement  du  ConftiUg 

Seigneur ,  mais  ie  donne  confeil  comme  ceiuy  qui  'j-^'*f*^f'*^ 
a  obtenu  mifericorde  de  Dieu  pour  eflre  fidèle,  "  '^^^' 
la  femme  qui  n'efi  point  mariée  ^e(î  vierge^ 
penfe  es  ch  ofes  qui  font  de  1 .  ieu ,  pour  eïlre  fain^ 
£ie  z^  de  corps  cir  d  cfprit-   Et  celle  qui  efl  ma^ 
rieeypenfees  chojes  du  mondeyC^  comme  elle  fera 
agréable  à  fon  mari^Mais  celuy  qui  a  fermement 
délibéré  en  fon  cceur  ayant  pHij]ance  fur  fa  vo- 
lonté ^de  garder  fa  fille  viergey  il  fait  bien  ^  qui 
la  ioint  par  mariage .  il  fait  bien:  &  qui  ne  la 
ioint pas,  fait  beaucoup  mieux.  Voila  iccf^înlcil 
de  Saii^ét  Paul ,  eureridant  rouiîours  que  tel- 
les yiciges  vouent  du  tout  leur  cœur  &  leur 
penfcc  a  Dieu.  Ceconfe-il  cft  (uiui  de  tous  les  .   .     ^ 
Do<5bt^ursde  i'Fi^lue.  Saiî.tt  Au^ul'tin  auhurc  yi*ç)Jf^ 
E)e fun^a  virginitatCf  \p^-^t\e\à  virgioué  grand^r^.^  ^9 
don  de  Dieu  ;  .^'C  du  que  pat  droit  diuin  ia  con-  deDteu. 
cmcncccrt  prcfcree  au  mariage  ,  <S:  la  faîr^fie  ^•^''^<?* 
viiginicé  aux  nopces.  ErlMiné^Hierorméiiurc 
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monrer»qu'il  demeure  es  plaines  de  Scgor:c'cft 
à  dirc,dans  les  bornes  de  légitime  mariagc:d'au- 
tant  qu'il  cft  meilleur  vfcr  d\a  médiocre  bien, 
que  de  choir  aux  précipices  des  lubricitez.S. 
S.  Amhr.  Ambroifc  au  liurc  premier  D e yirginibtis ,  l'ap- 
pelé vertu  principale.lcnc  veux, dit  il,  comme 
Vtrginiîêy  en  pafîant,parler  delà  virginité, laquelle  cft  vne 
'"clpall'^^^  principale  vertu:5c  n*tft  pas  icellc  louable,  pour 
ic  trouuer  aux  martyrs, mais  pourautant  qu'elle 
mefme  tait  les  martyrs.  Mais  qui  pourroit  com- 
prendre auec  refprit  humain  telle  vertu ,  que  la 
nature  mel'mc  n'a  point  cnclofe  dans  Tes  loix> 
oucmbrafTcrd'vncvoJx  naturclle,cequ'cft  par 
deduslViage  de  nature  î  EHe  a  du  ciel  apporte 
ce  qu'elle  imiteroit  en  terre;&:  à  bon  droit  elle  a 
cerché  au  ciel  ia  manière  de  viure,  qui  a  trouuc 
dans  le  ciel  Ton  cfpoux.  Cel!e~cy  iurpaflant  les 
nues,  l'air,  les  ailres,  les  Anges,  alla  trouuer  le 
Verbe  de  Dieu  au  fein  mefroe  du  Pere,& 
Tembrafla  de  tout  Ton  cœur.Et  qui  eft  ccluy  qui 
.  voulut  dclaifl'ervnfi  grand  bien  après  i'auoir 

Vtrginsîe  trouuéŒt  vn  peu  après,  Qui  donques  niera  ce- 
^^^^  Ite  vie  eltre  venue  du  ciel,laquelle  nous  ne  trou 

uons  pas  facilement  en  terre,  finon  depuis  que 
le  pACTEvade  l'vniuers  eft  defccndu  es 
membres  de  ce  corps  terrien  j  &:  alors  la  Vierge 
a  conccu  dans  Ton  ventre,  &  le  Verbe  a  eltc 
fait  chair.afîn  que  ce  qu'a  eftc  fait  chair,  fut  fait 

chair 
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cîiair  de  Dieu.     Saind  Auguftin  ôc  fnindl  Cy-  ^/^T^* 

tu  yir^iniim  y  ont  fait  deux  beaux  clogcs  delà        ^  ^^ 
Virginité,  que  ie  rnettray  icy.La  virginirc  iur-  ^^  ^^^^-^ 
pafl'c  la  condition  de  l'humaine  nature  ,  par  la-  ^^/^i, 
quelle  les  hommes  font  f.ius  fcmblablcs  aux 
Anges.  Toutesfois  plus  llgnalce  cft  la  viétoire 
des  vierges  que  des  Anges,d*3utant  que  les  An- 
gcs  n*ont  point  de  chair,  «Se  ks  vierges  triom- 
phent en  la  chair.Et  l'autre  dit,  La  virginité  ell 
fœur  des  Anocs ,  Iaviâ:oire  des  lubricitezjla 
roincdes  vcrtus,lapoflefliondetous  biens. 
155    yeneT^^voiiSitjui  aiie':^aimé  les  pautires^ç^ 
Us  eJîrangCYS  fajjans.]    Le  Prophète  royal  Da- 
uid  au  Pieau.40.B;V»  heureux ,  dit-il,  celuy  qui  pfea.40. 
entend  fur  l  indigtt  eir  fur  le  pauure,fource  que  Pten-heu 
au  iour  mauuais  il  fera  deliuré  par  le  5  eigneur,  »'^«*'  ?"» 
OiiS.Ausullm  fait  beaucoup  de  belles  cxhor-^."''"''^'*' 
tarions  a  la  charite,ainii.  Kegardc  en  œil  de  pi-  y^^^ujl 
tié  ôc  de  mifericorde  les  panures  &c  indigens, 
ceux  qui  ont  faim  ik  foif,  les  pèlerins ,  les  nuds, 
les  malades  &c  les  priionniers.Ec  li  tu  entens  Iur 
tels  pauurcs  affligez,  tu  entendras  ^ur  celuy  qui 
a  di  t,raj/  eufaim,iay  eu  foi  fi  ay  eflé  nud ,  fere- 
grin y  malade ,  en  prifon  :  ^  le  Seigneur  te  deli- 
urera  au  iour  mauuais. Car  le  iour  mauuais  vié-     Le  i»ur 
dra  bon, malgré,  vucillcs  non  vucilles.    Le  iour  ^'»"««^ 

d*    iT  i'  viendra 

uiusements  ottnra,  mauuais  iour  oour  tov,li  , 

tu  n*entens(ur  rindigentv<c  fur  le  panure.   Ce^^]  .^j 

qu*duiourd'huy  tu  ne  veux  crcjre,en  hn  (e  ma-  nota. 

nifeftera:mais  tu  ne  pourras  fuir-lor-j  qu'il  fera 

manifefteipourceque  tu  ne  crois  pas  lorsqu'il 
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eft  occult  &c  caché,Tii  es  inuité  de  croire  c« 
que  tu  ne  vois  pas  >afin  que  ru  ne  rougilfes  lors 
que  eu  le  verras.  Enren  donques  fur  l'indigcut 
éc  fur  le  pauurcqui  cit  Icfus  Chri{t,qoi  te  com- 
mande d'auoir  foin  des  pauures.  Kr  forces    pa- 
cap^6^^^  rôles  de  l'Apollre ,   Torte:<^  les  charges  les  yns 
des ai4treSi& ainfi  voh6  accom^livei^la  loy  de 
Berll       Chrifi.  Ce  Doctcuv  dn  :  CcKi»y  ia  clt  pauurc 
ferêee  du  ^  ^^^  ^^  riche,  la  charge  d'iccluy  ti\  la  païuireré, 
panure     &  tu  n'as  pas  telle  charge. Aduile  que  pctflfibîc 
Auecle     ru  nedies  lors  que  la  paniiretét'accablera(»l  cn- 
rtche.Au   tend  au  mauuais  iour  )  Vn  chacun  pont  r^  Ton 
fiidcaii.Efcoure  autremêrvL'Apoftre  a  dit,Por- 
CaU.^.    te':^charges les  vns des  autres  La^pd^uurctè  n'eft 
pas  ma  charge>mais  cclîc  de  mon  frerc.  Aduifc 
quêtes  richellesnetcfoyenr  pluspefantcchar- 
ge.Tu  as  vnc  charge  ôc  luy  vne  autre:les  richef- 
Ics  font  ta  charge56Îl*aurre  ha  la  pauurcté.Por- 
tedonques'auec  luy  &qu'îî  porte  aueccoy,^ fin 
que  portiez  la  charge  IVitde  l'autre, Et  qui  eft 
la  charge  de   paunrctc?  Ne  rien  pofleder  ni 
anoir.  Quj  eft  la    charge  des  richelîcs  ?  Auoir 
plusq'uilnc  fait  bcloin.    Vous  cftcs  chargez 
tousdeux.Portedoncauec  luy  Tmdigence,  de  il 
portera auectoy  le  lupcrfluj&r  le  trop  :  ainfî 
V02  charges  feront  pareilles.  Car  fi  tu  donnes 
à l*ind!genr,ru  luy  diminues  fa  charge,  qui  eft 
ne  rien  auoir,  qui  eft  la  pauureté  :  Ôc  tu  dimi- 
nues quant  &  quant  la  tienne  ,  qui  eft  ce  trop 
auoir,Tousdeux  chemmezen  la  voye  du  Sei- 
gneur en  la  pérégrination  de  ce  fiecîe.  Tu  auois 
de  coiiftumc  faire  de  grandes  &  cxceffiues  de(- 
pcnles:6clc  pauurc  n'auoic  moyen  aucun  d'en 
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fairc.ll  fc  veut  ioindre  à  toy ,  &  dcfire  de  te  te- 
nir compagnie,  ne  le  rcictte  point, ne  le  mcf- 
pnfc  point ,  ne  l'abandonne  point  en  fa  neccf-  s.ttie  19. 
riié.Etfurl'EuangilcS.Lucjchap.i^.    Le  riche   Lericht 

&  le  panure  font  deux  chofcs  contraires  ,    &  ^  le  pMU 

C  n-  1»        ^  1»  c»  ]    ce        ureneeef" 

toutestois  neceliaircs  1  vn  a  l  autre.  !i  Usiciop-  r-^^  ^^^ 

portoyentlVn  l*autre,ii  n'yauroit  point  d'indi-^  l'autre, 
gent:&  perfonne  ne  feroit  en  peine  ni  affli- 
(àion,  s'ils  s'aidoyent  &  fecoiiroyent  Tvn  l'au- 
tre.Le  riche  eft  fait  pour  le  pauure ,  &  le  pauure 
pour  le  riche.  C'cftledcuoir  du  pauure  de 
prier  &:  demander  :  ccluy  du  riche,eft  bailler  & 
élargir  :  celuy  de  Dieu ,  eft  donner  de  grandes 
recompenfes  pourpeudcchofe.  De  la  miferi- 
corde  d'iceluy ,  bien  que  petite ,  naift  vne  gran- 
de abondance.  Fertile  eft  le  champ  des  pau- 
ures ,  il  rend  incontinent  le  fruidt  à  fon  Sei-  la  voye 
gneur.La  voye  du  ciel  eft  le  pauure, par  laquel-  du  cielefi 
Je  on  paruicntau  Perc  créateur  de  rvniuers, ''^*'*'"'* 
Commence  donc  de  bailler.fî  tu  ne  veux  te  for- 
ooycr.  Deflic  donc  en  ccftc  vie  le  cep  de  tori 
patrimoine,auqueltues  lié,  afin  que  librement 
tu  puifî'es  aller  au  ciel,  (ccoue  le  fardeau  des 
biens  temporels,  quitte  ces  liens  volontaires, 
abandonne  tant  de  foins  &  fâcheries,  qui  te 
trauaillent  depuis  tant  de  tcmps.Donne  à  celuy 
qui  te  demande ,  à  fin  qu'vn  Jour  tu  puifTcs  rc- 
ceuoir: donne  au  pauure,  fi  tu  veux  euitcrla 
flamme  éternelle. Donne  en  terre  à  Icfus  Chrift 
ce  qu'au  ciel  il  te  rendra.  Ne  pcnfe  point  à  ce 
que  tu  csprcfentemcnt,mais  à  ce  que  tu  feras. 
La  vie  prcfente  eft:  fragile  ôc  tendant  à  la  mort. 
Perfonne  ne    demeure  icy  ferme ,  mais  tous 

fommcs 
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Tommes  contrains  de  voyager  &  paflTcr.  Nous 

allons  malgré  nous  à  la  mort  >  malgré  nous 

nous  forrons  de  ce  monde,  pour  ce  que    nous 

fommcs  plems  d'iniquiié.  Que  li  nous  auons 

^^ /«   li  preuoyance  d'cnuoycr  auelque  chofc  dcuanc 
nous  don-      \  i  7        ^       ^     j       ^  IM     /i 

nasaux    nous,  nous  n  arriucnons  pas  vuides  a  I  holte- 
pauures    Icrie.  Car  ce  que  nous  donnons  au  pauurcs, 
ejîmjîre  eftnoflre  viatique jcfl ce  que  nous  cnuoyons 
•vtattqtte.  4^çi,.-^j;^  ce  que  par  mauuaifcsvoyes&:  moyens 
nous  rauilîbnsjle  tour  de  meure  icy.Mais  oyon 
les  vœux  &  fouhaits  que  fait  Dauid  fur  ccluy 
qui  entend  fur  l'indigent  6cfur  lepauure  :  qui 
S.Augufii'ont  autant  de  promeflTeSjdit  fainà  Auguftin. 
DicH  le  conferue.Dieu  le  riiiifie  Qu'ell-ceà  di- 
rc,coniêruer  ?  qu'eft  ce  que  viuifier?  à  quoy  ap- 
partient cclaîdit  ce  fain(5t  Docteur.  Certes  à  la 
vie  éternelle.  Car  celuy  efl  viuifié  qui  eftoit 
naort. Dauid  donqucs  nous  pron\ct  celle  viuifi- 
jImx  Ro.  çation,dc  laquelle  parle  l'Apoftrc  aux  Romains 
f.        .  chàp.^,Certainemcnt  le  corps  efl  mort  par  pèche 
mais  lameyifl  par  iuJiification.Qjieft  celuy  qui 
viuifca-  afufcité  Icfws  Chrifl  de  mort  habite  dedansvoHS 
ïhnj-cfni  /g  me  fine  5  qui  afiifcité  lefusQ  hrifl  de  mortMui- 
je  a  ctlu)  r^^^  ^^^rn  ^^^  ^^^p^  mortels ,  à  caufe  de  Vefprit 
jurUpaii  "  ^ceiuy.qui habite  en  vowj.Voiia  donc  la  viui- 
ure.         fication,quicft  promifc  à  ccluy ,  qui  entendra 
furie  pauure  6*:  fur  l'indigcnt.Mais aucun  par  ce 
pourroit  penftr,quc  ceux  qui  entendront  (ur  le 
pauure,lerôt  rçceus  au  ciel. mais  en  la  terre  de- 
meureront mcfprifcz  ^  fans  honneur  î  &que 
Dieu  en  fes  fain6ks&  fidcllesn  a  fom  qucdufu- 
f  ur,&  né  du  prefent.Non,il  n'cft  pas  a:nfi  :  car 
Dauid  a  eu  efiiard  fcmblablemet  à  celle  vic,lors 

qu  11 
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qii'ila  ditjEt  le  face  heureux  en  terre.  Prcn  doc  PA4"- 
courage,  qui  que  eu  (ois,  en  ces  promcdes  ;  car 
Dieu  net'abandôncpoincentei-re,&  te  promet 
recôpenleaucicl.Dauid  adioultcjE^we  le  deli-     Sathan 
nre point  es  mains  de  fon  ennemi.  Ccft  ennemi  ^""^^'  «^ 
cil  Sachan.L^c  pcrlonne  ne  penfe  que  (oit  ton  '  '^^' 
voihn,ouqueloiiccluy  contiequiil  plaide,ou 
celuy  qui  luy  voudra  oftcr  (à  pollclîion  ,  ou  le 
contraindre  à  vendre  fa  mailon.  Non  ,  ne  pen^ 
fez  point  que  foycnt  ceux  là,ains  celuy  duquel  s.  lAatth 
parle  nollre  Seigneur  dans  S, Matthieu,  ch.  15.  ^"''^' 
L'homme  ennemi  lafait.Cav  c'eft  celuy  qui  l'ug- 
gere  tant  qu*ii  peut  d'cihcreueré  pour  les  cho- 
ies tcrriéncSj&veut  periuader  que  Dieu  ne  doit 
cftre  adoré  pour  les  chofes  celeftes,  îk  qu'à  foy 
appartiennent  les  terriennes.     Donques  celuy 
qui  entédra  (br  le  pauure  &  fur  i*indigêr,ne  fe* 
ra  point  deliuré  entre  les  mains  de  fcn  ennemi: 
de  ccft  ennemi  qui  s'efforce  entièrement  d'abor     Sathan 
lit  le  nom  Chrcfhen  ,  mais  il  ne  peur,(c  voyant  vaincu 
vaincu  par  la  grande  renommée  ik  louange  de  p**^  i^f*^ 
lelusChridclparlespar  tout  le  monde:  voyant  ^W* 
en  ce  qu'il  a  occi  les  martyrs,  qu'ils  (ont  cou- 
ronnez (Scont  triomphé  de  luy  ;  &  void  que 
c'cft  peine  perdue  de  vouloir   perluader  aux 
hommes,  que  ni  le  Oh  ris  t,  m  Ton  Eglife  ne 
font  rien. Et  ccluy  qui  entendra  rurlepâuute& 
indigent, dit  outrcplus le  Prophète,  que  Dieu  j^^  ^^r 
luy  foit  en  aide  ^  le  foulage  fur  le  ii6i  de  fa  me  Pfeau. 
doHleur.LQ[iO:dc  douleur  (  dit  le  mcimc  Do-  ^'efi-ct 
deur  ;  eft  l'intiimité  de  la  chair.     Ne  di  point,  ^^^  ^^f'^ 
le  neveux  porter  ni  rctreindre  iiniirmite  de 
ma  chair.  Tu  es  aidé  pourlepouuoir.    Le  Sei- 
gneur 
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gneur  te  foulage  fur  le  lia;  de  ta  douleur.Lc  !i(5t 

te  portoitjtu  ne  portois  paslc  lidt,  maiseftois 

dedans  paralytique.  Voicy  qui  te  dit,    Tren  ton 

grabat,&  te  retire  en  ta  malfon.    Le  Seigneur 

donc  te  foulage  (ur  le  !i(5t  de  ra  douleur.    Voila 

comme  ce  fam<5k  Dodeur  explique  ce  Pfeaumc 

diuinemint,auec  les  rccompenles  qui  font  pro- 

mifes  à  ceux  qui  font  cfmeus  du  vray  zèle  de 

charité  cnucrs  les  pauures. 

ii<>    yene^ivous  aui  aueT^obferué &  accopli  les 

œuuresdecharité.jil  y  a  au  Grec  ùnCn  otTtiyùi^ 

5/4'«-Hr/UBÇ/Âtf.'|«v7€f.Vcnez  vous  qui  auezg-ifdé. 

Sjuejl'ce  ï^ô  amour  &  dilediô.Dôqucs  l'amour  &  diic- 

^'atmer  dtionenuersDieu,n*cft  autre  chofe,(înon  poft- 

Vieu*      pofer  toutes  fes  commoditez  &  incommodi- 

tezpour  l'honneur  &feruiccd*iceluy,  ht  ceux 

S.Auguft.  vraymcnt  aiment  Dieu  (  dit  faind  Auguftin  au 

traiélé.  De  vita  Çhriftiana)c{ui  n'ont  autre  cure 

&  foin,  finon  de  glorifier  le  nom  d'iccluy.    La 

diledion  feule  (dit-  il  autre  part)mct  différence 

entre  les  cnfans  de  Dieu  &  du  diable.Que  tous 

faccnt  le  ligne  de  iaCroix,que  tous  relpondenc 

Awe»:que  tons  chantent  ^//e/tty^,tous(oyent 

baptifez,qu*ils  entrent  dans  TEgUlc ,  &  la  rem- 

plirtentde  tous  codez  j  les  cnfans  de  Dieu  ne 

font  point  difcernezdc  ceux  du.diabic,  finon 

Aqtéoyfe  ^^^  charité  &  dile6kion.  Ceux  qui  ont  charité, 

e^9tfiet  ç^^^  ^ç  Qjg^  .  ^çyjj  ^^j  n*ont  mie  decharitc,ne 

*  '  fontpasdeDieu.L'mterfticecft  grand,  la  dif- 
férence entre  eux  efl  grande.  Tout  ce  que  tu 
veux  auoir  ,  ne  te  profite  de  rien,  fi  tu  n*as  cha- 
rité :  encorcs  que  tu  n'ayes  les  autres  chofcs, 
ayes  charité,  tu  as  accomph  la  ioy.  Mifcrablc 

que 
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qucic  fuis  (dit- il  au  traité  De  jpiritu  &  anima)  ^^s^et^de 
combien  ticuroy-ie  aimer  mon  Dieu ,  cjui  m'a    ^^^i^?- 
fait  &c  Cl  ce  d-  rien,c]ui  m*a  racheté  lors  que  i'e- 
ftov  perdu.  le  n'cltoy  pAS,&  de  rien  il  m*a  Fait, 
non  pierre  i  non  atbrc,  non  vn  d'entre  les  ani- 
maux,  mais  homme  il  a  voulu  me  faire.    Il  m'a 
donné  le  vi.ire,  le  lentir,  le  dilccrner  :  il  m'a  ra- 
mené d*exil>il  m'a  racheté  de  feruice,  il  m'a  ap- 
pelé de  Ton  nom  ,  afin  que  Ton  memoiial  &  fa 
marque  fut  toufioui  s  auecmoy.    llnraointdc 
rhiu'c  i^'c  loye,  duquel  iceluy  efloit  oint,  afin 
quv  »c:  r  Jilé  oint  par  »'0  i  n  t  ,  &  de  C  H  r  i  s  t 
ic  pntic  !c  nom  de  Chnrtien.     Saind  Bernard  S-BemarJ 
Cm  \c?C(.'o\)^ir ,  Quidretribuam  Domino  :  Que^^'^'  "^• 
retribucray  ie  au  Seigneurfdn  ic  nciçay  quoy 
de  Icuibiabie.  Lors  que  l'cltoy  ignorant ,  il  ni*a  ^^^i^^f 
cnleigné:  quand  i'eftoy  elgaréjil  m'a  rcduii;[^„^r^^^ 
quand  le  failloy,  il  m*a  corrige  rqaâd  i'eftoy  de-  de  vhu. 
bout,il  m'j  tcnurquand  ie  fuis  tombé,  il  m'a  re- 
leue:quand  ic  fuis  allé, il  m'a  conduit  :  quand  fC 
(uis  venu  à  Iuy,>l  m'a  receu.  Et  pour  toutes  ces 
choies  ie  n'ay  rien  pour  ntrnbuer  ,  fiaon  feule- 
ment que  l'aime.  Car  il  n'y  a  rien  meilleur,  ni 
plus  décent ,  que  refHtuer  par  dilcd::on  ce  que 
par  diie<5kion  a  e(lé  donncrSaindllean  Chryfo-  5.7,4» 
ftomc  en  fcs  homélies  a  beaucoup  de  belles  Ch^foft, 
exhortations  à  l'amour  de  Dieu  ,  comme  celle- 
cy,Voicy  vn  home  ayant  femmc,commc  cft  ce  Corne  ejl 
que  nous   congnoiftrons  i'cntieredjlc(fbiovi  dc^^»l^^** 
la  femme  ?  La  n^mme  ne  doit  eftimer  perîonne  ':"'2r^ 
plus  iage, plus  beau,  ni  plus  vaillant  ^  ^^g^^-  de  U  fem- 
nimcquc  fon  mari:  &  fi  vn  autre  fc  prefcnte  meenuers 
plusbeau,plusiage&  plus  vaillant,  elle  nele/on^Tj^ij^. 

doic 
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doit  toutefois  entendre  ni  reputcr  tel.    Car  l'a- 
mour partait  Ôc  I.i' haine  parfaite  font  priucz  de 
vray  lugetueur.Commc  par  exemple,  pcfons  le 
cas  queparbictement  tu  haï(Iesquelc]u'vn,touc 
ce  qu'il  fera,  tout  ce  qu*il  dira,  te  defplaira  :  ëc 
fift-il  les  plus  belles  chofes  du  monde  ôc  les 
meilleures.,  elles  te  femblerôt  laides  ôc  mauuai- 
(es.  Au  contraire,  Ci  tu  aimes  parfaicbcmcnt  au- 
cun, tout  ce  qu'il  fera  ôc  dirajte  contentera  vnf- 
quemét:&:  fill-il  chofes  mauua!fes,eiles  tefcm^ 
blcront  bones.Donques  la  femme  voyant  quel- 
cun,  fi  ellcdir,  O  queceft  homme  là  cftfagc  3c 
prudent,  pleut  à  Dîcv  ,  que  mon  mari  fut  tel  !  ia 
Ion  amitié  manque  ôc  ha  moins  cjt  pcrfcdion. 
L'ame  ^"^^'  ^^-"'^  ^^  Vamt  Chrc{1:iénc,qui  cft  refpou* 
Chrejîië-  Cc  A'c  Iclus  Chrifi: ,  qui  doit  aimer  Dieu  de  telle 
neejl  l'e-  façon  j  que  rien  du  monde  elle  ne  luy  préfère 
ffoufede  en amour.Saindfc  Auguflin  en  fcs Méditations, 
Ji2      nous  en  fait  pareillement  vue  bellc:S'ii  ic  trou- 
S.Auçulî.  "^  »  ^^^'  ^^  >  "^^  paires  d  amitie  i  s  il  le  trouue  vn 
homme  qui  porte  telle  diled:ion  à  vn  autre,que 
àpeinepcuucntils  fupporter  rabfencel'vn  de 
l'autre.Et  .s'il  fe  trouue  femme,  qui  par  ardeur 
d'amitié  foit  tellement- colce  àfon  mari,  que 
elle  ne  le  la?(îè  eflongner  de  fcs  yeux  :  6c  su  ad- 
uient  qu'il  foit  ablent,ellc  le  regrette  inbnimér, 
ôc  n'a  aucun  bon  iour  ni  repos  iniques  à  ce  que 
elle  Le  reuoye.     De  quel  foin  donques  ôc  dile- 
éiionjde  quelle  tcrucur,  ô  Seigneur,  te  doit  ai- 
mer noftre  ame,que  tuasetpouicc  par  foy  3c 
.*  ^^îf"  multitude  de  ces  mifciicordcs  ;  ie  dois  aimer 
mourde  vray  Dieu  &  clpoux  ,  auquel  en  Deaute  ne  le 
Dieu.      fc  trouue  le  pareil;  qui  nous  a  tant  aime,  qui 

nous 
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nonsasfauué  ,&:pour  nous  as  fait  tant  de  cho- 
Ccsôc  grandes?  Ton  amour  eft  iuaiic  (i\:  cran- 
quille,*!^  remplis  de  douceur,  fuauité  ik  rran- 
quillicé  les  cœurs  que  tu  poffcdes.  Au  contraire,     ^^^^^^^ 
l'amour  du  fiecle  &  de  la  chair  eft  plem  à*in'  dufiecU 
quietudes&de  pcrturbations,§(:nelai(reiamais  c^  (ie  la 
en  repos  les  âmes  qu'il  occupe.  Ce  Doélour  (ur  *^^^*^' 
ce  mot  du  Cantique.!/  a  ordonné  en  moy  la  cha-  P/J'.^  ^ 

.   ,         ,    r  I        1        1  1        lin  diUction 

rite  :  a  delcrir  quel  ordre  doit  eltre  de  diicdtion  ^  amonr 
ôc  amour. Premicremenr,dic-il,  nous  deuons  ai- 
mer Dieu  fur  toutes  chofes  j  en  fécond  lieu  noz 
pères  &  mères,  en  tiers  noz  enfans,  après  eux 
noz  domcftiques  y  qui  voire ,  s'ils  font  gens  de 
bien)font  à  préférer  aux  mauuais  enfans, en  der- 
nier heu  noz  ennemis  doiucnt  eftre  aimez, non 
pas  comme  nous  mefmes,  mais  llmplement ,  Se 
fuffic  qu'on  ne  les  haïiFe  pas.Profper  d'Aquirai-     Vrofper 
ne  liure  premier  De  la  vie  contemplatiue,  dit  à'AqtutM 
que  ceux  là  pcrucrtiiïent  Tordre  de  diled:ion,&:  "^' 
ne  gardent  point  la  mode  d'aimer,  qui  aiment 
lemondcjlequelnous  deuons  auoir  à  mefpiis: 
ou  aiment  leurs  corps,  que  moins  on  doit  rc- 
{pedterroan'ailnent  point  leur  prochain  com- 
me eux  mcfmes:ou  n'aiment  Dieu  plus  qu'eux 
mefmes.  Et  Sainâ:  Icâ  Chryfoftome  fur  Saincl:  5  j^^^ 
Matthieu, dit  qu'vn  amour  chalLeTautrc.  Tout  chryf. 
ainfi(dlt-iOqu'vne  femme  chafte,  laquelle  aime  Vn  amour 
biefi  fon  mari,ne  peut  aimer  autre  qu'iceluy  :  5c  ^^^^^^*« 
fî  elle  aime  vn  autre  homme,  il  eft  à  colligcr  ^^  ' 
qu'elle  n'aime  point  fon  mari:ainfi  eft  il  de  Thô- 
me.  S'il  aime  Dieu,  il  n'aimera  point  le  monde- 
mais  s'il  aime  le  monde,c'e{l:  à  d»re,  qu'il  n'aime 
pas  Dieu  de  tout  fon  cœur,ni  de  toute  fon  amc. 

Ll 
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s.  -«4»yéi-Ecà  ce  propos  faincft  Anfclme  en  Tes  Epillrcs 
?'.^*  nous  baille  vne  rres-belle  comparaifon  ,  dilanc; 

^^  Semblable  chofecfl  ducœurderhomnnc  &  de 

l'amour  de  Dieu,  comme  dVn  vaifTeau  ôc  de 
Thuilc.  Car  tout  auifi  quelevaifleau,  d'autant 
qu'il  a  plus  d*eau  ou  d'autre  liqueur  (emblable, 
moms  reçoit  ili'huilc;ainii  le  cœur  de  l'hôme, 
d'autant  plus  qu'il  cil  occupé    d'autre  amour, 
moins  reçoit  ri  celuy  de  Dieu  ,  &  le  l^orclos  de 
7    i  ~  ^°y*  D^Liantagc ,  tout  amfi  que  la  puaiiîc'jr  eft 
'  contraire  à  la  bv)nne  6i  luaae  odeur,  Ôc  les  ténè- 
bres à  la  lumiere;ain{i  ctt  tout  autre  amour  cô- 
traire  au  dium.  Mais  les  contraires  ne  peuuenr 
(r^'*'   demeurer  en  vn  mefmc  fubiet,dit  iePhilofophc; 
pareillement  cefl:  amour  ne  peut  côuenir  ni  de- 
meurer auec  autre  en  vn  raermc  cœur. 
157.  Tout  ainfi  que  iefim  charité.jCcci  cft  pris 
du  4,chap.de  la  première  bpiitrcde  S.Ican,di- 
SainSilea  ùnv.Dieucfl  charitéy&  qui  demeure  en  charitèy 
Eptfl.  I.  demeure  en  Dieu ,  ^  Dieu  en  luy.  îe  ne  Iça)  (dit 
cha^.j^.     Samct  Auguitin  lur  ce  pafl'.ge  j  comme  plus 
magnifaquemcnt  on  nous  pourvoit  rccomman- 
^    j   dcr  lacharité>qucdedire,  Diewe/2c^amé.  Ce^ 
palxhace^^  loiiange  cft:  bneue  ,  mais  giancic  &c  haute: 
r/ioi,  Dieu  btieue  en  pai  olcs,mj!s  grande  en  intellect  ik  en 
éji  ehan-  fens.On  a  tort:  d;fl ,  Dieu  e(îla  charité.  Cela  ciï 
^^'  brief,  il  n'y  aquVn  mot:  mais  li  on  le  met  au 

poix,combien  poifanc  elt  ilWieu  efl  charitèy  dit 
SaJndt  lean,£^  qui  demeure  en  charité,  demeure 
en  Dieu^&  Dieu  en  luy.  Donc  Du^u  (ou  ta  mai- 
Con^&L  toy  la  mai  Ion  ae  L>ieu,deiïicurc  en  Diçu, 
3i  que  Dieu  demeure  en  toy.  Que  Dieu  de- 
meure 
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meure  en  toy,pour  te  contenir  :  &.  demeure  en 
Dicu,afin  que  eu  ne  chees.  Car  ainfî  parle  l'A- 
poftrc  de  la  charité  :  La  charité  nechet  iamaisy  i.auxCo^ 
Comment  doncques    cherra  ccluy  que  Dieu  M- 
contient?  Aucun  clcriuain  n'a  fi  bien  efcrir,ni  en 
fi  peu  de  paroles,de  la  charité,  qu'a  fait  S.  lean, 
qui  au  fuCdit  chap.auoit  ja  dit ,  Trei-chers^aimos  Lpift.  i. 
nows  les  yns  Us  autres .  pour  ce  que  la  charité  efi  '^^'^P-  4- 
de  Dieu  Ut  toute  per forme  qui  aime^ed  enfant  de  ^.^"f '^" 
Dieu^&  congnoit  Dieu  :  &  qui  n  aime  f  oint ,  ne  ^^^^ 
congnoit  point  Dieu  >  pour  autant  que  Dieu  cjî 
charité  &  dile5fion.  Ut  en  ceci  s'efl  manifcflee  la 
charité  de  Dieu  enuers  nous  ,pource  quilacn- 
uoyéfonfils  vnique  en  ce  monde ,  afin  que  nous 
eufiions  la  vie  par  iceluy.  En  ceci  ejl  la  charité^ 
non  pas  que  nous  ayons  aimé  Dieu;  mais  iceluy 
premier  ndtis  a  aimé ,  nous  ayant  enuoyé  fonfils 
four  eftre  propice  à  noi^  pechei^.  Tres-chers^fi 
Dieu  nous  a  tantaimei^  &  nous  deuons  aimer  les 
yns  les  autres.  Il  me  louuicnt  de  ce  quMcrit 
faindi  Hicrofme  de  fain<ft  lean  fur  le  6.  chap.dt   *    ^^  *' 
rEpiftre  fain<Q:  Paul  aux  Galates  y  qu'iccluy  de- 
meurant en  Ephefeiufqu'à  fa  dernière  vicillcl- 
fc,de  façon  qu'à  peine  pouuoit-il  marcher  iuf- 
C|uesàl*Eghfc,bienque  fouftenu  par  les  di(ci- 
plcsjni  pareillement  pouuoitvfer  de  longpro^ 
pos:  autre  chofc  n'auoii  il  couftumc  de  profé- 
rer a  chacunes  collectes, (Inon  ces  mots^Mej  en  ^^^  .^*"r 
fans^alme^vous  les  vns  les  autres.  En  fin  fes  à^-  Ji^^^ 
fci pies i:icalfi (tans  attediez  dételles  rcpctitiôs, 
&  qu'il  ne  chantoit  qu*vne  mefme  chofe,Iuy 
demanderent,Maiftre,peurquoy  répétez  vous 
tant  de  fois  cela? Il  refpond&  iette  vncfenten- 

'  Ll     t 
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ce  dij^ne  de  liiy,PoMrcff  (dit- il)  que  c*efl  vn  corn- 
mandement  du  :  eigneur^  &fifeui  il  eïïoiî  mk  à 
exécution  il fufjirvit .ht  Q'.m:[  Lit  ce  côaràndcméz 
S.'îe^n     df:  led  i  Cb  ilt-L  <  [{  dans  lemefmc  S.Iean  ^ch. 
^•y,    .  ,  is 'Ceci  eji  mon  commandement,  que vowsaimieT^ 
^5^^^^^_ /^JTWj/ef  ^«^r^J".  c^;  cLi  ce  commandcmcnr 
tnent  de    ^^'  fiisdcDien  ;  La  meinie  il  fetrouuera  elcrit, 
Vien,      ^ime':^  vous  les  yns  les  autres ,  tout  ainfi  que  le 
VOHS  ay  aymé.  Comment  eit  ce  que  iefiisde 
Djcu  nous  a  aimc?Là  dedans  Ce  trouuera  en^o- 
tcs.ll  ny  a  point  de  plus  grande  dileUionque  de 
mettre  fon  ame  ^  que  d'expofer  fa  rie  pour  fes 
amis.   Or  cju'vn  chacun  Chreftien  confiderc 
maintenant  combien  grieuementil  pèche,  n'ai- 
mant point  Ton  frere:il  pèche  contre  Dieu ,  qui 
n'eft  qu*amour  de  diIe6tion:il  ne  peut  eftre  nô- 
^ui  nai-  ^^^  ^^^^^  lî^s  cnfans  de  Dieu,  il  eft  cftrangier ,  il 
tne  pûtnt,^^^  Antechriii,dit  S.  Auguftjn  au  lieu  fus  allégué 
efi  Ante-  138.  Vene':^^  à  moy  rows  p .  cifiques^  car  iefuls  la 
ehrtjl.      paix  me  fine, ]D  ans  S.  Matthieu  c.f.  noftre  Sei- 
s.Matth,  g^jç^urdit,BJe«  heureuxf^nt  les  pacifiques  pour- 
j)^^fi;'    j  ce  qu  ils  feront  appeleT^enfans  de  Dieu. Et  par  la 
ditevfans  loy  des  contraires  Sain6t  Grégoire  dit ,  Si  ceux 
de  Dieu,   qui  font  la  paix  ,  font  appelez  enfans  de  Dieu, 
''•^''^<?*^''' fans  point  de  faute  ceux  qui  la  confondent  & 
■  ç^^^^^  brouillent ,  (ont  enfans  de  S  athan.  Sain(5t  Bcr- 
eeux  qui  ^^^à  fur  les   Cantiques  efi.  fort  iriité  contre 
ne  t/,««/i'r  ceux,quinc  veulent  point  la  paix,  mais  dVn 
iapaix.    œil  farouche  &  dVn  cœur  inlatiable  afpirent 
à  la  gloire  du  monde  &  à  rarabition,inquictent 
les  peuples  :  aufîî  ne  ioiiiirent  ils  iamais  du  bien 
de  la  paix,&  bien  peu  fouucnt  de  la  gloire  qu'ils 
ccrchcnt,mourans  au  milieu  dcleursefperan- 

ces. 
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ces.Sainâ:  Hilaire  fur  fainâ:  Matth.  dit  que  no-  S.Hilaire. 
ftre  Sauucura  tant  aimé  la  paix  encre  les  hom- 
mes, qu'en  vertu  de  i'vnice  î^  conionétion  il  a 
promis  qu'on  mipetrcra  de  Dieu  fon  père  tout 
ce  que  par  prières  on  luy  demadera  :  &  où  c'cffc 
que  deux  ou  trois  ferôt  afTcmblez  en  fon  nom, 
qu'il  fera  au  milieu  d'eux.  Et  S.  Auguftin  Ser-  s.Augufi. 
mon  1(^5.  De rempore,  dit  que  noftre  Sauucur 
approchant  delà  pa(ïton,ô<:  nonfiintà  Tes  di- 
fciples  le  palFage  que  bien  toft  il  deuoit  faire  de 
ce  monde  à  fon  à  P  e  r  £  ,  entre  autres  chofcs, 
dont  illes  chargea  en  commémoration  defoy, 
il  ne  leur  recommanda  rien  tant  que  la  paix  (Se 
le  bien  de  ]'vnitc,commc  vn  fpecial  dcuoir ,  ai- 
fantjle yom donne mapaix  levons laijjè  lapaix,  ^- ^^^^ 
Comme  s'il  difoit,Ie  vous  ay  laillez  en  paix  ,  en  ^'  ^' 
paix  ie  vous  retrouueray.  S*en  allant  il  a  voulu 
bailler  ce  que  retournant  il  defiroit  en  tous  de 
trouuer.Il  a  Iaif:,é  cefi:  héritage  aux  fiés,  il  a  pro- 
mis tous  Tes  dons  8c  tontes  les  recôpenfcs  en  la 
confcruation  de  la  paix.  Et  pourtant  mes  frères,  Exhorta- 
fi  nous  voulons  dire  héritiers  de  lefus  ChM,^*^^^^* 
nous  deuons  eftre  &  demeurer  en  fa  paix.  Il^'***' 
nous  a  donné  fa  paix  (  ainfi  qu'aucz  oui  }  il 
nous  a  commandé  d'edre  vnanimes  de  aimer 
la  concorde,  &  veut  que  le  pache  dedileétion 
&chariré  entre  nous  Toit  inuiolable  &:  incor- 
rompu. Si  nous  voulons  eftre  enfans  de  Dieu 
&  appelez  tels,il  nous  faut  eftre  paciqucs,  doux 
decœur  ,  fimplcs  en  parole,  accordans en  afFe-  ,  "^^^^' 

f\-  c        ni  i-iiriii  î     les  cens  tl 

Ccion ,  di  cltre  liez  enlcmble  hdellcment  du  ^f,„i^fg„f 
nœud  &  lien  d'voité.    Mais  il  nous  conuient^ar^fr  U 
garder  celle  paix  auec  les  gens  de  bien,  qui  gAi^pa$x\ 
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dcns  les  commandemens  de  Dieu  ,  non  aucc  les 
mcfchans  Ôc  rcclcrats,qui  entre  eux  s'accordent 
en  leurs  vices  Ôc  péchez.  La  paix  de  Icfus  Chrift 
profite  à  l'éternelle  faluation  :  la  paix  diaboli- 
que conduit  à  perpétuelle  perdition.  Il  nous  cft 
donc  beloin  garder  la  paix  aucc  les  bons ,  de  fai- 
re toujours  la  guerre  aux  vices  ;&  hut  haïr 
d'vne  haine  bien  forte  les  mefchancetez  des 
homines  impies. Nous  deuons  bien  aimer  tous 
hommes,  encores  qu'ils  foyent  mauuais  ,  pour- 
aurant  que  font  créatures  de  Dieu  :  mais  la  paix 
que  nous  auons  auec  les  bons, lie  dVn  nœud 
bien  ferme  la  concorde  des  frères,  &  la  chanté 

Louantes  du  prochain.  La  paix  fpecialcment  mérite  ôc 

de  U  faix  gaignc  rcfprit  de  Dieu>la  paix  cft  mère  de  dilc- 
dlioujla  paix  cft  indice  de  faindetc.  De  laquel- 
le noftrc  Seigneur  parle  ainfi  parla  btîuche  de 

Zach.c.'^.  loH  Prophète,  .y^jwîe:^/^  paix  &  larerité  La 
paix  eft  la  faute  du  peuplera  gloire  de  rEcclcfia- 
ftique,lâ  ioye  des  prouinces  ,  &  la  terreur  de 
noz  ennemis  vifibles  ôc  inuifibles.  Donc  mes 
frereSjgardonlapaixdetout  noftre  cœur  &  de 
toutes  noz  forces  :  pourcc ,  que  ccluy  demeure 
en  Dieu,  qui  demeure  en  fa  falnéte  paix,  ôcsl 

S.Augufi'  conionétion  ôc  focieté  auec  les  Sain^fcs,  Ce  Do- 
Btensé*  dreur  en  vn  autre  Sermon  ,  Voyon  (dit-il}  prc- 

cèmmoiit'  niieremeni  quels  font  les  biens  &commoditez 

t€Z>  lit  lu 

ptùx,  ^^  ^^  paix>puis  que  d'icelle  nous  deuons  icy  trai- 
ter.La  paix  eft  la  ferenité  de  l'entendement ,  la 
tranquillité  de  l'efprit  j  la  (implicite  du  cœur,  le 
lien  d'amour,la  compagne  de  charité.  C'eft  elle 
qui  abiure  toutes  limuicez ,  fait  cellcr  les  guer- 
res, 
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res,reprime  le  courroux  ,  foule  Torgueil ,  aime 
rhumiljté.appaifc  les  dilcordes,  accorde  les  ini- 
micicz,  ie  monlhcenucrs  tous  paidble  &  bien 
aimec,nc  Içut  s'eleucr  m  s'éflcr.  Celuy  qui  l'au- 
ra pLifc,la  reciennerqui  l*aura  perdue,  la  répète 
&  reccrchc  :  pouu.uitant  que  quiconque  ne  fera 
irouué  en  icelk,e«'i:  chafsé  du  Père,  déshérité 
du  F  I  L  s^ellongnè  du  S.  E  s  p  R  I  T  :  ni  pourra 
paruenir  ài'hcriragedu  S^-igneur  ,  qui  ne  vou- 
dra gjiider  letcftamencdelapaix.  Et  en  la  Cité  S.Juguft, 
de  Oieu  que  dn-il?  Si  grand  ell  le  bien  de  la 
paix,que  rien  ne  lerrouue  en  toutes  les  chofcs 
créées, quis*entcncle  plus  agrçjblc'ment  ,qui  le 
louhaite  auec  plus  de  piailu">aui  (e  poQcde  auee 
plus  d'vcihtc.  L'cTprit  humain  ne  viuifie  iamais  Similitu- 
îesmembresde  rhonirnc ,  s'ils  ne  font  vnis  ^lieprifed» 
conioinc3cn(cmble;cout  ainii  le  S.  tfpricncvi-    ^^^'^'^ 
uihc  point  !os  membres  de  l'Eglife ,  s'ils  ne  font 
vnis(&  confcderez  par  le  bcncticc  de  la  paix. 
Origenc  homélie  2(^.1  ur  les  Nombres,àce  pro-   Q-igene. 
pros  dit, ToLJtainli  qu'en  muhque  ,  fil'harmo-  Autre  p-^ 
nie  des  coidcs  e(l:  bonne  Ik.  accommod£e,iî  n'en  "'^^''«^'^ 
peut  lortir  qu'vn  ion  très  luaue  6c  doux  *  qui  ^'^"^  ' 
cnarouille  noz  oreiues  :  m  us  s  il  y  a  delaccord      * 
cnrreicelles,  vn  Ion  tnalpiàiiant  en  vient, <3c  la 
douceur  du  chrin"-  cil;  corropuc .  Ainfî  aduienc- 
il  entre  lesfoldats  ^  mmilhesde  IcfusChrift,  (i 
la  dilcord.t;  tc^nc  entre  eux, toutes  Irurs  adtions 
ferôt  des-aercabics  ^  Dieujencores  qu'ils  ache- 
uét  piiUieurs  guerrcs,rappo:tét  plulieurs  delpo- 
uiiies,;.S:  orr'iét  à  Dieu  pluhcurs  riches  preicnrs. 
Voire  diray  dauât^ge,  Sicu  ned6ncspcine>qu'c 
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nulle  chofe  tu  ne  delaccordes  aucc  les  com- 
niandemens  de  Dieu,  fi  tu  ne  t*eflongncs  en 
rien  des  préceptes  Euangcliqucs ,  tu  ne  pourras 
furmonter  i'ennemi  :  car  en  la  racrmc  chofe 
en  laquelle  tu  répugnes  &  es  difcordantjtues 
vaincu  par  Sathan.  le  pourroy  en  ceft  endroit 
tirer  ues  laindtesErcritures  infinis  paflagcsfer- 
ipijlresS.  uansà  ce  propos>me(ine  de  faind  Paul,  duquel 
^■^  '       les  cpiftres  font  pleines  d'imprécations  de  paix, 
ou  d'exhortations  à  icelle:tnais  iemecontcntc- 
ray  d'vne  fimilitude  qu'apporte   fainct    lean 
Chryfoftome  en  fes  homélies  ,  expliquant  ce 
paffageduciit  Saind:  Paul  aux  Ephefiens  chap. 
4f.jiyansfouci  de  garder  far  enfemble  l'ynité  & 
similitu-  conionôïion  au  lieu  de  faix.  Tout  ainfi  dit-iI, 
^^^cu'    ^"^^"^'^•■J>  ^'^i  rencontre  du  bois  fecjilnefait 
M      "^'^u'vne  flamme  detoiit  ;  mais  fi  le  bois  eft  vert 
6c  humide ,  il  ne  prend  pas  6c  ne  fait  point  d  o- 
peration.  Ainfi  les  cœurs  froids  ne  peuucnt  cm- 
brallcr  cefte  vnitc  6c  conion6tion ,  que  nous 
demandonsrce  qu'ils  feront,  fi  vne  foisilsfont 
eichaufez  de  la  terueur  d'amour  &  dilc«5tion. 
Pource  veut  i'Apoftre  que  nous  loyons  tous 
liez  enfemble  du  nœud  de  la  paix.  Car  tout 
ainfi  que  fi  par  amitié  tu  te  veux  lier  à  vn  autre, 
tu  ne  le  pourras  faire  autrement,  finon  que  tu  le 
lies  à  toy  :  car  fi  tu  veux  faire  vn  double  nœud, 
il  conuienc  pareilleméc  qu'il  foit  lié  à  toy,  Auf- 
fi  veut  l'Apodre  que  nous  foyons  liez  par  cn- 
femblejnon  iimplement  eftrc  pacifiques  ,  ni  ai- 
mer vulgairement  ,  mais  tous  n*auoir  qu'vnc 
ame  &  vne  affcdiion.  Tel  lien  cft  bon  6^  ferme: 
car  par  iccluy  nous  ferons  vnis  enfemble  non 

feule 
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*eulcmcnt,mais  aulli  nous  viurons  plierons 
auccDieu.  Tel  lien  n*eftraintpas  les  mains,ni 
preiïe  les  amcs,mais  les  relâche,  &:  loge  comme 
en  plaine  campagne,  &:  les  rend  plus  allaigres, 
que  Cl  elles  eftoy  éc  autrement  dcdieesrpourau- 
tant  que  quiconque  fera  robufte  êc  Fort ,  cftant 
lie  à  vn  foible,  il  le  fupportera ,  6c  ne  permettra 
qu'il  pcriflc  :  &  s'il  cfl:  lié  à  vn  pareflcux  ,  il  Tef- 
ucillera  &  excitera. Voila  pourquoy  ledit  Apo- 
flre,efcriuantauxCorinthicnSjCpift.i.cliap.6.re  J*^  ,^' 
colère  grandement  contre  iceux  ,  de  ce  qu  ils  contre  les 
n*tftoyenr  pas  vnis,iiins  fc  debatoyêt  &  auoyêt  cdtetieux 
des  contentions  les  vnes  auec  les  autres.  Je  cfi  ce-  &  P^^^ 
ci  à  noflre  honte.'^y  a  il  perfonne  d'entre  yom  ^'^^^' 
fage  &  frudenty  qui  pinjje  demesler  nos  differeSy 
fans  quil  faille  que  le  frère  contre  le  frère  de- 
hâte  en  iugcmenty  &  ce  deuant  les  luges  infidel- 
ks  >  J^  c  efi  entièrement  pécher, quauoir  conten- 
tions &  débats  les  yns  auec  les  autre  s. Tour  quoy 
n  endure':!^  yom  pluflofl  liniure  ?  Tourquoyne 
fouffrei^yous plufioft  le  dommage}  Mais  yom 
faites  les  imures  ^  les  fraudes.l^l^fcaueT^yous 
fo/S  queles  iniurieux  &  iniques  ne  pojfederont 
pas  le  royaume  de  E)ieu}0  que  fi  ce  vaiilcaud'c- 
le(5tion, ce  grand  Dod:eur  des  gctils  voyoitnos 
querelles  &  diflenfions,  nos  défis  &c  combats, 
nos  inimitiezmortelles,nGS  procez  qui  ne  meu- 
blent point,quediroit-ihfinon  que  nous  ne  te- 
nons rien  de  fcs  belles  iniiru6tions,nous  n*auôs 
du  Chrefticn  autre  chofc  que  le  nom,  ^  de  la 
perfc(5lion  Chreftienncnon  pas  feulemétTom- 
bre.Saind  Ambroifeau  5.  des  Offices rappor-  ^' ^^^rj- 
tant  cepafTagc,  L'Apoflrc,dif-il ,  dcclaire  &  fi-  ]y  /^  ^*^' 
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gnific  ouuenement  que  cVft  pcchè  ^  fi  aucun 
litige  auec  ion  frcrc  Chicllien  ,  coniideré  c|u'il 
faut  cerchcr  rous  les  moyens  de  demeurer  en 
concorde,ainfi  que  hères  germains  -,  veu  prin- 
cipalement que  noftrc  foy  eftudicdutouc  à  la, 
paix,  cC  commande  la  concorde.  Et  fainét  Au- 
gufl'n  fur  le  Pleau.  80.  ne  veut  pas  que  l'hom- 
me Chredjen  (e  débite  pour  les  choies  ter- 
riennes plus  que  n'eft  leant  à  ceiuy  ,  à  qui  eft 
promis  le  royaume  des  cieux.  Voire  (clon  celle 
dodlrine,  ne  trouuc  bon  qu'il  répète  le  lien: 
pariant  ainfi  du  mauuais  j  II  ne  rauir  point  l*au- 
cruv,mais  répète  le  fien,&  tire  en  lugcmcnt  Ton 
frerc.A  tels  eft  du  ceci  de  S.  Paul.î^  c'efletiere- 
mentpecher^fHcLHoiYcotentiom  &  débets  entre 
TOWJ.  Voila  de  très-beaux  àc  lalutaircsenlcigne- 
menSjmais  qui  les  mette  à  exécution, nui  de  no- 
(trc  fieclc,iccrov  [w  trouuera. 
Nofire         Carie  fm  la  paix  me  rme,]     Que  noftrc 
eflUpaix  -^'i^î'-ït'ur  loïc  la  paix  melme,  lainct  Augultin  le 
mêfme.     conferme  Se  monftre  autentiqucmcnc  en  vnc 
difpurequ'i!  fait  contre  les  Arrians,qui  (c  trou- 
S.Attguji.  ue  entre  les  Sermôs  De  tempore.cn  nôbre  100. 
OLiiI  parle  du  lugemcnt  taic  par  Salomon  aux 
deux  femmes. La  difputc  eft  vn  peu  l6gue,mais 
ties-belle  ^  cô^orme  à  ce  propos. L'vne(dît-il) 
etioit  cruelle  &  mcfchante  ,(:i  crioit  dcuant  le 
Roy,  que  l'enianc  fut  diuilc.    Celle  qui  requc- 
g  ;^^^^^_  roit  que  rcnfantdcmcuraft  entier,  auoit  le  ty- 
thoïijue.    pe  &   forme   de  i'Eglilc  Catholique  t- l'autre 
Hm/?«  cruelle  ik  impie  dclîgnoit  i'herehc  Arrienne. 
Arnenne.  Lj  Cadioliquc  comuie  mère  très  bénigne  ÔC 
douce,crioic  à  tous  hérétiques ,  Ne  faites  point 

\c 


LA  VII.  PLEIADE.  ^ij 
le  Chrifi:  mineur  à  fon  P  e  r  e,  ne  diuifcz  point 
rvnitc,nc  vueillez  fabriquer  dans  vos  cœurs 
vn  Dieu  diuifé  par  diuers  degrez  jainfi  que  les 
idoles  des  Gentils,  pofl'edcz  ie  jrout  auec  nous: 
fî  vous  dedrez  d'auoir  la  paix  ,  ne  tranchez 
chez  point  rvnité.  Si  tout  vous  le  retenez,  ne 
croyez  pas  que  rien  nous  demeure. Car  fi  gran- 
de efl:  la  Toute-puiiïanced'iceluy,  que  touscn- 
femble  le  peuuen:  tout  pGfleder,&  chacun  auf- 
fi  à  part.  Mais  la  mcfchante  &  cruelle  herefie 
cric,  Non  ,  mais  qu'il  loit  diuilé.  Qu^cilc  eft 
ceftediuifion,finoàiquclc  Fils  ne  fou  point 
cigal  auP  E  R  E.  Car  en  foubftrayant  Tcgalitc 
du  F  I  L  s  ,  elle  nie  la  bonté  ôc  toutc-puiflancc  ^  ^^"/"// 
durE  R  E.Carli  Dieule  Ferea  peu  engendrer  ^^^^^^/^^ 
fon  Fils  femblable  à  ioy  ,  &  ne  Ta  voulu  >  il  hérétiques 
n'eft  pas  bon. S'il  i*a  voulu  ôc  qu'il  n'ait  peu ,  il 
n*eft  pas  tout  puifTanr.  Afleurez  vous,mes  frè- 
res, qu'à  cefl  argument  aucun  des  Arriens  ne 
pourra  refpoRdrermais  toutes  ôc  quantesfois 
qu'ils  (e  voyent  liez  par  force  ôc  viue  raifon, 
tout  ainli  quVn  ferpent  lubrique  ôc  glidant ,  ils 
efchapent  ôc  réfugient  à  d'autres  queitions  ror- 
tueufes  6<:deceuantes.  le  leur  cxhiberay  outre 
plus  le  teftament  ,  &  rapportcray  les  paro- 
les du  reftateur ,  Ôc  s'il  y  a  choie  qui  parle  de  di- 
uifion,  là  fe  trouucra  :  finon^  en  vigueur  du  te- 
ftament le  leur  refifteray  fort  ôc  ferme.  _  ^     ^^ 

O  malheureux  hercriqae,  clcoute  ce  C{U^  de mjire 
contient  lereftamcnt  :  leyoHsdonnemafAix:  SaHueur 
ie  rous  laijjela  faix.  Ceci  eft  l'héritage    des  ^«/«^ 
Chreftiens.      Etqui  eft  le  teft.ueur?  Li  iete-  ^^^*^' 
ftamcnt,  ôc  tu  le  trouueras.     Lors  que  le  Pro- 
phète 
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^•^''f'H- phetc  parloir  de  noftre  Sauueur ,  ildit ,  Il  fera 

ch.\  ^^    yttagnifié  &  exalté  dei^  Irn  de^houts  de  la  terre 
1  '       iufques  à  t autre  (^  icelny  fera  la  paix.  Gloire 

s.Lucc  1  ^^^^  ^^  ^^^^  ^  Dieuy(^  en  la  terre  faix  aux  homes 
*  de  bonne  volonté. Non  aux  diuileursdcla  fain- 
éte  vnite,mais  aux  hommes  de  bonne  volonté. 
Iceluy  eft  rhericage,iceluy  tft  le  teftateur ,  &  tu 
le  veuxdiuiler?Pourquoy  veux-ru  partir  ce  que 
eft  vn  ?  Si  lu  diuifcs  vn,rien  d'entier  ne  demeu- 
re. O  herede  Arricnne  cruelle  Ôc  impie,tu  de- 
Contre  urois  rougir  de  honte. Deuant  le  luge  Salomon 

l'herepe.  vnc  de  ces  femmes  mal  viuantes,  pour  ne  trahir 
vn  tîcn  enfant,  voire  conceudeie  ne  fçaiqui, 
n'a  point  permis  qu'il  fut  diuife,  &  tu  diuifes  tô 
Dieu  ?  Icclle  femme,bien  que  mal  viuant ,  tou- 
tcsfois  eft  humaine  &  douce,pource  que  mère. 
Toy  here(ie  cruelle,  pourcc  que  non  mère, ce 
quetuenhntes,tu  le  fuifoqucsi  tes  entrailles 
(ont  f-ndurcieSjcellcs  de  l'autre  ont  tremble. 

Qu.*cft-cc  que  ditla  femme  qui  figure  l'E- 
gliie  Caîholique?  Donnez-luy  1  enfant ,  qu'il 
ne  foit  point  diuifé  :  c*eft  mon  fils  :mais  vaut 
mieux  qii*clle  l'ait  tout,6^  qui  feulement  me  de- 
meure l'afFcétion  maternelle. Donnez  luy  l'en- 
fant ,  6i  que  mes  vœux  &  defirs  ne  me  foyent 
point  oftez  ,  que  l'intégrité  de  Tes  membres  ne 
foit  pas  diuilee  ,à  fin  que  la  pieté  ne  me  foit 
point  tollue.  Et  ie  te  di  hérétique,  PofTede'ie 
tout,  Sç  nf  diuife  point  ton  Dieu.  Non,  dit-il, 
mais  fi  ta  veux  la  paix  auec  moy,  diuife  l'herità- 
ge.Ie  di  ceci  (ans  prciudire.  Et  comment  la  di- 
uifez-ic?Efcoute,MowP  ère  efl  plus  grand  que 
Wîo^,lcFi  L  s  eft  moindre, le  ii.EsPKix  créa- 
ture. 
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ture.  O  les  belles  parties  !  ô  l'equité  î  o  iufticeî 
le  fay  les  parties,  pource  que  ie  diiiifc  la  paix.  p^,\^ 
Car  fl  la  paix  eft  vne  fois  rompue,  clic  n'eft:  plus  pue  n^efi 
paix.  Mais  comment  cft-cc  que  la  paix  cft  en-  plu^paix- 
tierc  auec  toy  ,  veu  que  la  foy  ne  l'eft  pas?    En 
dernier  lieu,fi(elon  ta  couftumc,tu  n*aimcs 
point  de  paix, mais  pludoH:  la  perfidie  &  deflo- 
yauré,va,addre(le  toy  à  Chrift  mefme,  &  nous 
verrons  ce  qu'il  te  rcfpondra.  Demande  luy  ce 
qu'efl:  efcrit  en  \*Eu2ng\\c,Seigneur4i àmonfre-  ^j^^^  ^  ^ 
re  quildiuifel  héritage  auec  moy.  Sans  doute  il 
te  rcfpondtây  Mon  ami, qui  efi  ce  qui  m' a  ordon- 
né fur  vous  luge  i&  dîuifeur'îT \A  veux  diuilcrla 
paix,6<:  demandes  vn  luge ,  qui  e(l  la  paix  mef- 
me:ie  ne  veux  point  eftre  tô  luge. le  fuis  la  paix, 
&  fuis  au  milieu  de  ceux  qui  font  en  bône  ami- 
tié &  C0ncordc,&  fuy  les  femeurs  de noifes.Ce 
fain6t  Do(5^eur  fur  i'Euangile   S.Iean.  Traité  S.Auguf, 
77. dit  encores  ceci  de  noftrc  Sauueur,  En  ice- 
luy  &  d'iceluy  nous  auons  la  paix/oit  celle  qu*il 
nous  a  laifTce  allant  de  ce  monde  à  Ton  Père, 
foit  celle  qu'il  nous  douera  lorsqu'il  nous  con- 
duira à  Ton  Père.     Mais  qu'eft-ce  qu'il  nous 
a  laifTé  montant  aux  cieuXjfinô  foy-mc(me,  lors  ^ 
qu'il  ne  fe  retire  pas  de  nous:Crtr  icelui  efl  noflre  ^n  ^^fj 
paiXydit  faind  Paul  aux  Ephefiens,  qui  a  vni  les  paix. 
deux,  fçauoirjôclesluifs  Se  les  Gentils  à  Dieu.  AuxEph. 
Il  eft  dôc  noftre  paix  ;  &c  lors  que  nous  croyons  ^^^•*- 
quM  eft,  ôc  lors  que  nous  le  verrons  ainii  qu'il 
cft.  Et  fur  le  Pfcaume  3;.  interprétant  ce  mot 
du  Prophète  P^^oyal.  Cerche  la  paix  &  la  pour  l*'fea.  ; }, 
fuy.     Une  t'a  point  dit  ,    Tu  a'iras ic!  la  paix: 
msLiSiCerche  U  faiXi&  la  pourful.  Oà  la  pour  - 
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fuiura)r-ie?Où  premicrc  clic  cfl;  allée.  Le  San- 
ueur  cft  noilrc  paix, il  e^t  rerufticéjil  eft  monté 
zux  c\c\3x.Cerche  lapaiXy&  Upourfuy:  pourcç 
que  femblablement  lors  que  tu  rctulciccras, 
ce  que  tu  as  de  mortel  ftra  change,^  iouiras  de 
la  paix ,  oti  perfonne  ne  ce  fera  ennuy  :  là  eft  la 
Chrii     P^'^  parfaite.        Efaie  cîiapicre  5?.  auoit  pre- 
Frince  de  n^iercment  appelle  le  Chcilt  Vrince  de  paix, 
faix.        Surquoy  faindtHierofme  dit,Celuv  nedoutc- 
S.HierQf.  ra  point  que  le  Chrift  (ou  Prince  de  paix  ,  qui 
dit  à  fesApoftrcs,  le  vous  donne  ma  paix,ic 
vous  laifïe  la  paix.-v^ui  aura  leu  dans  faindlPaul 
le  Sauucur  eftrenoftre  paix.Suiuant  qUoy  le- 
dit S. Paul  aux  Hcbrieuxy,  chap.a  nommé  Ic- 
'^oyde     fusChrift,Jf^oyc/e5^<ï/em,c'cft  àdire,depaix:voi- 
SMem.     j-ç  gp  plufieurs  iieux  Dieu  de  paix  .  S  eigneur  de 
paiXyDieu  de  paix  &  de  dileÙioniEt  en  la  i  .aux 
Corinth.  D  je«  non  de  dijfentionyains  de  paix>  Et 
les  Docteurs  eccleliaftiquesont  de  couitume 
appeler  lefus  Chrift,auteur  de  paix,comme  ce- 
luy  qui  a  reconcilié  les  hommes  auec  Dien  ,  qui 
par  le  péché  auoycnr  preuariquc.Et  pour  ce  re- 
E^ï/?.i.^rpe6fc  nommé  aufïï  par  S.Paul,  Médiateur  entre 
Ttuc.x.m  Dieu  &  les  homes.  S.Damafe,  Eueique  dcRo- 
^•^*^*'meentrelesrurnomsque  IcsdiuiriSefcrits  bail- 
•'^'  icntàlcfusChrid,  n'apasoub'îéc^s  deuXjlef- 

qucls  ilacolligez  &compii'^^  dasceftcpigiamc 
Latin, que  i'aportcray  tout  entier, pour  la  beau- 
té d'iceluy. 

chrtjt     ^udexyporta^gigasy  B^x  gemma  ypropheta ,  Ja~ 
cerdos, 
Mefiias  >ZebaothyI{abbi,fponfus^mediator  ^ 
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VlrgciyColumn,!  manns  petr a,  filins  Emantdélque, 
VmcayfafloY  ouis.pax  radix.  vitis,ollHa, 
Fons  parieSyagrius,vitHius  lco,propiciator, 
\erbum  homo  rete^lapis.domuSjOmnia  Chri- 

fiusUfus. 
140     Vous  di'ie^qui aneT^contemné &  mefprisé 
lesrichefjes  caduques  i^  tranfitoircs  de  ce  mon- 
de.pour  l  amour  de  rnoy.]  hien-heureux  efl  /V;a- 
??2e  (  dic  rEcclcfi  (rtique  }  quia  efiétrouué  fans^^^f'-'i^' 
macule,  qui  n  a  point  couru  après  les  richeffes,ni 
a  fnisfonefper.ncccs  biens  mondains  Qjiiejtce- 
fiuy  là ,  c^  nous  Iny  baillerons  louange  ?  car  il  a 
fait  chofes  merueilleufes  en  fa  vie  Etpouicjuoy 
choies  mcTueilleules  î  Car  tout  ainfi  que  c*e(l  ^J*^' 
merueillcs  à  vn  ictinc  homme,  qui  fréquente 
Its  Dames ,  s'il  n'cft  (uipris  de  la  beauré  d'icel- 
les:  ainfi  cft-cechofè  qu'on  peut  admirer  ,  lors 
qu'vn  homme  qui  polfede  force  or  &:  fc:)rLC  ar- 
gent, qui  polîcde,  di-ic,  en  abondance  ceft  or 
refplcndiliiatitjwj  Ài^o/xîvoy  ?s-vp  cômefeu  ardant 
ainhquedir  Pindàrc,n'eiic>bkHiy  Se  ne  (e  laïf-  oJc  i.de 
fegaigncr  de  lafpiendcurd'i.Teloy.Età  bô  dïo\tfi^  olym. 
on  le  doit  admirer,dit  (ainct  Ambioi(r,L  ôlîde-  ^*!*'^    "^ 
ré  que  plusieurs  ont  préféré  l'or  à  leur  propre 
(2i\ux.,Siyous  aue-:^  des  b\ens  en affîuence y  à.z  !e  ^A^**-^* 
Plal(iiulc,w'^  mette-:^  point  vojîre  cœur.  AbiaLi 
Ifaa  •,ïacob,iob,  Zicharie  ,  ces  bien  hcureufcs 
âmes,  ont  podedé  de  grands  biens  6:  nchclles, 
mais  lis  n'ont  pas  hchez  leurs  cœurs ,  ni  4J1  cfté 
leurs  cogitations  &c  penfecs  furiceUes.     Bien- 
heureux donques  Thomnie  riche  ,  qii:  au  mi^ 
Ijeu  de   les  biens  (Jknchcilcs  cil  trouué   (ans 
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S.-rf«^«y?. macule.  Sainâ:Augufl:in, lequel eft  admirable 
CD  tout  ce  qu'il  efcrir ,  fait  vnc  gentile  remon- 
ftrance  tant  au  painire comme  au  riche,  expli- 
quant ce  verfec  allègue' du  Pfalmirte,  &  lepre- 
j>feati6i.  cèdent,  qui  dirjT^'r/è:^  point  de  rapine  :  que  ic 
Kemon-  mcttrav  icy.Tu  n'es  point  riche,&  pourcc  veux 
J  carauiriautruy?Quetrouues-tu?  quepcrs-tu? 

VJ  gains  pernicieux  !  Tu  trouucs  de  1  argent ,  oc 
tu  p  jrsiufticc.N'vfe  point  de  rapine.le  luis  pau- 
urcjicn'ay  rien. Et  pourtant  veux-tu  rauir  Tau- 
truy  ?  Tu  vois  ce  que  tu  rauis ,  mais  tu  ne  vois 
T    poi"t  p2tr  qui  tu  es  raui.Ne  fçais  tu  pas  que  l'en- 
^*  '^      ncmijcomme  vnlionrugilTantjVacnuironnaht 
&  cerchant  pour  rauir?  La  proyc  que  tu  veux 
rauir,  eft  en  la  ratière  :  tu  prcns  S<.  es  pris.  Donc 
pauure,ne  defirc  point  l'autruy  :tcs  defirs  foycnc 
fichez  en  Dieu,  qui  nous  donne  toutes  chofes 
S.Matth.  abondammét  pour  en  vfcr  .Celuy  te  paiftra  qui 
t*a  fait  &c  créé. Celuy  qui  paift  le  larron,ne  pai- 
ftra-il  l'innocent?  Celuy  te paiftra  qui  fait  lui- 
re Ton  S  oleil  fur  les  bons  Ôc  fur  les  mauuais ,  ôc 
pleut  fur  les  iuftcs  Se  iniuftes.    S'il  repaift  ceux 
qui  feront  condamnez ,  ne  paiftra-il  point  ceux 
qui  feront  deliurez?  pourtant  n'vfe  point  de  ra- 
pine fur  l'autruy,     Celafoicdicau  pauure,qui 
pofïible  robera  quelque  chofe  par  necelîicé. 
R«»jo»-Q^,  le  riche  vienne  en  ieu.îcn'ay  (^dit-il  )  ne- 
riche       celiicc  aucune  de  rauir  l  aucruy  :  le  n  ay  bclom 
de  rien,  toutes  chofes  m'abondent.Efcoutcdôc 
-pr^^^^^cQqnt  d\t\çPi2\^.\(\:Qy  Sivows  aueT^des  biens  en 
affluenceyny  mette'^^point  vofire  car/ir. Ccluy-là 
n'a  rien,ce(hiy  a  bien  dequoy.  Que  ceiuy-là  ne 
deiire  point  rauir  ce  qu'il  n'a  pas  :  6c  que  ceftui- 
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cjr  ne  loge  point  fon  cœur  en  ce  qu'il  ha.  Si  les 
richcfl'cs  vous  affluent  Ôc  regorgent,  ôc  rcfour- 
ccntchcz  vous cômcd'vnc  fontaine,  n'y  logez 
point  voftrccœur.Nc  prcfume  point  de  toy,  ne 
l'arrcde  point  larmais  ci:a!npl«(toft,pourcc que 
elles t*affluent&  rcgorgent.Nc  voistu  pas,  que 
fî  tu  y  mets  ton  cœur,tu  regorgeras  auffipTu  es 
riche  &  ne  fouhaites  rien  plus,poiirce  que  tu  as 
beaucoup.   Efcoute  donc ,  Commande  aux  ri-  a  Timèt, 
ehes  de  ce  monde  de  ne/ère  point  fuperbes.  Et  quc^/-i-<^-^» 
eft-cc,  N'y  mettez  point  voftrc  cœur  ?  Ni  vous 
fondez  fur  Tincertain  âcs  richeffes.   Donques 
il  les  biens  vous  affluent,  n'y  logez  point  voftrc 
cœur,neyousy  fiez  point,  ne  prefuraez  point, 
niclpcrcz  en  iceux;  de  peur  qu'il  ne  foit  dit, 
yoicy  Ihomme^qui  n'a  point  mis  fa,  confiance  en  ^^^^'-5  '• 
TdieUydima  ejperéen  la  multitude  de  fes  riche f- 
fei  y^l^  vanité  a  preualu  en  luy,     Donques 
vains  (ont  les  fils  des  hommes  ôc  menfongcrs 
pareillement*  Ne  rauilTez  point ,  ôc  Ci  les  biens 
vous  affluent,  n'y  mettez  par  voftrecœur  :  n  ai- 
mez dauantagclavanitc,niccrcîicz  le  méfongc. 
Car  bien  heureux  ejl  celuy  duquel  le  Seigneur  Pfinu.i^, 
Dieu  efii  ejperacey^ne  s*efipointarr€fié  furies 
yanitea^&faujfesinfanics.  Ce  raefme  Dod:cur 
expliquât  ailleurs  ce  verfer^dcmade,  Pourquoy 
vanitcz  ôc  jnfanies  faulfes^Lcs  richcffcs  ne  font  if^yichef- 
pas  biens  :lî  tu  pcnfcs  autrcmcnt,tu  te  trompes,  yi,  m  font 
rues  hors  du  fens,de  trop  grade  ficurc  tu  es  de-  fas  himè. 
uenuphreneiique.     Tu  diras ,  Il  n'y  a  rien  de 
meilîeur,dclcidtab'e,profitable.  Tu  n'as  pas  ton 
bon  Cens,  quand  tu  dis  cela.  C'eft  vanitç,c*cft 
fauircinfanic.  Que  fait-on  à  vn  malade*  qui  zd 
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similuM'  ç^^  fieure  chauJe  ic  algue?  Le  Mcdccin  merme 
^'  fouucntcll  en  ciefefpoir ,  ôc  voyant  qac  tous 

ceux  fîela  mjifon  pleurent  &  gcnuflcnt,  attcn- 
dans  l'arrcft  &c  jugement  qu'il  en  ferajtc  tourne 
de  leur  codé;  5c  ne  fçnchant  quel  bien  promet- 
tre ,  il  craint  de  les  elpouuanter ,  s*il  en  dit  ma'; 
pource  pren  vn  modcftc  moyen ,  &  dit  :  Le 
bon  OiPU  peut  toutes c'ioles ,  priez  pour  luy, 
Aind  Faut-il  que  nous  f  (lions  i  il  faut  prier 
Dieu  pour  telles  gens,qu*il  leur  rende  leur  bon 
C  4p.$.  fçjyj  ^  cogooilicnr  que  ce  qu'ils  aiment, ne 
La  pO'rpe  &  ^  ^      i     c  i 

ff^oATite- 1^^^^^  pas  vrais  b'ins.balomon  en  la  bapiencc  le 
rie  des  ri'  nous  a  f-'ïi  b  en  donné  à  congno  ftr'-,  quand  il 
chejjes  paf^n  :  la  pompe^  U  vantertede  nos  threfors  c^  ri- 
fi'  chejfef  cjîif  nous  a  elle  apporté   1  out  cela  efi  paf- 

fé  comme  l ombre  ç^  comme  le  courtier  ^ni  va 
deuant  :&commt la  nauire  cfuipaffele  cours  des 
eauXy  dont  en  après  on  ne  peut  recfignoi/ire  le  [en- 
tier :ou  comme  loyfeau  qui  voté  en  'air  dont 
ne  relie  aucun  figne  de  la  voye  qu  il  a  tenu  :  ou 
corne  le  trait  tiré  au  but  dejïinè  i  air  diuisé  aufji 
tofl  Jerajfemhie  &  le  chemin  diceluyefl  ignoré. 
Si  le  vouiov  ciiUouiir  iur  ceiic  maticic,  c  pour- 
roy  m'eft-ndre  en  infinité.   Ce  champ  cft  long 
Hefor  &  large.     Hc(5lor  Pintus,  Hicronvmun  ,  Do- 
Fintu4,     (^eur  moderne,  qui  a  fait  de  docftes  commen- 
Vorttigau.  f  jjj-çj  l'^f  Ezechiel  &  quelques  autres  Prophe- 

ftj  ^^^' ^'^  •  ^  '^  y  ^"^'^  vn  Rov,qui  eut  vne  maifon 
clofe, pleine  d*or  &  d'argent,  de  pierres  pre- 
cieufes, colliers, carqujns,  &  autres  telles  ri- 
chcnes,  ^  promiil  tout  cela  au  premier  qui 
l'ouuriroit.  U  te  baille  deux  clefs,  vne  de  fin 
or,  pendant  à  vne  attache  tifluc  de  fil  de  foye, 
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mais  qui  ne  peuft  ouurit  telle  maifon  :  ôc  rnc 
autre  de  fer  toute  mangée  de  rouilleure,auec  vn 
vil  pendant,  qui  neantmoins  ouurift  icelle  :  & 
les  te  baille  pour  choifir  IVne  des  deux  :  ne  Tc- 
roit-il  pas  beaucoup  meilleur  Ôc  vtile pour  toy, 
prendre  celle  de  fer,que  celle  d'or?  Celle  d'or 
eft  bfancoup  plusprecieufe  :  mais  qu'importe 
cela,con(iderc  qu'elle eft  inutile  pour  ouvrir? 
Elle  paift  la  veiie  ,  mais  elle  n'eft  bonne  ni  pro- 
pre pour  auoir  le  threfor.Celle  de  fer  eft:  beau- 
coup plus  abiedtc,  mais  auflî  plus  excellente  &      , .,  . 

Fofitable.Ce  Roy  eft  Dieu  ,  celle  maifon  eft  le  /i  r'^ 
ciel  &  habitation  des  bien-heureux,  ou  ioni  Utueie. 
les  thrcfors  qu'on  ne  peut  efpuifcr,  les  loyes 
éternelles, les  biens  menarrables ,  qu'oeil  hu-  i.auxC»- 
main  ne  veit  oncques,  ni  oreille  a  ouy,ainfî  que  rinthu;.  t. 
dit  l'Apoftre.Tous  ces  biens  là  font  promis  par 
retcrnellc  B  o  n  t  e'  à  tous  ceux  qui  y  cntre- 
ront.La  clef  d'or  ell:  l'abondance  des  richelTes 
coniointc  à  l'auaricei  qui  n'ouure  point  celle 
maifon  celcftc,  ce  grand  palais  royal.  La  clef  de 
fer  eft  la  pauureté  de  Tefpritjqui  ouure  leroyau- 
me  des  cieux.Car  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
àitjBien  heureux  font  les  pauures  d'eJprît^caY  à  S-  ^atth. 
eux  appartient  le  royaume  des  deux.  Ez  pour  ce-  '^^' 
fterailonieconleille  qu'on  ait  à  mefpris  la  clef   ^^cler 
d'or,&  qu'on  choififTe  celle  de  fer.Ceft  ce  Do-  ^'"^* 
<5fccur,quiditaulieu  mefme.U  eftefcritdans  S. 
Matth.to,ch.^«  ;7  efiplus  facile  au  yn  chameau^  f'^^ 
entrepar  letroudyneejgtiille,qu€lenche  auro-  i„gau  dâs 
yaume  des  deux»  Et  ie  trouue  qu'il  eft  bien  fa- s.  Matth. 
cile.   Ce  chameau  eft  vne  grofle  corde  compo-^^'»/'-^^- 
fee  de  plqfîeucs  âlcts  cors  enfemble  ,  que  ie 
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confcfTe  ne  pourra  entrer  dans  le  trou  dVnc 
cfguillc;  toutefois  Ci  elle  eft  diuifce  par  filets, 
Cifeilfn'  elle  y  palTera  ,  chacun  filet  à  par  y  partant.  Ain» 
lutHtrt     fi  cft  du  richcbien  qu'cmpefché  du  fardeau  de 
fout  Us    Çç^  richefles  il  ne  puifle  entrer  au  royaume  ce* 
Icfterfi  toucesfois  il  diftribuc  les  filets  de  fes 
biens,  ceftui-cy  à  vn  pauure  ,  ceftui  la  à  vnc 
vcfue,&  autrcsjfans  faute  il  y  entrera.  Ce  mcf- 
tUcPmt,  ^^ç  Docteur  a  dit  encores  vn  beau  mot  fur  IV- 
fjgedes  biens,  La  mouche  venant  à  vn  vafe 
militudê  P^^'"  de  miel ,  fi  toute  elle  ne  fe  iette  dedans, 
'  ains  l'atteint  feulement  du  bec:  ôc  en  prend  ce 
que  luy  eft  necefiairc ,  elle  fe  retire  feulement; 
mais  fi  elle  s'ingurgite  de  miel,ellc  fe  trouuera 
prife6ccngluce,&ne  pouuauant  s*enuoler,il 
çg^des     fiut  qu'elle  meure.  Ainfi  l'homme  qui  prend  de 
bienf,       ^cs  biens  ce  qu'il  luy  en  faut  pour  foy  fubftan- 
ter  &  entretenir  honeftement  foy  &  fa  famil- 
le,il  peut  voler  au  ciel  ;  mais  fi  du  tout  il,fç 
plonge  dedans,ôc  ne  penfe  qu'à  amonceler  de 
i'or  &de  l'argent,  il  fe  trouue  lié  Ôc  pris  & 
damne  fon  ame.Et  cepayen  ^encquequc  dit- 
Sentence  *^  ^"  ^^^  Epiftrcsîil  apprend  à  viure  à  nous  au- 
doreede    très Chreftiens,Cela  part dVn  grand  courage 
SenequeU^Q  mcfprifer  \ci  richeircs,^perfonne  n'eft  di- 
Phflofo-  gj^g  de  Dieu,qui  ne  les  mefprife,^  feface  pau« 
'  *         ure  au  milieu  d*icelles;defquclles  ie  ne  te  dé- 
fend pas  la  poflcflion  ,mais  Tauarice  &  corru»- 
ptioiipO  fçntcce  véritablement  dorec  &:  toute 
ChrcUiennc  :Car  fi  Thomme  riche  ,  n'eft  fait 
comme  pauure,&  fi  la  pierre  ronde  n'eft:  taillée 
&  retranchée ,  elle  ne  peut  eftrc  quarree ,  pour 
feruir  à  l'édification  de  la  tour  ;  tout  ainfi  les 
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tiches  de  et  ficclcf  (i  leurs  lichelTcs  ne  font  rc- 
trachecs  par  aumoincs  &  biens- faits  ils  ne  peu- 
ucnc  eftre  vtiles  au  Seigneur.  Ce  n'eft  pas  ttioy 
qui  dicela,  c'eft  Herinas  difciplc  de  S.Paul ,  en    Hirmas 
fon  liurc  du  Paftcur,  que  raind:Hierofrac  loue  difapledi 
tant.  Lequel  Hcrmas  die  outrcplus,  que  le  pau-  ^'^'***i' 
ureeftnccelTaireauriche,  pour  le  falut  d'ice-t>     ,   ^- 
luy  :  tout  ainli  que  la  vigne  a  beloin  du  ^^^^-  affaire  au 
feau  ou  de  Tonne  ,poui-  eftre  fou ftenu e  j  autre-  fiche. 
ment  elle  demeure  couchée  par  terre,  5c  donne 
de  mauoais  ftuidt^.  Et  en  baille  la  raifon.    Car 
le  riche ,  dit-  il,ha  des  biens  du  monde  à  foifoni 
niaisducoflédeDici?,il  cfloitfortpauurcîd'au* 
tant  qu'il  cftdiftrait  en  diucrs  affaires  6c  négo- 
ciations, pour  raccroifTement  &  conferuatioli 
de  fcs  biens  î  &:  fon  oraifon  à  Dieu  eft  petite,  SC 
celle  qu'il  fait  (  s'il  en  fait  )  eft  froidejdc  nul- 
le efficace  5c  valeur.  Donc  lors  que  le  riche  fait 
du  bien  au  pauure,  &  luy  fournit  Tes  neceffitczj 
le  pauure  prie  Dieu  pour  le  ricnej&  Dieu  élar- 
git au  riche  toute  forte  de  biens: d'autant  que 
le  pauure  eft  riche  d'oraiCons  &  des  bonnes  Vauure  ti 
ceuures,  lefquellcs  ont  grande  efficace  èc  vertu  chtd'o- 
deuantDieu.  ''''*>^- 

Sur  le  mefpris  des  richcfles  mondaines  & 
anaour  des  celeftes,  i*av  vne  Ode  vrayemcnt 
Chrcfliennc  &  dcuote  d'vn  Poète  de  ce  temps^  j  ^   ç 
duquel  le  Latin  commence: 

Qv  CVS  Q^tandem C£co  amore  profequar 
Opes  caducaSyatque  inanem  ^loriam} 
Sidiucsille  fplendidèjuperfiuens 
Torquctur  igné  infernç^egenfque  Lai^irti^ 
*4ccHmbit  infinn  ^brabtR^&c, 
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Laquelle  i*ayainfi  traduite,  &  voulu  inférer  icy 
pour  la  béatitude  d'icclle. 

Ode    Chrestienne. 

lufejues  k  quand  aimer ay  ie 
D'amour  aueugle  lebieriy 
le  bien  mondain  qui  nefl  rien^ 
lufques  à  quand  hrajjeray  ie 
l^a  raine  gloire  (tr  l'honneur 
De  cefte  baffe  grandeur^. 

Si  dedans  la  flamme  auare 
Ce  mauuais  riche  en  tourment 
Vétille  éternellement) 
Si  le  mandiant  Lazare 
^H  fein  (t^brahamreccUy 
.  Des  biens  diuins  eji repeu? 

Sus,  loin  de  moy  fus  arrière, 
7uye^  ift^yex,  fanges  vains, 
Dou  ces  pefles  des  humains: 
Loin  de  moy  bande  meurtrière, 
Qjii  aueT^  crompeufement 
Defrohé  l'entendement. 

Et  vous  mes  larmes,  fans  cejfe 
SorteT^  du  fond  de  mon  cœu  y, 
EfteigneT^  en  moy  l  ardeur 
D'aller  après  la  ri  chejfe: 
Ejïoufez  les  brulemens 
Impétueux  de  mes  fens: 

Que  les  Tyrans  du  grand  gouffre 
Ca  ^  là  font  fuggerans^ 
Tour  nous  ruer  là  ded  ans 
Ef cf. "ne  s  du  punnr  ft^jj^e. 
Et  du  feu  qni  n'esleint  pas, 
Mancipez  de  tOht  foulai. 

Je 
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le  me  rcpen  de  ma  fiutCt 

Te  me  dortoir  il  me  plait^ 

D*auoirpt'chtfi  ay  regret 

Contre  ta  Sa  efié  haute: 

O  Seigneur  je  veux  toufîour 

Tenfer  à  ce  dernier  viur, 
^fincfue  pjrtacltir/ence 

Lorsque  iugerturiendyas 

Le  perucrsmondeçabas. 

Te  plaife  6  mon  efperaHcei 

M  aditouër  entre  In  bons 

lEtbien  heurcfxefquadrons^ 
îouyffantdetaprefence. 

Car  à  qui  feront  les  pleurs 

acerbes  &  les  douleur s^ 

Et  dure  la  pénitence^ 

Quiyoudraiûuyr  des  biens 

Que  tu  as  promis  aux  tiens'i 
Que  fitoy.quiestotttfage 

r«  P  fe  R  E  éternel  venuy 

Homme  mourir  as  voulu^ 

Tour  me  donner  l  heritagCy 

Etmiiffranchirdelaman 

Vu  bourreau  trai/lreinhHmaitiî 
\>*rne  offre  tant  charitable 

Trop  ingrat  &  oublieux^ 

Moins  démon  bien  foucieuXy 

*2\(e  voudray  ie  miferable^ 

Tour  fam  fin  la  haut  durer^ 

Toutes  ch'ifts  endurer}  .,-,      , 

141  ^lic:^  vejtu  ceux  qui  ejtoyent  nuds,aue':^lo  ^/^ij^tté 
gé  Us  pauures  faffans'\  Ces  offices  de  ch  ^nikfnrr  rerom 
onceltc  couiiours  d'autancplus  recommandez,  w^^a^^î. 
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c|uc  la  ncceilîtc  cft  prcfentc.  Efaicxliap.f  8.  dit 
ConduientAmalfonles  iniigens  &  vagahonr, 
e^  celuy  quiefinud  &  fans  yejiemensy  couurele 
&  ne  dejjtrife  point  la  chair.  Comme  difant ,  ce 
pauuLc  milcrablc  que  tu  vois'  >    cft  fait  &  créé 
a  la  fcmblance  de  Dieu ,  comme  toy ,  compofc 
d'os  &  de  nerfs,&  rcueftu  de  chair  comme  toy: 
pource  tu  ne  le  dois  mcfprifer,  bien  que  fa  con- 
dition foit^iucrfe  à  la  tienne.  Entre  les  indru- 
étions  que  Tobie  dennoic  à  fon fils: celle- cy 
T»*.  r^.4'n'cft  pas  oubliée.  Mage  tonpainauecUspauures 
n€ccjfiteuXy&  de  tes  reflemens  couure  leur  nudi^ 
T(p^/ere-ré.Ledit  Tobie  pour  les  aumofnes  qu*il  fatfoitj 
'•'"'^^''^.merita  d'auoir  vn  Ange  pour  mercenaire&  ou- 
/fcT</"  ^^f  ^^^  •  P^^^  auoir  cnleueli  les  morts,merita  que 
charité.    ^^^  oblationfut  prefentee  à  la  Majcftc  diuinc 
^^r;i^4;w  par  l'Ange  Raphaël.    Que  dirons- nous  de  ces 
&  Lo/,    deux  grands  hoftclicr5«Abraham  &  Lot  frères? 
'f'^*'^''''^ finon  ie6  louanges,  que  fain^t  Auguftin  leur 
'        '  donne  en  la  conférence  qu'il  en  fait  au  Ser- 
-  mon  70,  Detempore.Voicy  ce  qu'il  en  dit:ll  eft 
'     ^    '  cfcritauGenefe  i^.  chap.  que  Dieu  apparut  à 
*  Abraham  ertant  affis  à  la  porte  de  foo  taberna- 
cle, près  lechefne  de  Membre.    Voici,  dit- il, 
trois  hommes, qui  fe  prefenterent  debout  fur 
^^^T|^"f  luy,&  il  alla  au  dcuantd'iccIuy.Soyez  attentifs 
jihraham  ^^  ^crcs,  &  voycz  comment  Dieu  apparut  à 
Abraham,  &  comment  à  Lot.  Trois  viennent  à 
Abraham ,  &  fc  prefentcnr  debout  fur  luy  :  & 
T.*  2^r  ^cux  viennent  à  Lot,  &  s'afTeoyent  en  la  place, 
rieur  mfon^^y^^  Il  ies  choIcs  ne  le  font  pas  lelon  leurs 
/rwii^^i mérites,  par  la  difpenfation  du  fain<5è  Efprir, 
h^m.       Car  Lot  c/loit  beaucoup  inférieur  à  Abraham  ; 

&s'il 


LA    VIL  PLEIADE.         557 

ÔC  s\\  n'eut  cftc  infericur,il  n'eue  pas  mérite  d'c 
ftrc  feparc  de  fon  frère  Abraham,  ni  la  demeu- 
re de  Sodome  ne  luy  eut  pas  efté  agréable. Doc 
à  A'oraham  viennent  trois  homes  en  plein  mi- 
di, 5c  deux  viennent  à  Lot  fur  le  velpre.  Car 
Lot  ne  pouuoic  endurer  la  grandeur  de  la  {fi- 
miere  du  midi>au  contraire  Abraham  pouuoic 
receuoir  l'entière  fplendeur  de  la  lumiere.Voy  ô 
maintenant  comment  Abraham  ôc  comment  Ccmmint 

Lot  ont  receu  leurs  hoftes.  Abraham  a  antici-  ^^''«^^'^ 

'«'nii/  1      "    it  «1  t9*  Lot  eut 

pe  &  eit  aile  au  deuat  d  eux,  &  les  ayant  receu,  ^^^^  /^^, 

îbudain  retourne  à  Ton  tabernacle ,  &  dit  à  fa  ij^^jifs, 

femmciDepefche  toy,  &  pren  trois  mefures  de 

farine  de  pur  froment ,  3c  fay  trois  pains  cuits 

foubs  la  cendre,  que  les  Grecs  appellent  lyp.fv^ 

^/*<,c'eft  à  dire,occuits  ôc  cachez.  Et  Abraham 

luy-me{me  accourant  au  troupeau  prend  vn 

veau. Mais  quel  veau  ?  poffible ,  le  premier  qui 

s'ofFre.Non,raais  vn  veau  gras  &  tendre.Ii  préd 

donc  ce  veau,  &  commande  àvn  fcruiteur  de 

l*aprcftcr  foudain. Voyez  mes  freres,prene2  gar   ^*  ^"^^ 

de  ICI  aucc  quelle  ferueur  de  courage  vous  de-  [^^Xù  té 

uez  receuoir  les  eftragiers.  Voici  Abraham  qui  ceueit  Us 

accourt,fa  femme  diligente  d  Vn  coftc ,  le  fcrui-  ejlraiim» 

tcur  de  l'autre.  Perfonne  n'ell:  oylif  en  la  mai- 

fon  du  fage.Ici  font  efgdUX  les  offices  d'hofpita- 

litc  d'Abraham  &  de  Sara.  Quant  à  Lot ,  il  en  a 

receu  deux  tant  feulement,  &  non  l'entière  tri- 

nitcmon  à  midi,mais  (ur  le  vefpre.Et  que  leur  a 

il  mis  au  deuant  ?  Il  leur  a  cuit  (  dic-il  )  des  pains 

(ans  leuain,&  en  ont  mangé.  Et  d'autant  qu'en 

mérites  il  eftoit  beaucoup  mferieur  à  Abraham, 

il  n'a  cuni  le  veau  gras ,  ni  les  trois  mefures  de 

Mm     f 


f3S  COMMENT.     S  VR 

farine  de  pur  froment  il  n*a  point  recongnu  le 
tnte^de  my  U-re  deU  Trinité.  Toutcsfoispourcc  qnM 
h.re  du    a  offcit  l'beralcmét  Ce  qu'il  a eu,il a  mcrirc^'c- 
•S*  \:^  ftrc  dcliiué  du  feu  &  perditiôde  Sodonl^:.No-. 
pourq.toy.  f^z  ï  X  nics"fiercs,que  voirc  Lot,  d'.iutant  qu'il 
n#rctu(a  point  les  hottes, il  a  mente  de  reccuoir 
les  Apges.  Voici  les  Anges  cntirent  en  lamaifon 
ho{lclit*Tej&  celle»; qui  (ont  clofes  aux     ihan- 
gicrsibruîent  de  flammes  lulfurccs.  Donc  troiç 
hommes  font  venus  à  Abraham,  Scfc  lont  prc- 
fentcz  d^'bout  fur  fcelny. Voyez  ceci, pourquoy 
ils  font  venus  fur  luy,&  nô  contre  luy.  llsVftoit 
remis  du  tour  à  la  volonté  de  Dieu  ,&  pourcc 
Dieu  eft  dit  demeurer  fur  iccluy.  Ils  fc  font  prc- 
fcntez  debout  fur  iuy  ,  non  contre  luy  ,  pour  le 
,,    ,       repoulfer.maisfur  luy,pourle  garder.Ilartfccu 
4  recef    f^^^s  hommes,&  leur  a  bail  c  des  pains  de  trois 
fYoU  ho'  nirfures.Pourquoy  cela, mes  trcre«,(îaon  qu'en 
Tftes  ,  (^  ce  le  myllere  de  la  Trinité  eft  entendu,  il  leur  a 
.î"*  ^'*"  baiilé  vn  veau,non  dur,  mais  tendre.  Et  quelle 
chofeefl  plus  tendre  &meilleure,queceîuy  qui 
jtfiM    s*crt  humilié  pouV  iious  lufquesà  la  mort  ?  Icc- 
■Chrt;l  ejî  luy  eft  le  veau  gras  ,quck  peré  a  fait  ruer  pour 
h  veaH    la  réception  de  Ami  fiU  ririenriîCar  ;  ieu  a  tant 
^'f  *.       aimé  le  mode  qu'il  a  baillé  fon  fils  vnique,  A  bra- 
h  un  c'.*  accouru  audeuantdecrois,  ôcndore  vn 
feuî.Er  en  cr  c:^M*i!^cn  a  vcu  trois,  il  enrêJ  le  my- 
fteredelaTrinité,ainfique  j.i  nausauonsdi.Et 
d*a^>rn'ît  qu'il  n'en  a  adoré  qu'vn ,  il  a  recongnu 
vn  Dieu  en  trois  pcrfonncs.  QuM  nefoirvrny, 
îl  pnic  à  vu  yi\\Csii^uDemeure  auprès  de  tonferui- 
teur  V  adîr»u**c  rn'orcs,co!^ur»r  s*il  parloir  à 
des  hommcbikpr^WÉ/r^îy  de  l'eai  pour  louer  vot^ 

pieds. 
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pieds.  Aprencz  mes  frères ,  de  ce  fain6t  pcrfon- 
nage,clc  rcccuoir  de  bon  cœur  les  cftrapgiers,&: 
de  lauer  leurs  pieds  en  toute  humilité  ôc  picic. 
Lauez  di-ie,lcs  pieds  des  fainds  qui  voyagent,  . 

de  peur  qu'en  iceux  ne  reftc  de  poudre,  qu'ils. -^^^^^^ 
puiflcnt  fecolier  à  voftrc  iugcmét,  Car  il  eft  dit fainâsqui 
en  VEvizr.2^ï\t;Quine  vous  y  oudrarecenoir^par- voyagent, 
tasdelà.fecouc:;^  la  poudre  de  vot^  pieds  le  vom  ^-  ^^^f^^- 
di  en  vérité ,  que  mieux  fera  à  la  terre  de  Sodo-  ^  l?'  5v 
me  autour  du  tugement,qu  atelleaté.  Donques 
Abraham  preuoyoit  cela  en  efprit  ,&pourcc 
vouloit  preucnir,&  lauer  les  piedsi  de  peur  que 
pofïîbic  ne  reftaft  quelque  poudre, qui  peuft 
eftrcrcferuecauioucdu  iugemcnt,pour  lafc- 
couër  entefmoignage  d'incrédulité. Pourcc  dit 
Icfagc  Abraham,  le  prendray  d'eau  pour  lauer 
yoz^pieds,  Efcoutcz  ceci  diligemment  mes  fre-  ofji.;es 
res,qui  ne  voulez  exercer  les  offices  d'hofpitali-  d'hofpita^ 
té, qui  rcceuez  les  cftrangiers  négligemment. ^'^^  ^'^^* 
Voici  Abraham ,  qui  ay  at  couftumc  de  rcceuoir  f"^"^*^' 
les  eftrâgicrs  fcrucmmét,a  mérité  de  rcceuoir  la 
D  £  I  T  E'mefmc  foubs  le  nô  d'hofpitalité.Ceci 
encores  a  cfté  cofirme  dans  i'Enatigile  par  lefus 
Chrift,difant ,  Vay  etïéeïirangier,  &  rous  m*a^ 
ue'^receu.  Ne  mefpri(ez  point  donques  les  pc-  ^  \\atth, 
rcgrins  &  cftiangicts,  &  de  peur  que  celuy  la  ne  ^j, 
foitlcfusChrift,  que  vous  n'aurez  point  receu. 
Mais  où  a  cfté  fait  cela  ?  Soubs  le  chefne  de  Ma-  tdambré^ 
bré,  qui  eft  interprété  en  noftre  langue,  Vifion,  "viÇton ,  om 
ou,Bonneve«ë.  Vous  voyez  quel  cil  le  lieu  où  **"*'*'*'** 
noftre  Dieu  peut  banqueter  :  lequel  a  eu  pour 
agréable  la  vifion  &  perlpicaciic  d'Abrahâ ,  qui 
cftoic  net  de  cœur,&:  pourcc  difposé  à  voir 

Dieu. 
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Dieu.  Donqucs  en  tel  lieu  &çn  tel  cœur  no* 
ftre  Sauueur  peut  banqueter.  De  ccftc  vifion 

S,lMnî.  lefusChrift  aparlé  dans  rEuangilc^difantaux 

lu  ifs  :  Abraham  a  defîré  de  yoir  mon  iour ,  //  U 

yeu,&  s'en  efl  efioui.il  a  veu  (  dit-il)  mon  iour, 

pourcc  qu'il  a  congnu  le  myftcre  de  la  Trinité* 

Le  Pareil  a  veu  le  Père  iour,le  Fils  iour,&  le  S« 

**"'''^^J^  Esprit  iour,&:cn  ces  trois  vn  iour:tout  ain- 

Te^U  ^*  5"^*^  ^^  ^"^  ^^  ^^^^  '  ^^  ^^^^  Dieu ,  &  le  fainét 
f^j^yf  Efprit  Dieu,&  ces  trois  vn  Dieu*  Car  fîngulic- 
remct  vnc  chacune  des  pcrfonncs  eft  Dieu  plein 
ôc  parfait,5c  toutes  les  trois  enfemblevoDicu* 
Donc  en  ces  trois  mefurcs  de  pure  farine  de 
fromcntjpour  Tvnité  delà  fubftance^non  incon- 
grûment le  PerejlcFils&lefaind  Efprit  font 
entendus. raycftendu  iufques  icy  Tintcrprcta- 
tion  decefaindDodfceur,  pour  Tentiere  intel- 
ligence de  cefte  matière  autant  belle ,  qu'il  y  en 
aitpoint. 

142*  ^ue':^vifité  les  malades, auii^confolé  ceux 

h    Tr   ^^^^^^y^^^^  captiuité.]  Gencbrard  expliquât 

le  Vfeâu-^^  Pfeaume  -f  o.  que  cy  deuant  aUons  allégué, 

i»r  40.    Bien  heureux  efl  cetuy,  qui  entend  fur  i indigent 

^fur  lepauureidii  que  les  Rabbins  Tintcrpre- 

tentdupauure  atténué  de  maladie, &  non  de 

ceux  qui  à  chafque  huis  demandent  Taumofne: 

Vifitattm  ^^  forte  que  par  tout  ledit  Pfeaume  le  foin  &  vi- 

des  ;»4w-"^^^*^"  "^^  pauures  mhrmes  loïc  rccomman- 

ufes  w«-  dee.Saind  Auguftin  fur  l'Euangile  fainâ:  Mat- 

Udêi  re--  thicujtraité  ^,  répétant  ce  texte  de  fainél  Paul, 

€onMndé.  quicftenlai.Epiflreaux  Corinthiens, chap.8. 

I .  MX  Quoy]  Vinfirme périra  il  en  ta  congnoijjancefour 

^r.  8.    l  amour  duquel  iefhS  Chrifi  eft  mort.  Bien  que 

tous 
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tous  deux  le  traduifent  à  rinfirmitéde  rcfprit, 
qui  eft  l'hercrie,&  ignorâce  du  vray  Dieu  :  iJ  ne 
fera  hors  de  propos,  li  nous  l'entendons  de  la 
maladie  corporellc,pour  enjfaire  noftre  profit. 
Quoy  donc ,  l'infirme  qui  eft  venu  à  ta  con-  ^  ^^-^^ 
gnoiifance  mourra  il  par  ta  faute ,  pour  l'amour 
duquel  Zefus  Cbrifi:  a  fouffert  pafiion  ?  Tu  di- 
raSjDieucongnoitmoncœur^^  bonne  volon- 
té.Ouy,  mais  ton  Frère  Chreftien  ne  congnoic 
pastôcœur.Si  tu  es  infirme  toy  meCme^  ma- 
lade,gardctoydVneplus  grande  maladie, qui 
eft  vn  mclpris  des  commandemens  de  Dieu; 
mais  fi  tu  es  fain  ÔC  gaillard,donne  fecours  à  ton 
frercen  Ton  infirmité.  Voici, le  malade  meure 
par  ta  feute^Efcoute  mon  frère.  Si  tu  mcfpriles 
le  malade,tu  mefprifes  ton  frère.  Refueillc  toy, 
Ôc  aduife  fi  tu  mefprifes  point  lefus  Chrift  mef- 
me,Quoy  ?  fay  tu  fi  peu  de  cas  de  la  maladie  de 
lonfrcre}Fay  tu  fi  peu  de  compte  du  pris  donc 
il  a  eftc  racheté  ?  Pcnfe  combien  il  coufte.  L*A- 
poftredit,'Po«r/'^wowr  duquel  lefus  Chrijîefi 
;wort.  Aduife  donc  le  prix  deccluy  que  tu  mef- 
prifcs,&  auec  la  mort  du  Chrift  mets  en  contre- 
pois  tout  le  monde.  Acemefme  Dodeurdcux  ^"^"■^''•/^' 
jiures font  attribuez  De  la  vifiration  desmala- 
des;au  premier  il  recommande  ainfi  les  offices 
de  pieté  &  de  mifericorde^  II  eft  efcric ,  Décline  ^ffi^"^' 
le  mal  &fay  le  bien.  Bonne  eft  la  fuite  &c  decli-  ^^^L^^r^ 
nation  du  mal,  mais  aufli  eft  necefiaire  vne  prô-  de  ucom- 
pte,ioyeufe  &  eiiîcace  volôtc  de  bien  faire.  Car  mandez^ 


aux 


Dieu  aime  çelny^ejui  baille  defrj  biens gayement.  ' 
Et  qu'cft-ce  que  t^ire  le  bien?En  public  cil  la  rc-  ^  ''j^^;^ 
gle  de  bien  faire.    Le  Doâ:eur  des  Doclrctirs  j^, 

confcile 
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confeiïeles  biens  qu'il  a  rcccus.Vay  eHé cflran- 

gier^nud  en  prifon.  i  ay  eufoif,  i'ay  eufdim ,  & 

yoHS  m  auei  adminilirè  &fecoHru:  i^  vous  te 

m  une  i  fait  toutes  tiquantes  fois  que  laueLfait 

i.Aux  ixiVwtieceipemj.Gràdettic  bien,  lequel cftit 

Cor.  15.   faicauxpauurcs,rcdondeàDicu.Maisdcdôner    \ 

CfcAmtf,;,„x  panures  n*eft  pas  tout.  L'Apoftrc  die ,  i'Û'e 

fimmatre  ^ifiribneaHXpautirtstoutes  mes  facultez ,  pour 

i>lenT     ^^^^^  alimenSy  &  que  ie  n'aye  pas  charité,cela  ne 

me  profite  de  rien. û  oac  le  iommaire  de  tout  bié 

cît  cbantc.La  diftribution  des  facultcz  aux  pau- 

urcs,(i  eHe  n'a  pour  racine  la  charité,  ne  redon- 

'^I<f^4-  Je  nullement  à  Dieu.  Dieu  efl  charité.  Ce  que 

prouientdcDicu,rcdondeàDicu:ôc  ce  que  ne 

rcdonde  point  à  Dicu,nc  prouient  pas  de  chari- 

té.Donc  tel  progrez  &rcdondcmét  font  dons 

de  Dieu.  Diftribue  donques  de  tes  biens  aux 

pauurcs,de  forte  que  telle  diftribution  redondc 

àDicu.Maisquc  distribueras  tur  que  bailleras 

Tohie  4.  tu?po(ÎIble  n'asru  pas  deqooy.  Efcoute  Tobic 

Admone-  parlant  à  fon  û\s}  Mon  fils  fi  tu  as  beaucoup ,  di- 

fi^^^^tdeflflbyic  largemet'.maisfi  tu  aspeu,de  ce  peu  bail- 

^1"'^^^  les  en  aufii. Si  iioutic  moins  eu  bailles  aupau- 

ure  vn  voirfe  d'eau  froide,tu  ne  perdras  pas  ta  rc- 

compenfc.  Et  (i  tu  es  en  lieu ,  où  tu  ne  puises 

bailler  d*eau,cncores  as  tu  dequoy  bailler.  Tu 

as  toy-  mefme,tu  polTcdes  ta  perfonnc»  baille  la 

àDieu,&  tu  poircdcras  Dieu  mefme.  Commet 

te  bailleras  tu  à  Dieu?  Dirpofc  de  ta  maifon ,  car 

tumourras,celaeftfeur:c'eft  à  dire,  Dirpofede 

S.  Augufl.  jQj^  ame,&  fois  toufiours  preft  &  appareillé.  Ce 

^^^^J^^'mefmcDoâieur  entre  fcs  faindes  méditations 

taùMs,    prioit  ainfi  àDieu  :  Mon  Dieu,  qui  es  ma  mife* 

ricordc 
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rîcordc ,  ic  te  prie  par  ton  fis  bien  ai'né ,  «lonuc 
moy  accomplir  les  œuLircs  cic  milencordc^,  va- 
quera picté,coi«patiraufC  les  affligez ,  réduire 
au  bon  chemin  les  errants/urueiiiraux  ludigés, 
confoler  les  triftcs  !k  dolents, rclcucr  Its  opprel- 
fez,(ccourir  les  pauurcs,  remettre  les  oflcnles  à 
ceux  cjuJ  m'aurout  oftcnsé,aimtT  mes  ennemis, 
rendre  Ir  bien  pour  le  m  J,ne  delpiifer  pcrion- 
ne  mais  l*honorcr,imitcr  les  bons ,  fuir  les  mau- 
uais,embrafler  les  venus,  reiettcr  les  vices  i  pa- 
tience en  aduerfitéjcôtinencc  en  profperiréjvne 
garde  à  ma  lap.guc,ck  vne  porte  de  circonliancc 
âmes  lcures;cn  iumme,  fouler  les  choies  ter- 
riennes &  de  (ïrerlescelc'ftes. 

145.  Bref,  qui  auez  conferuè  Icfeau  de  la  foyin-  M.TutU 
contamhié»  J  L'Orateur  Komam  entes  OÔiJcs  enfisof- 
dit  cjtjc  la  f'ov  eftdite  dcrcrfcd,  pourccquela/^'^'^*  . 
choie  fc  doit  faire  tout  ainfi  qu'elle  a  efté  dite  &  <,  ^    ^yt 
côuenuc. S.  Augull.au  Scrm.  11,  en  dit  tout  au- 
tant.Et  outrcplus  ,  pour  plus  claire  demonftra- 
tion,le  tedemâde, dit-il, Crois  tu  ou  non?Tu  re- 
rpons,le  cro^  .Fay  ce  que  tu  dis  ^Ôcccciï  foy.S. 
Taul  iivxKom^imsc.io.lafindeUloy  efi  lefus^"''  ^^' 
Chriji  par  iuHice atout  croyant.  Qav  ^\oyfea 
efcritXhômt  qui  fera  la  iuÛice  qui  eji  de  la  loyy 
yiuraenicdle.    Mais  de  la  lultice,  qui  cii  de  la 
fov,il  dit  ainii:7{e  dipoint  en  to  cœur,  Qjdi mon-  Df«'  5 ^• 
teraauciel}  n\.Quidefcedra  aux  ahyfmes  Vro- 
che  eji  la  parole  en  ta  bouche  &  en  ton  cœur  C  efl 
làparoledelafoy  y  que  nous  prefchons .  cArfitu 
confejjes  de  bouche  no  ftre  Seigneur  lefus^hriHy 
&  crois  en  to  cœur,  que  Dieu  la  refhfcité  de  mort  Aux  Ro. 
à  vie  y  tu  fer  04  faune.  Car  de  cœur  nonscroyorn  10. 

pour 
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pour  eftre  iusîes ,  &  confejfons  de  bouche^pour 
cHre  fauuc^.L  Efcriturt  dit ,  Toute  ptrfonne  qui 
S.Aa^ufl'  croira  en  luy.  ne  fera  point  côfondu.  S.Augultm 
au  liurc  Defide  e^^/wèo/o,cicnuant  fur  ce  paf- 
fagede  rApotlrc,dit  :  Pourautant  que  la  foy  re- 
quiert de  nous  vn  deuoir  de  cœur  &  de  langue, 
ilconuicncquçnousayonsfouuenanccôcde  la 
iufticc5f  de  noftrefalur.Et  confidcrcque  nous 
deuons  régner  en  iuftice  fempiccrnelle,  nous  ne 
pouuôs  eftre  fuuuez  du  coftedcce  prcfcnt  fic- 
elé malin,(în*eftqiiejpenrans  au  falutdenoftrc 
prochain,aous  côfcflions  de  bouche  la  foyj  que 
nousauons  dans  le  cœur  imprimée»  Laquelle 
foy  il  faut  prendre  toute  cure  &  foin,  qu'elle  ne 
foit  en  aucune  partie  violée  par  les  fraudulences 
>M  S^m.  cautelles  des  hérétiques»  La  foy  (dit -il  ailleurs) 
*7-  De  eftle  commencement  de  bonne  vie,  à  laquelle 
w.4^0.  yQjf ç  i^  yÎQ  éternelle  cft  dciie.La  foy  eft  •  croire 
^Ufoy,  ce  que  tu  ne  VOIS  pas;de  laquelle  la  recompenle 
cft  voir  ce  que  tu  crois.Donc  du  téps  de  la  foy, 
comme  au  temps  des  femailles,  il  ne  faut  perdre 
o«eur,ains  perfeuerer  iufques  à  la  Hr  ,  que  nous 
moiftonnions  ce  qu'auons  femc.Car  lors  que  le 
genre  humain  cft0iteftranec&  aliéné  de  Dieu> 
&  eftoit  enterre  en  fcs  ordures  &  péchez ,  tout 
ainfi  que  nous  auiôs  befoin  d*vn  Createur,pour 
eftre;pareillcmétauions  nousbcfoin  dVn  wSau- 
ucur,pour  rcuiurc.  Dieu  iufte  a  condamne  l'hô- 
Vfe4U.6y,  niCjDieu  mifcricordieux  a  dcliurc  l'homme.  Le 
Dku  d'Ifrael  baillera  foret  ^  yertu  à  fon  peu- 
fleyiouéfoit  Di€Himz\%  les  croyans  la  reçoiuent» 
éc  non  ceux  quifontàmefpris.  Ettoutcsfoisde 
la  foy, nous  ne  dcupns  tant  nousgloriiieccôfne 

il  nous 
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il  nous  pouuiôs  quelque  chofe.  Car  la  foy  n'cft  ^  f^y^? 
pas  tien,ains  quelque  grâd  cas: laquelle  C\  tu  ^S^^-^^'L 
cçfcaineméc  cti  Tas  icceuii.Hc,  qu*efè-ce  que  iu  jg 
as,que  tu  n'aycs  reccu?  Voyez  très  chers  umis, 
ciequoy  vous  deuez  remercie  r  Dieu  ,  à  fin  que 
ne  demeuriez  ingrats,  d'aucun  don  d'iceluy,& 
par  voftre  ingratitude  perdiez  ce  qu*auez  re- 
ceu.La  loiiange  de  la  foy  ne  peut  cftre  aucune- 
ment expliquée  par  moycdcs  fidelles  Chrcdics 
elle  peut  eftrc  ruminée  &  penfee.  Toutesfois  i\  Louanges 
de  quelque  part  elle  peut  eftre  dignement  pen-  ^  ^*  f^* 
rec,qui  neiugera  à  combien  de  dons  de  Dieu 
elle  doit  cftre  prefc*rce  :  Nous  auons  Tertre  c6- 
mun  auec  le  bois  &.  les  pierresjle  viurc  auec  les 
arbrcs,le  (entir  auec  les  beftes ,  Tentendrc  auec 
les  Angcsrpource  nous  iugeôs  des  couleurs  par 
les  ycux,des  fons  par  les  oreilles,des  odeurs  par 
les  oarinesjdcs faucurs  par  le  gouft,du  chaud 
&  du  froid  par  rattouchcmcnt ,  àts  chofes  par 
l'intclk<i.Entcn  doc.  Tout  home  cft  defireux 
d  etédre,mais  tous  ne  veulêt  pas  croire,  Quel- 
cun  me  dira,rentédray  pour  croire,  le  rc(pon,    - . 
Croy,afin  que  tu  entcndes.Le  Pi^phete  dit,  Si   ^ 
voiis  ne çroys'^yous  nenîende:i^pas.  Mais  ce- 
ftui-laa  dit  quelque  chofc  ,  la  ioy  l'a  amené  ici 
pour  ouïr  j  mais  il  faut  que  cefte  foy  quia  gcr- 
racjfoit  arroufee,i  1  la  faut  nourrir  Se  corrobo- 
rer. S.  Paul  dit  yVay  planté  -,  Apollon  a  arrouséy 
mais  Dieu  adonné l'accroijfement.  Donc  celuy  i,  jiux 
qui  plante  ne  fait  rien,  ne  celuy  qui  arroufe,  Cor  ?. 
mais  Dieu,  qui  donne TaccroilTement , fait  le 
touf.En  parlant,cxbortant,enrcignant,ruadant 
nous  pouuons  planter  &  arroufcr,  mais  non 

Nn 
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donner  raccroilTemér.  Et  pour  finir  cci\e  con- 
trouerfcîentcn  pour  croire  ma  parole  ,  &c  croy 
S.Augufl.  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Ce  Dodcur 
Serm.  i.    au  mefme  traité, Sermon  i.  côprcnd  plus  bric- 
despar.de  Qcmcnt  les  louantes  d'icellc ,  difant  :  Or  il  cft 
^'        temps  de  confirmer  noz  peuples  fidclles  fur  la 
foy  Catholicjue.  Car  il  n'y  a  richcllès  fi  amples 
nuls  threfors,nuls  honneurs  Se  dtgnitcz ,  nulle 
fubftance  en  ce  monde, qui  doiue  crtrcaccom- 
LoUangti  parée  à  la  foy  Catholique ,  qui  fauue  les  pc- 
c  t  '•    c^c^'^s,illuminc  les  aueugles ,  guérit  les  mala- 
*  ~  desjbaptize  les  infidelles,iuftific  les  fidellcs,re- 
nouuelle  les  pcnitcns,augmentc  les  iuftes,cou- 
ronnc  les  marcyrscofetue  en  pudicitc  les  vier- 
ges,en  chaftetc  les  vefues  &  les  mariez  fembla- 
Slementcbailleles  ordres  aux  clersjconfacre  les 
preftres,leur  prépare  le  royaume  cclcfte  ,  &  en 
fin  en  l'éternel  héritage  les  faïc  communiquer 
auecles  Anges  :ainfi  que  noflrc  Seigneur  le 
S.Mat.zz  confcrme  par  fa  promelle,  difanr  dans  S.  Mat- 
thieu c.ii.En  larefurreêîion  les  homes  ne  pren- 
dront point  femme ,  ni  les  femmes  nullement  fe 
marieront ,  mais  feront  efgaux  aux  Anges  de 
S.HiUire.  D/eM.Saind  HiUire  liureiecond  De  Trinitate^ 
SjmtUtu-  çj^  pat  le  ainfi  :  Tout  ainfi  qu'il  y  a  des  medica- 
mens,qui  (ont  tellement  preparcz,qa*ils  profi- 
tent contre  telle  &  telle  maladie  non  feulc- 
ment,mais  en  commun  ferment  contre  toutes, 
&  ont  en  foy  vertu  à\i\  remède  gênerai  :  ainfi 
cft  la  foy  Catholique,  qui  non  (eulcniJ^nt  ap- 
porte remède  &  aide  cotre  vne  pelle  ou  deux, 
Eufehiui  mais  généralement  contre  toutes  maladies  de 
Emiffen,   TamcEufebius  Emiflenas  hom.2.  Defymboloy 

Là 
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La  foy  Catholique  (dit-  il}  cft  la  lumière  de  Ta- 
mc,la  porte  de  la  vie,  le  fondement  de  noftre 
falut  pour  iamais.Ccluy  qui  la  laiilc ,  ôc  luit  Ton 
propre  (ens  &  incelleÂ,  comme  vn  mauuais 
Capitaine  ,  fuit  comme  ccluy  qui  baftit  vnc 
maifon  fur  l'arencjlans  fondcmentrou  comme 
celuy  qui  veut  entrer  en  fa  mailon,  non  par 
i'huis ,  ains  parle  tcd:c  :  ou  comme  celuy  qui 
marche  de  nuit  fans  lumière  ,fe  iettantà  yeux: 
clos  dans  vne  profonde  fode.  Saincfk  Cyrille  s.  Cyriik 
Hierofolymitain^Câtcchclc  f.dit  vn  beau  mot,  l^i^rafoL 
L*homme  fidelle,bîcn  deuot  ôcvoue  à  la  foy  f^^^"»?*^ 
CathoIique,e(l  vn  grand  perfonnage ,  plus  ri-  ^^^^^    a 
che  &c  opulent  que  tout  autre  dit  vulgairement  ^^j,  ca- 
riche./l  polFede  vn  monde  de  belles  richefTes,  thoUquî. 
pource  qu'il  fçait  mefprifer  &  fouler  aux  pieds 
tout  ce  qui  cft  caduque,brief  &  cranfitoire.Car 
ceux  qui  font  riches  en  apparence, riches  des 
biens  du  monderont  coullumieremét  panures 
dans  l'ame  -•  pource  que  d'autant  plus  quMs  af- 
femblcnt  des  biens ,  d'autant  plus  dcfirct  ils  dfe 
qu'ils  n*ont  pasj&ne  font  iamais  affouuis.L'hô- 
sne  fidelle  au  contraire(ce  qu'on  eftimera  eftrc  ^ 

paradoxejclt  riche  en  fa  pauureté.  Car  il  fçaic 
quel  eitle  vray  vfige  des  biens ,  qui  neferuenc 
<gue  pour  nous  couurir  &  alimenter,&:  pource 
côtcc  décela, merptiièlesfuperfluitcz.S^j/tf/by 
(à\iS,^2^\x\d^\ix'^thïu)ilefiim^jJibledcflaireAuxyit'- 
i  DiV«.Tout  amfi  elt  de  la  foy  que  duS oleihs'il  ^';-"  / 
a  cuoit  les  rayons  Ibr  la  face  de  la  terre,rien  ne  ^J^***^*^ 
croi(l,tic  n  ek  produir,lcs  fruités  d'icelle  ne  vie 
fltrpomî:  à  maturité  i  aixiii  fi  la  vérité  de  la  foy, 

Nn     2  ' 
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fi  lalumicre  d*icelle  ne  rcluic  dans  noz  amcs> 

elles  ne  feront  lamaisagccablcs  deaant  Dieu; 

^•0'/"*'*Pource  nous  exhorte  amlifaind  Cyprian  à  la 

!"/>       ~  pcrieuerance  d'icelie.La  confiance  mes  treres, 

ftjtres.       }     _  1    r    r        1  I  i    i 

la  rorcc  de  la  roy  doit  demeurer  immobile  de- 
dans nouSj&vne  vertu  ftable  &  terme  contre 
tous  les  aflaiics  &  impetuoîitez  des  abbayan- 
tes  hereiies  ;  roue  ainli  que  le  roc  au  milieu  de 
la  mer  tient  terme  contre  les  flots  >  dont  ileft 
Stmilttu-  continuellement  batu.  Toutamfi  que  le  (cr- 
J\  penrf du  faindt  iean  Chryloftome)  ne  Te  ibucic 

chryf,      gi'andement,li  on  detrancnc  (on  corps  par  pic- 
ces  ,  moyennant  que  la  telle  luy  demeure  en- 
tière: en  femblable  façon  ne  te  loucicpas  de 
tout  perdre,fors  la  ft)y:di(îipe  tes  biens, prodi- 
gue ton  argent,  abandonne  ta  perfonnc  à  la** 
mort,s'il  clt  beloin  ;  moyennant  que  tu  gardes 
la  foy  faine  ck  fauue  ,  laquelle  ell  la  tefte  &c  ra- 
cine, toutes  autres  choies  (e  recouuicrontfa- 
cilcmcnt,<îJ<:  àuec  plus  grade  magnifîcéce  qu'au 
parauant.   Nous  ne  parlons  point  ici  des  œu- 
urcs,par  lelquellcs  la  foy  eit  entretenue  &  il-   ■ 
S.  Jaques^^^^^^'^^^^^  luppolons  qu'elle  en  loit  luffi- 
2.  Maxt-  lamment  garnie  ik  accompagnée  ,  conilderanc 
»ï«5  wo- ce  que  dit  SAnc^ucs^La  jfbyfans  Us  auuresefi 
laachw.    niorte.Qnpy  fuiuant  M.ixime,  moine,  au  liure 
jmt  ttu-  ^^1^  Chanté, dit;  Tout  ainfî  que  la  iouuenan- 
l)auid  "^e  que  hous  auons  du  teu,n'elchaofe  point  noz 
grand i^e~  \>Ci\onx\cs  :  ain(î  la  foy  fans  charité  n*operc 
Utetl^  de  ipoint  dans  l'amc  la  lumière  de  congnoillancc. 
la  loy  de  , ^^    hucT^^coferué cti  voT^ccèuïs ma  loy  tour  ^ 
Pfeaiém.   'J^^^Jl^auid  Roy  ôc  Propnete  ,ce  grand  zela- 
iig.        teur  de  la  loy  de  Dieu  ,au  Plcaume  Ii8.  dit 

que 
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que  fa  part  &  portion, fon  vniquc  thrcfor  cft  la 
loy  <îeDieLt,&  la  garde  &  obfcruation  d'iccllc: 
Se  qu'il  l'aime  fi  ar  Jemment,qiic  iour  &  nuit  il 
médite  en  icellc.Etau  premier  Pfeanm.  Bien   ^A^f*-  i» 
heureux  celuy  duquel  le  defir  e^  volonté  efl  fi- 
chée en  la  loy  de  DieUt&  méditera  en  icette  iour 
e^  nuit.  Il  fer  a  comme  le  bois  planté  iouxte  le         ' 
decours  des  eaux ,  qui  rapportera  fruiôien  fon 
tempsEtfafueille  ne  tombera  point ,  mais  fera 
toUfioùrs  verdoyante  :  ^  toutes  les  allions  <^ 
defTeinsd  iceluyprofhereront  &  auront  heureu-  ^^ 
/èy^/z.liii  y  aquaiil-'kau.  ou  ledit  Plalmifte  ne  pV    -   .5^ 
pir[cd*iccllc:c^ren  vn  autre  lieu  il  dit  .  qu*eUt  nj. 
luy  efl  plws  agreab  le  &  douce  que  miel,  h  n  vn 
aûztç, quelle  luy  efl  plus  chère  que  lor^ni  le  to~ 
pàT^e.Er  là  mcCmc^qutpoHr  l'eflude  &foin  qu'il 
àd'icellcyilefldeuenu  beaucoup  plus  fage&  pru- 
dent ,&  plus  intelligent  que  fes  ennemis  y  &  que 
ceux  quil  ont  enfeignéyquefes  denaciers  ^  ma- 
ieursîi]\ii  neâtmoins  ont  beaucoup  apris  &c  cn- 
tcdu.Et  en  vn  autrcquc  ceux  qui  aimet  celle  loy 
diuine  iouiffent  d'vne  paix  d  vne  traquillitéd'e- 
fprit.d  vn  repos  de  côfciecey&d  vne  félicité  gra- 
de Et  encorcs  en  vn  ,\inv<:  quila  mis  la  main  à  Le  njun- 
tœuure\&  a  exécuté  les  comandemens  de  Dieu  *"*  '^ 
d  vne  grande  allegr'ejfe,  Lt  à  bon  droi{,car  leto   ^""^^^' 
yaumede  Dieu  lie  gui  point  en  paroles  ",  ains  ^^^^^^^ 
aux  Oc  .lurcs.  A  jfîî  eft-  il  elcrit ,  Qu^i  aura  fait  ^  s.  Mat. s. 
mis  a  exécution  ce  qu'il  aura  dit  &  enfeignéyCe-  s.Auguji, 
luy  fera  grand  &  pour  telrecongnu  au  royaume  ^^  ^*  ^7 
des  aë/à\>.Augurl.ja  Scrm.  wi.  D^remporc,  j^r/*J^_ 
parle aiuiî  de  la  loy  diuinc,gaidc <5^  mcdîtaiion  tion  d'tcd 
'd*iccll?,diuincmef,côme  de  toiu.  Il  cft  bcfoin,  U- 
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mes  frcrcs  trcs^chers  ,quc  vous  apportez  vn 
corps  chadcjvn  cœur  net  &  pur  à  la  congnoif- 
fance  de  la  Tapicce  diuinc,&  que  vous  tafchicz 
de  Tentcodrercar  la  côgnoifTance  de  Dieu  s'of- 
fre d'elle- mefrac  à  ceux  qui  la  reccrcbét  fidcl- 
Icmenc  &  médirent  iour  ê^  nuit.  C^u*''  "X  ^^^ 
rien  de  meilleur,  rien  qui  nous  rcdrc  plus  heu- 
reux &contenSjquc  lacongnoiffanccdcDieu, 
il  eft  euidcnt  par  ce  que  c'cll  la  béatitude  noef- 

SJeX  1 7.  me. Dont  noftre  Sauueur,dans  faindl  Ican  par- 
E»  ^oj'  lant  à  Ton  P  e  R  e,  dit  ainfi.  La  rie  éternelle giji 

lift  Uvte  ç^  ceci  9  que  les  hommes  te  congnoiffent  feul  & 
yray  Dieu ,  &  iefus  Chriji ,  que  tu  as  enuoyéo 
Oyez  donc  cornent  la  notice  de  fapiencc  s*ac- 
quierr.En  premier  lieu  il  faut  que  l'homme  re- 
cçrchc  quelle  eft  la  vraye  fcience  &  la  vrayc  fa- 
picnce:car  la  fapience  de  ce  mode  eft  follie  dc- 

G^ueR-ct  uant  Dieu.La  vrayc  fcience  cft,foy  retirer  du 

qmUvrm  fç^uj^g  de  Satha,que  font  les  pcchez:&  la  par- 
te faence  c  ■      r     •  n.-  »o 
é'U  vra  ^^^^^  lapiencc  elt,aimcr ,  adorer  &  porter  tout 

yefapien'  honneur  ôc  reueréce  à  Dieu ,  félon  la  vcritc  de 
fe,  fes  commandemcns  :  car  en  ces  deux  nous  ac-p 

querons  la  vie  cternellc,ainfi  que  charc  le  Pfal- 
Tfiatt,}}  miftc,quandil  dit,  Retire  toy  du  mal  &fayle 
bien,\\  ne  fuffic  pas  à  l'homme  de  ne  pomt  faire 
le  maljs'il  ne  fait  auffi  le  biérni  faire  le  bien,  s*il 
n'abandonne  auffi  le  mal.  Tout  homme  donc 
qui  fera  fagede  telle  façô  &  prudent,fans  frau- 
de poftcdera  la  vie  éternelle.  Car  la  vie  bien 
heureule  eft  la  congnoiftancc  de  la  diuinité  :  la 
congnoiftancedcla  diuinitc,eft  la  vertu  des 
bonnes  œuures:&  la  vertu  des  bonnes  œuures, 
eft  le  fruid  &  iouïfsace  de  la  vie  éternelle.  En- 


core 
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coreauons  nous  vn  grand  appuy  &  foulas  fur  C^w^/m 
lalcdture  des  laindres  lettres  :  car  la  leçon  des  /^^^/^^^ 
fain(5les  clcrituccs  montre  &  prépare  le  chc-yi„„^^j 
minalacongnoidanccdc  la  diuine  béatitude: /r/rre;. 
d'autant  que  l'homme  en  icelles ,  comme  dans 
vn  miroir  ,peuc  confiderer  quelilcft,6<:  où  il 
doit  tendre.   La  leçon  a(îidue  d'icellcs  purifie 
lame, donne  crainte  6c  terreur  de  la  géhenne 
infernale  ,  clcuc  le  cœur  aux  chofcs  celelles. 
Quiconque  veut  iouïr  touliours  de  la  compa- 
gnie diumcjdoïc  vaquer  fouuent  à  l*oraifon  ôc 
lecture.  Car  toutes  ôc  quantcs  fois  que  nous 
fommcs  en  orai('jn,nous  parlons  auec  Dieuj& 
lors  que  nous  lifons  ,  Dieu  parle  auec  nous. 
Double  profit  renient  de  la  Icdurc  des  fain£tes 
Icttres/oit  pource  qu'elle  inftruit  l'intelled:  de 
l'amerfoit  pource  qu'elle  diftrait  l'homme  des 
vanitcz  du  monde  ,  de  le  conduit  à  l*amour  de 
Dieu.  C'cifc  vn  honnelle  labeur  que  la  lc<5ture, 
profitant  beaucoup  à  ramandement  &  corrc- 
<5tion  de  pluiîeurs.  Car  tout  ainfi  que  la  chair  Stmiîitw 
cil  nourrie  des  viandes  charnclles-,ainfi  l'hom-    '' 
me  intérieur  fe  nourrit  6c  rcpaift  des  diuins  ef- 
cnts.Lc  l^i'ulmifte  le  chintc,  0  Seignenr, comble  ^fi^"'"' 
douces  me  font  tes  parole  ncertainemet  elles  font 
plwsfuaues ,  que  le  rayon  de  miel  à  ma  bouche»  ^f^-^n*^ 
Mais  ccltui-làclt  tiCi- heureux, qui  clchagcles  Jns-hitt- 
diuiRCsefcritures  en  ocuurcs.  Tous  les lamcts  yr«x, 
clcrits  entièrement  iont  pour  noftie  lalut ,  afin 
que  par  icclles  nous  profitions  en  la  congnoi(- 
fancedela  veritc.  L'aucugle  trcbythe  6c  cho- 
pe plus  louuent,  que  lebun  voyant  :ainii  l'i- 
gnorant pcchc  plus  louucnt  contre  laloydc 
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r^cUjparfon  ignoranccqueccluy  qui  la  fç^ir" 
nn  i  «-  Xour  ajnfi  cjue  i'aueuglc  fans  conduéleur,  ainft 
l'homme  fans  dot'bcur  à  peine  tient  ia  droite 
voye.  Et  pourtant  mes  frcrcs  trcs-chers ,  qui 
d*entre  vous  pcuucnr  lire  &c  entendre  les  iain- 
cleslettrcs,  ie  leur  confeille  de  mettre  là  leur 
eftude>&:  méditer  icelles  frcquentement  :  mais 
ceux  qtii  de  foy  ne  pourront  par  la  lecture  per- 
ceuoir  le  fens  abftrus  &  cachc,qu*i{s  eltoutcni 
plus  attcntiucmcnt  le  dodtcur  6c  interprète ,  à 
fin  que  d*icelles  ils  rcçoiuct  édification. Et  lors 
mes  bien  aimez  ,  que  ferez  inftruits ,  ôc  aurez 
apris  que  c'eft  q«*il  vous  faudra  faire  ,  &  quoy 
euiter,ne  foy  ez  tardifs  à  mettre  en  extcutiô,  ce 
que  là  dedans  aurez  compris  &  entendu.  Car 

MlxRo.^..^jJ^f^  quei'Apoftre  S.Paul  dit>  Les  auditeurs  de 
la  toy  ne  fer  ont  pas  luflifieT^deuant  Dieu ,  mais 

^'^''^'"lesfa&eursdicelle.Eth  V  £  r  i  t  imefmc dit, 
Le  feYuiteuYyqui  ferait  la  vûlotè  de  fin  maiflte  ^ 
ne  lafaitpa<s,fera  batu  deflufieurs  flayes.  Ail- 

S.  laq.  4.  leurs  cft  tlcin^etuy  pèche  qui  f^ait  le  bien  y  ç^ 
ne  le  fait  pas,  Parquoy  prenez  taute  peine  &: 
foin  de  côgnoiftrc  la  volonté  de  Dieu,&  aptes 
qucTaurez  côgnue, employez  toutes  voz  tor- 
ccs,&toute  vortrcpofîîbilitéàlafaircjaceom- 
pliffans  fes  cômandemens:&  le  priez  inftâmec 
que  pcrfetierans  en  iceux,  vous  puifficz  pariïc- 

^  nir  à  la  ioiiilfance  de  Ces  promefles.  Ce  mcfmc 

^  *'/*'/•  0o(flcuraaliure2,Du  libéral  arbitre  dit:leius 
Chrift  mcfmepar  paroles  &r  par  ciFedts  a  cx- 
borré  premièrement  à  croire  ,  ceux  qu'il  à  ap- 
pelez à  la  voye  de  faîut:mais  après  qu'il  a  parlé 
de  îa  rccompenfc  qu'il  deuoic  bailler,  il  na 

point 
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point  dit ,  La  vie  éternelle  eft ,  que  les  honnmes 
croycnt:mais,i^  rie  éternelle  efl  que  les  homes 
te  cognoijfenty&cA^3iïci\\çmcn:  S.Ambroifç  ii- 
ure  2.  des  offices,  dit  :  La  famde  efcnturc  met 
la  vie  heureuie  en  la  congnoiffance  de  la  diui-      ^  j^^^ 
nité,&  fruiddes  bônes  œuures.  S.lean  Chry-  chryfi. 
foftome,homelic  f .  au  peuple  d'Antioche ,  ac- 
compare  la  loy  diuine  mile  à  effcdb,  à  vn  riche  StmilitM- 
accouftrementpotté.Toutainli(  dit-il }  qu*vn</#. 
précieux  veftcnicnt  de  toile  d*or  ou  d'argent, 
çft  fort  beau  à  voir  hors  de  port,mais  lors  qu'il 
cft  porté  &  accommodé  fur  noftre  perfonnejil 
nousfcmblc  beaucoup  plus  beau:  ainii  eft-il 
des  comniâdemcnsdc  Dieu,  lefqucls  font  tre(^ 
beaux  &  dignes  de  loiiange  :  mais  ils  âpparoi(^ 
fcnt  beaucoup  plus  beaux,  lors  qu'ils  font  ac- 
complis. Et  Ifidorc  Clarien  en  fes  Oraifons  dit  ç}f'^^^ 
que  le  ioug  &  charge  de  la  loy  Euangelique  cft  similitiê- 
femblable  à  vnc  chaine  de  grand  poids  &  prix  <^, 
immcnfe,laquelle  eft  portée  au  col  :  ou  bien  à 
vne grofle mafle  d'or,  quVn homme  portera 
fur  (es  cfpaules,  &  luy  aura  efté  baïUec  en  don: 
toutes  deux  font  pefantes  à  merucilles,  mais  ce 
poix  &c  celle  charge  n*eft  fentie  aucunement 
pour Pefpcce  &  valeur  du  métal:  voire  ceux 
qui  les  portent  sVn  re(iouifrentgrandemcnt>& 
j'y  plaifent.  Ainfi  aduient-il  aux  perfonnes  bien 
zeylez  en  la  foy  Catholique,  qui  fe  glorifient  r-.^^'^*** 
(ainfi  que  dit  S.Paul)en  leurs  ufflidions,&  rcf-  $  ^g^n.  ' 
iouy ffent  lors  qu'ils  tombent  en  diuerfes  tenta-  Efijt  7». 
lions,  S.Bernard  en  fes  Epiftres  dit  le  mcfme.  ^^  ^^^^' 
La  loy  delefusChnft  eft  vnc  charge  allegcan--^*  ^^,*'" 
te ,  vn  ioug  qui  foulage ,  femblable  aux  ailes^^/mrf 
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des  oyfeaux,  qui  rendent  pins  agile  le  corps 
qu'elles  portent. La  Venté  melme  le  dit  dans  S. 
Matth.chap.ii.  Mon  ioug  efl  fuatte,^  ma  char- 
ge legercQac  ix  quelques  vns  la  irouucnt  one- 
reule  &  aultere,cela  n'eft  point  tant  de  la  natu- 
re d'icelle,  que  de  leur  faineantifc  >  delicatefTe, 
ChriCod  P^^^^^'  S.lean  Chryfoftome,  hoKiclie  8.  de  la 
pénitence. 

14^   Qjiand  vous  Vaue'^^fait  à  vn  des  plus  petis 
,    de  ces  miens  freres.roHs  me  l'aue?  fait]  Sainél 
S.l^iauh  ^"^Dioile  lur  ce  pallagc  de  lainct  Matthieu, 
1  j.  dont  tout  ceci  eft  puifc,dit:  Voy  quels  debteurs 

te  dône  la  grace.Elle  te  fait  debteur  de  Dieu  le 
pcre,  qui  porte  le  bien  que  tu  auras  fait  au  pan- 
ure, te  payera  Tvlurc ,  comme  le  dcbreui  d'vn 
bon  créditeur.     Elle  te  fait  debteur  le  fils  de 
Dieu,qui  à\i,layeufaim.&romm'aH€':(jion" 
néàmangeY.^c.(Zeiïcc(\\x7iz[\k  fait  6c  bail'é  à 
.   l'vn  de  CCS  plus  petis,  il  dit  luyauoireftc  fait  & 
d'eNvfh'  ^^i^^^'Saincb Grégoire dcNyilc a  faïc  vnctrcs- 
De  Htnâ-  belle  Oraiion,vnire  deux,iur  ce  fubict,  dont  le 
du  péné-   titre  eft.  Que  nous  deuons  aimer  les  pauurcs, 
^ftif^ta,     ^  içyr  aider.  De  la  première  delquelles  i'en  ti- 
jreray  vne  partie,pour  cmouuoii  à  ce  faire  ceux 
principalement  qui  ont  les  moyens  &  facultez. 
tt  bien  que  cy  deuant  j^  en  ayons  parlé  fuffi- 
famment  ,  ainfîque  fembleraàd^aucuns.i'ap- 
porteray  ici  toutcstois  choies  non  dites.ll  par- 
le ainfi,  commençant  Ton  difcours  parce  me- 
•'*'*^'     morable  mot  d'Elaicja allégué,  i^orwpfowp^î'n 
pourceluy  qui  afaim^conduit  &loge  en  ta  mai- 
fon  les  in^igens  ZT  vagabés.Celuy  qui  fera  nud, 
coHHrcle  &  ne dejprije point  ta  chair.   La  cala- 
mité 
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mite  de  ce  temps  nous  offre  vne  grande  troupe  ^'f^é* ^^' 
de  gens  tout  nuds  &  vagabonsigrad  multitude  ^'^^"^  J^^ 
de  captifs  &  cftrangers  fréquente  les  huis  d'vn^^^^^^^ 
chacun  :  entre  iceux  font  pluficurs  bannis  & 
chafl'ez  de  leurs  pays  :  par  tout  on  peut  voir  les 
mains  tendues  de  ceux  qui  demandent  Tau- 
mofne  &  miplorentnoftre  aide  :  i!s  couchent 
parmi  les  rues  au  decouucrt:leurs  logis  font  les 
places  &  lieux  moins  frequens  de  la  ville  :  ils 
dorment  dans  des  caucrnes  Ôc  cachots  à  la  mo- 
de des  chats- huans  :  pour  tout  vefteraent  ils 
n'ont  que  de  haillôs  rompus  &  dcfchirez  :  tout 
leur  fruidt  ôc  leur  bien  ci\  la  libéralité  de  ceux 
qui  en  ont  pitié  j  leur  viande  eft  tout  ce  qu'ils 
pcuuent  auoirdcceux  qui  leur  baillent  :  leur 
boire  eftd'vn  puits  ou  d'vnefo.ntainc,tout  ainfi 
que  des  beftes  brutcsileur  voirre eft  la  paulmc 
de  la  main  :  leur  garde-manger,  le  fein  mefmc: 
leur  table ,  les  deux  genoux  :  leur  li(5t ,  la  terre: 
leur  bain,  vne  riuiere  ou  vn  paluimenans  au 
refte  vne  vie  fauuage  &  vagabonde.  Toy  qui  ExhrtMj 
icufnes,  baille  leur  à  manger  de  ce  que  tu  frau-"^"'"**' 
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des  ton  ventre:&  toy  qui  fais  bonne  c  hère,  fay  .^„^,^, 
le  lemblable  i  Ôc  queiaiulte  cr^inre  de  Dieu 
égale  toutes  chofes.  Deux  contraires  affe- 
âionsfonten  vous,  le  pauure meurt  de  faim, 
ôc  tu  fors  de  table  foui  éc  piein:tcpere  ta  fatictc 
par  vne  modefte continence  ,&  Juruien  à  la 
faim  de  ton  frère  Chreftin.  Ainiî  font  les  Mé- 
decins, ils  vuident  les  vns  &  rempliffent  lesau- 
rres  :  afin  que  par  tellevuidangc  ôc  repletion  la 
fanté  d'vn  chacun  Toit  conieruee.  Obtem- 
pérez tous  deux  à  rhonneflcremôdrance  qui 

vous 
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vous  efl:  faite.  Que  la  libéralité  ouurc  la  porte 
des  riches  aux  pauuresrquc  le  confeil  «Scia  rai- 
fon  leur  donc  entrée  chez  les  riches. le  rie  veux 
point  qu'on  les  fade  riches  ôc  opulents:  mais 
la  parole  de  l'Eternel  veut  qu'on  leur  preftc 
maifon,  htt  6c  table.  Donc  par  doux  propos  & 
certaine  conuouircfuruien  auxpauurcs  de  tes 
faculfcz  :  que  la  multitude  de  ceux  qui  languit- 
Icnt  de  milcre  trouue  refuge  en  roy.  Que  cha- 
cun prenne  loin  de  Ton  voîfin  ,  qui  elt  e'H  ne- 
cciîicé.Netelade  point  de  luy  faire  du  bien,  &c 
qu'vn  autre  en  ce  deuoirde  charité  ne  te  de- 
uance.  Garde  toy  qu*vn  autre  ne  te  defrobc  le 
threror,quit'cfl:  gardé.  Embraffcraffligé  &  le 

pauttre     neceflitcux,cofnme  s*il  eftoit  tout  d*or.  Aye  et- 

maUde.  gardau  pauurc  malade  principalement  j  &  le 
penfe  de  telle  f.içon,  qu*en  la  lanté  d'iceîuy  tu 
eftimcs  la  tienne  etlre  colloqàee,  ôc  celle  de  ta 
femme. ck  celle  de  tes  enfans ,  &  celle  de  toute 
ta  famille.  Carconhderé  que  nous  dèuon^  ai- 
mer Se  chcrir  tous  pauures, leur  aider  6c  furue- 

"  nir  ,ccux  qui  (ont  détenus  de  maladie, nousdoi- 

uentcftrecn  premie  &  vniqoc  recommanda- 
dation.  Car  cetuy  qui  eft  indigent  &  malade 
toutenfemble,efi  affligé  de  double  pauuretc. 
Ceux  qui  font  gaillarde  &  fe  portent  bien  ,  al- 
lans  d'huis  en  huis  &  de  porte  en  porte  ,  en  ^û 
ttcuuent  qui  leur  baiilerils  fe  tiennent  aux  car- 
'rcfours  ,  &  demandent  l'aumoinc  à  tous  paf^ 
fans  :  mais  les  malades  feront  en  quelque  bico- 
que, en  quelque  coin  de  logecre  enclos ,  ainiî 

D4».t4.  que  Daniel  en  la  foffe  des  lions,  attendans  ton 
fecours  &  ta  libéralité  ,  comme  fi  tu  cftois  vh 

■     -  -  '      aiâcfc 
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autre  Abâcuc.  Pource  fay  roy  pair  ôc  compa- 
gnon de  ce  Pcophccc  par  le  moyen  de  i'aumof-     ^,^^  ^ 
nctporte  à  mager  à  Tindigenc  foudaincmcnt  de  l'indigmt 
fans  carder:tu  ne  feras  aucune  perte  en  luy  fai- /'"''^  '"''- 
fancdu  bien,  n*aye  peur.     L'auraofne  rend  (es   ^^' 
frai6fcs  abdôâment  &  en  diuerlcs  fortes  &  ma- 
nieires.Seme  le  bien  fait,  afin  q  tu  piuifcs  moif- 
fonnerlefruict,  &remplirta  mailbn  de  bon- 
nes gerbes.  Mais  tu  me  diras  que  tu  es  pauure 
pareillement.    le  te  l'accorde  ;  donne  toutes-  r,v^  ^„, 
rois,  donne  ce  que  tu  peux  :  car  Dieu  ne  re- /«  fois 
quiert  rien  de  toy  ,  qui  (bit  hors  de  ta  pui(fan-  fauure, 
ce.BailIe  du  pain,vn  autre  baillera  vn  voirre  de    "^"  ^** 
vin,vn  autre  quelque  vellcment  :  par  ainfi  Tin-  ^'"'"''*- 
digence&  calamité  d*vne  perfonne  (era  (ou- 
lagce  par  la  bénignité  &  largefle  de  plufieurs. 
Moifemefme  nepriflpas  dVn  homme feul  \a.Ex$de^^ 
deCpcnfe  qu'il  fid:  au  baftimcnt  du  tabernacle 
&  fandtuaire,  mais  de  tout  le  peuple.    Car  les 
vn's  offroycnt  de  Tor,  les  autres  de  l'argent ,  fé- 
lon que  plus  ou  moins  ils  auoyent  de  iacuicez. 
EtlespauurcsofFroycnt  des  peaux,  voirc  des 
poils  de  cheures,  fi  aucun  efîoit  du  tout  dcf- 
pouillé  de  moyens.     Vov  tu  pasque  leprcfcnt    ^^, 
de  celle  pauure  vcrue  ,qm  n  auoit  qu  vn  hard,  n^^c 
fut  plus  agréable  à  Dieu  ,  que  ceux  des  riches.  Utcxi, 
Car  icelle  donna  tout  ce  qu'elle  auoit  ,  mais 
ceux-cy  tien,  en  comparai(on  de  ce  qu'ils  pof- 
fcdoyent.    Donques  ne  mefpri(e  point  le  bas 
eftat  &:  condition  des  panures,  comme  s'ils  s)ueU"  d 
edoyent  de  nul  prix.  Cortfidere  qu'ils  font ,  (k  T^tgmti 
tu  congnoiflras  leur  digriïré.     Ils  reueftenc  la  dfi  pau-  v 
pcrionnc  denoftrc  Sauucur.  Car  iceluy  large  "''"• 
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donneurlcur  a  élargi  fa  propre  pcrfonnc,  afia 
que  toac  aiiili  que  ceux  qui  craignent  qu'on  ne 
leurfaiTciniure  &  dommage  fe  muniflenc  de 
Timage  du  Pnnce  ,afiiî  que  ceux  qui  la  voir- 
ront,  defîilcnt  de  leur  raauuail'e  cntrcprifc  & 
voloncc  :  ainilseux-ey  flcchirtent  le  cœur,  ÔC 
impecrent  ce  qu'ils  demandent  de  ceux  qui  ne 
r®nt  efmeus  d'aucune  pitié  ne  mifericordejVoi- 
rehayfl'cnc  le»pauures.    Ccux-cy  font  fidclles 
gardiateurs  &  defpenfiers  des  biens  que  nous 
crperonsôc  attendons.  Ceux-cy  font  les  por* 
tiers  du  royaume  des  cieux,  qui  ouurenr  les 
portes  d'iceluy  aux  gens  de  bien  ,  leurs  bien- 
fad:curs,(Sc  les  ferrent  aux  mauuais  &  inhu- 
mains. Ceux-cy  font  aigres  &  vehemens  accu- 
fateursyâc  très-bons  aduocats  auiS.Ils  accufcnt 
ÔC  défendent ,  non  de  parole ,  ains  de  leur  pre- 
fcnce  ÔC  afpeâ:,  lors  qu'ils  font  veus  par  le  (ou- 
ucrain  I  v  g  E.Car  ils  crient  hiut&clair,voirc 
plus  fort  que  ne  fcroit  vn  trompette   ou  vn 
crieur  public ,  tout  ce  que  leur  cil  fait,  dcuant 
celuy  qui  fureté  les  cœurs,  ôc  congnoit  les  plus 
fccrettes  cogitations  &  penfcesdcs  hommes. 
lugernenfi^^  pourtant  à  leuroccaiîon  grandement  de- 
^^^^^^^uons  nous  craindre  ce  tormidable  lugement, 
formida-  duquel  Touucnt  auez  ouy  parler,  mes  freres> 
tlf,&    porté  dans  l'Euangile.Car  là  ie  voy  lef  i  l  s  de 
potir^i*t>y' ['[lommc  venant  du  ciel,  &  marchant  par  fair, 
*  ne  plus  ne  moins  que  lur  terre  ,  accompagné 
^iL^^/jj  de  mille  milliers  d'Anges.  En  après  le  throlhc 
^peia-  de  gloire  drclFé  en  haut,  &:  en  iceluylc  Roy 
fitrectice^  des  H-ois  ^duAc  voy  toutes  les  tribus  ôc  lignées 
^^>        dçs  hommes ,  toutes  les  nations ,  qui  oncques 
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furent  viuans  fut  terre ,  qui  ont  humé  ccft  air, 
Se  veu  laiumiere  de  ce  Soleil, diuiiccs  en  deux 
parties,  alîiilcr  dcuantle  throfne  de  ce  grand 
1  V  G  E.  l'oy  que  ceux  qui  font  à  la  dcxtre,  (ont 
appelez  aigneauxj^  boucs:ceux  qui  foncàla 
fenefhcjprcnans  leurs  noms  de  la  lîmilitude  de 
leurs  meufij.roy  là  le  1  v  g  t,qui  les  interrogue, 
&c  leur  fait  rendre  compte.      Toy  ce  qu'ils  ret- 
pondent  audit  l  v  g  e  .  En  fin  ie  voy  qu'vn  cha- 
cun ert  guerdonné  félon  fcs  mérites.  Ceux  qui 
ont  eftc  bons  &  iuftcs  ,  Se  bcnins  enu^rs  les 
pauures,ayans  bien  veicu  en  ce  monde ,  à  ceux 
là  eft  donné  vn  repos  Se  vne  ioye  perpétuelle 
au  royaume  celeilc:  au  contraire  ceux  qui  ont 
mal  vefcu  ,  inhumains  &c  impieSjfont  enuoyez 
au  fupplicc  du  feu  ,  qui  dure  éternellement. 
Tout  cela  eft  diligemment  expliqué  là  dedans, 
ainli  que  fçauez.      Et  non  pour  autre  railon  ie 
croy  queceiugcment  fi  bien  dépeint,  comme 
auec  vn  pinceau  ,  nous  ellmis  &c  propolc  dc- 
uant  les  yeuxjfinon  afin  que  nous  aprenions  la 
vtrtu  de  beneficence  Ôc  libcralité.Car  c'cft  elle  ^^^-louX 
qui  entretient  la  vie  ;c'eft  la  mère  des  paiiures,'^^  "  '*. 
la  maittrcUc  des  riches  &:  opulents ,  la  nourri-  ui^iraUié, 
ce  dcspapils,lagafdedes  viciUars,  laprouifion 
des  indigensjle  commun  port  ^  refuge  des  mi- 
ferablcs,  prenant  foin  de  tous  lestages,  poiic- 
uovans  à  toutes  arflid:ions,angoiircs  ôi  calami- 
tcz.Car  tout  ainli  qu  aux  leux  de.recreation  oc  , 
combats  on  propote  ceitainspiix  c\'  rccope*.)- 
les,  lu  trompette  va  dénonçant  la  largclk*  qui 
fe  doit  faire  cnuers  tous  ceux  qui  aux  barres  6c 
îuitc  feront  mieux  leur  deuoir:ainfi  la  vertu 
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dcbeneficcnce&  libéralité  attire, &  appelés 
foy  tous  les  opprcflfez  &  necedîteux,  Içur  bail- 
lant les  remèdes ,  non  de  leurs   blelFeures  &c 
playcs,  miis  de  leurs  pauurecez,  trauaux  &  dô- 
DieuAu-  ""^S^s.   Ceilc-cy  eft  entre  les  adions  loiiables 
teuré*    ^^  P'as  prenante  &  magnifique.    Elle  cft  affife 
r4«^^  Éjfcioignant  Dieu, comme  celle  quiluy  eft  con- 
nricede^   iointe  par  grande  afSnité  &  alliance.  Ainfi  ap- 
UM  hes.  pei-j.jj  qyç  j^  diuine  Majeftc  nous  cft  auteur  & 
caufe  cfFe<5fcrice  de  tous  les  biens  que  nous  fai- 
fons.  Car  c'eft  elle  qui  a  créé  la  terre ,  fabrique 
tout  ceft  ornement  du  ciel  que  nous  voyons, 
ordonné  la  viciffitudc  des  temps,  la  chaleur  du 
Soleil,  &la  nature  refrigerantc^e  la  glace.  Fi- 
nalement Dieu  a  fait  &  créé  toutes  chofcs,  non 
pour  foy,  car  il  n'en  a  ni  faute  ni  befoin  ,  ains 
pour  noftre  vfage,  &  les  nous  baille  bc  confêr- 
uc  iourncllemcnr.  Car  d Vn  moyen  admirable 
&  qui  fuit  noz  yeux^il  nous  baille  les  alimens, 
ïA'^  u  ^^^"^"^  ^"  temps  opportun  &  arroufant  (ciem- 
ment.Carc'e/?/«jf(ainfi  qu'efcnt  G(aieJ^/«  do- 
nc lafemence  aufemeur,c^  desnuces  enuoit 
maintenant  vne  petite  plu)ti&maint€H^t  rem- 
plit lesfojfes  &  rayes  de  la  terre  abondamment. 
Et  quand  les  bleds  (ont  en  verdurc,àpresauoir 
chatîé  ^diffipé  les  nuages,  il  leur  monftrc 
lors  le  beau  Soleil  pur  ^net,  afin  qu'cftans 
efchaufez  par  les  rayons  ardas  d'iceluy,  ils  par- 
uicnnent  à  maturité,  &  donnent  en  leur  temps 
leursefpisàmoiironner.    QuoyPncproduir-il 
pas  la  vigne  pareillement,  pour  en  temps  opor- 
tun  baiiier  à  boire  à  ceux  qui  ont  foif?  Dauan- 
tage,  ne  nourrit-il  pat  plufieurs  ôc  diucrfes  lor- 
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îesd'animaux  ,  afin  que  les  hommes  en  pren- 
nent les  chairs  pour  manger,  &  les  peaux  pour 
foy  couurir>&:  les  laines  pour  en  faire  de  vcfïc- 
mens?  Voyez  vous  p;is  comme  Dieu  cft  lèpre-  Dieupn. 
tnier  auteur  de  largc(Ic&  hberalité,repaiflant '"'^''  ^^' 
ccîuy  qui  afaim,donnant  à  boire  à  celuyquia  J"''^  / 
(bif,  &  couurant  le  nud,  amii  qu'auons  dit  ?  Et  i^^/Jj^i^^^^ 
s'il  vous  piait  entendre  par  quel  moyen  il  gué- 
rit les  malades  &  affligez, c{coiirezmoy.  Qui 
aen(eigi)é  lamouv;heà  miel  à  faire  la  cire,  &: 
compokrfon  miel  ?  Qui  du  pin, du  tcrebrn- 
che,de  Taibre  qui  porte  le  nuftich,  a  (dit  didil- 
Icr  ces  gras  &  huileux  lues  de  re(înc,qu'ils  por- 
tent ik.  diftillent  ?  Qui  a  ordonné  la  région  àc^ 
îndcs,  mère  des  bonnes  odeurs  S<.  procréatrice 
iics  fruid:s  fecs  &  arides ,  donc  la  fenteur  cft  Ci 
fuauc  ^  agréable  ?  Qui  a  produit  Poliue  nii- 
îigat  du  corps  humain  les  douleurs  &c  trauanx? 
Quj  nous  amoailrc  la  congnoifîanccdcs  (Im- 
pies &  des  herbes,  àc  Icsqualiccz  "&  forces  qui 
font  en  icellcs  î  Qui  a  trouué  la  fciencc  de  me- 
ilecinc  c^cù-ticcU.  conferuacricc  delà  fantc? 
CJ^i  a  tiré  de  terre  les  fonrx»!ncs  d'eaux  chau- 
des  pour  conforter  &  guérir  par  leur  force  les 
affedions  &  maladies  taur  froides  &:  humides, 
que  fcches  &  aduftes?  N'e(t-cc  pas  Dieu  ?  Ne 
peux-ie  donc  pas  à  bon  droit  vfurper  les  paro- 
irs  d'  B  >ruch  le  Prophcrr ,  qui  dit  •  Cefiiii  cy  a     ^gmch 
inuenté  tonte voye de difciplinc  &la donnée  à (hap.^. 
lacobfûnferuitenr,^  à  Ifraclfon bien  aimcA'sLt 
iccluy  toutes  arts  ont  cite  trouuccs  qui  scxer-  , 

centaucc  lcieu,oulans  icciuy,^  dans  les  eiux.  ;.^/^^ 
Pariccluy  jnnuracrablts  fciences  onceftc  ex-  arts. 
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cogiteesrde  forte  que  rien  ne  défaut  aux  hom- 
me, foit  pour  nectfîîce  de  la  vie ,  foie  pour  la 
commodité  d'icelle.br  voila  comme  Dieu  fon- 
taine ôc  fourcc  de  toute  libcraIité,nous  élargie 
amplement ,  comme  tres-richc ,  toutes  choTcs 
qui  nous  font  necelïaires.  Mais  nous  qui  à  cha- 
cune parole  de  la  faindlc  efcriture  fommesin- 
uitcz  à  enluiure  (autant  que  le  mortel  peut  en- 
fumre  l'immortel)  noftrc  Maiftre  ôc  Créateur, 
nous  rapportons  le  rout  à  noz  profits  &  vtili- 
tez,  nous  meluroos  tout  félon  noz  piaifirs  ôc 
cupiditezrnous  en  baillons  vnc  partie  aux  deli- 
ces  de  no(l:re  vie ,  ôc  l'autre  la  cachons  ôc  gar- 
etux  qui  ^^"^  P*^"^  l'ayiditc  des  héritiers.  Cependant 
netiënent  *^"  pauures  confits  en  miferes ,  ne  s'en  fàitau- 
contedes  cun  conte, nul  mot, nul  foin  &  compctantc 
paumes.   follicitude.O  cruelles  âmes  !  ô  gens  cflongnez 
de  toute  humanité,  douceur  6c  mifericorde? 
L*hommcsvoid  l'homme  indigent  mourir  de 
maie  faim,  n'ayant  dcquoy  luftcnter  la  mitera- 
ble  vie,  &  ne  luy  furuient  pasallaigrement,  ni 
redonncla  vie:  ains  lemefprife,&  comme  vne 
verte  piante,Ielaifléfccher  àfautedVnc  goûte 
d'eau,  coniideré  principalement  qu'il  abonde 
en  biens  &riche{tcs,&  de  fon  abondance  it 
peut  facilement  releuer  &  (uruenir  à  la    faute 
StmilttU'  ^  (jifcttç  cle  pluficurs.     Car  tout  ainfi  quVnc 
grofle  l"ontaine  peut  arrouler  de  fcs  eaux  vnc 
longue  &  large  plaine ,&  la  rendre  fertile  :  ainfi 
l'opulence  dVne  leule  mailon  peut  fubftanter 
vnc  multitude  de  pauures ,  &  les  releuer  d'an- 
goilfeSide  mifere  &  pauuretcimoycnnât  qu'vn 
auare  Ôc  riche  vilain  ,  comme  la  pierre  tombée 
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d'enliant ,  n'efloLipe  les  veines  &  nnlTcaux  dc- 
coulans  de  hbcralirc,  omcdVnc  loncaine  pu- 
blique. Ne  viuonspoint  Iclon  les  appcris  de  la  r  f, 
chair,  viuons  (elon  Dieu. Les  viandes  dclicares  t]onàbii 
&  tout  ce  qu'entre  dans  le  ventre,  ne  peut  ap-  viure. 
porter  nô  plus  de  volupté  à  !a  chair,  que  grand 
&  fpacieux  ell  le  dedans  de  la  bouche:car  audi 
toft  qu'elles  ionc  auulces  ^  Àà  ns  le  ventre,-.  Iles 
fe  pourrillenc,  «Se  font  reiettees  par  les  pjities 
inferieurcs.Maisquandà  labcncficence  <îk  mi- 

fcricorde,font  venus  trcs-agreablcs  à  Dieujef-  ^^^^^^.~ 
w  J         i  /7   il  •  j     ce  ^mt- 

qucllcs rendent  leurs  polieUcursparticipansde  rgyiccrde 

la  diumité  ,  &c  tres-(emblablcs  à  ce  (ouuerain  vertus 
B  I  E  N:de  bçon  qu'ils  (ont  ornez  &decorez  de  tresagreM 
rima^Tc  de  celle  première^  immortelle  N  a-  ^'^^  * 
T  V  R  E,laquclle  (urmontc  toute  conception  Se 
^entendement  humain-     En  fin  quelle  recom- 
penlc  promettent  ces  belles  vertus  Se  labeuts 
pleins  de  bonne  &:  pie  atfc6tion  ?  Certes  pour 
le  prefent  vnetrcs-bclle  cTperance&  vne  at- 
tente pleine  de  ioye  :&  après  que  nous  aurons       _      . 
deCpouillè  cefte  chair  fubictte  à  continuelles  u^J^^t  . 
altérations,  «îkreuedu  Timmortalité  ,  vne  vie  je-z/ej  vit 
bien  heurcule,qui  n*aura  point  de  fin,vuide  de  /«*• 
tous  maux  &  mifercs  ,  pleine  de  très-grandes 
ioyes&  voluptez,& telles  que  pendant  que 
nousfommes  ici, nous  ne  pouuons  m    con- 
gnoiftre  ni  comprendre. Vous  autres  donc  qui 
aucz  le  iugemcnc  bon,&  cftes  garnis  de  raifon 
ne  vous  lailles  prendre, i« vous  fnpplie,   aux 
appafts  &  allechemcs  des  chofes  de  ce  monde, 
des  choies  qui  fluent  Se  coulent  aiîidumr-nr,  ^.< 
ne  (ont  permanétes.  Embraflez  moy  celuy  qui 

Oo       2  ' 


5^4  COMMENT.  SV  R 

lamaisne  delaillc  ceux  qui  le  pofledent.   Or- 
donnez vn  Riuyeti  àc  mefurc  à  IVfagc  de  vo- 
iïic  viem'cfliinez  que  toutes  chofc  foycnt  vo- 
_.  ftres,ains  qu'vne partie  (oit  auflîaux  pauures 

tire  père  ^  atiiisoe  Dicu.  Car  ventabicmet  toutes  cho- 
eommuïjy  Tes  font  à  luy,,  qui  cfl:  nôiire  pcre  commun  j  & 
e^  nom  nous  autres  fommes  tous  frères. Puis  donc  que 
touAfn-  nous  lommes  tous  i^reres  &  dVn  mclme  eftoc 
'''^*  &  parenté,  il  etloit  beaucoup  meilleur  C5c  plus 

railonnable,que  l'hcritagc  fut  diui(é  par  égales 
parties  :,mais  puis  qu'il  n'a  efté  fait  ainlî,6c  que 
vn  autre  6c  vn  autre  en  ont  pris  dauantagc,  oc« 
cupé  &  (oubtrait-,  à  tout  le  moins  que  les  au- 
tres en  ayenc  vnc  partie.  Que  (î  aucun  cft  tant 
prefomptueux  qu'il  vueille cilte  maiftre  &  fci- 
gneur  de  tout  entièrement ,  &  fe  vueille  arro- 
ger tout  rheritage,&:  priuer  Tes  frères  de  la  cin- 
quième &  fîxieme  partie,  iccluy  H'cft  pas  frè- 
re, mais  vn  tyran  cruel,  vn  barbare  impiteuxi 
voire  vnebeltefauuage,  infatiable,  quiauec, 
vne  gueule  beonte  deuore  feule  ks  viandes 
(uaucs,  ou  plullod:  plus  cruelle  oL  fauuageque 
SjmtlÈtu-  i^j,  ]^Qii^.^  mcffTies.  Carie  loup  venant  à  deuo- 
rcr  la  proyc,  s'accompagne  dVn  autre  loup  ;  dc 
plulicufs  chiens  cnfcmblc  bien  foauent  rom- 
pent 6c  derch'icnt  vne  mefmecharongne. Mais 
ceftui-cy  de  Tes  biens  6c  richefles  ne  fait  parti- 
cipant aucun  homme  du  mondc.Le  rettc  de  ce- 
Contreles  fie  Qrail'on  cft  contre  les  magnifiques  banque- 
magnip-  reurs,  qui  dcipendéttouten  viandes  exquiles, 

?!!!L.tr  fuperfiuitcz  ,  mufique  ,dafifes,battelerics  ,  & 
quêteurs.       ^  /       '  '  , 

toutes  lorte5  devoluptez  &  dciices,  pendant 
que plufieurs  Lazarcs  font  à  leurs  portes,  qui 
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crient  a.  la  faim,  mais  ils  ne  font  entendus, pour 
le  etand  biuir,  leux  &  dillolutions,  qui  (c  font 
ordinairement  en  telles  mailons.  Le  lifedans 
l'auteur  mclme,  t|ui  voudra  reccuoir  ce  côcen- 
temenc  ;  (cachant  que  ie  fuis  ja  trop  prolixe, 
mais  la  beauté  de  la  matière ,  6c  la  faute  plus 
qu'ordmairc  ,  qui  fe  commet  en  ccft  endroit, 
m'onc  traniporte  uifqu'icy  :  qui  voire  me  ferôc 
adiouder  la  rime  fuiuant ,  qui  m'eft:  venue  en 
bouche  clcriuanc  ceci,  comme  vnc  brieue  ex- 
hortation fai(ant  à  ce  propo??. 

Sois  libéral  au  pauure  foHjfreteuXy 
Doux  &  courtois  fi  tuveux  viure  heureux 
^  Laduenir.  Toufiours  en  ce  bas  monde 
J^ousne\Tluon.nou5 fuyons  comme  l'onde, 
gwi  court aual  ^nes  arrefte  pas. 
yneautreyieoulàhautyoulàbas 
Isl^usconuient  viure,  ou  mille  &  mille annee^ 
lEt  mille  encorfur  elles  retournées ^ 
Voire  diray  f  lus  de  cent  millions  y 
'^"efgaieront  le  feiour  qu  y  feront: 
Les  vns  en  biens, qui  ne  fepeuuent  dire. 
Les  autres  en  continuelmartyre: 
Ceux-là  pareils  aux  ejjirits  bien  heureux  j 
Ceux  cy  genneT^  des  démons  impiteux. 
Mifer.able  efl  qu'y  penfe  &  repenfe, 
Et  ne  corrige  y  y  penfant.fon  offenfe* 
146    0  quelle  bouche  pourrait  dignemet  façons 
ter  les  biens  qu  œil  d'homme  n  a  veu,  oréillé^n'a 
entendUy&c,]S,t\o^uiiiDySQïvn.6jf.  De  verbis^-^**i**fi' 
Do?»/«J,expliquc  fort  diligcmmenc  (  ii  aucun 
autre)  ce  pallage  ici  tiré  delà  1,  aux  Corin- 
lbiens,chapKrcIeconden  cefterâçon.  Noftrc 
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^  efpcrance,  mes  f  rcres  ,  n'cfl:  point  de  ce  temps, 
Enquoy  ^i  Je  ce  monde  :  ni  gift  en  celle  félicité  ,  qui 
gifi i'eJpe"a\îCl^g\c  les  hommes,  qui  oublient  Dieu.  Par- 
ranceUii    quoy  dcuons  nous  icauoir  &  entendre  tout 
^'!''-^         premiercmct,quc  nous  n^lommcs  faits Chrc- 
^     *        lliw'os ,  pour  les  biensdu  tcujps  prcient,  mais 
poui  le  ne  (çay  quoy  autre  >  que  Dieu  ja  nous 
promet ,  tk  l'homme  ne  le  peut  cncores  corn- 
S.Vau  pfcdrcC^r  ck  ce  bienilefi  rfcntainil  ,    Que 
ehap  1.     ^  ^^^  humain  n  a  point  veu  m  oy tille  na  ouy.  m 
sn  cœur  d  homme  n  efi  monté  le  hitn  que  Dieu  a 
f  reparé  à  ceux  qui  l'aiment.  Et  poui  autant  que 
ce  bien  cil  i\  grand, li  excellent,  6c  ineffable,  il 
n'a  point  trouué  d'homnîe,  qui  l'ait  enleigné, 
■  mais  nous  auons  Dieu  qui  Ta  promis.  L'hôme 

aueuglc  de  cœur ,  ne  perçoit  pas  auJourd'huy 
ce  que  luy  e(l  promis  :  aufli  ne  luy  peut-il  eflrc 
môftré  en  cc(te  vie  pielentc  ,  pource  que  luy- 
melme,  à  qui  il  eli  promis,  e(t  cncores  à  venir, 
SimtlttU'  (3af  {\  vn  enfant  nouueau  né  pouuoit  entendre 
aeprtje   ^  j^^  paroles  d'vn  qui  luy  parleroit»confiderc  que 
noHueau  ^^y  "^  P^'^^le  point,  ni  chemine,  m  rait  autre  ac- 
fiay.         tion  quelcôque,maisain(î  que  nous  le  voyons- 
iniirmcvdçbilc,  LOUché  dans  Ton  berceau,  ayat 
befoinde  l'aydc  d'aurruy  ,  fi  tanc  Icukmerit  il 
pouuoit  entédrevn  qui  luy  pailcroit  &  diroir. 
Voici,  roue  auiii  que  eu  me  vois  chcminant,tra  - 
uaillant,  parlant ,  daiis  peu  d'années  tu  feras  Iç 
melme  ;  l'enfant  atttnrjf  a  ce  que  luy  eft  dit,: 
combien  qu'il  Vill  ce  que  luy  fcroit  promis,cô-  » 
K'jddttio  fideranr  ti)uteifois  Ton  infirmité  , il  ne  lecroi- 
de  telle Çi   roit  pas.      Pareillement  à  nous,comme  enfans 
nrAttufie.  pendant  que  lommes  vcftus  de  iuificmiic  de 

celle 
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ccflc  chair,  choftr  grande  cft  promifc  &  n'c/l 
vcuë  ;  &  la  foy  nous  fait  croire  ce  cjue  poiiir  ne 
voyonsjafin  cjlk*  nous  mentions cîc  voir  ce  que 
nous  croyons.  Quiconque  (c  mo.  que  de  ccftc 
foy,  H^  penfc  qu'il  ne  le  t  li'lc  croire ,   pource 
qu'il  ne  le  void  poiiir  :  lors  que  viendra  ce  qu'il 
ne  croyoic  pomr,  il  air.i  hontC)  '6i  tout  confus 
ieraicpiirc  tk  condamné.   Mais ccluy  qui  aura 
crcu,(erafc2iec:ca  la  dcx:r<;,6i  auee  ar..nde 
confiance  Cs:  loycacrcndra  auec  les  autres   la 
voix  qui  leur  fera  dite,  Vewe:^  bénis  de  mon  pe^- MatiL 
rCyperceue'^  le  regne^qui  voh6  ejl  préparé  dés  la  ^  ^* 
conjlhution du  monde.  N'^ltrc  Seigneur  a  ietcé 
ionarrcR  lorsqu'il  a  (Wi^Ceiix  cy  iront aufeu 
*eternel\  maù  les  iufles  en  la  vie  éternelle*  h  c  c'clt  ^^  "^'^^  *- 
ia  vieetcrncllc,qui  nouseit  ptomife.  Et  pour-  '^''""*^ 
autant  que  les  hommes  aiment  a  viurecn  ccdcp^^^^r^ 
plage  teircfi:rc,li  vie  leur  efi  promife,  ôc  pour-  ^ pour- 
ce  qu'ils  ne  craignent  ncn  cane  que  mourir,clIc  î«''> 
leur  ert  proiTiilc  cterneile.     Ciu'e'l-ce  que  tu  ^pojh»- 
aimes?  A  viure.Tu  Tauras.    (^'eft-ceque  inP^^^' 
•Cfains  plus?  La  mort.     Tu  ne  mourras  point. 
Cet  i  a  (enib-c  liifîirc  à  l'himiine  iiitirmité  ,de 
tà.a^jtitaurays  larie  éternelle,  L'ciprir humain  ^If^n  5, 
compicu'i  o.oii  ceci  :  c^  comprendtcUemcnt^    • 
qucilcni-nc  le  futur,  par  i.c  qLi*'i  fait.     Mais 
combien  efl- ce  qu'il  comprend  de  ce  peu  qu'il 
faii-Pour^ucanc qu'il  Vit  ii>c  nt  veut  point  n^ou- 
riijil  <îime  la  Vie  ctcrncîl-,  î  v;:ur  toufiouisvi-  ' 

lire  cn:  i..mai.-3  mourir.     Mais  «.eux  a-ifïï  qui  le-  ^"^f^êj^- 
ront  rdc  i^uez  aux  {upplue'>  t- rcTnels,voudronr  ;   '^    ,' 
bien  nM>arir,s>:  ne  pouriont.  Uonquei  ce  n  cit  ^g^^  ^.j. 
pas  grande  chofc  de  vi  ;rc  l^ngu-mps,  oudc«r#. 
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tQufioorsviurCjmais  chofc  grande  eft  d'bciï- 
rcufcmenc  viurc.AimonUvic  cternclle,^  de 
là  nous  coignoifhons  combien  nous  dcuons 
peiner  pour  icelle,veu  que  nous  voyons  les 
hommes  amateurs  de  la  prefcnrc  vie  tempo- 
relle, ]uito(lfinit,  tant  foy  pemcr  pouiiccUe, 
cjue  lors  que  (uruien:  la  crainte  de  la  mort ,  ils 
fonttout  cequMs  peuueot  ;  non  pour  chjillet 
ëiC  tollirla  mort,maispourladifFcrcr.Combien 
trauaille  l'homme  lors  qu'il  fent  la  mort  s*ap- 
procherîli  fuit,il  cachc^ii  baille  iout  ce  qu'il  ha 
poux  loyracheter,il  foufHent  de  peines  ôc  fâ- 
cheries grandes,il  appelé  les  médecins ,  ôc  fait 
^ouc  ce  qu'il  peut  poureuadcr.  Voyez  ce  qu'il 
peut  fiirc  pour  viure  quelque  peu,apres  auoir 
confumé  fcî  labeurs  &:  facultez:carpour  viurc 
touliours,il  ne  peur  rien.  Si  donqucs  auec  tant 
detrauaux,rant  d'cirorrs,rant  dcdcfpcniesjin- 
ftance,roin,vigilance  on  s'clfaye  de  viure  qucl- 
o  que  peu  dauanta^e,  que  doit  on  faire  pour 
^^;*^j;^/^touiiours  viure?  ht  liceux  lont  appelez  pru- 
tnoindre  à  ^^^^  >  qui   cmployent  toutes  leurs  forces  <Sc 
/4^/«j^r^  moyens  pour  différer  la  mort ,  &  viure  peu  dç 
^'  iours,afin  quMs  ne  perdent  peu  de  iours;  com- 

bien fols  font  ceux  ià,qui  viuenrdc  telle  façpn 
qu'ils  perdent  l'cterniié.   Donques  ce  feule* 
ment  nous  peut  eilre  promis  >  qu'en  quelque 
forrc  &  manière  nous  loit  faite  plus  douce  la 
grace,quc  Dieu  nous  fait  par  ce  que  nous  auôs 
^,  ^    r     prcfentement:car  ccquenousviuons,&  iouif- 
;^,jj  ^^/^  Ions  de  bonne  lante,  cela  vient  de  fa  grâce  & 
vie    /7f«- munificence.  Reprefcnton  nous  donc  dcuanc 
renfe.       les  ycux  vnc  celle  vie,tonfidctc  que  reternellc 

nous 
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nous  cftpromife,  c|uc  nous  rcicttions  d'icellc 
tous  les  ennuis  ôc  angoillcs ,  qu'lcy  endurons. 
Car  plus  facilement  nous  imaginons  ce  que 
n'eft  pas  là ,  que  ce  qui  y  elt. Voici ,  ici  nous  vi- 
iîGns,nous  viurons  là  auflî.  Ici  nous  auons  fan- 
tc,loisque  lecorpsncfe  plaine  d'aucune  dou- 
leur,ni  maladie  i  là  pareillement  nous  iouirons 
de  fanté.Et  lois  qu'en  cède  vie  bic  nous  eft,  &C 
fommes  à  noftre  aile  ,  nous  n'endurons  aucun 
mal  m  peine  :  là  pareillement  nous  n'endu- 
rerons point. l-'^olon  le  cas  donques  que  l'hom- 
me ici  viuecn  faute  fans  douleur  &  fanspei- 
neifiquelcunluy  faifoit  ce  don  ,  de  demeurer 
touiîoursainfi,  <5cquetelbicnne  pcrift  point, 
combien  s'efiouiroit  il  i  combien  s'cllcucroit- 
il,combien  heureux  fc  reputeroic-il>  Si  ccquc 
i'aydi  nous  eftoic  feulement  promis  de  Dieu, 
&  cftoit  à  védre,combien  s'acheteroit-il;com- 
bienendonneroit  on  pour  Tauoir?  Ce  que  tu 
aurois  fuffiroit ,  voire  Ci  tu  poffcdois  tout  le 
monde. Et  toutcsfois  il  eft  à  vendre  :  tu  le  peux 
achctcr,fitu  veux.  La  choie  grande  de  foy  ne    TMiUté 
te  doit  cftoaner  pour  la  grandeur  du  prix  :  elle  ^  ^^«^''«^ 
vaut  autant  que  tu  as.  Donques  pour  acheter      ^ 
quelque  chol«  grande  &  pretieule  ,  tu  rerois 
amas  d'or  &  d'argét,  tu  aflfemblerois  tes  fruidbs 
&  reuenus,  prouenans  de  tes  héritages  ôc  pof- 
felïions,pour  acquérir  di- ie,  quelque  chofc  de 
grand  poix  (Se  excellente,  pour  viure  heureux 
en  cède  terre  balTe.Mais  achetc-la  fi  tu  vcux,& 
ne  demande  point  que  c'ell  que  tu  as, mai* 
quel  tu  es.Ceftc  chofc  ici  te  vaut ,  elle  vaut  au- 
tant ^uc  eu  csjbaillc  toy,  &  tu  l'auras.  Qujeft- 
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ce  que  tu  as  ?  pourquoy  te  troubles  tu  }  Te 
tlcmandcras  m  ,  ou  (ï  tu  te  vendras  ?  Voici, 
toy  qui  es, quel  tu  cs,(ioni)c  toy  à  celle  choie, 
ÔL  tu  la  polIcdcras.M.us  ie  fuismauuais  6i  rncl- 
clunc ,  diras  tu ,  ^  polfible  ne  me  receura  elle. 
En  te  donnant  àcile,  tu  ieras  homme  de  bien. 
Car  te  douer  à  telle  K7  &  jnouietr. ,  c/til  c(h e 
houjmc  de  bicn:<^  ;of  s  que  lu  Ieras  tel. tu  feras 
Icprixde  la  chounu'UH'.  ,  c^  Ij  poU^detasiuon 
pas  ce  que  i  ay  di(eulemcnt-  ialuf  >  uicolumité) 
vie  ôc  vie  (ans  fic.'cu  n'auras  pas  cela  îeulcmcnr, 
Feltcttéde  Té  diray  cncorcs  d'autres.  Là  n'y  aura  poU)t  de 
a-jte  ce-  {.[Xxiu'Àz  ni  de  fommcil,  point  de  him  m  de 
loir.-'a  f)  y  aura  point  a  accroiliancenidc  vieil- 
lede  ,  pourte  qu'il  n'y  aura  peint  de  naiflance, 
où  !cs  nombres  demeurent  entiers.  Qui  eft 
nombre?L'e(l:  luy-mefmc:  :Sc  n'cfl  beloin  qu'il 
ioir  augmcnré  ,  ponrce  quclà  ncn  n'ell  tait 
pour  eiire  diminué.  Combien  de  choies  ay  ie 
apporîé,<!<i  ic  n'ay  encore^  di  que  e*clt  que  fera 
la.  Voici  ji  la  vie, la  ianté,  nulle  peine,  nulic 
rum,nulieroif,nuldcfaut:riendetoui  celai  6c 
louresiois  ien'ay  encores  di  ce  que  l'œil  hu- 
.rnaio  n'a  poinf  veu,ni  oreille  n'a  ouï,  ni  en 
cœur  d'honimeViVlt  monté.  Car  d'où  mou-* 
r^noit  11  c^n  mon  cœur,  afin  que  icditle,  qu'il 
n'cîi  m'.îr.iécri  ^(L-ur  d'honnue.  \  ettcrtu  C$C 
n'eib  poinr  veainon  ieulcmcnt  il  n'cft  point 
veu,mu*saulîî  n'cîVpO'nt  dit.  Comment  don- 
ques  ell  1!  ci\ni  /s'il  n'cll  point  dit  ?  Qui  ed  ce 
quicroîd  ccqu'i'  n'oit  point  ?  Mais  s'il  ou  ou 
eroi^..  efl  JirrsM  Cil  dîtjîl  c(l  pente  :sM  cftjcn-^ 
iéy\\  cil  (iic  auiK  .  !k  eiuie  dai\s  les  oreiHts  (îcb 

hoinu)es, 
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hommes. Et  pourauraiir  qoM  ne  leroic  f^ic,s*il 
n'cftoit  penié  ,  il  monce  atifï^  en  cœui  d'hom- 
me. Celle  quertion  de  chofe  de  lî  i^rancipoix 
nous  trouble  tellemcnr,  que  ne  lu  pouuoob  cx- 
phqucr  par  paroles.  Qui  expliquera  ia  choie 
mcmu? 

Et  après  aaoir  dcclairé    pluiîcurs    beaux 
pomdlsde  l'Euançile  Saindt  lean  feruans  à  ce    ^"^^J^' 
propos, il  vicnc  a  la  vilion  de  Dieu  ,  comme ^^^^^^'  ^4 
no(he  fuprerat  félicité ,  difant  :  Nous  verrons  x;<,;r  Dieu 
Dieu, chofe  qui  cft  fi  grande  ik  excellente,  que 
tout  le  icilc  en  comparai(on  n'cfl  rien,  l'ay  di 
que  nous  (erons  viuans,nousioairons  defan-' 
té,nousn'eudurerons  ni  faim  ni  loif,  nous  ne 
tomberons  point  en  lairirade,le  fommeilne 
nous  opprcllera  point. Tout  cela  qu*c<.t-i1,  eftac 
compare  à  celh;  félicité ,  par  laquelle  nous  ver- 
rons Dieujainlî  qu'il  cft  ?  Rt  pourautant  que 
Dieu  ainli  qu'il clt, ne  peut  elhe  maintenant 
vcu  par  nous,nous  le  verrons  alors(pourcc  qui    S.Vaul 
eft  dit  ,  que  Vœiln'a  y  eu ,  ni  oreille  n*a  oui  )  les  ^^!^  ^^''• 
bons  le  Vvrronr,ics  mauuais  le  verront,  les  mi-  ^ 
fericordieux  ,les  fidelles,&:  ceux  qui  auront 
bonne  paie  en  la  refurrtdion  du  corps,  pourcc 
qu'ils  ont  prcfié  bonne  obédience  en  la  relur- 
redlîon  du  cœ-jr.Dôques  aufîi  le  tTi.uju.ti$  ver- 
ra Dieu  duauel  p.»rlc  Efaïc  :  ^^e  l*impie  foit^^^^P-'^^' 
ofleafinquilnevoye  la  daine  de  Dieu.  Doci-    }'[*^ 
ques  les  i/ics  «ik  impus.  les  bôb  Cx  m:u!u;iis  ver-         a- 
ronr  celle  terme  que  1  av  'litcFr  qiia  id  Vàxiç^rne  d'he- 
fera  ietté  ,  Qjie  l'impie  foit  ofté  afin  quil  ne  me. 
royelaclairtéde  Lieu  :  leitc  qu'alcndioitdes 
bons  Ôi  pics  luit  accompli  ce  que  noflrc  Sju- 
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ucurmcfme  a  promis, lors  qu'il  cftbit  icy  en 
cluir,  &  cRoit  veu  non  feulement  des  bons, 
mais  aufîî  des  mauuais.  Il  parloir  entre  bons  Ôc 
niauuais,& à  la  veuë  de  tous,Dieu  occult,hom- 
niemanifefte:DiearegillJinties  homes,  hom- 
me apparant  entre  les  hommes.  Donc  ilpai- 
S'J^a  M-  loir  entre  iceuK  ,  &difoir ,  Celuyqul  maimey 
garde  mes  commandemens  :  &  quiconque  mai- 
mCifera  aimé  de  mon  père,  &  ie  l  aimer ay  aufii. 
Et  comme  li  on  luy  difoitrQiiclle  recompenic 
luy  baillerez  vous?ll dit, Ef te  me  mor^/irerayà 
/«y.Quad  cfl-cc  qu*il  a  dit  cela?Lors  qu'il  cltoit 
veu  des  hommcs.Quand  eft-ce  qu'il  a  dit  cela? 
Lorsqu'il  efloit  veu  des  hommes, dcfqucls il 
n'ertoit  point  aimé.  Comment  donc  fc  dcuoit 
il  montrera  fes  amateurs  ,finon  tel  qu'il n'e- 
ftoitveupar  iccux.  Donc  pourautant  que  la 
forme  de  Dieu  eftoit  rcferuee,'a  forme  d'hom- 
me fe  raonQroir  :  parlant  aux  hommes  en  for- 
me d'homme,  vifible^  apparant,^  fc  mon- 
(Iroit  à  tous  bons  ôc  mauuais,  mais  fcrcfcruoit 
§luâd  ejlï  fcs  amateurs.  Quand  donqucseftcc  qu'il  fc 
«^«ewo*  montrera  à  fes  amateurs  ?  Apres  la  rcfurrediô 
touuos    e  ^^  corps, lors  que  l'impie  fera  oftcjafin  qu'il  ne 
tie  Dieu,  ^^J^  '^  clairte  de  Dieu.  Car  lorsqu  U apparoir- 
s.Xean  i .  (ira  noHsferôsfembUbles  à  tuy^pource  que  nom 
ipift,c.}.  le  verrons  ainfi  qu'il  efl,  Etceiaeftia  vie  éter- 
nelle.Car  tour  ce  que  nous  diHôs,  n'eft  rien  en 
comparaifon  de  celle  vie.par  laquelle  nousvi- 
urons&  fei onsfauuez.  Et  qo*cft-cc  que  vous 
ditc$,quc  nonslcverrons?Cholc  grandelC'eik 
€iH  fjt-ei  j^  j^gjjj^g  yjp  eternelle.Luy-mefme  le  dit ,  Ceji 

que  la  vu.        .  .,  %«  r-»  •  w 

ntrntiu.  **  "^^^  éternelle, je  côngnoi/ire  vn  yxay  Dieuy& 
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celuy  quetHnsenmyéylefii^  Chrift.  Ceftlavic  s.lm  17. 
cicrnellcjqiie  les  hommes  congnoiflenr,  voyet 
cntcndct  &c  cmbra(îcnt  ce  qu'ils  auoycnc  crcu, 
6<:perçoiucnt  ce  qu'ils  n*auoyenc  peu  cncorcs 
cnccndre.Querentcndemcnc  vove  maintcnâc 
ce  que  l'œil  n'auoic  pomt  vcu,ni  l*orcille  ouJ,ni 
en  tœurd'hommen*auoit  monte. Ceci  leur  fc-  , 

ra  dit  à  la  fin;Vewf c^teww  de  mon  pcre.  perceueT^  ' 
le  royaume  qui  vows  efl préparé  dcT^U  conflitti- 
îion  du  monde  Doc  Ici  mauuais  iront  en  corn- 
buftion  éternelle:  mais  les  iuftcs  où?  En  la  vie 
etcinelle.trqu'eft-cc  que  la  vie  éternelle?  Ld  '  ^^^'^' 
yie  éternelle  eflytecognoiftrernfeulvray  Dieu, 
er  celuy  que  tu  as  enuoyéyiefus  Chri/i. 

Encoresen  parle  il  ainfi  au  Sermon  premier  ^^'^^î 
DcrerWj^fof^o//:Lcscliuinscfcrirs  iournel-   '   ^^"^' 
IcmcncÔcfalubrement  nous  (ont  recitez,  afin 
que  noz  âmes  fo vent  icy  rcpues,&:  qu'au  fieclc 
futur  elles  foycnt  cngrcflccs  des  viandes  eter- 
ncllcs.Le  Prophète  difant ,  Icferay  rajfafié  lors  P/^^w-i^ 
que  tagloire  apparoijlra.  Mais  quelle  lera  celle 
gloire  a  venir,  tkdc  quelles  richcdcs  elle  fera 
plcinCjde  combien  grade  Iplcndeur  elle  relui- 
ra,nous  la  pouuons  louer, non  expliquer  &  di- 
re.Pourquov  ?  Pourcc  qu'il  cH:  elcrit ,  L'ail  n'a  ^-^^^l 
point  veu^ni  oreille  na  oui ,  ni  en  cœur  d'homme  "^  ^^^* 
Jontmote^^les  btens.que  Dieu  a  preparei^  a  ceux 
qui  l'aiment.  S  \  donques  (i  grands  &  tels  (ont 
les  biensceleftes éternels, que  Dieu  tout  puif- 
fant  a  préparez  à  Tes  (ainds  Catholiques  &  peu 
pies  fidèles  j  qu'eft-cc  que  Dieu  mcrme ,  qui  a  o,/^/|  cg 
préparé  telles  choies ,  fi  grandes  &  (\  excellen-  que  Duu 
tes  ?  Qu'cft-cc  donques  ce  Dieu  touipuillant?  mefm*,^ 

Q^oy? 
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Quovîfinon  ineftimable,inctfjblc, incompre- 
hcniible,  outre  toutes  chofesl, arrière  toutes 
choies ,  plus  que  toutes  chofes  ?  d*autant  qu'il 
excède  toute  fîcnne  créature >  il  furpafl'e  toute 
f  .(5ture,&  cft  plus  excellent  que  tout  cnfcm- 
Wc  Car  fi  tu  confideres  toute  grandeur ,  il  eft 
plus  grandrtoutc  beauté, il  eft  plus  beau  :  toute 
douceur,  ilcftplus  doux; toute  fplendcur  Ôc 
lueur, ileftplus  luifantuouce  iuftice,ileft  plus 
iufte:toutc  force  ,  il  eft  plus  fore  :  toute  miicri- 
cordcjil  eft  plus  raifcricordicux.  Ainfi  nulle 
railon  nous  doit  faire  croire,que  la  fadture  foie 
efgaleàfon  fcJ<ftcur,l*ouurage  foit  comparé  à 
S^-iJ-  l'oourierMinfi  que d»t le  Prophète.  Ce/M);iyM/tf 
fait  les  chofes  fortes^  e/î  beaucoup  pluafort  :  & 
qui  a  fait  les  chofes  heUes^efl  plus  beau  qu'icelles, 
SMatth.  j^y   B^e[ire:(^vous  demoy(d\ra'iVjmalheureux 
^^'         au  feu  éternel  préparé  au  diable  &  àfes  anges.] 
Combien  Combien  horrible  &  elpouuantablcferacefte 
UrtibU     voix  à  ceux  qui  auront  defobcy  aux  comman- 
fera  ^^/?^  démens  de  Dieu  ,  qui  n'auront  fait  lavolontc 
^^*^'       d'iceluy.maislalcurproprcquiaurôt  efté  peu 
charitables  enuers  les  pauures  (  car  nous  tou- 
cherons encores  ccfte  corde,pour  eftre  conue- 
nabîeà  ce  fobierjS^  à  toute  celle  troupe,qu*ap- 
S.VahI.  porreSain<5t  Paul  en  la  i.auxCorinth.chap.  6, 
deux  frères  conftitucz  en  l'cftat  &  dignité  Ec- 
clc.fiaftiquc,îumieres  de  leur  aagc,  entre  autres 
Docteurs ,  le  nous  diront.  LVn  defquels  eft 
^ajîle  le    f^ind  Bafile,qui  pour  la  grandeur  de  fon  (ça- 
gra»d.      uoir ,  a  efté  furnommé  le  grand  ,*  lequel  à  fait 
vt très  beau  traité,  Dcsiugemcnsde  Dieu:  oii 
après  auoir  colligé  tant  du  vieil  quedunou- 
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ueauTeflament,  plusieurs  exemples  nonblcs 
de  lalctteiité  delà  iullice  ciiuinc,qLii  ne  lailïe 
rien  impuni, voue  punie  les  oftc^ufeb  faites  par 
ignorance, 6«:  l'occafion  laHree  de  bire  de  bon-     ^f"<'"^f 
tics  œaures:venanr  lur  1  c'xplicarton  de  ce  pal-       ,    V 
rage,dic:  C^jae  du  a)  -le  de  celle  dernirrc  fcnten- 
ce  pleine  de  coure  cerrcnr  ik  de  craincc,  qut  fe^ 
ra  prononcée  côtie  ceux  c]ni  tel  ôc  ^  la  gauche, 
par  celuy  à  cjui  par  le  P  £  R  h  cfl:  donnée  toute 
puillance  de  iugei ,  celuy  qui  doit  venir  pour 
illummer  les  cachots  des  ténèbres, (S:  mettre  en 
auant  les  confeils  des  cœurs.  Et  dira,  DepartCT^s.  Mauh, 
roHS  de  moy  maudits  aufcn  éternel ,  qui  cjipre- 1 5- 
paré  au  diable  ^  àfes  anges.  Et  apporte  la  rai- 
Ion,  pour  laquelle  il  veut  &c  cômande ,  quMs  Ce 
départent  de  iuy.  Non  point  que  vousfovez 
meurtriers, ou  fornicatcurs,ou  qu'ayez  dit  mé- 
fonge,ou  qu'ayez  fait  tort  6c  iniureà  perionncî, 
oucômis  autre  chofe  de  celles  quivous  ont  efté 
défendues.  Qnoy  d6c?Oeft  pourautâc  qu'aucz 
négligé  de  faire  bonnes  œ-uircs.   Car  i  ay  eu^^^^'*[^^' 
faimy<^  yows  ne  m  aue:^point  dônê  à  magcri  ay  "^  *^^i''"^' 
eufQifi& ne rnaue^donc à boirtSay  tflc eflra- 
gier  (^yagabod  &  nemauei^pointreceu  :  i'ay 
efié  nud,&  ne  m  auc':^point  yeflu  lay  eflèfoihle, 
malade  ç^  enprifon ,  &  ne  ni  auei^jpoint  rifué. 
L'autre elti>.Greg.  Euclquc  deNylîeen  AU^^s.Grcgoi- 
qui  en  lafccôdeOrailonjqui  parie  delà  ch.jn-^'   H«f/- 
tè,que  nousdéuôs  preltci  aux  pauures^cômé-  ^'^[J* 
ceainfî.  Encorcsluis  ie  iur  la  cc-nrépiaciou  de  ' -^"^^ 
ce merueillcux aduenemét  du  grand  Ruy  ,  qui 
nous  cfl  deicrii  par  l'Euangile  :  6^  pendant  que 
ieconiidcrc  attentiuent  là  crainte  ^ùuc  nous 
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apporte  telle  cômcmoration ,  mon  ame  fe  paf- 
Keprefert'  nvj  to  itc  Ôc  ticmblc  dc  fraye  UT. Car  il  melcm- 
ution  '^^bleqieicvoy  ce  Roy  cclefte  aiïisau  throfnc 
«K?'^^»  de  fa  M  A  I  E  s  T  t  *,  ainfi  que  là  ell  efcnt ,  qui 
pre(idcd*vncF;çon terrible.  lime  femblc  que 
ic  voy  ce  magniriqae  throne;&:  quel  thronc  ?  à 
fçauoirceluv  que  lr_u aucun  ne  peut  contenir 
m  comprcndrcle  voy  vn  exercice  iniiumera- 
ble  d'Aiig<;s,qui  accompagnent  ceRoy. le  voy 
davantage  cedit  Roy  tant  à  craindre ,  qui  de  la 
grandeur  de  fa  gloire  regarde  du  haut  en  bis 
lur  la  nature  humaine,congregeant  èc  appelant 
à  loy  tout  le  genre  des  hommes,  qui  oncques 
ont  elle  dez  leur  première  génération  Ôc  fc 
trouueronnufqu^à  ce  dernier  lour, baillant  à 
vn  chacun  fa  recompcnfe  félon  (es  mérites  & 
vie  paflrecjouvrayementlefupplicc.  Ceux  qui 
auront  bien  &  (ainAementvefcu, colloques  à 
f .  dextre:les  autres  qui  auront  fait  le  contraire, 
longez  à  la  (eneftrc  ik  condânezj'oy  que  tous 
deux  font  appclcz,mais  en  diucrfc  manierc;aux 
vns  il  parle  très  afniab!ement,&  dit  ces  paro  es 
tres-douces  5^  f.iiiotzb\cs:Vene:i^bemts  de  mon 
^^>*^:C^r.  Aux  autres  très- fcuemncnt,  V  (ant  de 
ccftc  horrible  comm\nat\oo:^lle'3^maudUs 4ti^ 
fcH éternel. Et  Cius  tellement  paiïicjime  lors  que 
Je  II  ceci  ik  coniîc^ere,  voire  mon  elprit  le  trou* 
ue  faifi  de  tel  effroy  &  efpociuanrc,quM  cftime 
les  chofes  n'eftre  point  leuçs ,  mais  faites  -y  non 
prononcées, mais  réduites  ie  ne  (çay  comment 
à  l'a<5i:ion  ;  2«:  me  femble-ji  ne  les  point  ouir^ 
inais  entièrement  cllre  prcfcut  aux  choies 
melrocs. 

Voy  on 
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Voyon  donc  icy  mes  frères ,  quel  moyen  il  E^^^J''*; 
nous  raudra  tenir ,  pour  n  citie  redurez  au  no- ^^,.  ^^^ 
oredesrcprouuez.  Vous  alieurac  que  mon  cl- 
prk  s'ciltrouué  nicrueilleufcmenc  partroublc 
de  telles  menaces:&:  voudroy  bien  que  fuflîez 
faiiîs  de  telle  crainte  ainil  que  moy,&  ne  la 
vouloir  mefprifer.C^r  bien  heureux  efllhome^  Vrot4.2S. 
quiefi  toiifiouYS  à  l  aguct  &  en  crainte^dn  quci- 
queparcle  Sagc.'i^"  qui  meipnfcta  icelles  me- 
naces, fera  mefpnfe.  Douques  auanc  que  ces 
maux  aduiennent,  prenon  peine  diligemment, 
queneloyons  contrains  de  venir.à  rcfprcuue 
d'iccux. Et  quel  moyen,  quelle  voye  faut  il  te- 
nir pour  les  décliner  ?  Sçauoir  celle  qui  s'olirc 
en  la prefente efcriturc: Vay eu faim,iay eufoif  S. Mattfh 
i'ay ejié  efirangierynud ,  infirme ,  malade  &en^^' 
frlfon.  Ce  quaue^ait  à  l'vn  de  cespeth ,  i^ous 
le  ?w'4«e:^fa{t:pourtant,  ^enez ,  dil-il ,  bénis  de 
monpere.  «viu^'aprcnôs  nous  de  ceci?  Que  la  be-   E»  ^««y 
nedidiô  Ôc  louuerain  bié  confiée  en  noftre  di  ^^^^f  "''* 
ligctice  &  obfcruation  des  commandcmens  àc^^^^^J  r 
Dieu:au  cotraire ,  que  la  mcledid:ion  ôz  cxuc-feuueram 
mite  de  tous  malheurs  prouient  de  noftrepa-i'/>». 
reircjetitude  &  mefpris  defdits  cômandemêS;. 
EmbraflTon  donc  cefte-la,fuyon  ceile-cy,puis 
qu'ileftennoftrepuiflTancedcprédre  l'vne  ou 
l'autre.Car  en  celle  parc  où  nous  cnclincrons 
dauantâgej&rembrafl'erôsauec  finguiiere  al- 
legrelTejil  ne  faut  point  doubter,que  nous  y  fe- 
rons./fiiorqs  Clariusen  fcs  Orailbns  extraor-  qi^^*^^ 
dinaircs  parlant  des  peines  éternelles,  aufquel-  £uefque 
les  feront  condanncz  ces  malheureux:  Rien6^eF«%«# 
{dit-il}nc  me  fcrablc  auoir  plus  d'efficace  pour  «»  ^*'»^'^- 
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rctirct  les  hommes  des  cbofes  caduques  ôcvcz- 
reftres,que  ccftc  cogitation. l^ourccMefîîcurs, 
le  vous  iupplie  de  pcnfcr  attentiuement  dans 
vousmcfraes,  Si  vne  peine  de  mille  ans  feule- 
ment eftoit  intentée  ,  tous  certainement  la  de- 
uroyent  auoir  en  horreur. Car  ceux  qui  en  cc- 
ftc vie  font  tormentez  par  IV'fpacc  de  quelques 
heures  vn  peu  afpremtnt,font  iugez  trcs-mifc- 
rab!es:mais  d'eflre  adiugé  au  feu  pour  mille 
anSjCombiéeft-ilplusdui.  ôc  horrible? &:  beau- 
coup cncores  dauantage, Il  celle  peine  deuoic 
dur^^r  dix  mille  ou  voire  cent  mille  ans.  Lequel 
cfpacede  temps  toutesfois  (croit  tftinic  bncf 
&  comme  vn  moment  ,  fi  au  parauant  ilauoit 
cdé  dit  de  demeurer  en  ce  feu  autant  de  mille 
^eUeon-  j^m-jccs,  qu'en  ce  temple  pourroyét  eilre  cora- 
des  /-«ph/^  pris  OC  enclos  de  menus  grams  d  arène.  Derc- 
tes  eut-    chef  ce  long  cfpacc  (  car  côbié  de  fieclcs  pour- 
nsU.         royent  couîumer  ccfte  arcne,fi  vn  grain  ieul  de 
mille  en  mille  ans  en  cftoit  oflc?  )  leroit  pour 
rien  réputé  ,ii  ct%  malheureux  titoyent  con- 
dannez  de  demeurer  en  ce  feu  autant  de  milie 
ans,qu*entre  le  ciel  &  la  terre  tels  grains  pour- 
roycnteftrc  compris. Et  toutesN>is  encompa- 
raifon  dei*erernité  (  helas  i  cho(ehorrib!e!}ce 
temps  prtlquc  infini  feroit  defiré  ,  &  voire  cet 
mille  fois  dauantage, moyennant  qu'vne  fin  au 
bout  d'iceluy  commençait  d'apparoir.Car  d'c- 
ftrc  totmenté  à  tout  iaraais,fans  nulle  fin  >  cela 
certaineméc  pafle  tous  les  termes  de  defefpoir» 
y  a  il  choie  plus  gricuc  à  porter ,  que  de  touf^ 
iouts  vouloir  ce  q'jc  ne  icra  jamais  ?  &  ne  vou- 
loir 4  iamais  ce  que  fera  toufioursîLc  pécheur 

n'obcien    \ 
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n'obtiendra  iamaisce  cju'il  veur,&  fera  con- 
traint d'eadurer  ctcrncllcmentce  qu'il  ne  veut 
pas.  Donques  condderé  que  telle  contempla- 
tion des  Tupplices  qui  touiioars  durent, hns 
aucune  remi(îion,ait  grand  force  pour  les  cua- 
der  6cfuit:quoy  ?  les  hommes  font  ils  inlcnfez, 
îiors  du  fens,  forccnez  j  furieux  deiamaisnc 
mettre  en  confeil  &  deliberanon ,  ou  certes 
trcs-raremcnt,  vnc  chofc  de  ii grand  po^x  :à 
laquelle  fi  toutes  autres  font  comparées  ,  elles 
ne  font  rien,  ce  font  fellus  ,  ce  n'eftquc  vent. 
Et  ailleurs  du  mcfme  auteur. 

Quidc  vous,^cflieurs,voudroirendurer  le  ^f^^^cco- 
feu  tout  vn  iour,&  qu'on  luy  baîliaft  mille  ci-JÎ^Z'^'T^ 
cusdorîttt^utesroispourvne  choie  de  beau- ^;^^^ 
coup  moindtc  prix  bien  fouuent  vonsnedou- 
tcz  vous  mettre  en  danger  àt  fouffrir  le  feu 
ctcrneliCe  me(me Douleur  &  Euelquede  Fu-  .^j 
Ugno  en  Italie,  preicnoit  ainu  a  ce  propo*;  a  les  ciaritt^. 
citadins. Si  pourautant  que  icfuis  voftre  Euei- 
quCjdez  maintenant  ie  commandoy  à  quelcuh  Tierce  co- 
de ccftecompagnic,de  fortir  de  l'Eglifc,&  quç/JderatiS. 
ic ne diiFc  autre  chofe,ie  m'afl'cure  que  cefte 
ignominie  luy  feroit  plus  dure  que  coups  d'el- 
pee,vojrela  mortrd'autant  qu'il  luy  (embleroic 
toute  fa  vie  à  luy  6c  aux  fiens  ,  auoir  reccu  vnc 
grande  note  d'infamie>  qu'oncqucs  il  nepour- 
roit  effacer  ni  lauer.  Q^cfi  i'adiouftoy  dauan- 
rat^e  de  griefs  cxcommunimens  &  execratiôs,  'Ar^mit 
cela  luy  feroit  beaucoup  plusdur  &  fakhcuxà  ^'^^''^^ 
ëigerer,coniidctc  <^uc  telles  exécrations  ve- ^^^^  ^^ 
nans  de  fonEuefque  luy  doiuenteftrc  formi-  pitisgr^- 
i^ables.  Que  fidcfurplus  i'adioaftoyla  pcia^'^^*'- 
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dVn  perpétuel  exil,  non  feulement  cerefl:on- 
neroit  &cffrayeroit,mais  auflî  toute  la  ville. 
Que  il  en  la  fible  de  ccfte  vic,6c  en  ceite  petite 
troupe  d'homuies  tels  opprobres  &  domma- 
ges font  de  Cl  grand  poix,  font  tant  remarquez, 
que  lera-ce  lors  qu'en  prcfcnce  de  tout  le  mo- 
de par  le  grandlugc,par  le  fils  mcfme  de  Dieu 
cnuironné  de  mille  milliers  d'Anges ,  (cant  au 
thronc  de  fa  gloire  ,  fera  6i: ,  Départez,  yom  de 
moy  maudits  au  feu  eterncl,6(  le  reite. 
148.  Bâtirez  vou^  de  moy  malheureux  esttne^ 
bres  extérieures ,  c^  au  feu  qui  iamalsne  se- 
SMm.S.  jiçi^^,^ç  ]  fet  feront  icttcz  aux  tencbrcs  cxte- 
H  ?ape  f'^u'^csjoii  font  pleurs  &  grincemens  de  dents, 
dit  S. Grégoire  en  (es  Morales,fur  ce  lieu  de  S. 
Matthieu ,  afin  que  là  les  dents  criflTentà  ceux, 
qui  fe  (ont  icy  refiouïs  en  la gourmandife.  Car 
les  pleurs  font  excitez  de  l'ardeur  du  feu ,  &  le 
^^^^«^^grincementde dents  du  froid  exceffif.  Dont 
double  géhenne  nous  eft  icy  demonftrec,  fça- 
uoir,dutrcs-grand<S<  cxtrcwc  froid  &ferueur 
intolérable. Et  là  mefmc  djt.qe  DoCteuriLn  en- 
fer aura  froideur  infupporcabîe,fcu  inextingui 
ble,vcrimmortel,puantcur  extrême  ,cçnebres 
palpables,fiedux  contmus ,  vifion  des  démons, 
confufion  des  pécheurs,  defcfppir  de  tout  blé. 
Autres  racontent  autrement  telles  peines,  & 
bien  qu'elles  foyent  innumcrablcs  ,les  redui- 
fenr  au  nombre  de  ncuf,que  nous  auons  com- 
Neiéft^r-  pfjfesçri  cediltique, 

7nûfs.    ^     ^^^^  yf^^fy  chaud  ,froidyfleau,  mityprifort^ 
S.Augufl.         honte  ychagrin,  | 

Cefariuâ.      Sont  Yicuftormens  d  enfer  fans  mefure  ne  fin. 

S.Augu 
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S.Auguflinliure  12.  fur  le  GcnefediCjqueles 
peines  infernales  ont  cité  demonftrees  à  quel- 
ques vns.Ec  il  nous  croyons  à  Ccfarius  Hey-  Heyfîer' 
ftei*bach,qui  a  Faïc  11. libres  ci'hiftoires  rûcmo- i^ach. 
râb^c5,r»'2guercs  imprimez  à  Cologne,  aucuns 
les  ont  lent ies ,  qui  par  grâce  ipeciale  de  Dieu» 
de  là  font  retournez  icv,pour  faire  psnitéce  ÔC 
fatisfacStion  entière  de  leurs  pechez:dc(quelsie 
diray  ccH:  hcmifticlie  de  Virgile, 

Vauci  qiios  J^qum  amauit  vt^gi^e  m 

luppiter,  6.del'E- 

Peu  de  gens  en  recourncr,ou  nu!  du  toutipour- 
ce  qu'ainfi  que  chante  TEglile  iourncUcment, 
Aux  enfers  n'y  a  point  de  rédemption. 

le  IsiUè  icy  ce  côte  fabuleux, dont  Platon  au  VUton. 
io.de  fa  Republ.faitfigrâd  cas,  &  baftirvne  il 
lôgue  narration ,  de  ccTl  Hcrus  Arménien,  qui 
douze  iours  après  Ion  dcrcz  rcuefq'-iill ,  &  ra- 
côta  des  enfers  choies  routes  iemblablcsaux  fi- 
dtiôs  poec»ques.Et  ne  me  veux  arreftcr  furî'o-  Serue  fur 
p^niô  d'âucûs  Philofophes  crhniques,qui  n'ont  le  6.  de 
peu  croire  léPer  eike  au  milieu  de  la  terre,  di- ^^"** 
fans  que  la  folidirc  d'icelle  ne  le  permetcoit  pas: 
6c  appeloyét  les  enfers  noz  Antipodes, &ccftc 
terre  que  nous  habitons  ,  pource  qu'elle  edla 
plusbadcde  tous  les  cercles  v^:  fpheres.  Veu 
que  vcruablemccicsfainctcs  Efcricures  ciénét 
que  les  enfers  font  au  cœur  êc  cérrc  de  la  terre, 
de  au  milieu  des  abyfmcs.Danid  au  Plf"anm.65. 
dit-il  pç[^}D  eliitre  moy  Seigneur,  demeihaineux  PfeAu.6}. 
■  c-r  dti  profond  des  eaux  ^i^la  tempefie  deVean 
ne  me  plonge,  i^-r  qucCer^ferne  medeuoreDoint: 
ni  que  le  puits  ouure  fa  gueule  fur  moyA  ob  c.io.  hh  c.i^. 
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VappeWc  terre  tenebreufe  &  couuerte  deVhor- 

s.  nimf-  ^eur  de  la  mort  ^  terre  de  mifere  &  de  ténèbres, 

me,         où  nul  ordre.ains  toute  confufion  habite.  S .  Hie- 

lobe,  y 6.  iori-neiurlc:5(>.c.cluditlob,apresHclju,clit,cjuc 

les  enfers  (ont  fi  amples  ,  fi  grands  &c  Tpacicux, 

qu'iis  n'ont  pomc  de  fondemét:auqucl  toutes- 

y»'^    4-  ÇqI^  ^  3Jf^(^  ^^^ç  j^Q^^  lifons  dans  Efaie  )  Lucifer 

fur  relégué, ce  Lucifer  qui  fe  leuoit  de  matin^Z^ 
difoitenfon  cœur, le  monter ay  au  ciel,  <^  fur  les 
asires  de  Dieu  i'exalteray  mon  throne  y^feray 
Virgile  fembUble  auT  ke  s-h  a  v  t.  Virgile  Maron 
^Z^rv*  ^'^  ^^^  mieux  apris  que  icsPhilofophes  fiifdits, 
rieide.       ^  rccongnu  les  enfers  (  Icfquelsl  il  appelé  tnftes 
mai(ons,lans  Soleil  m  lumière,  lieux  plems  de 
trouble  <3c  de  côFun6)eftrc  (oubs  terre  no  feu- 
lement, maisaufïï  Timmenfe  capacité  d'iccux, 
lors  qu'îl  a  dicque  le  Tarrare(c*eft  le  lieu  le  plus 
proFond)rcnd  en  bas  deux  fois  autant  qu*ily  a 
/^^\     de  diiîâce  àc  la  terre  au  ciel. Ce  que  Homère  & 
■Enlace^  Hefiode  auoycnt  dit  auant  luy  en  mefmes  ter- 
neraùon    mes. Et  qui  a  mieux  parlé ,  pour  vn  Poète  non 
des  dieux.  Chrefl:icn,des  peints  6f  fuppliccs  qu'endurent 
les  mauuais  ôc  impies  après  leur  mort^que  ledit 
Maron  ;  &  iemblablement  de  la  ioye  &i  félicité 
des  gens  de  bien?Ce  que  certainement  il  auoit 
apris  des  liures  Sibyllms  :  ou  bien  auoit  fuiui  la 
Cemmu-  cômnne  renômee^:o5)iniô  graué  aux  ccrueau>: 
neferfua'  des  hômesdez  le  cômcncementdn  modejquc 
jton  des     ^^^^  ^j^^j  ^^  Qzdç.  vie  auroyct  iufiemét  &  fain- 
hommes.    ^^^^'^^^^  vclcu,<x  prohce  a  pluneurs ,  en  l  autre 
future  Icroyent  rémunérez  d'vne  béatitude  in- 
c©mparable;iroyenf  aux  ides  fortunées ,  où  ils 
viuroyentheureafcment fans  fin;  au  contraire 
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Its  rnefchans  &c  impies, qui  auroycnt  exerce 
plufieurs  cruaucez,&  menéicy  vnc  vie  cyran- 
niquejdesboixiee  &  dilioUic^ùroy  ce  aptes  leur 
trcipas  fupplîciczji^  reléguez  aux  lieux  de  vin- 
dicte &  d-  prifon.  Combic  que  ccllc^uoic  efté 
prcmieremeiic  la  fenccncede  Platon,  Socratcs, 
Ari(lore,CiceiQ&  autres  Philolophcsde  mar- 
qae,bien  mlcruJts  en  la  Théologie  Egyncicne, 
qui  n'cltoïc  autre  que  la  Moi^ïque  i  ainii  qu'a 
remarqué  djl'^émét  Auî^.Sfeuch  en  ces  beaux  ^'*"'*""' 
liures,qu  il  a  t.iizs.D eperenm  Vhilcjophia.         guhtn. 
14c).  levons  ay  cruc:^,  <^  vous  aue:^adheré  à 
autriiy.\So'j^h/U  peiLoni]edelelusChrilt,l*au    -Enume- 
teurtaïc  icv  vne   tires-belle  enumer.uion  àcs  ration  des 
bénéfices,  que  la  diuinc  M  a  i  e  s  t  t 'a  conte-  l^^ntfices 
rez  3  l'homme  :  encre  lefquels  le  premier  cft  la  ^'*^  ^^^^ 

1  i     -n  ■  .,    n  >    A  a  Conférez, 

création, luy  ayarjt  buihc  i  elhc,  n  eltant  rien  au  ^  l'^g^g 
parauanr:!  avant  fait  &  Formé  de  les  mains,  6c 
non  ainli  que  les  autres  minimaux  >  le  Soleil ,  la 
Lune,p  ir  commandement:comme  dit  tresbicii 
Saind  Cyrilic  Hierololymitain  ,  &  aucc  luy  S.  Cyrilli 
Methodius  marryr ,  qui  parle  ainfi  de  cefte  di~  "'"'"''/• 

f,->  r  »  I      rt      11  Caftch.9, 

idtjre  ;  a:nh  qu  il  eit  allègue  p^^  ^^^^^^^, 

SamcffcïeâDAmaicenc  liure  premier  de  lesPa-  t^,art. 
ralleles.   Qui  eil-ce('dit-il  )  qui  abafti  ladurc  S.uàDa 
fubftanccdes  oz?Quia  fait  que  les  nerfs,com-  f^^fc- 
me  liens  eftr.-ios  entcmblc  ,  (ovent  bandez  ,  &  Crea/son, 
que  les  membres  auprès  des  lomtures  en  nc-^^^^-^.^^ 
chiflant  le  lachcnt?QLii  a  tempéré  les  humeurs 
&jcel.ies  commet  arroulé  de  fang  ôc  ds  terre, 
donc  nouî  (ommes  b-^tbs,  Fair  vue  chair  inoUvî 
Pour  .:cucain  c'trii  Dieu  fcul ,  tres-iitind  ou- 
ucicrjqui  a  fait  i'hommc,  fç^iuoir  ton  ;mâgc     • 
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anjmce  &  garnie  de  raifon,  dVn  peu  d'humidcf 
(emé  au  ventre  de  la  merc^lcfornoant  comme 
de  cire.  Qui  eft-cc  qui  pouruoidquc  l'entant 
ne  ioitfuffoquélà  dedans  canr  par  l'abondance 
del'hum-ur  ,que  par  comprcfîîon  des  vaicsî 
Où  après  qn*ilacrtc  porté,  &  eft  vcnucnlu- 
miercjqui  cft-cc  qui  de  petit  ôc  imbccillc,le  fait 
paruenir  à  grandeur  ,  beauté  ôc  force  telle  que 
nous  vo;^ons,rin6lemcrnie  tres-grâd  oouricr> 
qui  par  la  puiflance  efficiente ,  tout  ainli  qu'vn 
peintre,  change  les  formes  diutrfement  ?  Dieu 
n'el^u'inlmorïalîtc,vIe  &  incorruptiô,&  Tou- 
Rten  9'tfi  ura£;ed2Dieu  cil  l'hômc:maisriê  n*eft  fait  par 

fatt  far    \r  i     /  r  .,         -    - 

Vtmmorta    ^""'^'"0J^fîil'te>qui  ne  toit  quant  ik  quat  immor- 

liîéyqui  ne  ^^^  ^^^  ncGcffité.  El  pour  cela  luy-roerme  a  fait 

foit  quant  l'hômeimais  à  Tair,  à  la  terre ,  aux  eaux  il  a  cô- 

ér*  ^ï^*»^  mande  qu*ils  produifiîsét  les  autres  animaux. 

immortel.  Queîeséaux  (àK-\\,  pToduifent  les  reptiles  des 

amesvmameSy(^  que  tout  yotatiiejoit  frodmt 

fur  la  terre  fous  le  firmament  du  ciel  :  &  que  la 

t erre produife  toute  ame  yiuatt félon  fan  ejpece. 

Mais  de  Thômcil  n'apj)int  dit  quM  fut  produit: 

Làmifme  mais  il  dift  ces  paroles ,  Faifonrbvmme ànofire 

image &femhlace:(dr  F  ieu  aufii  tofi  prenat  du 

Mercure  limondelateiyeJefifi&format.lui\]\x*icy  Me- 

a  ^1^t"'>~  thodius.    Mais  puisciuc  nous  fommes  entré  fi 

niticdetâ^  auant  en  propes,voyon  ce  qu  en  auoit  du  long 

tiquiip.      tepii  au  parauatce  grâd  Mercure  Trifmcgiftes 

Contepta-  par  toutes  Tes  fentcnces  ik  efcrirs  admtrûble,le 

**^''^7!^  ftru) phcnix  qui  nous  cft  reftc  de  i*anriquité. 

rhimeé*      Coutcmplemon  fils  (du- il)  l'homme  bafli 

Tiefes  par  djosîc  vcntrc  j  c*^  rcccrche  diligemment  Tartï- 

iies.        iice  de  ce  bailimcc:(Sc  apren  qui  eft  ccluy  ,  qui  a 
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,bafti  cefte  belle  de  diuine  image  derhommci 
quia  tourne  les  yeux,  qui  a  foré  les  narines  ôc 
oreilles,  quiacftendu  &  lié  lcsnerfs,quiaïDe- 
né  les  veines  en  ruiflca«x,c]ui  a  fait  les  oz  roal- 
fifs,  qui  a  enuclopé  la  chair  de  (a  peau,  qui  adc- 
fpaiti  les  doigts,qui  a ertcndu  aux  pieds  la  plan- 
te, qui  a  percé  les  pores ,  qui  a  eftendu  la  rate, 
qui  a  fait  le  cœur  en  pyramide ,  qui  a  fiche  par 
ordre  les  coftes,qui  a  ellendu  le  toyc,  qui  a  fait 
le  poulmon  cauerneux,qui  a  fait  le  ventre  ii  ca- 
pablcjqui  a  cxpofc  à  la  veiic  les  chofes  plus  hô* 
ncft:cs,&  couucrt  les  honteuses?  Voy  combien 
d*artificesd'vnc  matieie,&  combien  d'œuures 
tn  vne  defcription  &  toutes  tres-bclles,toutes  j)^,|  a. 
très- mefurees,  toutes  diffcremmct.  Qoïsl  fm  ^eur  Je 
toutccci?QucllcerHa  merc?Quelle  ell  \e^ç^ toutes cht 
re,finon  Dieu  inuifible,qui  a  fait  toutes  chofes /"• 
par  fa  volonrc  ?  Et  certainement  homme  ne  di- 
ravnc  ftatue  ou  ima^e  auoir  eftè  faite  fans  fcul- 
pteur  ou  peintre.   Et  ccfte  œuure  auroitelte 
faite  fans  ouuvierî  O  gradaueuglcmcntlô  gra- 
de impieté!ô  grande  ingratitude! 

Ce  texte  eft  de  la  traduction  de  très-  dodc  f^^ncoli 
Prince,  FrançoisMonfieur  de  Foix,de  i'illuftrc  MonÇitur 
famille  de  Candalle ,  Euefquc  d'Ayre  :  duquel  de  Fax» 
(s'il  m*cft  permis  par  la  patience  du  ledeur  j  ^/'*A"* 
fapporteray  l'interprétation  ,  prife  du  diuin      ^ 
commentaire,  qu'il  a  fait  fur  le  Pimandre  de  ce 
diuin  efcriuain  que deflus.   Laquelle  (cmbîera 
vn  peu  longue  &  prolixe:  mais  ie  tien  que  les 
chofes  très-  belles  ne  font  longues  ni  prolixes.  S'^*^'*/*' 
Car  tout  ain/î  que  le  corps  humajn  fe  pù'iil  àc^J  ^"''  * 

viandes  cxquifes,&  de  Tabondâcc  pluftoft  que  JJX 
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deladifcctejainii  fait  rcfpritdes  délices  fcm- 
blablesà  cclles-cy.     Ce  Prince  donc  dit  ainfi: 
Mercure  ayanr  donné  lacognoidance  de  Dieu 
a  ion  hls  par  choies  ext^icurcs  &  diuins  effets, 
clîononez  de  la  velie  &  habitation  des  homes, 
il  iuy  oiire  maintenant  &c  fait  congnoiftre  le 
me{mcaucc<ir  &  operateur  paretfeàsjqiii  iuy 
font  plus  prochains  ik  familiers ,  Iuy  propofanc 
par  exemple  l'édifice  &:conn:rud:io6  du  corps 
hum.ùndans  le  ventre  de  la  mere,pouriuv  fai- 
re admirer  la  prouidence diuinc  , qui  prouuoic 
à  tous  (esleruicesfuiursdc  la  vie  de  ccdiuin 
Confinera  animal  par  tant  Ôc  (i  prudentes  diutrfitez.    Et 
îtenfurU  j^y  (\\t,Conttmple;mon  jilsyVhommehafliâans 
J%i^^^  le  rentra  y  lequel  commençant  par  (emcncc, 
&  ^e /^^  produit  toutes  Tes  parties  &  différences,  en  fa 
parités,     pctiteflc,  quM  podedera  en  fa  g;  adeurilefqucl- 
les  auec  le  temps  (cronc  nout:ijes  Se  augmen- 
tées (ans  le  foin  dcl*inriulUtc  humaine.   Con- 
temple ceft  œr.m^  El recerhe diligemment l  ar- 
tifice de  ce  haJiimet,&apfrenqHiefi  celuy.  que 
tu  edimcs  ouiiner  luf^ianc»  &  Qui  a  bafii  cefle' 
belle  e^  diuine  image  de  l  homme  y  ok  lur  toutes 
autres  excellente,  enrani:  que  c'cti celle ,  qui  cft 
préparée  lur  la  matière  lenlible  à  receuoir  cel- 
le du  Dieu  immortel,  mlenfible,  intelligible  & 
fpintuclie.  Confideri^  psr  les  artifices  que  ru  y 
verras ,  s'il  va  proui^lcncc  humaine  (ufïifantc 
d'auoir  prcueu  l'infini  nombre  des  nectfîitcz 
6c  inuenté  les  rcm.-des  necelfairGS  à  l'entière 
condviire  de  t'homme  pour  toute  (^  vie.    Con- 
offre  'des  tcmplt:  Qjii  a  tourné  les  j;««x,  de(qucls  l'ellac 
ye»x.       cCi  de  ietcci:  leurs  rayons  9a  ^  là ,  partant  d'vn 
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poindaflTis au  milieu  delà  vertu  vifiuc.  Acau- 
fc  (iequoy  il  a  cftc  befoin  ,  cju'iîs  ayttn  cfté 
rpheriqucs , &  en  forme  de  gU.be,  qui  eft  la 
plus  capable  &  préparée  à  iciter  Ôc  reccuoir 
.    par  mcfme  faci!:té ,  adions  de  roufcs  parts:qiii 
cft  caufe  qu'il  dit,  Quj  Its  a  tornez  ou  cii con- 
fcripts,&  baftis  circulaires?  Q«ifl/àvé  Icsnari-  ^"  »«'''- 
nés  &  oreilles  "i  ou  percé  leurs  pcrtuis ,  par  Ici-  *^"  ^  *~ 
quels  la  lenteur  ^  oiiyc  des  n::,*nctts  extérieu- 
res cft  reccue  en  leirs  concauirez  Ôc  conduits-    , 
11/-  I  ^N    •  ;    l^(*i>ou^ 

de  CCS  deux  lens  corporels  ?     Qiii  a  ouueYt  la  ^^^ 

feo«c/;e  tant  necefîairc  nonieulcment  au  corps 
matériel,  pour  iuy  palier  ôi.  préparer  la  nourri- 
turc:  mais  à  l'homme  intelligible,  comme  in* 
ftrumcnt  du(am6t  VfcKBfjfilsde  Dicn,raifon 
&  parole  mis  en  l'homme ,  (cul  entre  tous  ani- 
maux  ?  Q«t  a  e(îendu  &  lié  les  nerfs ,  <)ui  eftans    *^  "^^' 
de  fi  petite  groiîeur,  ont  tclie  force  &  puiHan- 
cc,q  Lie  tout  l'effort,  que  l'homme  fait  durant 
favic,  conhfte  en  eux  feuls  :  fi  déliez  6v  de  ma- 
tière Ç\  duâ:i!e,  flexible  &  maniable,  qui  les  a  fi 
bien  liez,  qu'ils  tiennent  (ans  aucun  nœud  ou 
tortillement,  aux  mu(cles&  parties  plus  fortes 
qui  foyent  en  l'homme  ?     Q^  ^  W2ewe /ex  vef- ^^^  ^^y_ 
nés,  èc  qui  les  a  conduites  tellement  en  façon  ^^^ 
de  Pjiijfeaux  3^  canaux  départis, pour  arrou- 
fcr  les  terres:  qu'iln'y  a  fi  petite  ou  grande  par- 
tie du  corps, qui  ncs'en  troiiue  nourrie,  arrou- 
feciîk  réchauffe  ?  Qui  a  fait  ces  canaux  creux 
&C  fermez  tellement  ,  qu'il  ne  s'en  perd    vnc 
goûte  ?    v^i  a  fait  ceft  infini  nombre  de  ta-  -^Q^i^rf 
mcaux  &:  pointes  de  ces  canaux  ou  conduits  i«jÇ?3z^ 
tcrminans  toutes  leurs  extremitcz  dans  ia  pcaiLT^'»**'*** 
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de  l'homme  qui  (ont  les  pores  infinis  en  nom- 
bre, ô<,  par  lelqut'ls  le  corps  humain  reçoit  l'air 
qui  rafraichic  It  fang  ,  qui  cil  dans  les  veines. 

Les  os.  enfcmblc  tout  le  corps: Qui  a  fait  lès  osmaffifs 
&  folidesjpour  porter  la  pciiîc, endurer  l'cftort 
&  trauaif  de  tout  le  labetîr  &i  exercice  de  l'hô- 
me?  Quia  enuelopé  la  chair  ^  coimzn  de  fa 

La  peau.pf.^1^  fj  .^^(^^  ^  ductilc,  que  ne  fronçant  ou  n- 

danr  aucune  paît, elle  ne  iailTe  pourtant  à  s'c- 

ftcndrc  &  obéir  à  infinis  gcftes  ôc  mouucmens 

de  l'homme  3  de  nature  puurante  ôc  nérueufe, 

pour  la  defenfc  des  iniures  extérieures  tout  à 

,     ,  .     1  cnrocirdecccorps  humain.  Quia  départi  les 
Lesdotts.   I   .  ,  r  ,,    ,,^     o    /       r 

aoî^fjprouueus  de  tant  d  adciohs  &  dmcrlitez 

qui  lont  faites  par  la  niiin  dt  i*hommc  ,  qu'on 
ne  les  fçauFoicnombrer^  non  feulement  pour 
rvtjlité  &  feruke  de  ffjn  corps,  mais  pour  le 
procbjin^pour  vn  peuple, &  pour  tât  d'efteéls, 
qu'il  cO:  bor-^du  pouuoir  de  l'homme  le  décri- 
re? Et  qui  plus  ei'^jle-s  doigts  &  la  main  dei'hô- 
me  s'accommode  à  routes  chofes ,  qu'elle  ma- 
nie de  teiltf  grace,qu'on  pcnferoic  la  main  auoit 
e/ic  faite  pour  ceft  efFcét  particulier ,  combien 
qi»e  fa  fciCiitré  ioir  commune  à  toutes  choies. 
Qui  a  efiedu  aux  pieds  qui  portem  de  (bufticn- 
La plante ntnntnt  l'homme,  la  plante, Hi  (emelle efi  for- 
desfuÂs  mcdelargcur?preu0vanf  quefi  elles  n'cuttcnt 
eu  aucune  largeur  ou  eitendue,ains  fuU'ent  de- 
meut ez  poinai? ,  l'homme  n'eut  eu  moyen  de 
demeurer  en  place.  Carilefi:  notoire  à  tout 
Gcometnen^qu'aucunt  po:x  ne  peut  dîimeu- 
rcr  du  deux  pom-ts  plus  bas  que  t-oy,  6i  fur  vn 
encore  moins.  A  caulc  deqwoyks  pUnte"s  ont 
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faitçs,dilatécs  en  forme  de  plan, pour  tenir  & 
arrefter  l'homme  fans  mouuoir  ,  (^uand  il  ne 
voudra  cheminer. j2«/  apercé  ôc  etucntc  /expo-  uspores. 
res  Cl  lubtilemciUjqu  à  peine  apparoillcnc-iU  en 
la  peau,  &  donnent  air  ik  refraichiirement  au 
i'aiig  &c  corps  humain  }Qui  a  ejîendu  la  rate  en  jr^  ^^^^//^ 
fa  rarcté,6<:  naturelle  Ipongiorné,  pouralîifter 
àccfte  principale  partie  du  corps  ,  qui  cil  le 
foyc?  fur  lequel  luruenant  aucune  charge  de 
tnauuailchumeurjlaxacc prochaine  s'en  faifit, 
pour  le  tenir  net  à  Ton  poIlible,s'abhreuuant  de 
l'humeur,  qui deftruiioit  le  foye.  Quia  faille 
cœnr  eniotmc  dç  Vyramide  ?  lequel  cil  origine  ^«  ^^w'* 
àcs  veines, t<^  artcres,deparris  par  tout  le  corps, 
-auquel  parce  moyen  il  admmiftre  l'eCprit  5c 
chaleur  porté  parle  Tang,  duquel  ileft  vraye 
fource  abôdant  par  tout  le  corps>pour  la  com- 
pagnie &  entretcnementdela  vie.  Quia  fiché  Lesccjies, 
par  ordre  les  cojîes  ,  pour  feruir  d'arcades  ou 
voûtes  à  la  defenlc  des  parties  intérieures ,  no- 
bles i&:delicates,à  ce  qu'elles  ne  foycnt  outra- 
gées, ou  opprimées  d'aucune  véhémence  exté- 
rieure :  mais  (ont  conUruees  lans  violence, qui 
puide  otFenler  leur  delicateilc  6c  tendeur  ?  Qui 
a  efiendu  le  foy,e }  auquel  plulicurs  on  cAimé  Le  fye. 
habiter  partie  de  l'ame  &c  vie  :  ôc  duquel  les 
portes  font  les  entrées  des  veines ,  aufquelles  il 
communique  les  ai^tions  fpiritalcs ,  voire  telles 
qu'aucuns  ont  penlé,  qu'il  rcceuoic  les  imagi- 
nations 6c  tîgurcs  des  peniees  ,  comme  fait  vn 
miroir.  j2!«i  a  fait  le  poulmon  çaucmeuXt  6c  ïi  ^^^ 
propre  à  receuoir  l'air  extérieur  ,  pour  le  ierui- 
ce  &  rehaichiiremcnt  du  cœur ,  txauaillant  de 

.-fa-  . 
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racliDlent  quelquefois  acquiTc  d'ire  ou  autre 
accident  extérieur ,  &  auquel  le  poulmon  ferr 
durefraichifremcn!:derair&  froideur  qu'il  at- 
tire a  foy.  Qui  afaitle  ventre  fi  capable,poj,. 
fauorifer  aux  remèdes  ncceffaircs  à  l'homme 
pour  fa  conferuation,  contre  Icsdefordrcs  ôc 
imperfedions  ,  qu'il  fait  par  indifcretion  de 
prendre  Id  viande  qu'il  doit  »  receuant  en  telle 
ncccflitéleluperfliijpour.'efauucrd'inconuc- 


I>es  par-  nient  ?    Qui  a  exposé  à  la  y  eue  les  choÇes  plus 
ties  du     •  "  ^      ■  J      r 

€orpsUs  ri  1  .  ,  '  ,  , 

/j,„^  railon  de  tenir  a  la  veue  les  principales  &c  plus 


^^^^  honnefies,  &  eouiiert  les honteiifes: il  a  bien  efté 


vms 


envetie,   nobles  parties  de  l'homme  ,    qui  à  caufc  des 
/«««/f^jadions  &  vertus  quelles  ont  plus  que  toutes 
w^»>é*    autres  parties,  mentent  d'eitre  veues  &  repa- 
^urquey,  ^^^^  ^j^^  nobles  àc  honneftes.Ccft  le  vifage  & 
niams  de  l'homme,  aufquels  habitent  les  fens 
corporel'^,  pat  lefqucls  tft  fait  l'intelligence  & 
Jugement  de  Thomc  rapport  de  toutes  choses 
qu'ils  appcrçomcnt:dont  a  bô  droit  ces  parties 
font  dites  les  plus  honnorables,meritans  éCc- 
ftrc  veues  ,  comme  aufîi  toutes  autres  parties 
qui  n'ont  leurs  vfages  continuels  (Se  publiques, 
font  couuertcs  pluftoft,  pour  ccfte  caufe ,  que 
pour  autre  ;  melm?  en  l'homme  innocent ,  du- 
quel la  penfee  ne  receuant  aucun  abus,  elle  de- 
meure fans  les  hontes  ne  delplailirs,qui  ont  ac- 
couftumé  de  venir  aux  hommes, à  cauled'a-^ 
uoir  abufé  de  leurs  parties.    Ceci  eft:  à  propos 
\uxC9T  ^^  ^^  que  dit  fain A  Paul,  que  tous  menthYesfont 
ehap.  11. honnesies  en uows:  c^  ceux  qui  font  plus  def^ 
honnêtes  à  nojire  iugement.  fontxeux  qui  font 
flushomeHesXar  Dieu  a  tempéré  le  cerps. don- 
nant 
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nat  plm  d  honneur  à  ce  qui  en  auoit  hefoin  pour 
tuiter fcbifme  &  diuifionau  corps.  Ce  n'clt  pas 
cju'ilne  taille  cotiurir  le  corps  ,  ne  fufl-cc  que 
pourl'iniurc  ckut  mps:  mais  ce  u'cft  là  où  nous 
deuons  conrtitutT  noftrt  principale  honnête- 
té ou  pcrfe6tion  rains  beaucoup  plus  haut  que 
ce  quiell  en  la  matière.  Vray  ell  que  nous  nous 
de^uons  (eruir  dclamaticte  ,   à  ceque  ditMcr- 
curc,pour  admirant  en  elle  les  œuures  de  Dieu 
par  ce  moyen  louer  ,  glorifier  ôc  mercier  trcs- 
humblemét  le  favSteur,  &  Ton  infinie  bonré  d*a- 
uoir  employé  tant  de  (es  vertus  en  ^hofe  ,  cjui 
fi  peulernerite.Voiscudôr,rlitMcrcure,Cow-  /^''^#" 
bien  d  artipces  ,  inucnrions  &  moyen  Dieu,  i^  proui- 
grand  operateur,  a  préparé, inuenré  &  compo-  ^ion  du 
le  pou-  ioulagct  l'homme  durant  (a  vie ,  d'mfi-  corps  hti- 
nisaccidcns,qac  la  matière  iuy  produiroit:  &  ^^^^' 
remédier  aux  mconueniés,qui  en  (ourtiroyenr, 
s'il  par  Ton  infinie  prouidencc  6c  bonté,  n'eue 
compolé  Tes  parties,  que  tu  as  entendu  de  tel- 
les qualitez  ik  ft:ruâ:urc,  que  tu  as  veu. Vois-tu 
comment  toutes  ces  inuention?  font  tiree^  d  v- 
we feule  crearurf-  &  matière  ?  &  combien  d'œu- 
ure5envnedefcriptioni<:u\c  de  coures  les  par- 
-tîes  ?  z^ toutes ^cïks  là  font  très  belles,  à  caufe 
dcrexcellencede  leur  ordre,  tk  toutes  tresme- 
fureeSj  comme  leur  compaticilitè  le  monftre 
luffilamment  en  vn  melmc  corps  ,  &  toutes 
différemment ,  pour  la  diucrlué  des  offices, que 
illeur  conuicnt  faire.    Car  comme  dit  laincSt  ^^_  /- 
Paul,  Ils  font  fi  bien  accordc^yCjuefi  lynfouf-  qutcyde- 
frCytous  fouffret  auec  celui  là:  &  fil  yn  aplaifir^  i*ant.    ^ 
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tousyontpartyqmeù:  h  parfedion  d'harmo- 
nie. Q^i  ^  fait  tout  ceci ,  dit  Mercure  î  y  a-il 
crcature,quiayecefte  puiflTance  fi  grande,  que 
de  baftir  le  vaiffeaujqui  doit  receiioir  refprir  &c 

image  de  D ieu? certainement  non.  j^^^^^C^/^ 

mère,  ayant  nourri  telles  inuenciops,  que  nous 

auonsracompcé?i2Me/e/?/eperf ,  duquel  elles 

font  ilTues  premièrement,  à  ce  qu'elles  puilFcnt 

eftre  dites  (îenncs  ?  Véritablement  ce  n'eft  au- 

T>ieuinui  trc,  Que  Dieu  intiiftble,  qui  a  fait  toutes  chofes 

pblefa-  par  fa  volontéy  &  les  a  eftablies  chacune  en  fon 

éteurae    gftat  &loy,  c*eftà  fcauoir  cellcs,  qui  ont  eu  in- 

^^  tclligence  pour  cheminer  loubs  la  conduite  de 

fa  raifon  à  la  liberté  de  leur  arbitrc,&  les  autres 

,  foubs  la  loy  &  conduite  de  nature ,  ioy  diuine. 

ttu  re  o»  £^  jg  çj^j^j  qyg  j.Qyj  ouujricr  reçoit  ce  nom  eftât 

fonereU'  relatif  au  nom  de  rœuurejlvn  ne  peuteftrerc» 
tifs.  ccujpenfé  ni  imaginé  dVn  bon  iugemcnt  fans 
VauttcSt  certainement;  l'homme  raifonnable  ne 
dira  iamais  vnefiatueiC^\iic(k  de  matière  folidc, 
OH  vne  image  de  peinture  plate  couftumicrcs 
d'eftre  faites  d'ouuricrs, comme  ne  pouuanç 
naiftrc  en. nature  de  cefte  manière  ,  la  ftatuç 
auoir  eflé  faite,  taillée  ôc  (oxgccfam  fculpteur^ 
ou  hmage  &  figure  planier  fans  Te-iutreidç  tant 
que  IVne  eft  taillée  ôc  l'autre  eft  pourcraitc,qai 
font  aâ:ions  produifants  œuurcs.  Ce  jugement 
en  efl:  iî  commun  à  toute  amc  raifonnable,  que 
elle  voulant  ignorer  ce  fait  Ci  commun ,  Ce  por- 
teroit  vn  Ci  grand  tort ,  qu'elle  fe  feroit  rcpouÇ 
fcrôc  rcietter  du  nombre  des  âmes  >vfaiit  de  la 
jraifon  que  Dieu  nous  a  coramuniqué  par  U 

création^ 
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création,  foie  quand  clic  oubliera  à  luqcr  ^  ic-  Toute fcul 
fcrerlafcLilpcurc  auTculpteur  ,  la  peinture  :  11  f'"'^^-^ 
peintre,  le  pain  au  boulanger, l'cciihce  à  l'ar- ^^^  ^^ 
chitede  ;  &  tout  antreœuuic  portant  ce  i^omfottipieur, 
à  Ton  ouuricr.Eftir  donc  rcceu,que  toute  amt  &  toute 
raifonnable  doit  rcfcrer  toute  œnurc  à  (on  ou- P"^'^'*''^ 
uricr  ,  ^n'eftimer  qu'elle  puiHe  eftrc  formée ^"^*^"^' 
fansiuyjierionsnoiîsii  pcriiertisde  noftrc  lu- 
gcmentde  pen(crquece/?^(i  excellente  csunrey 
que  nous  auonsdiccy  deuanr,a(îaiioir  le  So- 
led  aucc  (on  cours,  Li  Lune  de  mefrue  ,  &  Cous 
corus  cclc(te.s,les  quatre  elcmcns,leur  ordrcj  le 
borncment  de  la  mer,  le  cours  des  ruiiercs  ,  la 
feraicté  de  la  terre,  la  dilatation  &  rareté  de 
Tair,  Taigceur  du  t*eu,  la  violécc  du  ciel,  6c  tour 
ce  grand  ordre  :  &  parmi  nousccfre  duiinc  ar- 
chire<5fcuredelafi2urcderh5me,de  tous  ani- 
mauX)  plantes  &  minières, 6c  toute  autre  créa- 
ture informre  en  la  matière  viiible  ôc  leniible, 
^UYoit  efiê  faite  fans  onurier ,  auteur  &  con- 
ducteur.   Serions  nous  h  troublez  d'eilinier, 
que  routes  ces  œuufes  d'elles  mefmes  diuerfi- 
fiaffent  la  matière  en  tant  de  diueries  formes, 
&  luy  rapportafient  la  fouiic  accompagne  de 
fi  merueiUeufcs  vertus  de  aurions  fansaHcun 
guide  ou  côdu(5beLirrOu  bien  dirions  nous  que 
c  eft  fatum  ou  deftincc,  qui  auroi:  fait  ces  œu-  i^fatuai 
lires ,  &"  le  leuerer  comme  caufc  première  &  r/ejipeu 
Bien  partait:  combien  qu*îlne  (oit  que  Vcxc-^^^^f^f^' 
cutiond'vnelov  exécutée  par  créatures  fubiet  ^'f^^^^ 
res  &  domincc8:&  tomber  en  celte  milcre  d  i-  ^^jj. 
do!arrie&:  vénération  de  la  créature  au  heu  (iu 
cfcareur=  Ou  bien  Denfenous  nous  que  c^  taCt 
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teseorps  lescorps  celeftes,  &  de  ceux  là  en  faire  dieux, 

fontfre'a-^  fig«-irer  vn  de(ordre  au  ciclîConduifanc  ce 

grand  ordre,c]ye  nous  voyons  eftre  conduit  en 

ce  monde  ?  attendu  que  font  créatures  ôc  tous 

çompagfions  ,n*ayans  aucune  puiilance  l'vn 

fur  lautrc.    Pcnlerions  nous  tant  de  mairtrcs 

(qui  de  leur  nature  (ont  propres  à  toute  confu- 

fion  &  perturbation  d'ordrcjcftrc auteurs d*va 

LnKatU'Ci  grandordre,quinouscî^app:irant  ?  Ou  bien 

ren'i^sï     péferions  nous  que  ce  fuft  Nature,  qui  eut  cùè 

pas  laju-  [^  première  caufe  &:  vray  auteur  de  toutes  ces 

i^j,^^^^,  cpuureç?  qui  nelt  qu  vue  loy  conltituce  pour 

y^,/»r«»3«-feruir  &c  non  commander  de  conduire  ccft  or- 

re,  dre ,  félon  la  volonté  d'vn  grand  :  Se  à  faute  de 

congnoiftre  ce  plus  grand  ,eftimcr  ceftc  Natu- 

AuxRo.  reeltrcla  fuprcme  bonté, fouacrain  bien,(Sc 

^•''  première  caule  de  tous  ces  merucillcux  cffeéls, 

compofant  ce  très- excellent  ordre,  &  par  ce 

moycnferuirplufiofl  à  la  créature  que  au  créa- 

teur,coïï\mc  dit  S.  Paul, &  tôber  en  Tabuo,  bla- 

fphcme  &  idolâtrie  contre  i'honncurôiglo'- 

re  du  véritable  auteur ,  ouurier,  créateur  ôc  ta- 

es  conçu  ^^^^^  voire  6c  conducteur  de  tout  ceiî  ordre. 
ptfar.ces    ^        '  ,  ,  ,„ 

aueuglent  0 grand aunugLement  a  1  homme,  qui  ayant  rc- 

ïhmmeà  ce u  les  dés  &  vertus  intelligibles  de  Timage  de 

c9rignoif'  Dieu, intelligence,  rairon,congnoifl'aûCc,iuge- 

ne  Dira»   j^^^j  ^  autres  infinie?  Jifibuelles  luy  déclarent 

nr/s.        ^  manireitent  a  toutes  heures  &  lours  par  le 

rapport  des  {ens,ayans  compris  les  œuurcs,qui 

eftoitl'ouurier,  &'ne  1-a  ycu,tant  ertoit  aueu- 

glc  par  Tes  conc/pifccnces.     0  grande imj^ieté 

à  l'homme,  qui  receuât  tous  Icsiours  inhnics 

'   ,e.XDercinces  '^d^s  bontez  &  mKeriricordes  di- 

uines 
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uînes,lc  côgnofiTant  fa(5teur  J&  confeniatcur  de 
toutes  choiès,(i  doux, bénin  Ôc  gracieux  enucrs 
toutes/cs  crearures  ,  ayonc  donné  Ton  image  Ôc 
fcmblancc  a  r©ute  perfône  ëc  amc  raiionnablc: 
toutcsfois  Ce  faifâc  à  croire  cftre  fait  de  foy-nici-  L'homr?3e 
mcjfans  autcurinerccongnoift  en  Ton  prochain  '"•^^"''^"^ 
ceftediuinc  image  &  famdè  efprirjqui  y  habite:  ""    ^^^' 
ains  vfe  de  toutes  cruautez,  meurtres ,  guerres,  c'ognotjfât 
fcdicions,  rigueurs, procez  &  toutes  autres  ma-  Dteu  en 
nicrcs  de  violences, inférées  contre  ccft  animal  %• 
diuin,entant  qu'il  cft  le  temple  &  habitation  du 
fain<^  Efpritjà  faute  de  vouloir  biéjlc  côgnoiftre  ^•*''*  ^^ 
^  Dicucnfon  prochain.Ograndi/îimecruau-  ^*^''^"'  ^ 
ic  &  impieté  ,0  grande  Ingratitude  àThom- 
mc  qui  ayant  rcceu  tant  de  grâces  &  bien- 
faits de  ce  bon  ouuriersvoirc  qui  de  luy  a  rcceu 
foy-mefme,  employé  \es  vertus  qui  luy  font  l'^j,^^^ 
commifcs  »ucc  le  faindt  ECprit  ,  pcnfee  ôcingrati- 
raifon  diuinc,  pour  honorer ,  loiicr  Ôc  mercier  gmtant 
continuellement  cefte  bonrc  &:  clémence  di-  ?"9'  ^ 
uine,dc  tant  de  bien-faits  venans  de  Dieu  à^''  '^'^  , 
l'homme  fi  dru,qu*ils  ne  s*attendent  l'vn  i'au-  d^^^.. 
tre:voir€  qui  luy  font  fî  accumulez,  qu'il  n*cn 
employé  la  plus  part  à  Tes  vfages ,  tant  luy   en 
foncdonnez:&  ne  recongnoiiîant  Tauteur  ôc 
bonté  diuincjvfe  dVne  fi  infâme  &  dcfnaruree 
ingratitude, que  de  le  merprirer,bîafphemer, 
detraclerdeluy,inuenrcr  par  l'indigne  employ 
des  vertus  intelligibles  a  luy  données  pour  le 
rccongnoiftre  &  mercier  ,  infinies  manières 
d*iniures«5^  moyens  pour  empefchcr  fa  volon-  •-« 

té,  5^  continuation  de  fcs  louanges  par  vnc 
grandiflimc  ingratitude  &  mauuaifc  rcc*>.T^  "'•  ' 
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gnoifTance  de  ce  bénin  auteur  de  cous  cqs  bien- 
faits.Parquoy  ayant  conddcrc  ces  infinisaucu- 
glemens,impicccz  &  ingratitudes,  cftre  venues 
faute   decognoiftre  l'auteur  de  toutes  chofes, 
garde  toy, dit  Mcrcurc,d*eftre  fi  miferable  d'y 
tomber.  Er  voila  que  dit  ce  tres-dodte  Prince 
allez  prolixemér,mais  très  à  propoSjfur  le  tex- 
te bricf  &  Laconique  de  et  tres-grand  Mercu- 
re.Ec  qui  en  voodra  voir  dauantage  5c  vn  dif- 
cours  plus  ample  de  la  création  de  rhomme,  & 
dcsmerueillcsde  Dieu  paroillantesaucorps6c 
en  Tame  humaine,  lifc  ce  tout  fçauâc  &  admira- 
ble Poète,  le  Sieur  du  Bartas,au  vi.  lourde  fa 
première  Semaine,  dés  le  lieu  où  il  commence 
ainfijiufqu'à  la  fin  du  liure. 
G  de S4-     ^^ ^y  ^(^ûWîwe  dit Vvn  des  Bejfons  de  Dele) 
lufieSieur  Som  icL  voHte  du  ciel  congnoijpince  pins  bellcy 
duBartiti  Que  celle  de  foy-mefme-.on  ne  tirouue argument 
Congnty  'Pinsfecond  en  difcours  ejuc  llmmain  bafliment. 
^^y'^Yfi  'En  nousfe  void  lefeUyl'airy&  la  terre  &  londc: 
Vcracte    E^  brefï  homme  n'efi  rien  quvn  abrège  du  mon^ 
p'jipfilon.       dey 

Vn  tableau  racour  cirque  fur  r  autre  rniuers 
le  yeux  ore  tirer  du  pinceau  de  mes  y  ers. 
L'ingénieux  majjon  d'yn  artifice  rare 
*2>le  change  à  vn  palais  les  beaux  rochers  de 

Tare, 
J^  le  lambriffe  d*or,ne/leue  iufqWaux  deux 
Defes  efpaiffes  tours  le  front  audacieux: 
Bref  y  ne  ioint  de  tous  points  en  vn  fi  doôie  ou- 

urage 
Vvfagc  à  l'ornement, l'ornement  à  Vvfage, 
•   \^^{in  que  les  h.boux^les  huam,les  corbeaux 

Occu 


LA    VII.   PLEIADE.        ^5)7 
Occupent  tant  de  murs  non  moins  fermes  que 

beaux: 
jLins  pour  quelque  grand  }\py^dont  lafagefje 

puijfc 
DV«  fi  riche  palais  admirer  l'artifice. 
De  mtfme  l'I- terne l  ne  bafiit  l'vniuers 
Tour  les  hoflesdcs  bois  des  ondes  &  des  airs: 
^inspour  celuy  quipeut  oresieitant  fa  veu'é 
Sur  les  regnesfale':(j  ores  fur  l*eflenduë 
Delà  terre  blediere^ore  deuers  les  yeux 
Qui  d'rn  ordre  fans  ordre  efclaircnt  dans  les 

cieuXy 
admirer»  comme  il  faut  V admirable  artifice 
De  celuy  qui  parfit  vn  fi  bel  édifice, 

Oi:  qui  voudra  (cauoir  pourquoy  nous  au6s  ^°^^^**^y 
cite  créez,  raies  &  formez  a  la  limilitude  ^ffléfdiHi 
(cmblance  de  Dieu  ,  ie  faudra  apprendre  de  ^/ay/roi- 
iaincft  lean  Chr)  fodomcqui  dit  ainfi  :  Ce  n  eft  Htude  ^ 
pour  boire  6c  manger,  &  eîlre  pompeuicment-^'"^^'*^* 
vcllus  que  nous  lonimes  en  ce  mondes  mais   *    '    * 
afin  que  nous  laiiranscultiuer  par  la  diuine  phi- 
lofophie,  nous  Fuyons  le  s'ict  ô:  embrafîions 
la  vertu.    Car  que  nous  ne  foyons  point  nez 
pour  boire  &  manger  &C  volupcuer,  mais  pour 
autre  chofc  de  plus  grande  confequcnce  >  Dieu 
mefme  le  nous  a  enfcigné  &;  monftrc ,  Faifant 
l'homme  &  le  formanr,^^'  diTant  :  Taifonlhom- 
meÀnoJlreimage&  femblaceM^n  nous  lom- 
mes  Faits  Fcmblables  à  Dieu,non  lors  que  nous 
beuuons  &  mangeons, (5c nous  parons  riche- 
mcnt(câr  Dieu  ncboic,  ne  mange,  nifeveltit:) 
mais  lors  que  nous  cmbraiTons  la  iuftice ,  l'hu- 
manité ,1a  bénignité,  la  douceur,  &  Fomnacs 

eu     5 


^        * 
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cfmcas&  pafliônezdu  maldcnoftrc  prochain 
ôc  (muons  en  vn  mot  tout  genre  de  vcrcu.  Donc 
à  bon  droit  en  ce  lieu  riiomme  eft  repris  par 
noftreauteur/ous  la  pcrfonnc  de  lefusChrill, 
den'auoir  voulu  rccongnoiflrc  la  caufc,  pour 
laquelle  il  a  efté  fait  5c  formé  Hmagc  ôclem- 
biance  de  Dieu. 

If  oie  voHîay  tiré  de  la  mcitnee^&  yousn'mél 
eu  cure  de  moy.]  Ccfte  fdçon  de  parler  cft  fort 

lob.ch.  10  commune  es  laincts  efcrics.  lob  cha.  lo,  TouY^ 
quoy  m' a^  tu  tiré  de  la  matrice  >  Et  leremie  de 

lerf.c,  2.0,  xxiQ^mc^Vourquoy  fuis  ieforti  de  la  matrice  four 
voir  labeur  ér  douleur y<^  que  mes  iours  foyent 
confumeT^en confufiom  bc  au  parauât  i\  auott  dit 
&a  apporté  CCS  ^^iQÏcîàimrïQS'.^uat  queiefa- 

chap.  I .  y  e  formé  dans  le  ventre,ie  t'ay  congnu  :  c^  mant 
que  tu  fois  forti  de  la  matrice^iefayfanôîifiéyZ^ 
tay  ordonné  Vrophete  entre  les  Getils.  le  laiHe 
aux  Mcdecins  &  Anatomiftes  la  defcription  de 
la  niarriccjaucrement  mère  du  ventre  dite  ainfi 
pource  que  comme  vue  fongneuie  mère,  elle 
contient ,  embrafle  ôc  efchaufe  ion  fruid:.  àt% 
Grecs, )/>iTp*  des  Latins  vterus,  rulue ymatrix. 
Seulement  »ediray,quc  la  (ituation  d'icelle  cft 

Real.colii  entre  la  vcflRe  ÔC  le  droit  intcftin.Dont  quclcun 
us  eujon  j'j^eQx  a  très-  bien  an ,  Vienca  horamelct ,  dc- 

^Ig  quoy  teglonhcs  tu,rcrrc&  cendre,  qui  es  nay 
entre  les  excréments?  Vfrirab'emenj:  nous  fom- 
mcs  bien  miferablcsjfi  la  cijofe  eft  côliderec  de 
prcsjà:  que  trop  grande  aifci^tion  ic  amour  en 
ueis  nous  ne  nous  aucugle. 
i;i  Yay  créé  la  terre  i^  la  mer  four  vojire  ail" 
ment  &  nourritHre,&  tous  ne  laue's^  pas  mon- 
.  ^    ^-^^^^^  gnu.] 
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çnii.']  Tay  d\  nilicurs  que  ce  tres-faoc  &  très-  i^rad  E»/4;«- 
Architecte  de  tout  le  monde, p.4r  la  leiilc  bon--^    ,     ., 
te,rt  ayant  raulc  d  aucune  choie ,  qui  ie   puille  rrftnms, 
voir  ou  non  voir, a  créé  nCc>ncmoins  &  fait  de 
rien  tour  ce  beau  po  jrprîs  des  cienix,  la  mer ,  la 
terre, Ce  Solei!,cefte  Liinc,6i  ronces  autres, 
choies  qnc  nons  appréhendons   par  les  fensj 
pour  l'viage  &  commodité  des  hommes ,  voire 
defpioyanc  les  crelors  de  fa  grande  liberÉiré  & 
magnificence,  a  confère  à  l'homme  plus  que 
pour  Tes  nccelîitez  ordinaires:dc  lortc  que  par 
la  création  !5c  don  gratuit  detancdes  chofeSj 
l'humain  genre  a  moyen  de  iouVr  de  chofes, 
auec  plaiiif  d^  conter.temcnt,«5^  le  former  ça 
b^s  vn  petit  parodis  zeïrcùsc.le  fuis  le  Seigneur,  ^fa.ch.4^ 
dit-  il  dans  Eraie,^7ii  ay  formé  la  lumière  ^  créé 
les  ténèbres  lay  fait  la  terre  &  le  ciel  de  far  elle, 
ïaydetna  main  baflileciel  c^  tout fnuffle part 
demoyc^iray  fait  les  vêts.tt  HiQi:caMCiCeJt  ce^  ,      » 
luy  qui  a  fait  la  terre  en  fa  force  :  qui  a  préparé 
tout  le  rond  du  ciel  enfafapiencCy  çjr  en  fa  pru- 
dcnce  a  eflendu  les  cieux,CcJt  ccluy  qui  eleue  les 
nues  du  bout  zj"  extrémité  delà  terre  .qui  con- 
uertit  Icsefclairs  en  pluyes  &  tire  le  vent  defes  ^**^^'^' 
trc/or  j.  E  [  î^.j  rue  h  Ccfl  ce  luy  qui  a  préparé  la 
terre  en  temps  éternel  &  l'a  peuplée  de  toute  for- 
te de  gros  (jr  menu  beJîaiLQui  enuoit  la  lumière 
&  elle  va:  qui  la  r.<pelc  &  elle  luy  obéit  en  toute  Pfeau.y^. 
crainte. El  ;  >aaidano;t  ciir  ao;;nt  tous  ceux  [a^P^**-^^^ 
^ toy efl le iour .^àtoy efi la nfùt:& as fabrl  JlfJ^"~y 
que  l'aurore  &le  Soleil.tz,Lc  iour  par  tadifpii^^ochalan' 
fitiô  coiinue  pour  ce  que,  toutes  chofest'obciffcnt.  cedellh»- 
Mais  Ic-s  hômes,^  aucc  acïiô  rie  grâces  dcuoy  et  ^''^ 


I 
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vfcrdeccsbicnlàj&rcccuoir  ces  beaux  cîons 
&  prelcns  pour  guides  à  la  contcmplanon  <Sc 
cuit  de  Dieu ,  &c  aticc  louanges  en  rccongnoi- 
ftrcle  faéleur,au  contraire  ils  l'ont  lailTèfans 
honneur  &  fans  gloire  :  6c  comme  dit  l'Apo- 
ftrc,  ont  ferui àla  créature phiflofi  qu^au  Créa- 

jiux  K0.  fçyy^DQ^^  ^c  Dicu  ialoux,c}ui  uc  ptrmct  facile- 
ment telle  offcnfe  cdrc  faite  à  fa  Maicflc,5igui- 
fefoLmenc  les  traits  de  Ton  ire  tres-iufte,  pour 
les  décocher  lur  ces  m^fcrablcs  ingrats.  Et  à  ce 
dernier  iour  leur  dirail'ay  créé  la  terre  6c  la  mer 
pour  voHirc aliment  ôc  nourriture,  &  vous  ne 
l'aucz  pas  rec  ongnu. 

154  le  yomaycreé  le  iour  pour  trauailler,  la 
nuit  pour  repofer ,  e^  vous  les  me':i^  employé'^  à 

Theoderet.  a^ies mefchans  &  deshonnefles^&c,  ]  Theodo- 
ret  liurc3.Delacurauon  des  afFe<5tions  Grec- 

frouiden-  ques,admirânt  telle  prouidencede  Dieu ,  àii^ 

ffe  </eDi««  Le  Soleil  fcleuant  de  mâtiné  faifant  le  iour, 
femblc  exciter  les  hommes  à  faire  leurs  nei^o- 
ces.Et  IaLune,lorsquelc  grand  luminaire  eft 
caché,goaucrne  les  tcncbrcs  de  la  nuit.  Ainfî 
cft  fait,que  ceux  qui  veulent  prendre  leur  rc- 
pos,ne  font  offenlez  par  trop  de  lumière:  Se  les 
autres  qui  veulent  faire  chemin  j  ou  autrement 
negotier,ront  fauorifczdclaclairté  luniare,Et 
lors  qu'il  n*y  a  point  deLunefurrhemifphcrc, 
nous  voyons  que  les  efloillcs,par  leur  fplen- 
deurjfuppleenc  àcc  défaut: tant  eft  grande  la 
prouidencediuine,  fi  bien  à  prouucu  aux  ne- 
ccditcz  humaines  ce  trei-fage  &  tres-prudcnt 
ouuricr.  Parquov  grieuc  ment  (ont  à  reprendre 
^  ceux, qui  perucrcilïans  l'ordre  de  Nature  &  la 
^  loy  don 
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loy  donce  par  le  (ouuerain  M  a  i  s  t  r  e  ,  font 
du  iour  la  nuit ,  &  de  la  nuit  le  iour ,  fuyans  la 
lumicre,ôcaimains  lestcnebicsique  les  G t ces  FiuMns  à 
appelent  wxvoCi^f  >  &  les  L:{ùnSy Lucifugas  :  ôc  l*  ^^p^  «« 
cjuepiseft  ,Gmploycnt  cane  le  iour  que  la  nuit  ^"^"'^*^^* 
à  toutes  fortes  de  piuiiîrs  &  vo!?lnpcez,(ans  au-  ^^^  '' 
cunerccordation  de  leur  deuoir,  ni  pourquoy 
ils  font  en  ce  mondeinon  pour  boiue,mager  &: 
voluptuer  &  eftre  ponipeulcment  vefl:us,(ainfi  ^  .      , 
que  cy  deuant  nous  auons  ailcguc  de  ^^^^'^^  fosïôme. 
leâ  ChryfoilomcJ  mais  pour  ci"nbra(rcr  la  ver- 
tu ^feruir  à  Dieu:qui  leur  dira  (ans  doute  à  la 
célébration  êc  tenue  «Se  de  Tes  grands  iours ,  ou 
plufloO-jdefon  grad  iour,  ce  qu'eft  efcriticyjlc 
vous  ai  créé  le  icur  pour  trauaillcr,&lanuic 

pour  reporcr,&  !e  relie.  , 

«     •  1  ......      S.  ÏMcch, 

i;j    B^nrcT^vom  de  moy  ouuriers  d iniquité. 

Ce  partage  cil  pris  du  13.  chap.  de  fainct  Luc, 

ou  les  luifs  demandent  à  lefus  Chrift,  Mdiflre     ;/  a«^ 

y  aHrailfipeu  de  gens  fanneT^-^^t  il  leur  rejpon-  tafchcr 

dit,  Tafche:(^  de  tout  yoflre  fouuoir  d'entrer  par  d'tntrer 

laportee/îroite.  Car  ierous  di  yque  plufteursf'^^^'^P^' 

cercheront d'entrery& nepourront.  Et  lors  quc^''  '^^^*^'' 

le  père  de  famille  fer  a  entré  &  aura  fermé  l*huis 

&  que  reu^  fere':^dehors  &  frappercT^à  l'huis^ 

difans, Seigneur  ouurenous  :  Iceluy  refpondanty 

vous  dira:  le  ne  fçay  d'où  yous  efles.  Lors  vous. 

direz.J^ows  auons  heu  &  mangé  deuant  toy^  & 

tu  as  enfeigniparmi  no^carrefours.  1 1  il  y  eus 

rejpondrajt  nefcay  d'où  yows  e/iesiretire^ivous 

de  moy  onuriers  d'iniquité. 

If  4  le  ne  yows  congnoy  point, ie  nsfcay  qui yous  s.h.  c^^ 

ejîes.]  Sain<^  Ican  Chryfoftome  homélie  28.  fopme. 
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Intolérable  chorecft(dit'il)que  la  gehcnecrcr- 
6>tfJ/^y^- nclle,&  rupplicetrcs-hoLTible  &  cruel.  Tou- 
rala  plus  cesfois  la  plus  grand  géhenne  que  fouffriiont 
gra.ege-  j^j  ^ondanncz ,  fera  la  priuation  dc  lagioirc  de 

Dieu, (Se  ccffce  parole  donnée  contrreuxj^//c^ 

malheureux  au  feu  d  enfer  ^en  rerité  ie  ne  vous 

congnoy  point. 

If  f .  le  vous  ay  donné  lotde  four  entedre  les  ef- 
outedou-  crltureSymais  rom  en  auei^  abusé  y  &c.  ]  Nous 

auosdv)ublc  OLUc*,du  corps  &  de  i'amc,dir  S. 
„  Au^.hom.iS.Il  e(i:  facile  d'ouir  des  oreilles  da 

S.AtdVUlt.         ^  .  .  in  I 

Chap.ii  corpsrmais  nous  deuons  ouïr  de  celles  quedc- 

^  14.  mâdoic  noftreMaiftrc,  dilantdansS.Marchicu 
anx  troup-rs  am;» liées  ;  Qjiia  des  oreilles  pour 
ouir, qu' il oye. Et  qui  des  aliiftâs  n'auoit  d'oreil- 
les corporelles, lors  que  nolbe  Sauueur  drfafc 
telles  paroles  ?  Tous  auoyenr  d'oreilles ,  <y  peu 
en  aiîoyenc:cous  n'auoyéc  d'oreilles  pour  ouïr, 
c'clHdire,  obéir  aux  commindemés  de  Dieu. 

S.M4/.7.  Voila  pourquov  il  leur  dift  après  :  Quiconque 
ouir a  mes  paroles  y  &  hs  mettra  en  ejfeôîjftra 

ii  ^  fi^yi^ïhls  à  thommefage  &  prudent  qui  a  bafli 
fa  maifonfur  la  pierre ,  &  la  pluye  ejï  defcedue, 
C^  les  riuieres font  desbordees,  quiauccles  -vêts 
ont  choqué  contre  icelle ,  (^  nefl  point  tombée, 
fource  qu  elle  efloit  fondée  fur  la  ferme  pierre. 
^u  contraireyCeluy  qui  oit  ma  parole  ç^  ne  la 
garde  point:fera  {embUble  à  i homme  fol,  qui  a 
édifié  fa  maifonfur  l  arène  ^ç;^  la  pluye  eji  de- 
fcendue,zir  les  riuicresfant  venues  d*impetuofi  ■ 
té  &  les  vêts  l  ont  bourfouflee,ç:^  icelle  eji  tcbee 
.        i^  a  fût  vne  grande  ruine. Conclo  on  donc  par 

"S.D#if  11.  ce  mot  da  mcime  Sauiicur,B«>»  heureux  ceux 
.  ^    '->^c^  qui 
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qui  oyent  la  farole  de  Dieu,  &  la  gardent. 
ly  ^.  Vay  créé  yo':{yeHX  pour  roir  ^  côtempler 
la  lumière  de  mtscommattdemenSj  afin  iju'iceux 
tongnoiJ]ans,&c.  J  Parciiiemcnt  quels  yeux  re- 
queroit  nolhc  Sauucur  parlant  à  ceux  qui  vo- 
yoyenr,  &ne  voyoyent  que  parles  yeux  delà 
chair, il  eft  apparant  par  ce  texte,  Ôc  encorcs 
mieux  par  ce  qu*en  difcourt  S.  Augoftin  (utS.Augufl. 
l'Euungile  S.Matthieu,  foubs  telles  paroles.S.'^^'"^^^* 
Philippedemâdoità  noflre  Sauueui.Sd^w^Mî",  *  ^^^^* 
monflrenoHS  tonVere y& ilnous fuffira.iX  en- 
tendoit  fort  bic  cela,  que  (on  Père  citât  dcmo- 
ftrc  pouuoir  fuffire.Mais  cômét  (uffiroit  le  Pc-    &"^ 
rc  à  ccUiy^auqucl  ne  fuffifoit  Tegal  au  Perc  ?  Et-^*^**-^^^  ^ 
pourquoy  ne  fuffifoit-il  \  Pourcc  qu'il  n*cftoit„^^  ap- 
point veu»Pourquoyn'cftoit-il  pas  veuîPourccjîre  San- 
querœiln'cftoic  encorcs  (ain  ,  duquel  il  pcuft:»"'"'>f^'*^ 
cftre  veu.Car  ce  qu'eftoit  veu  en  la  chair  de  no  ^''*  ^**^ 
ftre  SauucuFjfcs  difciples  nô  feulemctjqui  l'ont  ^  j , 
honoré ,  mais  aufîi  les  luifs ,  qui  l'ont  crucifie, 
l'ont  veu  de  leurs  yeux  corporels.  Mais  il  vou- 
loir eftrc  autrement  veu:&:  requérant  d'autres 
ycuXjil  rerpôdainfiàceluv,qui  luv  auoitdcmâ- 
dé  la  vifiô  de  fon  Pcre.Tawf  de  teps  a  que  le  fuis 
àuec  "VOUS  cJr  yous  ne  m  aue':^congnu  :  VhiUfpe^ 
quiconque  me  void  roid  mon  Tere.  Et  afin  que 
cependâc  il  dônail  guenlon  aux  yeux, tout  pre- 
mier il  eftadmonette  Cela  la  foy,  afin  qu'il  puiA 
fc  parucnir  à  rcfpece.  Et  afin  que  S.  Philippe 
ncpcnfartmefurer  Dieu  parce  qn'il  voyoit  au 
corps  de  noftrc  Seigneur  l?rnsChrift,i!  ditauf.v      ^ 
il  toit  ?^e  croi^tu  pas  que  lefuti  en  mo  rere,  e^  ^^ ;  < , 
mon  Tcrcefienmoy  :ii  auoic  dn  au  parauanri^ 


/ 
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Qtiimevoidyvoidmo  P  e  r  Ejmais  S.Philippe 

n*auoitencorcsrœiifain  ,dont  il  peuft  voirie 

f7    ^^'^^''^  po^'^^'^^  *^^2^^>  ^or^f  ^^  P^u(^  voir  le 

coe^ral  au  ^'^^  ni"ime  cocgal au  Perc.  Pourtût  par  les  me- 

Fen.       dicamens  «î^  fomcnrations  delà  foy  il  cntre- 

picd  de  guérir  &  corroborer  ceft  entcndcmcr, 

qui  eftoiccncoresblcfsc  &  malade,  &c  ne  pou- 

uoic  côceuoir  vne  Ci  £;radc  lumiere:&  dift  ,  7{€ 

crois  tu  pas  que  ie  fuis  en  mon  Verej&  mon  Te- 

re  cfl  en inoy}  Qui  dôqucs  peut  cncores  voir  ce 

que  nolue  Sauucur  doit  dcmonftrer  ,  qu'il  ne 

demande  point  à  voir  premièrement  ce  qu'il 

croyeimais  qu*ilcroyc  premier,  afin  que  Toeil 

lefm    puiiîe  receuoir  gueriron,pour  voir.  Car  la  feu- 

Chrijî  ejt  \ç  forme  de  feruiteur  Çc  prefentoit  aux  yeux 

forme  de  ^^^^^^^^^  ^  Icruilsicar  celuy  qui  n  a  f  oint  ejii- 

feruiieur.  méraplne  d'e^reefgal]à  DicH  yfidcs  yeux  qu'il 

^ux  Phi'  a  voulu  eflre  guéris  ,  il  peuft  eftre  veu  cfgal  à 

li^.c.z.]     Dieu,il  n'eut  eu  befoin  de  foy  defpouillcr  loy- 

mc(me,5c  prendre  l'habit  dVni*eruitcur,  Mais 

pourcc  qu'il  n'y  auoit  dequoy  voir  Dicu,& 

qu'il  y  auoit  dequoy  le  voir  hommc,qui  neanr^ 

moins  edoit  Dieu, il  a  efté  Fait  home,  afin  qu'il 

gucriflce  dontiln'eftoitveuparce  qu'il  eftoit 

SMat.  5.  veu. Car  luy-mefmc  dit  ailleurs ,  Bien-heureux 

ceuxquiot  le  cœur  net  &mude,pource  qu  ils  ver 

rot  Vieu.S.Vhilippc  pouuoit  retpôdre  ôc  dire, 

Seigneur,te  te  voy,tô  Perc  eft  il  tel  que  ce  que 

ievov:pource  que  tuas  di,Q«/m^  yaid^roid 

mon  Tere.  Auant  que  S. Philippe  refpondift:,  &c 

voire  pofîible  aaant  qu'il  Teot  penrc,noftrc 

^  Sauucur,ayantdif,Q«î?weTOJrf,TOîrf  TWoWPe- 

re^W adioufta  iRConcincnt,2N(c  crois tupas  que 

'  ^   *  ""^"^^^  iepiis 
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iefuùen mon  Tcref&  moVere  efl en  moy  ?  Car 
auccccil  œil  il  ne  poauoit  cncoicb  V(;ii  ni  le 
Fcrc,ni  lcFils;efgalauPcrc:m^îs  pourgucnr 
celiiy  cEil,6c  faire  qu'il  vifl  bien, il  le  tulioit  oin- 
dre pour  croire. Pourtât  auanc  que  voir  ce  que    //  non^ 
tu  ne  peux  voir  ,  croy  ce  que  tune  voisenco-  fautcrci- 
res.Chcmmcpar  foy,afin  que  tu  paruienncsà ''^  """"^ 
lelpcce;!  elpccc  ne  reliouira  pas  en  lapatnc^ 
celuy  quelaroy  ne  conlole  point  en  la  voye.  *^^^^„, 
Carain(îdit.'Apoftre,'Pe»(f^wt  quenoii/sfom-  veir. 
mes  dans  ce  corps ,  nous  voyageons  y  é  femmes   -^-Aux 
e/lognc^de Dieu. hi\\!ioy  il  adioullc,Pouiqiioy  ^^^'^'  ^' 
tlt  ce  que  nous  voyageons  encorcs  >  combien 
que  janous  ayons  ctcu  ?  l^lptis  cheminons (diz- 
i[)parfoy  ^  non  par  l'ejpcce.  Tout  noftre  lo'.n 
donques  mes  frcrcs,&  labeur  en  ccfte  vie  doit 
cftre  a  guérir  rœil  du  cœur,par  lequel  Dieu  eft  Comment 
veu.Et  pourceles  faindsmyfteres  rece!cbiér,|*^^-'^'' 
&  pource  la  parole  de  Dieu  eft  prelchce  :  &  ^^^^ 
pource  les  exhortations  de  l'Eglile  (ont  faites 
lur  la  reformation  des  mœui«,  chadier  ^  cor- 
riger les  concupilcctes  ch.jrnclieSîpuur  renon- 
cer au  môde,non  d'c  parole  (eulemcc ,  mais  par 
changement  de  vie,  A  cela  nous  inaitent  Ic^^ 
faincics lettres,  afin  queloit  purgé  l'intérieur 
de  U choie, qui  nous  empeicbe  de  voir  Dieu. 
Car  tout  ainli  que  l*acil  eft  fait  Ôc  bafti  pour  simiUtH- 
voir  cette  iumicte  temporelle: «Se  côbicn  qu'el-  de. 
ic  ioic  cclefte,(i  cil  elle  corpoi  elle  <?c  apparan- 
tCjVoyablc  non  feulement  aux  hommes,  mais 
aulîi  aux  plus  vils  animaux  ;  coutcsfoii  fi  aucu- 
ne choie  tombe  dans  iceluy>ou  foit  ietrc,  dont    *"^ , 
ils  le  lente  otfcnsè  6c  troublé ,  il  eft  foicios  (^ 

pi'I'JC      •     * 
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priué  dcccftclumicrc:&  côbicn  que  tout  au- 
tour de  luy  elle  fc  prefcntc,!!  la  fuit  touresfois, 
&  s'en  abfentc.Ec  nô  feulement  il  fc  deftournc 
bc  abfente  d*icellejpour  Toftenfcqu'il  en  reçoit, 
maisencorcsellcluyengédie  peine  &  douleur 
pour  laquelle  voir  il  cft  tait.  Tout  ainfi  l*œil  du 
cœur  partroublé  Ôc  blelsé  s'absétc  de  la  lumie- 
Q^eft-x£  rc  de  iuftice ,  &  n*o(c  ni  peut  la  conterapler.Et 
î"'f'"f''qu'cft-cc  qui  trouble  l'œil  du  cœur?qu*e(l-cc 
du  cœur  ^^^  ^^  cloft  &  csborgnc  9  Certainement  c'cft  la 
e*  i'wéw  cupidité,rauarice,rmiquitc,  la  GÔcupHcece  dcç 
gne.        chofesdumodcjfont  celles-là  qui  le  fermétôc 
•€sborgncnt.  Et  toutesfois  cornent  cerche  on  le 
Médecin, quâd  l'œil  du  corps  eft  tf  ouble?on  ne 
dilayé  en  rien ,  afin  qu'il  foie  ouuert,  purgé  & 
guen,aux  fins  de  voir  ceftc  belle  lumière.  On 
courtjon  va ,  pcrfonne  n*a  repos ,  perfonnc  ne 
diffère  lors  quVn  feftu  eft  tobé  dans  Tœil.Sans 
doubte  Dieu  a  fait  &creé  le  Soleil,  que  des 
yeux  clairs  &  fains  nous  voulons  voir;mais  cc- 
iuy  qui  l'a  fait ,  eft  beaucoup  plus  clair  &  lui- 
La lum'u-  ^*'^^'  ^  ^'^^  P^^  lumière  de  telle  nature ,  qu  clic 
te  dimne  puide  appartenir  Se  s'âccômodcr  à  l'œil  corpo- 
nefe  peut  rel.Celle  lumière  cft  reterncllc  fapiencc.  Mais 
Mccommo-  [)jç^  t*ayat  fait  ô  homme , à  fon  im.î^e  &  fcm- 
orpml     D{ancc>tc  doncroit  il  les  organes  pour  voir  îc 
Solcil,qu*îî  a  fait  j  &  ne  te  donncroit  pas  ceux 
qui  (ont  aptes  à  voir  celuy  qui  tafuit?  Certai- 
nemét  il  te  les  a  donnez,  éc  t'a  donné  les  deux. 
Vray  cft  que  tu  aimes  grâdcméc  ces  yeux  extc- 
rieur5,&  grandclnéc  tu  négliges  l'intérieur,  Ic- 
»  quel  tu  portes  blelsé^gafté  ôc  corrôpu.Ce  re  fc- 

^peiiîe  (k  cnnuy-,ii  tô  fabricarcur  fe  vrot  mô> 

ftrcr 
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ftref  à  luyice  te  fera  peine  &  à  tô  œil,aiifit  qu'il 

fou:  panfé  ôc  gueri.Adaeftant  au  paradis  rcrrc-  A^iâA^Ms 

,ftre  pécha  ,  Ôc  Ce  mulla  de  la  face  du  Seigneur,  r^'hé (.our 

i-'cndanc  qu'il  eut  le  cœur  fain  &:  la  contciencc  ^'*'XJ^ 

pure  &  nette,  ils  cliouiiioïc  delà  prclenccde  ^^^^^^^ 

Dieu  :  mais  auffi  toft  que  par  pccbé  ccft  œil  là 

£ut  blefsc  5r  offense ,  il  commença  de  craindre 

la  lumière  diuine,il  réfugia  das  les  ccncbrcs  & 

efpailfcursdwsboisjfuyant  laclairté  ôc  ccrchâc 

robfcur  des  ombrages. 

If  / .  le  vous  ay  donné  la  bouche ,  poîrr  louer  &■ 

glorifier  Dieuycbater  pfeanmes  &  chanfomfpi- 

rituellei.  D*oii  vient  que  vray  elt  ce  qu'a  dit  S.  ^'    f^% 

Hierofmefur  les  Prouerbes,Le  fruictde  labou  ^i^iai^çf^^ 

che  cft  la  bone  parole.Car  ceiuy  qui  parle  mal,  cU  tji  la 

n'engendre  poiiit  dcfruidtde  fa  bouche,  mais  ^ow;r/^4- 

dômage.Dôc  quiconq,  parle  bien,  loiie  ôc  ma-  '^^^ 

gnifiefon  Dieu  &. Créateur,  aura  pourrecom- 

pcnfeles  biens  éternels,  moyennant  que  à  ce 

qu'il  die  ôc  parlc,ies  a(5tions  ne  repugni?c  point. 

S.Auguft.liu.j.De  Trinitatey  recongnoic  deux  s.A:gs,f.. 

bouches,vne  du  corps, l'autre  du  cœur  jcxpii- Do«&/tf 

<]uanr  ccftcfentêcedei'£uangile  S.  Matthieu,  ^.''"'^^** 

c,i^.Nop£tsc€^H  être  par  la  bouche,  fouille  l'a-  ^' 

mCyinaiscequefon  de  la  bouche, ejî  ce  qui  fouille 

/'4?«€.Cequ'encorcsilditfur  icPfeau.u^.  plus 

clairemét.Nousauonsau  dedans  vne  bouche, 

c*c(làdire,aucœur,dantccquicn  part,li  c'c(l:  m^^""*» 

mal,il  nous  fouillcth  c'eil  bien, il  nous  mondi-    "  ^  ' 

iîe.Et  aores  vne  aflfez  locrae  explication  de  la-  ^     ,    . 
i  •      /•  ••  Bouche  du 

dite  fentence,il  repère  Ôc  ccnclud  amh  :  Nous  ^^,^^     ■ 
deuonsdonccongnoiftre  ôc  rcnir,qu'il  y  a  vne  Urgiieati^ 
bouche  du  cœur  ôc  vne  langue  du  cœur.  Pa»>rT«r. 

celle      *  -^ 
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celle  mcfaïc  bouche  nous  prions  Dieu  au  de- 
dans,lors  que  les  Icures  fonc  clofes  i<c  lacon- 
fcicncc  oLiLicrtc.îly  a  fileticcy&c  coucesFois  le 
cœur  cric. Aux  oreilles dci|ui?Non  derhômc, 
ains  de  Dieu.  Alfeure  toy  donc  ,  celuy  oit  qui 
fait  mifericordc.Ec  de  rechef,  lors  que  nul  ho- 
me oit  le  mal,s*il  part  de  ton  cœur ,  ne  te  tien 
pas  adeurc  ,poarce,  que  celuy  Tenccnd  qui  le 
^^f*^"* cond^nnc.  Suianne  accufcc  par  les  vicillars, 
Mfci4j^e     fj»ç.f{-QitpoJ{it  entendue  des  luges  iniques,  elle 
'vieiiUrs.  "^  difoit  mot  6c  prioit.  La  bouche  d'icelie  n'e- 
DaKùl     doit  entendue  des  hommes, &  le  cœur  crioit  à 
cha^.ij.  Dieu.Et  bien  que  ia  voix  d*iccllene  foitTortie 
de  la  bouche  corporelle,  n*a  elle  mérite  pour- 
tant d'eftre  exaucée?  Si  a,eile  a  cfté  exaucée:  & 
lors  qu'elle  a  pné ,  perfonne  ne  i*a  iceu.  Don- 
qucs mes  freres(pour(uit-il)pé(ez,  aduifcz  à'cc 
que  nous  auons  dâs  la  bouche  intérieure.  Gar- 
dez vous  là  dedans  de  diraaiîcun  mal,êc  de  1  e- 
xecucer  au  dehors.  Car  rie  ne  fepeu»:  exécuter 
au  dehors,  qu'il  ne  foit  premièrement  dit  & 
Cardo  de  conccu  au  dedans. Gardez  de  mal  la  bouche  du 
mal  U     cœur»&:  vous  ferez  iniioccns.  Voz  langues  le- 
bouche  du  ^^^^  innocctcs,voz  mains,voz  pieds,voz  yeux, 
voz  orcrl'es  :  cous  voz  mébres  (eront  innocés, 
&  militeront  foubs  rcitendart  àc  luftice  ,  puis 
que  l'Empereur  iudc  a  pofi^rdé  le  cœur. El  quat 
à  noftre  texte ,  qui  l'aduifcra  de  pres,trouucra 
CCS  deux  bouches  y  efrrc  compriles. 
I  ç  8 .  ht  réciter  les  faintïes  efcriturcs ,  &  pour 
méditer  continadkment  maloy  ^ma  le<^on.] 
Tay  adioufré  ce  dernier  poincl  >  pGj'urce  qu'il  cil 
lo.  Pi^w.  àuGxec  de  l'auteur. Lo.Pn:as  vcft  contente  de 
"  •      ^•^-^  traduire 
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traàiùve SLiniiylel^ionis^jue  continnam  médita- 
tioncm.LcGiec  comprend  les  deux,  c\:  la  rcci- 
lacjon  c^  la  mcduationj  ;;uip('7-/7*  htthttv  ngji  {xi - 
?^i]AvAia,^ctvloçTnveivaTva(riv.  Nous  parlcions  S)u'eîl  ce 
donc]uts  icy   de  la  mcdiration, laquelle  cft  vnc  qiu  mtdi- 
ciu'ieu{c  &  diligere  recerch;!  des  chofcs  obfcu-  '<»"'"»• 
resjpar  laquelle  nous  en  rirons  la  conf^noiMlin- 
ce  LcProphcre  Royal di^,B/ew  heureux celny^^f^^'*-^- 
{jui/rtediêera  iour  c^  nuit  en  la  loy  du  Scigtieiiry  ^r'*"-3^- 
Er,Ia  bouche  du  iusie  méditera  fapiencc,  zjT  fa 
langue  parlera  ce  (juefl  droit  &  équitable,  tz 
lilans  les  cîcius  de  ce  Koy  Prophece,nous  crou- 
ueronsque  coot  ainlî  qu'il  cftoicgrâd  zélateur 
de  la  loy  de  Dieu  ,  aufll  elloic  il  fciuent  medi- 
tatcurd*icelle.  Caj  partout  quafi  s'offrent  tels 
propos, T^  loy  Seigneur,  tes  commande^nens^tes  Pfeau.iS, 
iuftificationSytei  iugeîncs ,  tes  ttfmoign  âges  font  î  ^  48. 
ma  meditation.Ei.De'rle  matin  iufcju'aufoir  le  'J^; 

j  •  c~i  /  /^  l€^*4*  5  ^ 

méditer  ay  en  toy  four  ce  que  tu  as  este  monfup-  ^  ^3, . 

port&  mon  aide yUsiUzcuc  du  liure  intitulé  De 

fpiritu  ér  4»/»2^, qu'aucuns  attribuent  à  S  .iVu- 

gunin,dit  que  la  méditation  engendre  (cience, 

lafciencc  CGmpundtion  ,  la  compuncftion  de- 

uotion,6c  la  deuotion  parfait  èc  accomplie  To- 

raifon.Ec  S.Bernard  en  Tvn  de  Tes  traitez  fait  S.  B^f»^»'. 

quatre  dcgrez  d'exercices  fpitituels,  la  lecture,     oUtatre 

la  medifation,rorairon  &  la  contemn!at!on;par  '^^è^^^^  * 
\   r        \       -  TLiii  -     xerrices 

iclquels,come  par  vne  cicnellle ,  nous  montes  n  „„,,j, 

mlqu  au  cicl:elcnelle,qui  a  peu  de  degrez,mais 
qui  cft  d'vne  immcnfe  ëc  incroyable  longueur: 
de  laqueilervn  des  bouts  touche  terte,  &  l'au- 
tre pénètre  les  nues  êc  fouille  les  fecrets  des        ^**^ 
cieux.La  lc<5ture  clt  comme  le  fondement  ,1a-, 

Rr  '    ''-^ 
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quelle ayanc  donné  la  matière,  nousretuioit  à 
la  mcdicarion.  Celle-cy  leccichc  plus  diligem- 
ment que  c'eft  que  nous  dcuons  defircr  iS^'  fui- 
urc,'&  comme  fouillanc  le  threfor,  le  trouue  Ôc 
Icmonitre:  maisnele  pouuantde  foy-melme 
obtenir, nous  renuoiti  l'oraifon.  L'oraifonà 
tome  force  tirant  ce  threfor  deiirable ,  le  baille 
à  la  contéplation.Cctte  dernière  reccuant  ledit 
trefor ,  en  rémunère  abondamment  les  labc;urs 
&trauaiixdes  trois  précédentes,  lorsqu'elle 
enyure&  raflafie  ramealteree,&qui  meurt  de 
-  foif  de  la  douceur  de  ccfte  roiee  cclcfte.  Le 
^  premier  degré  ell:  de  ceux  qui  commcncent:le 

fécond  de  ceux  qui  proficét:lc  tiers  des  deuots: 
lea  Ger-  &  le  quart  des  bienheureux. leanGerfon  entre 
fi"'  autres  a  fait  vn  pie  &  doâ:c  liure  de  la  me<lita- 

tioniqui  voudra  le  voir, le  li(c. 
K9.  Vayfait  yoT^niainspour  les  eleuer  à  prières 
Vfenti.  6%  ^  obfecratiôns]  Ll  Proph.  te  Kovai  P(cau.  61. 
dit,(e  te  bénir ay  Seigneur ,  en  ma  vie ,  c^  en  ton 
nom  i' eleuer  ay  mes  mains, Lquô  dôc  noz  mains 
S.Awufl.  dcuers  le  cici  en  liozorailons  ,dit  S.  Aiigaftin 
fur  les      fur  ccpart  ige.Noftrc  Sauucur  a  pour  nousele- 
Fjiaum.    ué  les  mains  en  la  croix  ,  6z  pout  nous  ont  efté 
cftendues les  mains  d'icciuy.  Et  ocitctié  eften- 
dues  les  mamsd'icekiy  en  ia  croix,  afin  que  les 
nortres  le  toyent  aux  bonnes  œuures:pourau- 
tant  que  la  croix  d*iceluy  nous  a  fait  milericor- 
dc.Ii  a  elcué  (es  mains,&  s'ett  foy-mefmc  offert 
pour  nous  en  facnficc  -,  Se  par  ce  facrificc  tous 
EleuAÙon  noz  péchez  ontc/lé  effacez.  Lcuon  donques 
^:>ami  j^q^  mains  à  Dieu  en  noz  prières, 6c  elles  ne  (c- 
^  ^nc point  confondues, moyennant  que  nous 
^  .  '     ^   -  les 
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les  exercions  en  bonnes  œuurcs.  L'ApofIrcS. 
Paul  nous  montre  pouiquoy  nous  dcnons  cle-  i.à  Tim, 
uer  noz  m.iins  en  no7  orairoris,t7cw^wx'ciit-ilJ  ch^p.  i. 
les  mains  pures,fa?u  ire  ne  dijpute  :  .itin  que  lors 
que  tu  elcuesics  uiainsà  Dit  u,  tes  œuures  le 
vicnnétcnmcrnoire.F-t  au  Sermon  9?.  Deteni'  s.jiugufl, 
fore  Moife  cft  monte  au  dtdus  de  la  môragnr,  Exo.c.  17 
ôc  aiiuuit  que  lors  qu*ii  h-uoic  les  mains  à  Dieu, 
le  peuple  ci*i(rael  eiloit  vicSlorieux  (ur  ("es  enne- 
mis.Elcouiez  mes  frères,  Moife  certainement 
leue  les  mains  en  haut, mais  1!  ne  iesertend  pas. 
A  qui  donqucs  eitoic   referué  d'cftendre  les  '£,xter(îon 
mains?iinô  2  noftre  Seigneur  lefusCIinri: ,  qui  desmatm 
eftéduen  la  Croix  >pouren!bralîer  tout  Pvni- 
iiers,ae(pandu  les  bras  de  pieté. Donques  Moi- 
fe a  leué  les  raams:&  bien  qu'il  ne  les  ait  efpan- 
dues ,  ccneanrmoins  par  l'elcuation  d'icelles  il 
a  demonftic  le  myrlere  de  la  croix. Notez  mes 
frères  »  que  ja  lors  par  le  (acremenc  de  la  croix 
oncerté  lurmontces  les  troupes  ennemies.  Et 
nous  frères  tres-chers  ,  (\  nous  dreilons  les 
m."ims  au  ciel ,  à  l'aide  de  nodre  Sauueurnous 
furmontons  ie  diable.  Parles  mains  nous  de- Lf^w?iii»i 
uons  entendre  les  œuures.    Si  donques  noz/iJ^'^»' 
ttuurrs  fonttsls  que  nous  les  puiflîons  leuer        '*"'^*^ 
en  haut  à  ia  veue  du  Seigneur,  (ans  taure  en 
nous  me(mes  nous  aurons  le  pouuoir  de  vam^ 
cre  noz  aduerlaires.Et  qui  bié  drcHe  les  mains» 
linon  celuy  quipar  aumolnes  thel'aurizc  con- 
tinuellement au  ciel?  Qui   donc  bien  leueles 
niains,(înon  celuy ,  qui  aiuduellement  fournit 
viure  ^  vcihmés  aux  panures?  Qu^i  donc  bien        "^^*  ., 
dfellelesraains,  finon  cçluy  qui  accomplit  le 

Rr     1  ^    ^-..jr- 
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did:àcY  Apo(ïrc  .hlcHiins  les  mains  pures  fans 

courroux  ne difceptation  Donc pouraucanc  que 

ioiunelicmenc  il  nous  côuient  auoir  les  armes 

en  main  cotre  les  puilîancesaduerfaireSjfi  nous 

voulons  cftre  fupcrieurs,  que  noz  mains ,  c*cfl 

à  dire,  noi^œuures  Arconuerfations  ncfoyenc 

;•         '"  point  en  terrf*:maisain(i']ue  (\\z  PApoftre.C/;^ 

minas  fur  terre. que  nofire  couerfatiofoit  au  ciel. 

160,  lay  ordonne  voT^pieds  pour  marcher  en 

préparation  de  lEuangile  de  paix ,  tant  es  tgU- 

fesquesmaifons  de  mesSain^s.]Cc:(ïc  façô  de 

jfaxEpk  parier  ell  pnl'e  de  S, Paul  aux  Ephcficns  c.6,  où 

1*^        il  dit.^ye'^les pieds  chauffe^  en  préparation  de 

^  ^  '  l  Euagile  de paix.Ce  qu'expliquant  S,  Auguifc. 

liu.i2.contrcFaufl:cManichee,ditj  Quiconque 

tient  la  foy  Euâgelique  de  telle  forte  qu'il  pro^ 

fite  à  foymcfme  Ôc  à  l'Eglife ,  bien  cfl:  il  entcdu 

Chaufse  ç{^rc  chaufsé  des  deux  pieds.  Mais  qui  pefe  fai- 

es     ««^j-ç^flcz  de  croire, &  n'a  cure  de  gagner  ton 

prochain  &  l'amener  à  la  voye  de  raltir,  ceftui- 

là  ne  portera  pas  la  figure  du  defchaufsé  ,  mais 

^el    fentira  l'opprobre  mefmc  en  foy  accompli.  Or 

efioitiopT  quel  cdoit  l'opprobre  des  defcbaullez  en  l'an^ 

propre  des  tienne  loy  ,  ôc  qui  ainfi  appelez  ,  il  conuient  le 

/     V~  lire  au  2-v.chap.dn  Deuccrononie. 

eieme  loy.  '  ^'  •  ^^^  ^^^  l^^  auei^  empioyeT^^a  aller  paillar 

der.adulterer,voir  les  ieux  (r  Jpeôiacles  lafcifsj 

Tfeaum.    CiTf'jSéb  able  cômination  eit  au  Pfcau.  49.  du 

49-  Royal  HroDhctCvOiïce  grad  luge  parlât  au  pc- 

Com'mn-  ehcur  dir.  Tu  as  bai  ma  doêlrinCy^  asreietté 

If""  ^^     mes  paroles  riere  toy.  Si  tu  voyols  vn  larron  ,  tu 

Dteticon-  -   .  ,  ^     ^  .         -^ 

^fe  le  pe-  ^ourots auec luyy&pofois  tapart & portio auec 
chsHr,      les  adultères.  Ta  bouche  a  abôdeen  toute  malice. 
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éSr  ta  lague  neforgeoit  que  dol  &  fraude.  Otieux 
elr  apis  tu  parloir  contre  ton  frère ,  &  canfois 
fcandale  à  ton  prochain  Tu  as  fait  cela  &  ie  me 
fuis  teu  p^ï  ^t^ndc  pAÙev.cc.  Pourcc  viendra  le 
Seigneur  no(ire]^ieu/:\ini\  quVftciitau  mcfmc 
Prcaiimcje^  ncfe  taira  point,  mais  tafera  le  pé- 
cheur ,  cV  vaincra  ai^rcir.cîir  i'iniquitc  d'iccluy. 
161.  ^  cefie  heure  cfi  fi  nile  jpe5iac  le  de  ce  mon- 
de l'abus  &  déception  d'iceluy.]  Très- bien  cft  CompM- 
compàrécemondeà  vu  thcatre  ou  fnectacle, '''"^''"  , 
auquel  les  vns  loucnc  les  pcrlonnagcs  de  Rois,  ^  ^„t}fg^ 

Empereurs, Pontifes,  Ducs,  Contes,Barons:lcs/re. 
autres  de  marchâs,ljbourcurs,artizans,  fols,{a- 
ges, prudes. bateleurs  «S^  autrcs:mais  quâd  le  ri- 
deau eft  tiié  ,  tout  cela  s'euanouit  corne  fonge. 
AinH  nous  aduiédra  i!  à  la  côiommation  de  ce 
riccle>toutcs  noz  farces  (erot  ioueés,&  rien  ne 
rcftera  linon  côparoir  deuant  ce  gr^nd  &c  terri- 
ble Iugt,pour  rendre  copte  du  bien  &  du  mal, 
que  nous  aurons  fait.  Ronlard  au  Cardinal  de 
Chaftillon  a  dit  vnc  mefmc  fentcce  que  dclTiis: 

Tout  ce  qui  eji  enclos  fouhs  la  voûte  des  ^^^f^^*^ 

*}slleflftnon  yn  théâtre  ouuert  &  fpacieuXy    chafitUi. 

Oh  l'home  defguiséy  l'autre  fans  faux  vifage^ 

loue  fur  l'efchafant  vn  dinersperfonrtage. 

Lvn  loue  auec  l'habit  d'vn  pompeux  Érn- 
pereury 

Vautre  d'vrt  cr acheteur ,  Vautre  d^yn  laboii^ 
reury 

Vautre  d'vn  mercadant  :  ainft  la  force  hu- 
maine 

jiuplaifir  de  fortune  au  monde  fe  demaincr 
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^^"/'*'f  Er  fi  noiirS  vouions  parler  plus  parricuîicremcr, 
M14X  Mcf-  /•     .    .        J      I  r  •        j     r     I     1    r 

lacets       '^'isattcrDdrelaconlommation  du  liccie,!at-ar- 

ce  dVn  chacun  fc  rrouiTerj  ioiicc  à  (on  decez, 
de  plus  rien  ne  nous  feront  les  affaîres  humains, 
m  les  decepcions  &  abus  du  monde,  ainfic^u'a 
dic  ailleurs  le  melme  Pocte, 

Vhomme  après  fon  dernier  trejpas 
Tlm  ne  boit  ne  mange  Lt  bas: 
"Et  fa  grange  qu'il  a  UilTec 
Tleine  de  bled  deuant fa  fin^ 
'  ttfa  caue  pleine  de  y  in.. 
'  "  Ts^e  Uy  viennent  pUvs  en  penfee, 

1^5.  le  fuis  clément  ^  henin .,  mais  iuflelHge.] 
Nous  ne  deuons  tanc  nous  appuyv-r  fur  U  clc- 
14  ««/?/W jioence  Ô:  benigniré  de  noftre  Sauueur,quc 
/tui^e  ne  ^^^^  ^^^  reconguoiflîons  la  iuftice  d'iceluv,q»Ji 
pltm.       n'^iîechicpoinr.  Dauid  le  i\h  au  Pfeanme  8f. 
ffeau.s  5  Seigneur  mon  DieUytU  es  grandement  mifericor^ 
Pjfaw.  5.  dieux  ^patient  &  véritable,  tr  an  Pfeaume  5. 
Le  Seigneur  ejî  mifericordieKx  ^pitoyable  ^ 
S.Augufi.  i^^Q   Q^\  §;iincî:  Augurtin  dit,  Nous  nous  rel-- 
iouïdons  decequele  Seigneur  cH:  raifcricor- 
dieux  ôc  pitoyable T  mais  nous  efpouuantons 
ppfîîbîede  la  iuftice  d';ccluy.  Non  ,  il  ne  nous 
Vfeaum.    Faut  dVrefpcrer,  ains  le  cr.sindrc^  Bien-heureux 
1 1 1.       efi  l'homme ,  qui  craint  Dieu ,  d  autant  quii  efl 
f  rompt  à  faire  les  commandemens  diceluy.Sois 
doux  CN:bvnin,faymiit.ncotdc  ex:  baille,  (3c  fans 
c^oubte  tu  efpLOuueras  tel  enuers  coy  le  Sei- 
gneur.   Car  il  cil*  telleinciit  iufte ,  qu'il  ne  fera 
,'  "  point 
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point  de  mifcricordc  à  ccluy  ,  qui  n'en  aura 

point  fiit.  Le  mefmc  Prophète  dit  nilleurfv , // fV^^^-'^- 
pleura  da  lacs  fur  les  pécheurs  ,  le  feu  <ù^fouU 
phre  ^la  tempe  fie  feront  y  ne  partie  de  leur  ca- 
lice: pour  autant  cjue  le  Seigneur  efî  iu/ie  aimant 
la  iuftice  e^  confideranti équité  '^Inc  Dieu  (oie 
niilcricordietix  6c  iuilc  tout  enlcmblc  ,  tioz 
Poctes  mclmes  le  confcHent  ^  vnire  les  anciens 
Grecs  6c  Latins,  llonfjrdcn  i'hyrane  du  Roy 
Henry  H.  dit: 

—  Bien  que  du  ciel  Dieu  voye 

Que  tout  le  çere  humain  icy  hasfefouruoye^ 

En  vicesdiiTolu.^ne  yeuts'amander;  ,,/'*'"* 

•/  ;  I    •      \  fi-  i  hymne 

Tourtant  il  ne  luy  plan  a  tous  coups  def~  ^^  ^îov 
bander  Henry  il, 

Sonfoudrepunijfeur  fur  la  race  des  hommes,  ^^  ^"^' 
Car  il  nous  cognoit  bien  (^  fçait  dequoy  ncu/S  "^^P^*^" 
fommes:  ^  mi^nc^r 

Etsilvoulo  t  ruer  f on  tonnerre  à  tous  coups  ôzc.Ouià 
Que  noH^s  faifons  péché  y  il  nous  occiroit^deSa- 

tt>m.  tt7e}à 

Et  le  Sieur  du  Bartas  au  vii.iour  de  fa  pre-  ,  «,^*;„; 

mierc  Sepmaine.  Disu  luge 

Dieu  efl  le  Vrefidenî^  qui  par  tout  a  lufîice     du  mode, 

'^aute. moyen  ne  ^  baffe,  &  qui  fans  auarice,  V^'  '*"~ 

,1      .  ■  >»  "'•  rt    Cl  ,  ffi   créa- 

Jvnôrance  faueur.  crainte ,  rc  pca.  courroux, 

«=>  -    />  ;  '  tures  tant 

Ses  arrejts  fans  appel  prononce  contre  nom.    ^tfii,iei 
il  efi  I  uge ,  enquefîeur  ç^  tefmoin  tout  en  que  :nui' 
fcmhle  •  JïéUiprt' 

Ilne'trouuefecret  ce  qui  fecret  nom  femble-.^^^  ^^^'' 
Le  plus  double  courage  il  sodé  iufqH  au  fonds,  ^^çjfj^^ 
il  void  clair  àminuit.  les  gaufres  plus  profodsfeif^e^ 
luy  font gne^de  crifial;  crfon  œil  de  Lynccc  mens.     ^"^^^ 

Rr     1  '   .,^:^__ 
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DefcoMure  Upenfte  aiiant  qu  eflrc  penfee. 

Son  iiigement  donné  ne  demeure  fans  fruit: 
Car  il  a  pour  fer  gens  tout  ce  cjna  ciel  reluit^ 
Qjdi  germe  par  les  champs ,  qui  fur  terre  che^ 

'  minCy 
Qjti  voltige  par  l'air, qui  noue  en  la  marine. 
Il  a  ponrfes  Commis  tou/s  ces  efprits  aiki^y 
Donc  lepied foule  lor  des  cercles  ejioille':^. 
Et  S  atan  afiisié  de  l'infernale  bande 
Exécute foudain  tout  ce  quil  luy  commande^ 
Brief,  cefi  yn  bon  oimrier  ,  qui  s'aide  dextre- 

ment 
^iijfi  bien  dit  manuais  que  du  bon  insîru- 
ment: 
Contre  les  Q^^f^^^  p^^**  donner  cours  à  fa  haute  iuflice, 
Ep'tcurics,  Contre  nows  mefme  armer  noftre  propre  ma^ 

qui  difoiet  lice: 

q'M  Usaf  Qj^i  fait  ^  pour  le  deffein  des  mefchms  empef- 
(aires  di4    "^^    :       ">  t  iJ  J  c  ■* 

^  . .  cher, 

lent  à  l'a-  ^^^  plîi^  grands  ennemis  a  fa  folde  marcher, 
uantnre.       Bien  efl  vray  tout  es  fois  que  les  chofes  hu- 
maines 
Sans  frein  femblent  couler ,  tant  &  tant  incer^ 

taineSy 
Qu'on  ne  peut  enlamer  de  tant  d'euenemens: 
K  emarquer    quelquesfois    les    diuins   iuge- 

mens: 
Mns  comme  àvau  de  route  ilfemble  que  For- 
tune 
Vieté  tu-  t{egle  fans  règlement  ce  qui  luit  foubs  là  Lu- 

fie.  luge-  ^^^ 

rntns  de       '      •  '  t  .    -,       /^  r^  •        ►  •     • 

Tfieu  m-     '*^^  demeures  tn  lusie^o  uieu  :   mais  te  ne 

[crutable^.  fuis 

.-  -         ^  Sonder 
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Sonder  de  tesdcjjeins  nnefpuifahlepuis. 
Monefpritefi  trop  court  pour  donner  quelque 

atteinte. 
Mefme  uuplws  bas  confeil de  ta  Maiefic  fain^le. 
Et  vn  peu  après  il  dit,  qu'en  exccurant  les  iuge- 

mens  fur  les  rcbeles,ilfajt  mifcricordcà  fcs 

feruircnrsicir.iî: 

Quand tonhro/S  qui  robufle  accable  lesper- 
uers, 
Tunitparfeu  Sodome  ^ par  eau  Irmuers: 
Y) autant  qu'en  eux  encor  yiuoit  quelque  relique 
Deiufiice  &  bonté  tu  femblas  e/ire  inique. 
Mai^  tout  foudain  quon  riji  fauue:^  IS^oe  & 

Lot, 
Cefluicide  la  flamme  e^  ceflui  la  du  flot  y 
clairement  on  connut  que  ta  fainâeiuffice  _. 

Trejerue  l  innocence^a^  chajtiele  vice.  fericor- 

1641e  remunen-ray  vn  chacun  félon  ce  qu'il  aura  dieux, 
deferui  ^ftlonfon  mérite  1  Le  mcfme  eft  dit  en 
piuficurs  lieux  de  rEfcriture  fairn5le.  Au  i.liur.  tJes  Kois 
des  Rois ,  cap.  lô.Le  Seigneur  rétribuera  à  vn^':^- . 
chacun  félon  fa  iuflice  &  fa  foy.  Et  Dauid  au  ^"l\l^.^ 
Pieau. 17. prie  Dieu, qu'il  vueilic  rémunérer  les  ieur. 
mcjfchans  fclon  leurs  œuurcs  ,  qui  font  iniques  Vfe^u.zj 
&  [raudulentcs,3c  qui  ne  peuuent  mériter  que 
l'enfer  &  les  fupplices  eterpsels.  Et  au  ^i.ille  ^ftau.ét, 
dit  clairement  &  cnicsproores  rermc^s  ,5"^^^- 
neur ,  tu  rétribuerais  à  m  chacun  fclon  fes  œu~ 
ures.  Salomon  en  fes  Prouerbcs  «  Du  frui^i proaer.ii 
de  fa  bouche  yn  chacun  fera  rempli  de  biens, 
'&  félon  les  œuures  de  fes  mains  il  luy  fera  re-  /"'^«'''•^4 
tribué.  Eticciuv  mclme  cbap.  14.  Ccluy  qui         ^-  - 
yoid  le  cœur^rendra  à  i homme  fclon  Je  f  œuurcs.    , 

R  r     f  -^ 
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Inemie  lereniie  ne  Ta  pasrciiïdifanr  en  la  perfonnc  de 
eh.i-s      lefus  Chrift.  le  leur  rendray  félon  leurs  oeuureSj 
S.Mmh,  ^  félon  lei  faits  de  Icursmains  Ni  S.Marth.  Le 
filsdel  homme, d'i'i-, viendra  en  la  gloire  de  fon 
'Père  yac  compagne  de  ft  s  ^nges,^  lors  ilrendra 
à  vn  chacun  félon fes  oenures.^ olkiç  Seigneur 
**  /'"•^'"  mci.Tjelc  tilt  dedans  i* Apori\\vpÇt .Voici. te  vien 
foudainy  ^/ir  marecompenfe  efiauec  moy  y  pour 
rendre  à  vn  chacun  félon  fes  oeuures.    Éc  voila 
Chap.i^.  pourquov'  S.lejoui  piiauanc  pariâc  des  iufrcs, 
auoic  ditaumetme  liure,  que  leurs  œuuies  les 
luiuenr,&  fe  rcpofenr  après  leurs  peines  &  tra- 
uaux.Ei  Iccontiaireconuienteriiédre  des  im- 
pics ôi  Vùi^fch^ns. 

i6s    ï^  veux  faire  mifericorde ,  mais  ie ne  voy 
point  d  huile  en  vos  lampes.  Ceci  eft  pris  de  la 
parabole  des  vierges,  qui  allèrent  au  ^cuant  de 
.  i'e(poi!X  :  L<:ïuel'c  cf>  ainfi  defcrire  par  S.  M.it- 

S.Mjitk  thicu  ch.2\.  Semblable eflle  royaumedes  deux 
Taraùole  ^^^"^  ^'"^  vierges^qui  prenas  leurs  lampes,  alleret 
des  zUr-  ^i^  douant  del  efpoux  &deVejboufe  Cinqd'icel- 
gis  les  ejtoyent  folles  &  cinq  prudentes.  Les  cinq  fol- 

les ay  as  pris  leur  s  lampes, oublièrent  kpredre  de 
l huile  auecfoy:mais  lespriiietes  c^  fagesprin- 
drent  de  l  huile  en  leurs  vafes  auec  leurs  lampes. 
Vefpoux  tardant  d  venir  ,  tc^utes  s  endùrmirent. 
^la  minuit  vncry  fe  fait  y  difant  voici  l'efpoux 
qui  vient  alleT^ au  deuat  de luy    Lotsfe  leuerent 
toutes  ces  vierges  ^  accoufireret  leurs  lampes: 
&  le  s  folles  dirent  a  itxfages  BailicT^nous  de  vo- 
firehuile.d  autatqucnos  lampes  s  efieignent  Les 
*  **^        J^2S^  P^^^  ^^fp^fi^'  ^^^^  dirent  fie  peur  que  vous 
,    &  nous  en  ayonifante^alki^  cheT^  les  vendeurs. 
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C^enacheteT^pour  vous.  E/  cependant  queUt^ 
allèrent  acheter  d*hmU\l'vfpoux  vinlî,  &  celles 
qui  efloyent  prefles  entrèrent  nue c  luy  -tux  nop^ 
cesy^  Vhuù  fut  famé  Les  antres  vierges  e/îans 
de  retour  dirent  Seigneur,  [■  eigncnr,  ouure  nous 
l  huié.Mais  il  leur  refpondiî  Je  votvs  di  en  reri- 
té  qiiéie  ne  vota  congnoy  pointyeillez^donc'ài- 
Iqit  ItlusCliiilt  à  (csd  Lipics.'powrce  que  vous 
ne  fcaue'^^l  heure  ni  le  ioiir  que  viendra  voHrc 
Maifire  S.Iqm}  Chryloftomelur  le  ^.chap.  de^^^'*" 
Zacharie.Oni/impurepa^(ci)C-il  jà  ces  folles  ^h 
vierges  le  crime  d'infidclité  ou  de  mauuaile 
foy,m.us  reniement  le  dcFautd'huile.C'eft  àdi- 
ie,qu'cllcs  n'auoyent  exercé  its  auurcs  de  mi-  , 

fcricordc,  nifaJt  aumofnes.    Car  cefte  huiîe-1?,''!' 
'{  dit-il  ailleurs;  eltlamilcncorde.  Sinoustî!   ^^„^^/^^ 
'ions  l'aumornc  ik  clargitsôs  de  ndftre  fubdan-  œuuresdc 
'ce  que  nous  auons  nous  Icrn  adioufté  :  &i  en  ctmiferi^ 
'tcmpdà  n'aurons  occalion  de  dire  ,    Dcnner^^"^''- 
nows  de  yoftrr,  hmle. 

ï6G  Car  iugement  fera  fuit  fans  miferî corde  à 
ceiuy  qui  n'a  point  fait  miftricorde]  Ccfte  fcn- 
tencccllpriledu  i.chap.de  l'Epiltrr  S.  Liques.  ^j^  .  ^ 
Oii  il  conuienr  noter,  que  Iugement  quelque-  <S)i4eft-cê 
fois  fe  prend  pour  peine  &  condannytion.  S.^Melwg^- 
Aoguftin  ^n  plufieurs  lieux  s'vtîprce  d'jppor- '"'"'• 
teriavraye  intelligence  &  intcrprctarion  de  ce   '   *'«'*•* 
môr,&:dirqu'aucunestois  il  (e  prend  p'our  pei- 
ne &:  condannation  :  aucunci^ois  pour  di(cre- 
tion,  dilcriminànon  ,  différence  :  0^  autresfois 
pour  ibfticc  ,&:  cequi  ciï  dioir  C^  venmble. 
JBxcmple.Lors  que  S  Jean  dit,  Ceux  qui  feront  S./^>»>>.  ' 

bien  . 
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bien  diront  k  la  refurrc&iôde  la  vîe:(^  ceux  qui 

feront;  malyiront  à  la  refureêîion  du  iugemet,  Icy 

lans  hiict,  iugcincn;,  ligmftepcme  ,  limplicitè 

6c  condamnanon. Comme  icy  pareiilemcnr  da 

O  mef'  mefme  S.lean ,  Qui  oit  mes  paroles ,  ditnoflrc 

me.         Sauueur,  ^  croid  à  celuy  qui  m'a  enuoyé,  aura 

la  vie  éternelle  ,  i^  ne  viendra  point  en  iuge- 

ment.  Qu/ciVce  a  due  ,  Me  viendra  point  en 

Tfenu.4.2  iugcment*   Ne   viendra  point  en   condimnc- 

t. on. Et  quand  Dauid  Aiiduge  moy  Seigneur  ^ 

^iuesl-  €6  difcerne  7na  caufe  de  celle  delà  gent  non  fain&e, 

5«e  luger.  lugei'jfignific  difccrner,dîfFeiétcr,reparer,  ainii 

qu'on  peut  colliger  par  ce  qui  fuit.  Et  au  Pfeau. 

Vfeau.j  I .  y  [.Seigneur  D  ieu^donne  ton  iugement  au  }{py  & 

au  fils  du  I\py  ta  iujîice. il  appert  que  lugemét 

eft  pris  pour  iurHctrmefme  par  ce  qu'eft  dit  a- 

pi  es,'Powy  iugerton  peuple  en  iujîice y&  tespau- 

ures  en  iugement. Ce  c^iVtiï  interprété  de  ielbs 

ChriftjCiui  ellRoy  (îk  fils  de  Roy,&;  auquel  cft 

donnée  toute  puiiîahce  de  iuger  tant  au  ciel 

comme  en  la  tcrrc:<3c  confideré  qitc  te  Père  ne 

'  ^^^"  ^-  iugeperfnne,Donc(pout  venir  à  nollre  texte) 

iugeinentyccd  à  dire  condannation /^«f  wi/èr?'- 

^'  ^'  cor  de  fer  a  fait  contre  celuy  ^quin  aura  point  fait 

S  iuf      ^ifi^icordeipourcc  qu'il  efl:  très  lufte  ,  q  nous 

s. Marc. A.  toyons  iBciurt^z  à  ia  mcrme  mcfure,  dont  nous 

S.Luc  6.   aurôs  vfé  cnuiirs  noflie  procbainrainfï  qu'il  eft 

Die»  Irt^e  tfcritdanç  S.Mat.c.7.dâs  S.Marc.4.&:  S.Luc.6 

iernUe,    léj  MorsTelhondront  les  mefchans  à  ceçrand& 

mats  equt  -    n    ^         .  ■'^  _•    ^  r       .  ^**       -,^ 

tubh,       lujte  luge  lugeat  fans  acception  de  perjdnne.jL^c 

S.  Pier.  I.  luc;etciubi'e,mais  tquitable,/k»J  acception  de 

.K;>ît/?^.  ;.  p^r/c)««e)  dit  S. Pierre  en  fa  première  Epiftrcjf»- 

ge  félon  les  œuures  d'vn  chacun.  Et  ne  fait  pas 

r—  âinfi 
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ainfi  que  le  pcre  ch.irnel,  qui  ha  fie  couflnmc 
punir  moins fcs  cnfâs  trcuuc'z  en  faute, ("lu'il  ne  Djeupere 
faicfcsferuiceurs.Mais  Dieu  père  coinnuin  dc^^*"""**^ 
tous,rcçoic  pourlescnhns  ce  les  leruitcurso- 
be!l]jns,(!<c  voire  les  ennemis ,  qui  retournent  à 
luy,^  priuc  de  Theritage  ceux ,  qui  par  prcro- 
gaciue  on  nom  d'cnFans  fcmbloycnt  cflic  plus 
honorables,  pour  la  defobey  fiance,  qui  eftcn 
cux.S.laqucsrcp  end  priuemct  l'.icceptiô5es      ^^^-^ 
perfonnes  entre  les  homc.Ne y ueillc  (dit  il)  y^-^hL.z. 
ceuoir  la  foy  de  noflrc  Seigneur  lefits  Chrifl  en 
V acception  des  perfonnes.  i)Me//  ^MCMn//ir«îVnf  Q^ig^-^f^i^ 
en  vo/ire  copagnie  richement  paré  &  accoujhé,  contre  lac 
(&  vienne  aufii  vn  autre  mal  yejiu.zr  ieîtans  les  apion 
yeux  fur  celuyyqui  a  vne  belle  roheMy  dites  ^f  ^^^^P^^- 
foycT^vousicy  a  vojtreaijciau  contraire  Ji  vous^ 
dites  au  panure^Toy  demeure  là  deuant, ou ,  Sied 
toyjoubs  Vefcabeau  de  mes  pieds  j  ne  iuge\  vous 
pas  en  vous  mefmesj&  ejîes  faits  iiiges  de  pêfces 
iniques  ?  Dieu  a  tfleu  les  panures  pour  héritiers 
de  so  roy.^ume  autat  que  les  riche  s. le  quel  il  pro- 
met à  tous  ceux  qui  l'aiment.  Moyfc  de  melmc 
au  Dcutcro,  après  auoir  ordonne  des  Tribuns,  Dent.c.  i. 
Centurions,  CinquârehicrSjDizcniers,  comme  ^''^X^^* 
luges  fur  le  peuple  d'ifrael,  leur  defendid:  ex- •»'""    '" 
preflemêt  tel  relped:  3c  acccptio  dc!s  perfonnes,  '^'r 
difanr,  Oye'^les  querelles  de  vosfrcres,&  ^X^^^> 
ce  oui  efi  iufie-.foit  citoyen  ^foit  efiranger ,  //  ny 
aura  differece  aucune  de  perfonnes.  Oyez  efgale- 
fnent  le grad  &  le  petityvous  n^aure-^  acceptio  de 
ferfonue  ,  pource  que  c'efi  leiugemet  de  Dieu. 
S.Paulfemblablem.ent  aux  Ephciîens  chap.  6. 
Tuiuant  telle  doctrine  ,  parle  ainfi  aux  maiftres 

^ler 


Cipio  des 
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jïHictph,  SckTukçin^zV om feruiteurs oheijfcT^à  rosmai^ 

Pncepte-^^^^  c/^'^^'Wf /j  en  toute  crainte  ç^  enfimpUcité  de 

pour  les  cœur^ainfi  qti  à  lefm  ChriHyne  Jeruans  point  â 

mmfins  l  œil ycommeplaifiins aux  hommes  mais  comme 

&  i'^'^t-  feruitfurs de Chrift,  faifans Uvolonté de  Dieu: 

teurs.       y^^  perfuadjnscjt4*rn  chacun  fera  de  Dieu  re- 

compevfè  dit  bien  quil  aura  fait  ^ fuit  ildefertiCy 

fuit  il  de  libre  conditi^m  Et  votis  maifires&fei- 

Rieurs  faites  leur  le  femblable^  tempère':^  yoflre 

^  fiuerité  fcachai  que  voflre  maiflre&le  leur  refi 

TfteM  rm  fiç ^j^  ç'^^i  ^  ^^^  enucYS  Dîeu  n'y  a  aucune  accep- 

«♦..;x  >-,  ^'^^  de  pmowwc.  Autant  en  dir  ce  vaitleau  d  e- 
eeptto  êtes  ,.,'•' 

perfonms.  »^"^^^^»''  'i'>^  v>oloiî.  l•^.^p.^  Seruitcurs  oheijfe^^ 
en  tout  à  vos  mai/î'  es  charnels ,  non  feruans  à 
l  œilycomntc  pUifans  aux  hômes^maû  enfimpli- 
cité  de  cœur  craignans  Dieu.  Tout  ce  que  vous 
faite  faites  le  de  bon  cœur ,  comme  feruans  a» 
Seigneur  <^  non  aux  hommes  :  fcachans  que  du 
Seigneur  vous receurei  re.ributiô  de  l'héritage^ 
Scriuezau  Sei^neuilffusChrilK  Ciir  qui  fera 
tort  &  iniureyreçeuraguerdo  de  fon  iniquité,  i^ 

S.CvpriX.  ny  aura  point  d  acception  de  perfonnes  enuers 
Lif/i.S'ir  cjiioydit  S.  CypiMu. Tout  ainfi  que 
Dieu  n'aaucutt  rc(pc6b  de  la  pcrtonne,  auiïî  n'a 
il  de  l'ange  jconlideré  qu'il  le  montre  &  offre 

-  percdetouse(gdement,pour  au^ir  la  ffuition 

Contre  ^^  ^^  %^^^^  celefte. 
eeux  qui  i68  Car  non  tout  home  qui  médît  Seigneur  y^.^- 
crifnt  Sci  gncur,  fera  fauué  mais  qui  fait  mavoloté.]ll  y  a 
gneur,Stt  ^^  fembiable  propm  dans  b.  Luc  ch.6.  de  no- 
^nefontU  ^^^  Seigneur  lefusChrirtauxUïtfs  ^î'awr^Moy 
.volonté  m'appele-^  vous  Seigneur, Seigneur  ,(^  ne  faites 
d'tceltiy.^  pointmescomadtmtns.Côrci^^'iiàïi.oMyVux'i  q 
'^^—  debou 
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c^c  bouche  vous  me  confc(rcz,vo(lic  maiftr'C  Ôc 
S  c'igneur,  vous  cites  bien  malins  de  ne  lemon- 
ftitr  pareffiedt.A  ccuxcy  bien  contraire  elK)ir 
le  Pialmill:.?  royaî,lors  qu'il  cb.«ntc  ,  ^u  chef  dit'Pftati.sy. 
Hure  il  efl  efcrït  d-:  moy^que  icferoy  ta  volant d, 
monDicH  ie  l'ay  vohIh  ,  e^  ta  loye/i  engrauce 
au  milieu  de  mon  cœur.  Combien  cjuc  Ks  Do- 
(fèeurs  tiennent  que  cour  ce  Pfcaume  cil  1 10- 
phcriqoc,  6(.  s'enccnd  de  Ie(us  Chrift. 
£69  £r  ninfi  iront  les  mauuais  au  fupplice  eter-  <;  p.^ 
neLf&lesiufltsenla  vie  éternelle.']  :>.  Bernard  prer.-.^a- 
en  l'vn  de  les  Scmiuns ,  que  lej  bien-  heureux  tinedesia 
feront  appelez  au  royaume  des  cicux,  auac  qwé  fi"' 
les  malheureux  (oyent  précipitez  au  feu  cter- 
Bel  :  fçauoir,afin  qu'ils  fenrent  plus  de  mal  &c  de 
peine, voyans  ce  qu'ils  auront  perdu, dont  l'oc- 
cafion  de  le  recocurer  nefe  prefentera  iamais, 
&.lcs  iuftcs  s'cfîouy irenr,con(iderans  ce  qi/ils 
auront  cfchapè. 

170  Vom due's^.mes amis^entendH larcjponfede 
Hofire  SeigneuYyvam  aueT;^  ouy  la  fcntece  du  lu  ■ 
Jg^j&'c]   Caraftrophe  6c  lin  de  tour  ce  dernier  j^,-^,^^^^  ^ ^ 
dilcouis ,  contenauc  vue  bfiene  exhortation  à  honanon 
peûfer  continuellement  à  ce  iugement  dernier,  à  penfr 
chofé  lanc  importante  à  noftrc  falut,  qu'elle  conanHel 
mérite  bien  qu'onjf  penfe  &c  repenfc  mille  fois  ^'''^"""' 
le  iour,li  rairc  lepouuoit.    Vmc:^ao«C(^dit  no-  ^^^^j^^^, 
ftre  Sauueur  dansfain6t  Mat  hien)  pour  ce  que  sMatth. 
vous  ne  fcauei^  à  quelle  heure  viendra  voftre  ^5- 
Maiflre .    Scache:^   que  fi  le  père  de  famille 
ejloit  aduerti  de  l'heure  que  le  larron  dcujl  iyndttu- 
venir,  certainemH  il  veiller  oh  •&  ne  permet-'*^  ^''*''\ 
ÎYoitquefa  maisofut  percée.  Au  femblahlefoyc:^  TimiUe. 

tokfiuurs   ' 
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toufiourspre/is  &  appareilU'^^.pource  que  vous 
i^norc7^  à  quelle  heure  viendra  le  fils  de  l'home, 
^i".  Hiiaiiciur  ccpallagedc  !>.Ma[chicudu,quc 
en  gcnçral  nous  iommcs  tous  excicez  à  vciilcr; 
mais  patticulitrement  les  Princes  du  peuple, 
Zuefjucs  qui  (ont  les  Euclqucs  ôc  autres  conflituez  en  la 
Vrh.c,.du  ^^   ^,j^  j^  rHolifc ,  doiuent  veiller  iur  cefl  ad- 
uenemenc ,  ex:  en  citie  loigncux  rpourcc  que 
qui  plus  aura  de  charge,à  ceiuy  ia  fera  plus  de- 
mande. Avon  touiiourscciugcnic'nc  dcuautles 
furs\Ln  y^"^  ^'^  S.lean  Chfyfodome.     Car  coucainlî 
Cnryjofi.  ^^^  ccluy  qui  mct  en  oubli  le  lugemcnt  de 
Similttu-  Dieu,  comme  vn  cheual  fans  frein  cumbe  dans 
di.  le  précipice. 5  po«rce  (dit  le  ï?io\rci\i\z)  lesvoyes 

^ji^»'^^  d'iceluy  font  en  tous  temps  contaminées  :  6c 
appoirc  ta  Hd&.z'.  d'autant  que  tes  iugemenSy 
SeigneuYyfont  ofte':^de deuantfa  face,  Ainfi  cc- 
luy cjUicn  a  peur  6c  crainte  concniuellc,  il  ne 
'Ecclef.     pc^f  eftre,  qu'il  ne  tienne  le  chemin  de  bien  & 
<h  7.      raode^femcnf  vmrc ,  Souuienne  toy  des  chofes 
s.lean     dcrnieresA\i  i'Ecclcîîaftiquc,  &tunep€cheras 
chryfofl.  point eter uellement.LQ  (uiàxiD oCt^ui  (wï  le  fé- 
cond i:h..pure  de  i'Epiftrc  S.Paulaux  Theflà- 
lonicien  jdir.-Pctfonnc  de  ceux  qui  ont  la  gé- 
henne éternelle  deuant  les  yeux-,  n'y  tombera 
tesNwi'  poJnf  *  &  pcrionnede  ceux  qui  l'ont  à  mefpris, 
pitesef-    nefuiraieiugcraent.  Les  Nmiuucs,  s'ils n*eul- 
chaperont  (cnt  craint  ia  lubuettion  de  leur  ville,certamc- 

i^Muer^ç^^  ils  euiîent  cftè  fubucrtis  ôc  perdus  :ôc 
//*  de  leur  ,,  ,  ,  ..,..•  a/ 

vtlle    é-  ^^^^'^^^^^^  ^Is  ont  craint,  ils ^nei  ont  pas  eite, 

pourquoi.  Ceux  qui  viuoycnt  du  temps  de  Nue,  s'ils  euf- 

fentcrainu  le  déluge  ils  n'eulîent  point  eité  iub- 

*S9dûmitesincïOQz:  ccks  S odoraite,s'iU euiîent  cramt  le 

^       •  feu 
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